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PREFACE DE LEDIT EVE. 


UISQUE l*ufage des Préfaces a été introduit pour donner 
en peü de mots au Leéteur , l’idée de l'Ouvrage qu’on lui pré- 
fente ^ je m'y conforme d’autant plus volontiers , que je luis 
obligé de rendre compte du pljn que l’Auteur s’eu propofë 
dans celui-ci « & des changemens que j’ai crû devoir faire. 

M. l’Abbé Papillort a intitulé fon Livre f Èibliothèque des Aa- 
tettrs de Bourgogne , parce que c’dl fous ce titre y que pluficurs 
journaliftes l’ont déjà annoncé , & que c’ell en eliet» celui qui lui convient le mieux< 

Il a donné à cette Province la même étendue , que lui én dotinerit nos Géogra- 
phes modernes, en la repréfentant fur les Cartes depuis Auxerre jufqu’à Mâcon. 
L’Auteur, qui avoir un grand zèle pour la Littérature, trouvant ces bornes trop 
étroites , avoit parlé , non feulement des Ecrivains nés dans la Province de Bour- 
gogne , mais encore de ceux qui y ont fini leurs jours , ou même , qui y ont été 
revêtus de quelque Charge , ou de quelque Bénéfice. 

Le Public ne fera pas furpris de ne voir paroître dans cette Bibliothèque ^ que les 
Auteurs , à qui la Bourgogne a donné la nailTance , s’il fait attention que ce font les 
feuls , qui naturellement dévoient avoir place dans ce Livre. Car fi un Auteur étran- 
ger , mort en cette Province , étoit admis dans un pareil Ouvrage , il s’enfuivroit 
que fa Vie pourroit fe trouver dans plufieurs Livres de cette efpèce ; ce qui donnant 
heu à la répétition des mêmes faits , ne manqueroit pas d’être à charge au Lcéfeun 

Si ces raifons ne font pas goûtées du Public, je ne dois pas difiimuler, que jd 
n’ai pas en cela fuivi mon propre fentiment. J’ai crû devoir y renoncer , pour déférer 
à celui de quelques perfonnes d’un mérite dillingué , & dont les lumières font fort 
fupérieures aux miennes. 

Je n’ai pas laifie cependant de confervet deux ou trois ÉCrivaiils , qui fans être néd 
dans cette Province , font fortis de Familles établies en Bourgogne , & qui n’étané 
venus au monde dans une autre Province , que par une elpèce de hazard , doivent 
être réputés Bourguignons ; tels que François de Clugny, Hubert-Henri leTors^ 
<trc. 

Malgré toute l’attention , que j’ai apportée fur ce fujet , je crains d’avoir retranché 
quelques Auteurs , dont la Patrie eft incertaine , & qui peuvent être nés en Bour- 
gogne ; de même que j’ai pû en admettre quelques autres , qui n’ont pas reçu Id 
jour dans cette Province. Mais j’ofe croire que les fautes de cette efpèce ne font pas 
en grand nombre. 

n eft encore une autre forte d'Ecriv^ns , dont j’ai fuppriméune partie ) par lesàvid 
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des mêmes perfonnes que j’ai confulte'es. Ce font ceux qui ont laifTé des Ouvrages 
manuferits. Voici le plan que j’ai fuivi , par raport à ces dernières producUons. 

Quand un Auteur , dont les travaux ont e'té rendus publics , a aulTi compofé des 
Ecrits, qui n'ont pas vù le jour , j'ai fait mention de ceux-ci, autant qu’il m'a été 
polTible , foit que M. l’Abbé Papillon en eût parlé , foit qu’il les eût oubliés. A l’é- 
gard des Auteurs qui n’ont lailfé que des Manuferits , je ne les indique , ces Manuf- 
erits , que lorfqu’ils ont été annoncés dans des Ouvrages imprimés qui en marquent 
le fort. A quoi bon, en effet, apprendre au Public, qu’un homme, qui lui cH entiè- 
rement inconnu , a laifle un Manuferit , dont on ignore la deftinée ? 

Je n’ai point aufTi héfité d’exclure une autre ClalTe d’Auteurs [ s’il eft permis de leur 
donner ce nom ] qui n’ont mis au jour que certaines petites Pièces de Profe ou de 
Vers, inférées, luivant l’ancienne coûtume, à U tète de quelques compofitions 
étrangères. 

Loin d’appréhender que le Public me fçaehe mauvais gré de tous ces retranche- 
mens , quelques perfonnes peu inflruites des Loix de l’HilToire Littéraire , & de l’u- 
fage invariable de tous les Bibliographes, me blâmeront peut-être de n’avoir pas audi 
fuppriraé plufieurs Ecrivains , qui ne fe font iàit connoître que par des Brochures. 

Mais , outre qu’il efl: facile de pafTcr ces articles, traités la plùpart très laconique- 
ment , on doit conlidérer que ce qu’un Leéfeur regarde comme une minutie , ou 
comme une fuperfluité , un autre le regardera comme une chofe de quelque impor- 
tance , qu’il eut été fâché qu’on eût dérobée à fa curiofité. Je me fuis donc fait une 
loi d’admettre les Auteurs à Brochures , avec d’autant plus de raifon , qu’ils peuvent 
avoir mis au jour des Ouvrages plus étendus , dont la connoilTance n’ell pas venue 
jufqu’à M. l’Abbé Papillon. 

On doit encore faire attention , que moins un Auteur ell connu , plus il doit mé- 
riter l’attention des Bibliothécaires , fur-tout s’il a traité quelques points linguliers 
d Hiftüire j les Ouvrages & principalement les petits Ouvrages , imprimés en Provin- 
ce , devenant tous les jours d’une rareté extrême. Les Catalogues fî précieux & li 
recherches de M. Colbert , de M. Bigot, de M. Baluze , du Baron d'Hoè’ndorff, de 
M.duFay, de M. Lancelot , & de plufieurs autres Curieux, qui fe font plû à 
ramaffer un grand nombre de volumes , ont appris à chercher avec empreffement , 
plufieurs Brochures, qui concernent les Monumens Hilloriques de differentes Pro- 
vinces. S’il eft néceflTaire , comme je l’ai toûjolirs penfé , qu’un Auteur, qui veut 
donner au Public une Hüloire générale, fidèlement exécutée , ralTemble un grand 
nombre de Morceaux fur l’Hiftoire particulière, qui eft-ce qui pourra lui indiquer ces 
Morceaux hilloriques , fi-non un Bibliothécaire du Pays , qui les tire de l’obfcuri- 
té où ils étoient enfevelis ? 

Une partie des Ecrivains Bourguignons étant Auteurs à Brochures, il eft difficile 
de comprendre combien M. l’Abbé Papillon s’eft donné de foins pour fe mettre en 
état d’indiquer dans cet Ouvrage tant de Pièces fbgitives. Il lui a fa»u fecoüer la pouf- 
fière de quantité de livres de rebut , & de feuilles négligées , que Bayle apelloit/« 
balayeures des Bibliothcques. Ces pénibles recherches Pont fouvent conduit à d’heu- 
reufes découvertes. Par-Ià*il a quelquefois appris au Fils , que fon Pere ëtoit Auteur , 
& Auteur digne de quelque eftime ; car ce n’eft pas la grolTeur d’un Ouvrage , qui 
fait mériter ce titre. Il n’eft pas rare de trouver plus d’érudition & de goût dans une 
Brochure, que dans un volume immenfe. En quoi fe vérifie affez ordinairement le 
Proverbe Grec , qui dit qu’un gros Livre eft un grand mal. Les Bibltomanes fçavenc 
ce qu’il leur en coûte , pour ne point échaper dans les ventes, quelques petites Piè- 
ces , dont la rareté ÔC la bonté réhaulTent le prix d’un Cabinet. Il a donc fallu pour 
cela vifiter , non feulement les Bibliothèques les plus vaftes, mais encore les Cabi- 
nets les plus obfcurs. M. l’Abbé Papillon a interrogé les perfonnes âgées, Ôc qu’il a 
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crCl inrtruitcs. II cfl entrë dans le détail des Ouvrages dont il parle , en a marqué ta 
forme, ÔC prefque toujours les Editions réitérées. Enfin, il n’a rien oublié pour 
donner à fou Livre toute la perfeélion dont il étoit capable. Ces dift'érens travaux 
ont été nécclTaires pour Ibùtenir le caractère dont il fe piquoit le plus , l’exaélitude 
& la vérité. S’il s’en eft quelquefois écarté , l'on doit confidérer , qu'il eft prefque 
impoflible d’éviter toutes fortes d’erreurs dans un Ouvrage fi diverfifié , & de li 
longue haleine. 

Comme cette Bibliothèque renferme un grand nombre de faits hiftoriques & cri- 
tiques , les citations y font néceffaires. On fe plaindra peut-être que l’Auteur les a 
trop multipliées. Mais pouvoit-il s’en difpenfer ? Combien de gens ne veulent croi- 
re un fait , que lorfqu’il cft appuyé fur de bonnes preuves ? 

S’il eût trouvé dans chaque Ville de Bourgogne , autant de lecours qu’il ch a reçû 
k Dijon , de M. Je Préfident Bouhier , & à Auxerre , de M. l’Abbé Lebeuf , il efi: 
certain que cet Ouvrage auroit bien plus approché de la perfeéHon. Perfonne , pour 
ainfi dire , à l’exception de ces deux Sçavans , ne lui a fourni les éclaircilfemens 
dont il avoit befoin. Ce n’eft que par une application confiante ôtlaboricufc , qu’il a 
fupléé aux lumières , qu’il n’a pù tirer des Gens des Lettres qu’il a confultés. Il efi 
vrai que l’Hifioire Littéraire du Diocèfe de Châlon avoit déjà été entreprife par le 
P. Louis Jacob , Carme, qui par cet Ouvrage, de même que par pluficurs autres , 
a fait honneur à fa Patrie. Mais je puis affûter que fon Livre , fur les Ecrivains Châlon- 
nois , de quelque utilité qu’il ait été à M. l’Abbé Papillon , ne lailfc pas d’être affez 
défeÂueux. 


L’Auteur avoit donc raifon d’efpérer l'indulgence du Public fur un Ouvrage 
d’une exécution d’autant plus difficile , que cette matière n’avoit pas encore été trai- 
tée fufhûmment. On regardera , fi l’on veut , fon travail , comme un eflài qui pour- 
ra un jour encourager quelqu’autre à mieux faire. Ceft l’idée qu’il en avoit lui-mê- 
me , mais que l’on peut attribuer à fa modefiie. 

Quoiqu’il eût donné la dernière main à cette Bibliothèque , plufîeurs pcrfbnnes zé- 
lées pour fa Mémoire & pour la Bourgogne , ont fouhaité que l’on revît Je Manuf- 
crit d’un bout à l’autre, avant qu’il fût mis en lumière. Quelqu’interêi que je prenne 
à la gloire de l’Auteur , je n’aurois certainement jamais eù la témérité de retoucher 
un Ouvrage de cette efpèce , fi je n’y euffe été contraint en quelque forte par les pref* 
fantes follicitations de plufieurs Gens de mérite , à qui je ne puis rien refufer. II au- 
roit été à fouhaiter , ÔC pour le Public , & pour moi , qu’une main habile fe fût 
chargée de ce foin , & qu’on ne s’en lût pas repiofé fur une perfonne , qui de toutes 
les qualités qu’il falloir pour s’en acquitter dignement , n’avoit en partage qu’un af. 
fez grand amour pour le travail, avec un zèle ardent pour fa Patrie , ÔC pour la Mé- 
moire du refpcifbble Auteur. L’amitié tendre & confiante , dont il m’avoit honoré 
dès ma première jeunefle , n’a pas peu contribué à me fermer les yeux fur mon inca- 
pacité. J'ai continué cette Bibliothèque , autant qu’il m’a été pofïible , jufqu’à cette 
année 1742. J’ai fait des additions aux articles de plufieurs Ecrivains morts avant lui. 
J’ai même été affez heureux , pour en découvrir quelques-uns , qui avoient entière- 
ment échappé à fes recherches. 


Sans vouloir faire ici l’Eloge de la Bourgogne, qu’il me foit permis de remarquer 
en pafïànt , qu’il n’y a peut-être aucune Province , auffi bornée que celle-ci , qui 
ait produit à la République des Lettres , plus de grands hommes en tout genre. La 
feu e Ville de Dijon a fourni , de nos jours , à l’Académie Françoife , fix perfbnncs 
difiinguées par leur mérite , & dont trois font encore vivantes ; fçavoir , M. Languet, 
Archevêque de Sens , M. le Préfident Bouhier , & M. Jolyot de Crébillon. Les trois 
autres Académiciens morts dans ce fiècle , font MM. Boffuet , de Mimeure, & de la 
Monnoye. Je ne fçais fi dans les autres Provinces , il efi quelque Ville qui puilfc dif- 
puter une pareille gloire à la Capitale de la Bourgogne. 
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Si je voulois faire mention des autres Sujets, auc cette Province a fournis à l’A- 
cademie Françoife , & aux Acade'mies Royales acs Sciences, & des Infcriptions , 
combien ne s’en ofTriroit - il pas à ma plume ! les BuHis, [a] les Vaubans , [^J les 
Sallicrs, [c] les BuHbns , [<ij les Moreaux de Mautour , les Lacurnes de Sainte-Pa- 
laye, IcsLcbeufs, [e] IcsMelots, [/] &c. 

Je ne finiroispas, fi j’entreprenois de parler de plufieurs autres Sçavans de cette 
Province , dont on trouve les noms fur la lifte de différentes Académies , tant du 
Royaume , auc des Pays étrangers ; fans compter un grand nombre de Gens de Let- 
tres de la meme Province , qui n’ont point été honorés du Titre d’Académicien , 
quoiqu’ils en euffent le mérite , comme il fera aifé de s’en apercevoir , en lifant cec 
Ouvrage. 

L'Auteur avoit laifTé plufieurs Tables , que j*aî fupprimées comme fuperfluè’s , à 
l’exc^tion d’une Table alphabétique , qui fera d’autant plus commode & plus utile, 
qu'il le trouve dans ce Livre quelques Ecrivains tranfpofés ; erreur que cette Table 
rectifiera. 

H ne me refte plus qu’à prier le LeCteur de jetter les yeux fur les Additions & fur 
les Corrections , imprimées à la fin de la fécondé Partie. A l’égard de V Errata , j’ai 
jugé à propos de l’inférer dans les Additions mêmes. 


[a] De l’Acadùnie Frtnçôfe. 

[S] Aeadtoicien Honoraire de l’Acid^mie dci Sciencet. 

[f] De l’Aciddmie Françoife , de celle de* InTcriptions , ProfelTeur Ro)-aI en Langue Hâ>ra7que , & Garde de la 
Bibliothèque du Roi. 

[t/] De rAcadetnie des Sciences, de U Société Royale de Londres, 8c Intendant du Jardin du Roi. 

[<] Tous trois de rAcaddmie des Infcriptions. 

f/] De l’AcarUmie des Infcriptions , 8c Garde des Manufetits de 1a Bibliothèque du Roi, 
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A MONSIEUR 

BOUHIER, PRESIDENT 

à Mortier au Parlement de Bourgogne, 
& rUn des Quarante de l’Académie 
Franqoilè. 



ONSIEÜR, 



Si je pouvais ranimer les cendres des 
Ecrivains , dont je me propofe de parler dans 
cet Ouvrage y il n'y en a aucun qui n'applau- 
dît à la réfolution que fai formée de vous le 







E PITRE. 

préfenter. S'il e/l permis fous de tels Aiif- 
pices , de prétendre à t approbation du Pu- ■ 
blic , ne puis -je pas y ajpirer avec et autant 
. plus de rdifon , que cette Bibliothèque vous 
doit fa nai/fùnce , que fans le fecours de 

vos lumières , dont vous avez bien voulu me 
faire part, je n' aurais jamais ofè tenter une 
pareille entreprife .? 

La Bourgogne vous regarde , Monsieur, 
comme une perfonne qui lui conferve la pof 
fejjton , où elle a été dans tous les tems , de 
fournir des Sçavans du premier Ordre à la 
.République des Lettres. En effet, fi cette Pro. 
vince a eu le malheur de perdre les Bégats , 
les Saumaifes , les la Monnayes , qu'elle fè glo- 
rifie d’avoir vu naître dans fon fein, elle peut 
Je confoler de ces pertes par k bonheur qitelle 
a de vous po//eder ; fj par tefpérance , dont 
elle fe flate , de jouir .de cet avantage pen- 
dant une longue fuite dansées. 

Ceferoitici toccafiofi d’entrer dans le dé- 


EPI TR E 

tail de îotu^ ces heureux talc ns , ^/// ont 
gage' MeJJteurs de t Academie Françoise à 
vous domier une Place parmi eux , avec tant 
de marques de diftin£lion. Vous avez en* 
tendu , Monsieur, a" que Nloqnent 
Orateur de H Académie , qui a préfiàé a votre 

^ *M.IcPrc- 

a votre ndent hc- 

nault , clans 

gloire. Si votre modejlie vous a empêche da- at, Ê^/tours 

de M.le 

vouer les louanges d'un Confrère éclaire' ^ lé 
public n'a pas eu de peine à vous reconnottfé 
au Portrait qu'a fait de vous Monfieur le 
Préfident Henault. Que neût pas dit cet 
Académicien ^s'ileût été infruit de tous vos 
travaux littéraires , où chaque page offre 
au Leéleur de fçavantes découvertes ï Oue 
n'eût- il pas ajouté ^ s'il eût voulu peindre en 
vous cette expérience confommie , cette in- 
tégrité incorruptible , qui peuvent fervtr de 
\ , 

modèle aux plus grands Magififats ; enfin , 

/// eût voulu faire t éloge de votre cœur , 

i I • . 

comme il a fait celui de votre efprit î Mais 


Réception *, a fi jufieme'nt publié 


E P I T R e; 

je ne ni aperçois pas qu'un fujet fi relevé exL 
geroit d’étre traite' par une Plume beaucoup 
plus délicate que la mienne , 0* que vous 
vous contentez de mériter les louanges , fans 
vouloir les obtenir. 

Je fuis avec un profond refpedt. 


MONSIEUR, 



y être très humble Çfi très 
ûbéïffant Serviteur., 
Papillon. 
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ELOGE 

I s T O R I Q U E 

DE M. LABBÉ 


P AP I L L O 



HiLIBEkT papillon haquit à Dijoh le i. Mal 
t666. de Philippe Papillon, Avocat au Parlement, Réfe'reri- 
daire en la Chancellerie de Bourgogne } & d’Anne-Urfule Pa-i 
relTot i & fut l’aînc defijc enfans, qui vinrent de ce mariage. 

Il paroît par plufieurs Mcmoirès Manufcrirs , confervcs 
dans la Bibliothèque de Philibert Papillon i qu’il droit fort 

origine de Tours. 

✓ 

Ceux qui fouhaiteront quelques particularités concernant cette Famille', trou- 
veront de quoi fe fatisfaire dans les Mémoires de P Abbé de Marolles , [i] VHiJloirs 
Eccléfiaflique de Èèze j [2] & YHifidire du tollége de Navarre dü Dodleur de Lau- 
noy. [3] 

V 

• • * r » • ♦ ’ • • 

Cette Famille i qiii e(l fort ancienne à Dijon 6c , alliée â plufieurs Maifons de dif- 
tihélion, compte parmi fes Ancêtres Almaque Papillon, Dijonnois , Valet de Cham- 



[i] Pag. 9. 8e 7J». 

(»J Tom. I. paj. 7 JO. 774. & 780. en ijtfi. 
t)] Pag. a£8.407. 8c 4;S. Pair. I. Edit, in tp. 







bre de François I, & bon PoStô pôuf forj tCfns » dont elle COnfervc le Portrait , qui 
marque fon emploi chez le Roi> où cet Auteur eft repre'fenté âgé de 72. ans, en 
ÏSS9* 

Le célèbre Clément Marot étoit Ton ami, & adrelTe à ce Princc une Epitre qui cft 
la dernière de celles de ce Poëte î Pour lui recommander Papillon , Poète François •, 
étant malade. L’cftime que Marot avoir pour lui , paroîc dans cette Epitre au Roi , 
à qui il dit : 

^ue Papillon tenait en main la plume -, 

Et de tes faits faijoit un beau volume^ 

Perfonne , à ce que je crois , n’a parlé de cette Hilloire de François I. par Alma- 
que Papillon. Cétoit aparemment un Poème à la gloire du Reftaurateur des Belles- 
Lettres en France , au XVI*. fièclCé 

« 

II y avoir entre Marot Papillon , une conformité d âge , d’emploi & de goût 
pour les Mufes. On trouve quelques Amufemens Poétiques de ce . dernier dans un 
Recueil de Vers , imprimé à Lyon , chez Jean.de Tournes en 1547. in 16. La Croix- 
du-Maine nous aprend [i] que Papillon’ a compofé un Livre intitulé : Le Trône 
d'honneur , comme témoigné P Auteur de la Généalogie des Dieux , ftnvommé l’In- 
nocent égaré i Almaque Papillon étoit lié d’amitié avec le fameux Corneille Agrippa , 
qui dans une Lettre écrite , le 31. Décembre 1527. en fait mention [2] en ces ter- 
mes : Eruditijfmus Papilio falutem ad me ex tuo noinine fcripfit. 

On'peut encore mettre au rang de ceux , qui ont fait honneur à cette Famille , Tho- 
mas Papillon , Jurifconfulte i & Avocat au Parlement de Paris , dont le Portrait elk 
confervé par la Famille, de meme que celui d’Almaquc Papillon. Thomas Papillon 
avoir la connoiflànce des Langues fçavantes, & il étoit verfé dans les Belles-Lettres^ 
On a de lui quelques Livres de Jurifprudence , comme Libellus de jure accrefcendi ; 
["^yDe direâis haredum Subjlitutionibus; [4] Commentarii in quatuor priores Titulos 
Libri primi Digefiorum. [5] 

I 

Revenant à Philibert Papillon , dont cette digrelTion nous a. trop écartés ^ 
après qu’il eut fait avec fuccès , fes premières études au Collège des Jéfuites de Di- 
jon , il obtint d’un Pere , qui l’aimoit avec tendreffe , la liberté d’aller dans la Capitale 
du Royaume , cultiver les heureufes difpofitions qu’il avoit pour les Belles-Lettres. 


[i] BiHiothèquc Vrançoift y p«g. 4*t- 

[1] Cette Lettre, quicftla LXXXIT. du fécond Tome det ÜOvrrt (S'Agrippa , fctrouveàla pige Sap.decemfme 
volume , Edit, de Lyon , in 8®. 

t^] ImprimdL Paris , cher Berion , eh i6,i. i#8®. Korrig en aparld dans fa BiMiothrea vrna if nw*y pag. de 
rh£me que le P. Jacob , pag. 44. dt clarii Scriptoribut CaiiloKen/ibus ; 6c Lipenius , en (à Biblmikcta Rcalii Jandiea, pag. 4, 

[4] Paris, i6ld. rn8®. 

f,] Paris, Pierre Durand , 1614.11111. Le Jurifconfulte Othon a infrîrc ce Traite & le prdc(îJcr.t , au IV. volume d« 
#011 TriJ'ordu Droit Rmiin , imprirnd \ Lcydc , cher Vandcr-Lu>den , en lyiy. rit/c/zc. 
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Comme H témoignoit beaucoup d’ardeur pour l’Anatomie Sc pour la Botanique , il 
donnoit lieu d’efpércr que la Médecine fcroit l’unique objet de fes études. Mais dans 
la fuite ) il négligea ces Sciences , âtembraffa un genre de vie qui ne lui permit paS 
de s’y apliquer , ainfi qu’il l’aurdit défiré. 

11 ne fuivit point à Paris la méthode ordinaire des jeunes gens ; & il regarda moinà 
cette grande Ville , comme le centre de la volupté , que comme l’azile du bori 
goût & des Mufes. On l’y vit mettre à profit un t'ems que la Jeunefle a coÛtume de 
donner au plaifir , & je lui ai oui dire plufieurs fois, qu’il n’en reflèritoit point de 11 
vif* ni de fi pur, que lorlqu’il voyoit unSçavant* on quelqu’autre pcrfonne difHn- 
guée par fon mérite. Aufli , lorfqu’il fut de retour en fa Patrie , ilrafiembla un grand 
nombre de Portraits d’hommes illullres en tout genre , fur-tout de la main de Nan- 
teüil & de Van-Dick , pour réparer, en quelque forte , là perte de ces célèbres Origi- 
naux • qu’il n’étoit plus à portée de voir , ni d’entendre! 

Quoiqu’il ne manquât pas de goût pour les édifices fdniptücux , & pour les autres 
monumens publics , que Paris offre par-tout aux regards des Etrangers , il le faifoit 
céder fans peine à l’inclination de voir des Gens de Lettres j perfuadé qu’il irouveroic 
toûjours l’occafion de contempler ces morceaux de l’Art fi vantés , mais que celle 
de voir des Sçavans , ne fe préfenteroit pas à lui avéc la iriême facilité: 

Il nerecherchoitpas leur entretien par Un finiple nidtlf de curiofité. Il tâchoit dé 
profiter de leurs lumières ; il les interrogeoit , les confultoit , leur propofoit feS 
doutes & fes difficultés , mettant au nombre de fes heureufes journées , celles qui le 
failbient jouir de la converfaélon d’un homme de Lettres fociable & communicatif: 
Il connut tellement le prix de cette dernière qualité, que Idrfqu’il eut acquis le de- 
gré de fcicncc, où il parvint dans la fuite , il fe plut à aider de fes confeils i ceux qui 
faifoient paroître quelques difpofitions pour la Littérature. 

Apr^ un féjour de trois années à Paris , où il fe contenta de fe faire recevoir Ba- 
chelier en Droit Civil & Canon , il revint en Province. Dès ce tems-là , il fe faifoit 
une occupation auffi utile qu’agréable ; d’aprendre â connoître les bons Livres , leurs 
différentes Editions , & leurs Auteurs. Science qu’il a portée depuis à un très haut 
point , ÔC'dans laquelle peu de perfonnes peuvent fe flatter d’avoir fait un plus grand, 
progrès. 

I 

il ne fe borna pas a une corinoiU'ance fimple & extérieure des Livres , comme tant 
de gens font aujourd’hui. Il lifbit beaucoup ; il méditoit fur feS leclures , ÔC fa mé- 
moire lui fourniffoit dans la converfation^ quantité de traits curieux, & d’anecdotes in- . 
téreffantesj qu’il avoir puifees dans les bons Ouvrâges , & dans lecommcfcc des. 
Sçavans. 

Rendu à fa Farnille en iôçZi il fe détermina entièrement à d’Etat Eccléfialfique i 


entra au Séminaire de Dijon ) & reçut la Prcirife le 27. Mars 1694. 

Une difficulté, qu’il avoit de s’énoncer , & qui lui eft refte'e pendant toute fa vie , 
lui ayant interdit les fonélions de la Chaire & du iTribunal de b Pénitence , il crut ne 
pouvoir prendre un meilleur parti , que deconfacrer fes jours à l’étude des Bcllcs- 
Lottres. 

Quelques SçaVans de Dijôn ayant établi dans cette Ville vers une Ademblée 

Académique , compofée de MM. Pierre du May , jean-Baptifte Lantin , Pierre le 
Goux, Confeillers au Parlement , Bernard de la Monnoye, Prançois Baudot , Pierre 
Taifand , Etienne Moreau ,* M. l’Abbé Papillon y fût admis ; & quelque jeu- 
ne qu’il fut , il y tint fon rang avec honneur* 

Il confacroit le matin à l’étude ^ & donhoit l’apres-dinée à b vifite de fes âtnis , du 
à la promenade. Exempt d’ambition & d’avarice , il s’cfl contenté jufqü’à la mort , 
d’un Canonicat d’un fort modique revenu ^ à la Chapelle-au-Riche de Dijon , dont 
il avoit été pourvû dès îdpô. quoiqu’on lui eût quelquefois offert des Bénéfices plus 
confidérablcs , qu’il a toujours refufés avec autant d’indifférence » que pluficurs font 
paroître d’empreffement à les rechercher. 

Son patrimoine ^ à la vérité , le mettait en état de fe paffer de celui de l'Egtife. Il 
tenoit pour maxime , que rien n’eft plus contraire au fuccès des études que l’indigent 
ce ; & il étoit perfuadé que le fçavoir n’ell plus aujourd’hui la route qu’il faut tenir 
pour arriver à la richeffe. 

Une fortune honnôte , une fituation exempte d'inquiclude & d’embarras , du goût 
pour les Sciences, destalens naturels & acquis; tout concourant à lui former l’efpric 
il devint un habile Critique. Sa paffion pour les Livres étoit fi grande ^ que fes pa- 
rens ne fourniffant pas à fon gré , affez abondamment à fes emplettes littéraires , il 
avoit facrifié dans fa première jeuneffe , au défir de fe faire une petite Bibliothèque j 
les chofes mêmes les plus néceffaircs à la vie , & l’on peut dire cjue cette inclination 
l’a fuivi jufqu’au tombeau. Cette ardeur pour les Livres , quelqu’immodérée qu’elle 
parût , étoit efümable. Il les regardoit edrame un fecours , fans lequel il ne pou- 
voir fatisfâire le penchant qui l’entraînait vers les Sciences. Ils n’étoient pas pour lui 
un ornement fuperflu. Il lifoit beaucoup , comme je crois l’avoir dit ; & fa dernière 
maladie ne lui permettant pas la leélure , fes amis , fes domeftiques , pour né le pas * 
priver d’un amufement fi noble & fi agréable , s’empreflbient à remplir cette fonélion. 

Tous les Gens de Lettres, qui paffoient à Dijon , fc faifbient un plaifirde lui rendre 
vifite, & de parcourir fa Bibliothèque remplie de Livres rat'es & curieux. Les Con- 
noiffeurs , qui l’ont examinée , ont été contens du choix des volumes & de la beauté 
des Editions. Il les communiquoit avec une bonté peu commune, fuivant également 
en cela , fon inclination, à obliger , & le zèle * dont il étoit animé pour b gloire delà 
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Qu’il me foit permis d'hünorer la mémoire d’un horàtine, qui à employé fa plurhc i 
la gloire de /à Patrie'. 


Hélas ! cher Papillon ^ ’tu ’nVs qu’uli peu de cendre t 
- Inutiles foupirs! vains regrets! De tes jours 
La Parque inexorable en terminant le cours, 

Dans la nuit du tombeau te force de défcendrel 
Mais quelle erreur féduit mon efptit agité ! 

Chere Ombre tü jouis de l’immortalitél 
Quand de mille Ecrivains , l’honneur de leur Patrie I 
Fidèle, Hiftorieh tu trâces le tableau , 

Ta plume , qui leur donne uhe féconde vie y 
• Sçait aufli t’affranchir de foubli du tombeau. 


Plus porté à limer & à perfeétidnner fes Ouvrages , qu’à les mettre au jour i il n’ert 
a fait imprimer qu’un petit nombre , qui font partie de fa Bibliothèque des Auteurs de 
Bourgogne , à laquelle il s’étoit borné prefque Uniquement; 


CATALOGUE DES OÙFRAGES DEM. LÀBBÈ 

Papillon; 

I. Vie de Charlès Fèvret y Avocat au Parlement de Bourgogne. Imprimée, pag. 
132-168. duTom. II. Part. I. de la Cohtinuatiàn des Meinoires de Littérature & 
(PHiftoite de M. de Sallengre. Paris. SimartJ 1726. in 12. Le feu P. Niceron re> 
trancha plufieurs chofes de cet Éloge , & l’inféra dans le it. Tom. de CesMi'inoires pour 
fervir à l'Hijloire des Hommes illùflres dans la République des Lettres y pag. 289-296; 
M. Fevret de SaintiMcfmin fit quelques cHangemens à cette V*ic, & l’envoya à De* 
ville, Libraire de Lyoti , qui la plaça au-devant de fa nouvelle Edition du Traité dé 
l’Abus i 1736. 2. vol. in folio’. Cettememe V^ieeftprefejuc toute entière dans le VIII; 
vol. pag. 285. de la Bibliothèque Françoife i imprimé en 1726. à Amflerdam , chez 
Prédéric Bernard. On parle de cette Pièces pag. 92. dü MeHure de France Janvier 
1737 - 

W.Viede Philibert Collet y Avocat au Parlement deDoiübes. Dans la Contl- 
huatiorides Mémoires de Littérature & d’Hiftoire du R. P. Defmolctz ; Tom. III.’ 
Part. I. pag. 148-162. L’Auteur fit quelques corrections à cette V'ie , Ôc l’envoya aiî 
P. Nicéron , qui l’inféra dans lé Ille; Tome de fes Mémoires.' On la lit prefque toute 
entière dans le IL vol. pag. 18. & fuiv; de la Bibliothèque Françoife y imprimé ert 
1728. 


III. Differtaiion dans laquelle on nionire que P Auteur de la Chronique Latine de S* 
Bénigne de Dijon , ejl un Religieux anonime. Dans la Continuation des Mémoires du 
P. Defnoletz , Tom. IV. Part. I. pag. 224-237. L’Auteurfait voir dans cette Differta- 
tion qu’il cft impoflible de cohnoître l’Écrivain de cette Chronique ; que tout ce que 


Ton en peut rçavoir) c’eft qu*il vivoit en 1026. comme il le dit lui-même, à la 
470. &C que fon pere le préfenta au Monaftere de S. Bénigne de Dijon. C’eft donc à 
tort , félon M. PAbbé Papillon, que D. Luc d’Achery, dans le i. vol, de fon SpU 
cilège y après lui» le Pere Mabillon dans (ts Annales ËcucMÛincs pag. 367. du 

IV. vol. & M. Dupin dans fa Bibliothèque det /tuteurs Ecclcfiafliquei du Xlf.ficde « 
ont crû que TAuteur de cette Chronique s'apeUoit )can ♦ Sc étoit le même que celui 
qui a fait la Chronique de Beze. )e^n- Albert Fabficiusa fait mention de la DifJerta- 
tion de M. Papillon^ Sc il femble adopter fon fentiment dans le i. vol, de fa Biblio* 
theca media & injima Latinitatis y imprimé à Hambourg , en 1734. 8°. Voici 

comment il parle de cette Pièce» à la p. 561» Autorem Chronki ( Sanéli Benigiii , Di- 
’vioT\e.t)Çx$') Joamem vocant Dacherius (b" Mabillonius , eundem nempe Monachum Be- 
nediSlinumj gui Befuenfe Cltronicoti Sed partm certam conjeEluram ilïam e(fe 

oflendit Papillonius , cujuî Differtatioinferta Tomo quarto Libri , eut Titulas : Coq. 
tirluation des Mémoires de Littérature 6e cl’Hiftoire. Paris, 1727. 8^. p. 2^4. 

IV. Dijfgrtathft far les Ouvrages de M. Claude Mignaut. Dans les Mé. 
moires du P. Dcfmoletz , pag. 200-217. du VII. Tom. Part. 1 . 6e pag. 81 - 97. du 
XIV. vol. des Mémoires du P. Nicéron , qui y a changé quelque chofe. 

V. Dijfertation far le temsy auquel les Imprimeurs ont introduit l’y N confonnes» 
Dans les Mémoires du P. Defmoletz, Tom. VII. Part. I. L’Auteur prouve que la 
gloire de la diftinélion de l’j 6e de l'v confonnes d’avec l’i 6e l'u voyelle, eft due, non 
aux Hollandois , mais aux François. » Wechel, dit M. l’Abbé Papillon t eft le pre- 
» mier qui eft admis cette diftinclion dans la Grammaire Latine , 6e dans les autre» 
» Ouvrages Latins de Ramus. » L’Auteur blâme par occafion l’obftination des Alle- 
mands , qui ne veulent pas la recevoir. Us marquent en cela , dit-il , un entêtement 
aufi mal-fonde'que celui des Anglais , contre la Reformation du Calendrier Grégorien» 
Voy. la Bibliothèque Françoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. I. pag. 42. de la fccon-- 
de Edition. 

VI. Vie de Pierre Abélard. Pag. 1-45 du IV*. Tom. des Mémoires du P. Nicéron# 

VII. Vie de Jacques Amiot. Pag. 45-57. ibidem, 

VIII. M. l’Abbé Papillon a fourni au P. le Long un grand nombre de Mémoires 
dont ce Pere a fait ufage dans fa Bibliothèque des Hijloriens de France , 6c plus dé 
mille additions ou correélions , que le meme Pere vouloit placer dans la lècondc 
Edition de cet Ouvrage , dont il avoit envoyé le plan à notre Auteur. Ce fçavant Bi- 
bliothécaire lui a donné en plufieurs endroits de fon Livre , des marques de fon cftime 
& de fa reconnoiffance , & il avoue dans fa Préface qu’il a beaucoup profité de Ces 
lumières. M. Papillon lui a aufti fait part de plufieurs obfervations que cet 
Ecrirain a inférées dans la fécondé Edition de fa Bibliothèque Sacrée , imprimée k 

Pari» 




Républiclue des Lettres ; à l’exemple derillüftre Gfollicr , de Lyon , [i] qui fur cha- 
que volume qu’il faifoit relier , avoir foin que l’on mît , ainfi que je l’ai lû fur quel- 
ques-uns : JO. GROLIE R 1 1 , ET AMICORUM. 

Quoique M. l’Abbé Papillon prêtât fi généreufement Tes Livres , il les regardoii 
comme un tréfbr. AuHi , lui ont-ils procuré la éonnoiflànce de mille chofes curieufes i 
qui font tout le plaifir d’un homme de Lettres. On en trouve peu fur lefqucis il n’ait 
fait d’excellentes Notés, qui les rendent d’un grand prix. Il ne s’étoit pas borné à la 
Critique. Prefque tous les Arts étoient de fon relTort « Théologie , Philofophie an- 
cienne & moderne , Anatomie, Botanique, Géographie , Chronologie, Hiftoirej / 
il avoit la clé de toutes ces Sciences» Perfuadé qu’il eft honteux à un honnête hom- 
me d’ignorer IHifloire de fon Pays , il avoit fait une étude particulière de celle dd 
Bourgogne , qu’il poffedoit fort bien. Mais fon goût s’etoit encore déclaré plus 
particuliérement pour l'Hiftoire Littéraire dé cette Province ; & voici ce qui a don- 
né lieu à & Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne , comme je l’ai apris de fa pro- 
pre bouche» 

M. Charlet , Curé d’Ahuÿ, proche de t)ijon , lui ayant communiqué en 1716. Cà 
'Langres ff ayante f [2] cet Ouvrage excita l’émulation de M. l’Abbé Papillon , pour 
les Ecrivains de fon Pays. La négligence, avec laquelle l’Auteur avoit traité fon fujer, 
anima celui-ci , & lui fit faire millè decouvertes j dont il remplit les marges de 
Langres fçavante. M. le Préfidcnt Bouhier , fi célèbre dans la République des Lettres» 
eut connoilTance de ce projet en 1718. 6c l’invita à quitter un plan fi borné; en un 
mot , à faire une Bibliothèque entière des Auteurs de Bourgognes M. Papillon eut 
beau lui repréfenter tjue l’entreptife étoit au-delTus de fes forces ; il fallut vaincre fa 
modeftie , ôc je lui ai oui dire pluficurs fois , que faris les follicitatidns dé cet illuftré 
Magiftrat , pour qui il avoit une cfiime 6c une vénération particulière ; & fans le loi- 
fir de la campagne , il n’auroit jamais eù le courage d’entrer dans cette valle carrières 

Quoique toùjours en garde contre l’amour propre ; il né laifioit pas de dire, que s’il 
n’avoit pas réulTi , ce n’étoit point faute d^avoir connu ce qui auroit pù donner à foti 
Ouvrage , un certain degré de perfcèlion ; 6c je ne douté pas qué le Public ne fduP 
Crive i ce jugement. 

Pour remplir un plan fi étendu j il avoU parcouru toute la Bourgdgné , avec urt 
curieux Botanifte de fes amis; [}] ÔC tandis que l’un examinoit les Simples, que pro- 

- - — — ^ ■ • ■ - ■ 

[i] Grollicr «voit beaucoup d'inclination pour les Gtnt de Lcmei, dont il dioit le Mcccne. Il dimc ami du do^e Budif, 
dontilfic imprimer en ic^a-àVenife par Aide Manucc, l'excellent Ouvrage Jr Vo'y. Ibn Eloge danj Ef aime, 
toUr. JUi. III. Epifl. JO'II. 

[aj Elle n'a pat étd imprimdc. 

[}] Barthélémy Dhuiflier d’Argencour , Auteur d'un Catalogue Mf. des Planter de Bourgogne , mort! Dijon le 14; 

Avril I7}8- C'eftilui que M.dc la Monnoye «dicBiral^rrre du 14. Février 17 tt. infdrde i U pag. toi. St fuiv. du U; 

Volume du nouveau Edit, de 1719. à an Gtatil'hoaime dtfrt mû, far h aiirt da/f avant ?itrrt Daauj , Con~ 

ftilltr àa Parlnuat de Dijon. 
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duk cette Province >, l'autre aprofbndilîolt tout ce qui poüvoit concerner THidoire 
Littéraire du Pays. M. l’Abbé Papillon fouilla dans les recoinsles plus cachés des Bi- 
bliothèques de Citeaux , la Porté , Cluni » Nous raporterons ci-deirous d* 
quelle manière cet Ouvrage a été annoncé dans différens Journaux. 

Quoiqu’il n’cùt entrepris qu'en THiftoire Littéraire du Duché de Bourgo- 
gne , je dois dire cependant , que plein de zèle pour fa Patrie j & du défirde mar- 
cher fur les pas des Ecrivains de cette Province» il les avoit étudiés à fond , qu’il n’a- 
Toit rien épargné pour les connoître , & que lorfqu’il conçut le deffein de cette Bi- 
bliothèque , il avoit déjà ralTemblé beaucoup de matériaux, qu’il n’a fait dans la fuite 
qu’augmenter 5 c mettre en ordre. 

Quelque grands que fulTent les talens de fon efprit , ils cédoient aux qualités du 
cœur. C’étoit un homme doux , fimple, modefte, fans fard, ami de la vérité & de 
la juftice , dont il prenoit dans l’occafion les interets contre tout le monde. Il aidoit 
fes amis dc.fes confeils » de fes livres ; & fa bourfe étoit toujours ouverte pour "èiiX; 
Il aimoit naturellement la joye 6c le plaifir , mais le plaifir que les Loix les plus féve- 
res du Chrillianifmc peuvent permettrci Ennemi des traits , meme les plus légers de 
la médifance , il penfoit que toute convdrfatidn languit infenfiblcmentj fi le férieux 
n’en cft quelquefois banni , fi elle n’eft afiaifonnée de traits badins , ôî réveillée par 
quelques agréables 6c innocentes plaifanteries^ Il n’a pas dédaigné même de rire avec 
nos Mufes Bourguignonnes , à qui dans fa jeunellè il avoit fait la cour ; 6c j'ai vù de 
fa façon quelques Vers en ce genre , qui ne manquent pas de fel , mais qu’il ne mon- 
troit qu’à deux ou trois amis , 6c dont il pouvoit dire avec Horace : 

Non récita ctiiquam * nifi amicis , idque coailus j 
Non ubiviSf coram-ve quibtts libet. Lib. I. Sat. IVv 

Les libertins n’ofoient débiter devant lui leurs dangéreufes maximes , ni lancer cer- 
tains traits hardis, dont tant de gens fe font honneur dans notre (iècle. Ferme 6c iné- 
branlable dans la Foi , fa préfence feule confondoit les Impies. Enfin , pleincroené 
convaincu des vérités de la Religion , il en remplifToit fcrupuleufement tous les de- 
^ voirs ; ôc l’on peut dire que fon exactitude à les accomplir , malgré fon extrême foi- 
blelTe , 6c la rigueur de la faJfon , a avancé fa vie de quelques jours. 

Pendant le cours de la maladie , qui l’a conduit au tombeau , 8c dans laquelle il a 
fait paroître une confiance héroïque 6c de vifs fentimens de piété, il difiribua aux 
pauvres une fomme confidérable d’argent ; 6c après leur aivoir témoigné , dans fes 
dernières volontés» l’amour qu’il avoit toCijours eu pour eux pendant fa vie , il mou- 
rut en Philofophe Chrétien , le 23. Février 1738. à 3. heures après midi , .âgé de 71. 
ans , p. mois 6c 22. jours , eftimé 6c regretté de tous les Gens de Lettres ÔC de toutes 
tts perfonoes de mérite dont il étoit connu. Voici l’Epitaphe que je lui confacrc. 


Paris en 1723.cn 2. vol. /« folio , par les foins du P. Defmoletz. li a aidé de fes 
lumières & de fes confeils le Sieur Antoine Garreau , dans fa Defeription du Gou-^ 
vemement de Bourgogne ^ dont nous avons deux Editions à Dijon j la première, en 
1717. chez de Fay , in 8®. & la fécondé » ibid. en 1734* confidérablemcnt augmen- 
tée. C’eft encore M. TAbbé Papillon , qui 3 donné l’ordre à tous les Ouvrages , que 
le Sieur Louis Thomaflin , Ingénieur du Iloi, a fait imprimer depuis 1722. tant 
furies Antiquités de Bourgogne , que fur les Canaux, qu’on projetioit de faire en 
cette Province. Le Sieur Thomaflin reconnoilfoit avec plailir que notre Auteur avoit 
beaucoup de part à fes Ouvrages, qu’il lui a quelquefois voulu dédier par reconnoif- 
fance ; mais la modeflie de M. Papillon s’y efl toujours opoféc. Dans le X. volume 
des Mémoires du Pere Nicéron , Part. II. & dans le XX. il y a beaucoup de correc- 
tions & additions , où M. l'Abbé Papillon efl cité. On lit aufli plufieurs de fes ob-» 
iev/zssoasàzr\sWBibliothèque du Diblionnaire de Bichelet , de l’Edition de 1728. 
par feu M.TAbbé le Clerc , aufli bien que dans les Remarques critiques y que le mê- 
me Auteur a inférées à la fin de chaque vol. du Diélionnairc de Bayle , dernière Edi- 
tion de 1734. faite à Trévoux, fous le nom d’Amfterdam. En 1734. M. Papillon 
ayant prêté le cayer M. de fa Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne à M. l'Abbé de 
Clugny , Confeiller-Qerc au Parlement de Dijon. M. l’Abbé Goujet , qui eut com- 
munication de ce Mf. inféra dans fon Suplément de Moreri de 1735. quelques articles 
compris fous cette Lettre ; ce qui donna occafion aux fentimens d’eflime & d’ami* 
tié , qui ont lié M. Goujet ÔC M. Papillon , julqu’à la mort de ce dernier. Ceft M* 
Papillon qui a proèuré l'impreflion de la Defeription des Grottes d’Arcy , inférée dans 
les Mémoires du P. Defmoletz , Tom. II. Part. I. pag. 109- 120. Maisuti fervicecori- 
lidérable qu’il a rendu à la République des Lettres , & que l’on ne doit pas oublier 
ici , c’ert qu’on lui doit la publication de VHifioire de la dernière Guerre entre la Fran-^ 
ce (ir l'Efpagne^ ou de la Conquête de la Franche-Comté ^ écrite par M. Pellilfori. 
Cette excellente Pièce fe trouve pag. 1-199. des mêmes Mémoires du P. Defmoletz , 
Tom. Vll/Part. I. Je lis à la marge de l’exemplaire de ce Livré, qui a apartenuà feu 
M. Papillon , que le P. Defmoletz a fait imprimer cette Pièce fur le Mf. que Celui-ci 
lui avoit envoyé ^ & qu’il avoit copié fur l’original , qui étoit entre les mains de M< 
l’Abbé de Ferries y Grand Doyen de Saint-Vivant fous Vergy , & coufin de M. Pcl- 
liflbn ,dont il avoit tous les MIT. M. de Voltaire , qui a fi fort décrié Pellilfon , n’a pû 
s’empêcher de lui donner place dans le Temple du Goût , à caiife de cette Hiftoire dé 
la Franche-Comté, 

W. Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne. Dijon, Philippe Marterct , iyd-* 
in folio t 2. vol. Le Sr. Martel, dès 1724. l’annonça au Public dans fes Nouvelles 
Littéraires » curieufes (x intérejfantes , imprimées à Lyon , la même année. Voici 
de quelle manière il y fait mention delà Bibliothèque de Bourgogne , à la p. 179. « M. 
* l’Abbé Papillon , Chanoine de l’Eglife Collégiale de la ChapclIc-au-Richc de Di- 
» jon , met U dernière «nain à la Bibliothèque des Auteurs du Duché de Bourgogne, 


» L’Auteur renferme fous ce Titre, non feulement ceux qui ont pris naifTance dans le 
» Duché , ou meme ceux qui y font morts ; mais encore ceux qui ont été revêtus de 
» quelques Charges confidérables , ou de quelques Bénéfices [i] dans la Province. 
» En cela , il fuit l’exemple des plus fameux Bibliothécaires. 

» Ce fçavant Abbé tâche de fixer le fiècle, dans lequel a vécu l’Ecrivain dont il parle 
» de découvrir fon âge , & le tems de fa mort. Pour cela il s’eft donné des foins & 
» des peines confidérables. Il a parcouru toutes les Paroiflèsdu Duché , pour en vifi- 
» ter les Régiftres ; refiburces, félon lui , peu confidérables; confulté les enfans ou 
»» les alliés du mort; & tout cela ne le fatisfaifant pas encore, il a fallu Fouiller ail- 
»> leurs. Doit-on épargner la peine la dèpenfe , lorfquil t'agit de chercher une 
» vérité de quelque efpèce qu'elle foit ? Ce font les propres termes de l’Auteur , qui 
i) peuvent nous donner à connoîirc combien nous pouvons compter fur fon exaéli- 
» tude. 

« Il entrera dans un detail exaél des Ouvrages de ces Auteurs , en marquera la for- 
» me , & fouvent les Editions. Il n’oubliera pas de parler des Ouvrages Manuferits , 
» [2] qui n’ont jamais été donnés au Public ; mais il le fera avec beaucoup de cir- 
» confpeétion ; c’ell-à-dirc , qu’il ne parlera que de ceux qu’il aura vûs , ou dé ceux 
» qui font cités par des perfonnes de poids dans la République des Lettres , dont il 
» raportera le témoignage. 

» Lorfque l’Auteur a trouvé l’occafionde s’étendre, & de raporter des cîrconf- 
*> tances intéreffantes de la Vie des Sçavans dont il parle, il l’a faifie avec plaifir ; 
» mais il a dédaigné toutes celles qui ne fe trouvent que dans les Catalogues, ou les 
JD Diélionnaires Hifioriques , fources fouvent fautives. Il les tire , ou des Ouvrages 
» mêmes des Auteurs, dont il donne la Vie, ou d’ Auteurs exaéls,qui les ont connus 
» ou vécu avec eux , ou travaillé expreffément fur leur fujet. En un mot , toutes les 
» citations qu’il donnera , feront choifics , & porteront avec elles leurs Lettres de re- 
» commandation. 

» M. l’Abbé Papillon parlera dans cette Bibliothèque de près de douze cens Au- 
JB leurs, [3] la plupart , à la vérité , Auteurs à brochures, [4] mais dontplufieurs 
JB ont fouvent le mérite des plus épais in folio. [5] Il fuivra l’ordre alphabétique , 

JB comme le plus commode. M. l’Abbé Papillon travaille à cet Ouvrage , auquel il 
» donne la dernière main , & qu’il efpcre de donner cette année au Public. » 

[1] On exclut de cette Bibliothèque, Ici Auteun Etrangers morts en Bourgogne. On en avâles raifons dans U 
Préface de cet Ouvrage. ^ 

[1] On ne fêta mention <fie des MIT. cités dans des Ouvrages imprimés. 

[ U n’y en aura pas un fi grand nombre. On ne cherche point 11 grolTir l’Ouvrage , mais on tlche de le rendre pluB 
întérefTant 8c plus utile. 

[4! Le Sieur Mancl étoit mal informe'. Le nombre des Auteurs i brochures n’eft pas fi confidéiable. 

[5] C’ell porter l’hypctbole un peu trop loin. Le Publ'C edtsop équitable pour exiger un il grand mérite dans U 
plêpait des brochutes. 


Tel cfl le plan de cette Bibliothèque ♦ & le but que l’Auteur s’eft propofé dans cet 
Ouvrage , qui , félon le deircin qu’il avoit formé , quelques mois avant fa mort . 
de le mettre au jour , paroît enfin aujourd’hui. Qiielquc tems après que le Sr. Mar- 
tel eut annoncé ce Livre dans fes Nouvelles Littéraires , comme nous venons de Id 
dire , M. l’Abbé le Blanc adrelfa à M. Papillon > pour l’engager à le publier , une 
Epitre en Vers » intitulée ; Poi-mepar M- L-* B.* C. * fur l Hi/loire des Gens de 
Lettres de Bourgogne y ou invitation à M. Papillon^ Chanoine de la Collégiale dé 
la Chaptlle-au-Riche de Dijon , à mettre au jour fin Hijloire des Gens de Lettres dé 
B oargogne é Di]on i Augé* 1726. /'«S"*, pagg. IJ. 

Cette Bibliothèque eft annoncée dans plufieurs autres Livres, comme dans les Mé- 
moires du Pere Dcfmoletz , dans la Bibliothèque du Richelet de M. l’Abbé le Clerc j 
Edit, de vjzi. dansYHiJloire critique des Journaux du Sr. Camufat^ pag.i 3 î. Amfi 
terdam, 1734. dans le France, Mars 1736. pag. 499. & fuiv. où l’on 

voit un Ecrit intitulé : Lettre de M. .. écrite à M. l’Abbé Papillon , Chanoine d^ 
Dijon , au fujet d'un Ouvrage fur les Pfeaumes. On y dit que la Bibliothèque des 
Ecrivains de Bourgogne ejî de fii-méme intérejfante , & ^«e la réputation dé P Au- 
teur la fait iefirer avec ardeur. Le Pere Nicéron a fait aufli mention de cet Ouvra- 
ge à la fin de la Préface du III. Tome de fes Mémoires. « L’occafion que j’ai d’y mê- 
»ler, dit. il, la partie la plu» intérelTante des Auteurs de Bourgogne de M. l’Abbé 
» Papillon , dont on n’a encore donné au Public que deux ou trois morceaux * con- 
» tribucra encore à le rendre plus curieux. Comme cet Ouvrage cft excellent , Ô£ 
» qu’il a été fait avec des recherches infinies , il me fournira un affez bon nombre 
» d’articles que l’on verra avec plaifir. » Ces paroles ont été fuprimées dans la fécon- 
dé Edition du III. Tome des Mémoires du P. Nicéron , parce que M. Papillon cefi 
fa de lui envoyer des morceaux de fa Bibliothèque , pour des raifons qu’il ell inutile 
d’aprendre au Public. 

Enfin , après la mort deM. l’Abbé Papillon ,ccttc Bibliothèque a aufiiété annon- 
cée dans la Bibliothèque Françoife , [i] où l’on trouve fon Eloge. [2] 

X. Voyage de Bourgogne , adreffé à M. Fèvret de Saint-Mefmin , Confeiller ail 
Parlement de Metz. Brochure manuferite in 4°. L’Auteur parcourant cette Province* 
pour fa Bibliothèque des Auteurs de Bourgogne , mit par écrit plufieurs fingularités* 
& quelques Remarques qu'il fit fur plufieurs Monumens de ce Pays. 

[i] Tome XXX.PanicII.pag.}84. Amfterdam, Henri du Siuzct , 1740.» U. 

[ x] A II pig. *77. du minvc volume, 

A l’article V. des Ouvrages de M. l’Abbé Papillon , lign. $. au lieu de eft admis. 
Lifez : ait admis. 
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A l AG U S chanoine d’Auxerre vivoit en 8jo. Le P. Labbe ÂLÀGUS. 

lui attribue & à Rainogala fbn Confrère , l’Ouvrage intitulé : Gef/a 
Antifftodorenjium Epifeopornm^ inféré dans le i'. vol de fa 

[ I 3 V. Catalog. des li/Ur. de M. Bouhicr A. irtfol. n. aj. 

[a 3 Impr. à Autan en i6ji. ce Difcoais eft p< do-78. 

C î 3 V. p. 480. aSia SS, Mart. « 4 * . . . . 

[ 4 3P. 4Î4. Bibliot. M(T. Labbe. V. Mabillori, Toiif. i,- AnaleA vet. pV 4r J. & Le { 

p4 194. & 4104* Bibliot/ Hift. de France, 
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ALAGUS. Ces deux Ecrivains n’onf pu rédiger que ce qui concerne cette Hiftoirc , 
depuis S. Peregrin Premier Evêque d’Auxerre , jufqu’à la mort de Vuala ; 
ce dernier Evêque avoit beaucoup d’eftime pour Alagui & Rainogala . 

II mourut en 880. & félon toutes les aparences , les deux Chanoines ne 
■lui ont pas furvécu. La chronique va julqu’cn 1277. mais differens Au- 
teurs dont on ne l'çait ni les noms , ni les qualités , ont fourni ce fù- 
plément, particulièrement ce qui regarde les onze Prélats qui fuivent; 
c’eft-à-dire , depuis Vuala jufqu’à Guillaume Champalement. 

Le Nécrologe de la Cathédrale d’Auxerre , écrit d^s l’onzième Siècle, 
met la mort àlAlagm le 1 1. Janvier. Voici les termes dont le lèrt le Con- 
tinuateur de la Chronique des Evêques d’Auxerre en parlant d'A/agus : 
A/agus 0 “ Rainogala duo lumtnatia. 

* 

ALEXANDRE D’AUXERRE. 

ALEX. \ LEXANDRE d* Auxerre» On Içait très -peu de chofes lurcec 
D AUX. Auteur. Il eft probable qu’il vivoit après le XIP. Siècle. Le Cata«* 

logue des MIT. d’Angleterre imprimé en 1697. met fous le nom d’^- 
L'xanire d* Auxerre, cod. 2096. & cod. 2109. Super i. & 'i.fententiarum 
MJf. Cantabrïg, ( Peut-être faut-il lire : Alexander AJenfts, au lieu dl Alexan- 
der Ætiffiodorenjii ,') & donne à ce fameux Doéteur , la Commentaire 
fur le Maître des Sentences. Les circonllances du tems & de l’Ouvrage 
s’accordent allez avec cette conjeébure. A peine avois-je fini cet Arti- 
cle di Alexandre d* Auxerre, que je tombai en 1716. fur une lettre de M. 
l’Abbé Lebœuf, inlérée p. 1 160. du Mercure de Juin 1725. Il avoit de- 
mandé à M. Walker des inftruélions fur les MIT dd Alexandre d’Auxerre. 

Le fçavant Anplois répond qu’ils relfcmblent aux Mlf Gothiques du 
XIV. ou XV^. Siecle, & qu’ils ont apartenu à l’Abbaye de S. Edmont- 
Bury. Ils font à prefent confervés chez Milord Pembrok. M. Walker 
donne lieu de croire par là , Alexandre d’Auxerre avoit enlèigné en 
Angleterre , puifque les Ouvrages ne fe trouvent point ailleurs, j’aurois 
voulu qu’il eut tranlcrît les premiers & les derniers mots de ces Mlf 
comme ont fait Trithcme & quelques autres Auteurs, on les auroit con- 
frontés avec ceux que l’on a d Alexandre de Haies. 

Voici la réflexion de M. Lebœuf' fur la réponfe de M. Walker. Si 
l’Abbaye de S.Edmond-Bury , a été véritablement fous le nom de S. Edme 
Evêque de Cantorbery , mort en France & inhumé à Pontigny proche 
d’Auxerre ; il a pu fe faire allez naturellement qu’un Théologien de l’E- 
glilc d’Auxerre qui feroit devenu des amis de ce Saint ou de l’Abbé de 
Pontigny de ce tems-là,ait été tranfplanté en Angleterre, où l’Abbaye 
de Pontigny avoit plufieurs biens. La correfpondance d'une Eglife avec 
l’autre, avoit commencé dès le tems de S. Thomas de Cantorbéry, près 
de cent ans auparavant. 

Il faut ajouter à tout cela , que fi les MIT. dont nous parlons , font 
Originaux , il s’enfuit ofl Alexandre d’Auxerre ne doit être placé que 
dans le XIV. ou XV. Siècle. 
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LEONARD ALONNUS. 

A LO N NUS (Léonard') d’Autun a fait la Préface latine qui eft au- ^eonàr- 
devant du Commentaire de Chafïèneuz fur la Coutume de Bourgo- 
gne , où il a mis lix Vers latins à la loüange du Commentateur : ces Piè- 
ces font imprimées dans la première Edition faite in 4®. en 15:17, & 
dans plufieurs autres. Ceft par là qu*on juge du tcms auquel vivoit A/on- 
nus. Tout le relie de ce qui le regarde m’ell inconnu. 

LE PERE ANDRE’. 

A NDRE/ (le Pere') de Mâcon , Capucin, Prédicateur , mort le le PERE; 

8. Février 1700. fît imprimer en 1690. Dijon , Relîàyre , la Com- -^NDRE'; 
munion Journalière oh l'on pratique les Exercices de la Communion réelle 
ou fpirituelle , in 1 2. 

!îrriîiEf33f33r3asaf^fSD>2Eaf3af2D-^îaaf35!jîSfîE!j^îaaosîiSfi3fS! 

LE PERE ANGE. 

A nge (le Pere) de Saulieu , Capucin , Prédicateur , mort à Dijon le PERE 
en 1678. à 75:. ans. H a fait un petit Livre où il ne le délîgne que 
par ces lettres , R. C. ( Religieux Capucin , ) intitulé : Hydrologie ou Traité 
des Eaux minérales trouvées auprès de la Ville de Nuys entre Prixey Ù‘ 
Premeaux, Dijon , Palliot ï 66 i,in 12. Julbin, Médecin de Nuys, parle 
de cet Auteur p. 27. de fon Traité fur la même matière. Claude Pitois^ 

Médecin de Beaune , a fait une réfutation de cette Hydrogie , à laquelle 
le Pere Ange avoit travaillé pendant qu’il étoit Gardien à Nuys. 

<*«*;•» ;•» .«f 

A N T I T U S. 

A NTITUS , Chapelain de la Sainte Chapelle aux Ducs de Bour- antitüs 
gogne , comme parle du Verdier , a fait VHi/l. d’Eurial CX Lucrèce ^ 
compofee en Latin en Pro/e, par Æneas Sylvius , O" tranflatée en rime 
franfoife par M. Maître Antitus. Lyon , Olivier ArnoUct , in 4®. fans 
date. 

On lit dans la Bibliot. des Romans , p . i ^ ï . que ce liv. fut imprimé ^ 
vers ijoo. & que l’Hilloire tragique qu’il raconte , ell arrivée à Sienne 
en 1434. 

Voici une note de M. de la Monnoyc fur cet Auteur, tirée d’une let- ' 

tre qu’il écrivoit à M. le Prélident Bouhier le 15'. Mars 1724. » Il ell 

■ aifé de voir Antitus cil un mot fait à plaifir. Tout le commence- 

«ment de la note lur le Ch. XI. du Livre 2. de Rabelais, épuile à-peü- 

» près ce' qu’on pourroit dire là-dellus. Il y a feulement deux endroits 

» a réformer ; l’un où l’on préfume Antitus ell un mot de l’inventiad 

« 
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ANTITUS. » de Rabelais ; ce qui n’eft pas , puilque dans U Nef de Santé in 4*. 

«chez Ant. Verard, 1507. un perfonnage nommé l’Écuyer, dit : quel 
» Maître Antitus ? l’autre où l’Auteur voulant marquer une méprilè de 
» Naudé , s’eft mépris lui-même. Il a cru que ( p. 230. du Maf curât de 
»la 2e. Edition. ) Naudé , au lieu d’Arturus de Crdlbneriis , devoir dire 
» Antitus , par raport à l’Epitre Magifiri Antiti de Crejfonnieres ad Ma- 
y>giflrum Jofephum Quercetanum , impr. à Bâle lyyj. in 8®. Mais il a 
» depuis reconnu qu’iTy avoir une autre Epitre Magt/lri Arthujii de Cref- 
•nfonieriis^ imp. auffi/« 8®. l’an ï6ii. & adreflee ad Dotninum de Pa^ 
» rifiis ; c’eft-à-dire , à Henri de Gondi , Evêque de Paris , touchant fbn 
» Atteftation en faveur des Jéfuites. 

Du Verdier eft le feul qui parle àé Antitus , p. j i . de fa Bibliot. Franç. 

J’ai un petit livre de 78. pp. in 12. intitulé : Continuation des Grands 
Jours interrompus d* Antitus^ Panurge (y Guéridon. C’eft un Dialogue lùr 
les affaires du tems : on y fait mention de Loiiis XIII. p. 67. Il n’y a 
aucune date , ni aucun fait dans tout le Livre. 

GUY ARBALESTE. 

GUYAR- A RBALESTE iCuy) St. de la Borde, fils de Jacques Arbalefle 

BALESTE. XX Avocat Général au Parlement de Dijon , & Lieutenant Général en 
la Chancellerie , a traduit du Ditin le Proëme de Bapt. Platine , du très^ 
bon Citoyen , à Laurent de Médicis. C’efl: un Mf in fol. allez p;tit : il 
étoit chez M. de la Mare à Dijon ; il eft à prefent dans la BiWiot. du 
Roi. Guy Arbalefle vivoit vers 15J0. 

JACQUES ARBALESTE. 

JACQUES A RBALESTE {Jacques)Réco\\et, né à Beaune j Prédicateur & 

ARBALES- XX Supérieur de S. Eynard , Maifbn de fbn Ordre , proche Grenoble , a 
fait imprimer ; Chronologie ou Mémorial des Freres Mineurs , depuis fon 
commencement., jufqtien r année i6j6. avec le nombre des Provinces, 
Couvents , Religieux , avec des dits remarquables O" des prières de Saint 
François d^AjJfe qui font à la fn. Seconde Edition augmentée. Lyon. 
Coral , i 6 ç 6 . in 12. 


LE PERE ARCHANGE. 


LE PERE 
ARCHAN- 
GE. 


A rchange [^lePere'] Capucîn de Bourbon - Lancy , né dans 
cette Ville, bon Prédicateur j mourut en 1694. à 79. ans, d’une fai- 
gnée faite mal-à-propos. Il avoit été Définiteur de l Ordre. On a de lui 
une Lettre imprimée parmi celles de Bufly, p. 317. du IV. vol. Edit. 
1714. Bufly faifoit beaucoup d’eflime de ce Pere. . 
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Eloge funèbre d'Erard du Châtelet^ Marquis de Til-Chateî , Bailly lEPERë 
d' Auxois ^prononcée à Semeur le <). N&vemb. 1684. Dijôn , Reflàyre, lôSj’. ARCHAN- 
in 4®. M. de la Mûre , p. 100. de la IV. part, de fès Mémoires MŒ 
dit , que les parens de ce Marquis retirèrent tous les exemplaires de cet 
Eloge. 

ANTOINE ARVISET. 

A R VI S ET, {Antoine ) Tréforier de France en la Gene'ralite' de anToivë 
Bourgogne , mort vers 1670. Il c'toit de Pont-de-Vaux. M. de la ARVISET. 
Mare , p. 53* de fon Confpeïlus Hi/loric. Burg, parle d’un livre d'Arvifet, 
intitulé : Cuifelli Lincajtorum , Brannovicum Oppidi Hi/loria. Ce Mil 
étoit dans la Bibliothèque de M. de Chevancs à Dijon. 








^ ETIENNE ARVISET. 

A R VISE T, ( Etienne ) de Pont-de-V aux , peut-être parent du prè- etfemne ‘ 
cèdent. On a de lui : Confolation & Réjoiiijfance pour les Malades ARVISET. 
O* Perjonnes affligées. Roiien , Richard l’Allcmant , 1617. 
n’ai vû.quela ièconde Edit. L’Ouvrage ne contient aucune circonilance 
de la Vie de l’Auteur qui le dit Prédicateur Ordinaire du Roi. 

AUBRY* LE BOURGUIGNON. 


A ubry le bourguignon. Faudiet eft le feul qui aubrY 

parle de cet Auteur. Fol. ^ 66 . & 485. de ion Traité de POrigine ^E 
des Dignités & Magiflrats de France. Il cite quelques vers du Roman 
dé Aubry le Bourguignon dans ces deux endroits. Pourquoi n’a-t-il pas 
mis ce Poëte dans la Life des Poètes François ? cft-ce parce qu’il n’y 
renferme que ceux qui ont vécu avant 1 500. ou parce c^A'tbry le Bour-* 
guignon e il peut-être le iiijct du Roman ? Je ne fçaurois décider ce Pro- 
blème. Le itile de ce Roman eft fort Gaulois. Il iènt le 13e. ou le 
14'’. Siècle au moins. •» 

GUILLAUME DES AUTELS. 

A UT E LS, { Guillaume des ) Gentil- homme du Charollois, Poète GÜILL. 

François & Latin , nâquit à Charollcs , qu’il donne lui-même pour AUT. 
ià Patrie dans plulieurs de fes Ouvrages : c’ell donc à tort que la Croix 
du Mainp , & après lui le P. Niccron , le font naître à Monteenis. Ce 
Pere dit que notre Auteur étoit fils de Fiacre des Autels , Gentil-homme j 
qu’il étoit parent de Pontus de Thiard , comme il paroît par une Ode 
qu’il lui adrclle j qu’il avoit un Château à Vernoblc près de Bifïy dans 
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DEs'auT CharoUois , non tant riche que noble', c’eft ainfi qu’il le qualifie : que 
■ ‘la femme de Gtàllaume Des Autels, s'apelloit Jeanne de la Bruyere. 
Puifqu après ij8o. on ne voit pas que notre Auteur ait rien imprime; 
il cft mort peut-être vers ce tems-là , âge d’un peu plus de 50. ans , en 
le fervant des dates que je vais donner à fes premiers Ouvrages. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

I . Dès fà jeuneflè , il compofa un petit livre intitulé : Le mois de 
May de Guillaume Des Autels , qui fut imprimé à Lyon. 

■2. Etant Ecolier à V'^alence, & étudiant en Droit, il fit à l’imita- 
tion de Rabelais : Fanfreluche 0 “ Gaudichon Mythijloire Baragouine de 
la valeur de 10 atomes pour la rkréation de tous les bons Fanfreluchifles. 
Lyon,/» 8®. Jean-Diepi & IJ74. fig* /^’/. 7 . L'Abbé Lenglet , p. 257. 
de la Bibliot. des Romans, cite une Edit, in 16. en iy6o. 

3. Traité touchant C ancienne Ecriture de la Langue françoife O" de 
V. Poëjîe contre P Orthographe des Meigretijles. LA'on. Il ptend dans cet 
Ouvrage le nom de Glaumalis du Vezelet : c’elt l’Anagramme de f(>n 
nom; [i] l’Auteur n’avoit alors que 20. ans. Louis Meigret lui répon- 
dit en 1550. par un petit /»4®. imprimé à Paris. 

4. Leon Hébrieu. De P Aamur. Lyon, lyyi. /« 8®. 

y. U Amoureux Repos, contenant diverfes fortes de Vers. Lyon , in 8®. 
J. Temporal, iyJ3- fait à 24.2ns. 

6. Epigramme latine de y. Diftiques , & un Sonnet imprimé à la fin 
du I. livre des Erre ms Amoiireufes de Pontus de Thiard, & un Son- 
net à la fin du 2. livre, iyy3- 

7. Repos du plus grand travail à fa Sainte. Lyon , in 8®. & ibid. 
in 16. iy6o. Thib. Payen ; l’Auteur apellc Sainte fà Maîtrcfic. 

8. Suite du repos , &c. contenant plufieurs Sonnets Cf Chants , avec 
un Difeours fur Platon de la réminifcence contre la Ode du III. livre 
des Odes de Ronfard. 

9. Répliqués aux furieufes défenfes de Louis Aleigret, touchant P or- 
thographe Ù" Iti que (lion de notre Ecriture françoife. In 16. Lyon, de 
Tournes, lyyi. enProfc. Meigret publia une répliqué la même année. 

10. Sonnet au-devant des Epit. Dorées d’Antoine Guevarcs , tradui- 
tes par Gutteri, /»4®. iyy8. ce Sonnet ne paroît pas dans les autres 
Editions. 

II. On lit à* la p. 2yo. des P oë fes de Charles Fontaine , une Epitre 
en Vers, fous le nom de G. Teshault; c’efl Guill. des Autels. Il y 
parle avec beaucoup de mépris d’un Poëme de Paul Angicr, unique- 
ment pour faire plaifir à Fontaine qui y étoit attaqué. 

[i] Baillet /«ç. dti Sfctv. T. IV. p. IJJ. & fuiv. n. 745. Edit. »« \^. üc Auteurs déf>utÇ:s , 
p. 611. du Chêne , p. JJ4. de fes Antiquités des yUles de Fru>.»e , croit que ce rcnvcrfcinenc 
* de nom , prouve que Des Autels étoit d« Vczelay. 


! 
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12. Remontrancci au Peuple Françoh de fon devoir en ce temiy <)GUILL: 
la Map du Roy. Trois Eloges de la Paix, de la TreveÙ" de la Guerre 
en Vers, in^. Paris, André WecKer , 1559. 

15. Harangue au Roy contre la rébellion, fur le tumulte & fédi^ 
tion dp Amboife , ou aucuns des Chefs & Rebelles furent punis. Paris, 

IJJ9. in 4*. & ij6o. Vincent Sertcnas. 

ï/^. La Paix venue du Ciel. Vers Héroïques. 

I J. Le Tombeau de Charles V. en 1 2. Sonnets. Paris , in 4°. 

16. \J ne Ode refponfive à une autre de Charles Roüillon , avec quel- 
ques Sonnets parmi les Œuvres de Roüilon. Anvers, Plai.tin, 1560. 
in 8^ 

17. Encomitim Gallia Belgica , accejferunt alii aliquot ejufJem Ver~ 
fîculi. Antuerp. P. Plantin , in rf. 15^9. Gruter a mis ces pièces dans 
Ces Delicia Poëtarum Gallorum, 1609. p. 53 -j 3 . 

18. au-devant de la Gîlodacrie Cris d^L^ixmts') Ainoureufe 
de Claude de Pontoux, IJ76. Autre Sonnet au-devant Œuvres de 
Pontoux , I J79. Vers fur la mort de Pontoux dans les Poëfes de Pontus 
de Thiard. 

1 9. Dix-huit Stances au-devant de l’Hérodien , traduit par Vintemille, 

1580. Ces Stances l'ont de 12. vers chacune. 

20. Sonnet au-devant du Solitaire de Pontus de Thiard, & 10. Vers 
latins Endécalyllabes au-devant des Difeours Philofophiques du meme, 
in rf. 

21. Récréation des Trifles. Recueil de pièces en Vers, impr. in 16. 

Lyon. On lui attribue ce Recueil dans lequel il y a de l’clprit. 

22. Quatre Difliques latins à la fin de la Syntaxe latine de Bartheleon 
deRavieres. Lyon de Tournes, in 8**. 1548. il s’y nomme Guillelmus 
ab Arts. 

23. Les 6. Livres de la Nature des Chofes de Lucrèce, traduits en 
Vers franqois. La Croix du Maine en parle j mais il ne dit pas , li l’Ou- 
vrage ell imprimé. 

24. Le P. Garafic, p. 488. àtî^Dodlrine Curieufe dans V index au 
mot Guillaume , alTure polltivement que Des Autels ell Auteur du Par- 
najfe Satirique ; mais non pas f fale & impudique qu'il ejl. 

On croit que ce lot Recueil eft de Motin. 

Voy. là Vie écrite parmi celles des Poètes François de Colletet , dont 
l’Imprimeur de Laulne avoir le Mf. Les Bibliot. de du Verdier & de 
la Croix du Maine, & Niceron. Tom. XXX. 
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FRANC^OIS BACOT DE LA BRETONNIERE. 


RETONNIEREy{ François Bacot de U ) né vers 
167c. à Verdun- fur - Sône , & non à Paris, com- 
me quelques-uns l’ont cm. Sa Famille eft de Verdun. 
II eft Doclcur en Médecine de la Faculté de Louvain. 
On a de lui. 

I. Rêponfe à M. Moreau , Médecin de ChS/on. 
Châlon , Nanti, 1710. in 12. pagg. 30. Cette Let- 
tre regarde plufieurs Queftions de Médecine. 

2. Analyfe des Eaux chaudes minérales de Bourbonne, avec une Di/^ 
fertatipn fur les dijferens genres de Coliques^ ^ des remèdes pour leurs 
guérifons , pour plufieurs autres Maladies. Dijon, de Fay , 1712. 
in 12. pagg. 220. fans l’Epitre Dédicatoire à M. de Migieux, Prélident 
au Parlement de Bourgogne. 


F. BACOT 
DE LA 
BRETON. 



ac 4c «chante it;i!(4c]kai4cA4C]t(]k)k4ca(A*4c4eiMt4t4C)le4Dic4l 

JEANBAILLET. 


JEAN 

BAILLET. 


B A l L L ET ( Jean ) né à Dijon d’une des plus illuftres & an- 
ciennes Familles de Robe. Il étoit Doyen de la Ste. Chapelle de 
cette Ville, ôc Archidiacre de Lolchcrct en l’Eglife de Châlon. [ij II 
mourut à Paris le 30. Janvier 1671. Son Cœur lut aporté & dépolc à 
la Ste. Chapelle de Dijon. 11 eft Auteur du Compliment à Henry de 
Condé., qui le trouve, p. 89. de la Dc/tr//>r/'o;/ c]ue Pierre Malpoy don- 
na de P Entrée de ce Pîince à Dijon en 1632. Dijon, Guyot 1632. in fol. 

Harangue faite le 6 Mars 1648. ù Louis de Bourbon., lorfquil prit 
pojfejfion de fon Gouvernement. Dijon, 1670. /» 4®. //. dans le 
de P Eloquence Françoife^ imprimé en 1676. in 4**. à Châlon , chez 
Cuftèt. 


^504^ •Tÿaîçv • 'TuSç» 

FRANC. OIS BAILLY. 


FRANC.. 

Bailly. 


B ailly, ( François j fils d’un Vigneron de la Paroiftè de S. Pere 
d’Auxerre. Il commença lés Etudes en cette Ville, & les pourfui- 
vit à Paris, où il fut chargé de l’éducation du Comte de Tonnerre. 


£ij V. Perry , Hiftoire dt Chdlon , p. 401. 


Il 
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H voyagea enfuite en Italie & en Flandres. N’etant que fimple Clerc , framc.. 
il fut pourvu de la Cure de Nitry au Diocèfe d’Auxerre. Mais comme 
il ne le fentit point d’inclination pour l’Etat Ecclcfiaftique , il fc maria. 

U moumt en lôyi. à Sainte Vertu, entre Chablis & Noyers. Il a lait im- 
primer à Anvers , in 4°. différentes Pièces de Théâtre & plufieurs Son- 
nets , Ces Ouvrages compofent un Recueil qui eft dédié à l’Ar- 
chi-Ducheflè Ifabelle. 

• ««ÇIO» 

JEAN BANNELIER. 

B ANNELIER, ( Jean ) Avocat au Parlement de Bourgogne, Jeam 
P rofeflèur en Droit dans l’Univerfité de Dijon, fa Patrie. 11 a fait 
imprimer ; Introdui/ion à C Etude du Dige/ie, fans nom d’ Auteur. Dijon, 
de Fay, 1730. fn 8**. pagg. 60. M. Bannclier eft aulïî Auteur des No- 
tes qui font au-devant du i. Volume des Arréti Notables du Par/e- 
?nent de Dijon ^ recueillis far François Perrier , avec des Observations 
de Guillaume Raviot , Avocat. Dijon, Augé, 1732. in fol. Elles ont 
pour Titre : Notes envoyées à P Auteur , Ôc rempüfïènt 20. pages. 


MARC-ANTOINE BARBIER. , 

B arbier, ( ) étok Profeficur en Rhétorique à 

Châlon, Curé de Verdun-fur-Sône, fa Patrie, & Chanoine d’Au- antoiîsTe 
tun. On lui attribue le Rituel de Châlon, imprimé in 4®. à Lyon , 

16 y 3. Il a fait encore des Vers Latins à la loüange d'Etienne Ladone. 

On les lit à la tête des Antiquités d'Aulun de Ladone , imprimées en 
1640. Autres Vers Latins en l’honneur de Guillaume Bernardon , Doyen, 
de Châlon. Ils font au-devant du Traité de la Réfidence , par Ber- 
nardon. 

V. he P. Jacob , p. 75. de Claris Scriptor. Cabilon. 




JEAN BARBUOT. 


B ar BU OT , ( Jean ^ né à Flavigny , Doefteur enMédecinq de JEAN 
la Faculté de Montpellier, mort en i66j. à 35. ans. On a de lui :BARBÜOT, 
F omis San-Regtnalis naturalis medicati virtutum admirabilium ingratiam 
Ægrotantium Explicatio. Paris, Bcffin , 1661. 12. Jean- Jacques 

Scheuchzer a fait mention de cet Ouvrage, p. 214. de fa Bibliotheca 
Scriptor um Hijloria naturali omnium terra gentium injervientium. Ti^ 
guri , 1716. in 8“. 
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N . . . . BARGEDE’. 


B arge D E* y (iV. ..)ncà Tonnerre, fe retira à Auxerre où il 
fe maria , & devint Afïcflèur au Sié^e Criminel de cette Ville. S’é- 
tant défait de fa Charge , il réfida au Pauxbourg de S. Amâtre , pro- 
che d’Auxerre , & employa le refte de fa vie à faire des Remarques fur les 
Ouvrages de D. Viole, Bénédi(flin. Il examina les matériaux que ce 
Religieux avoit amafles pour dreflèr un Martyrologe Auxerrois. Ceux 
qui ont ignoré que Bargedé étoit Laïque , ont cru que la Lettre ini- 
tiale de w Charge, fignifioit Archidiacre. Il vivoit encore en 1678. 

Le P. Le Long , p. 246. n. 52 1 6. de (à Bibliothèque des Hiftoriens 
de France , fait mention d’un Ml de Barge dé en 2. vol. in fol. inti- 
tulé ; Abrégé de rlrîifioire de l'Abbaye de S. Germain d'Auxerre y en 
1 62 2. fur les Mémoires de D. George Viole ^ D. Victor Cotron y 
Bénédiélins de la Congrégation de S. Manr. 




JEAN BARNAUD. 


B ar NAUDy ( Jean ) né à Charolles en lyyy. Il entra dans 
la Compagnie de Jefusen 1600. enfeigna, avec honneur, la Philo- 
fophie pendant huit ans , la Théologie ScholaRiquc pendant (ept , & 
mourut le i. Novembre 1640. au Noviciat de Lyon, dont il avoit la 
Diicélion. Sotwel lui attribue [i] un Livre intitulé : DoBrina Chri/lianay 
dont il ne donne pas la date. 


4t: » îè »«««» -X- 5r îf s#» 

LE PERE BASILE BORDES. 


B O R D ES y le Pere Bafile ) Prêtre , Hermite de N. D. d’Etang. 

[2] Ce Pere avoit un Compagnon , nommé Frere Nicolas, qui lui 
confia une fomme d’argent alfez confidérable. Le P. Bordes fuccom- 
bant à la tentation d’etre Maître du Tréfor , aflafifîna Frere Nicolas, 
répandit le bmit de là mort, & en parut fort affligé. Peu de jours après 
prêchant à S. Bénigne de Dijon , il parla fort au long de la mort x'io- 
lente’de Frere Nicolas, exagère l’énormité du crime, & lâche quel- 
ques termes qui devinrent fufpcéls à quelques Auditeurs , & for - tout 
à Pierre Saumailè de Chalans. Le Prédicateur s’écrioit que l’aflaffinat 
feroit découvert , & que les pierres parleroient. L’événement véri- 
fia ces* paroles. M. de Chafans alla un jour à N. D. d’Etang, partie 
par dévotion , partie par curiofité. Il s’aperçut en entrant dans l’Egli- 
lè que là préfence avoit altéré le vilàge du P. Bordes qui célébroit la 
Meîfe. Ce P. crut que Pierre de Chalans avoit été nommé Commit 

[1] V. p. 660. Scripior. Soc. jefu. 

[zj Monugne à deux lieuct d« Dijon , au Couchant. 


Il 
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faire pour informer du meurtre de Frère Nicolas. M. de Chafins en- 
tra dai.s la Maifon, & vit les pierres de la Cuifine teintes de fang. bordes. 
Enfin , ^rès une longue Procédure , le P. Bordes fut déclaré Auteur 
de l’aflamnat, & condamné au Suplice de la corde. L’on ne man- 
qua pas de dire que la Prophétie avoit été accomplie ; parce que Pierre 
de Chafans avoit parlé, & que les pierres de la Cuiline avoient aufii 
parlé à leur manière. Cet événement arriva en 1623. Le P. Balile n’a- 
voit guère que 45". ans. Il avoit fait imprimer à Dijon en 1632. chez 
Guyot, un in 8“. de 77. pagg. intitulé ; Hiÿoire de Cl/nagc de N. ' ^ 

D. cC Etang. Elle efl dédiée à Nicolas de Caftille, Abbé de S. Bcnigne. 

L’Auteur étoit auffi Prédicateur. 

ANTOINE BAUDERON. 

B AUDERON, ( Antoine ) Sieur de Senecé, naquit à Mâcon ANToive 
le -27. Oélobrc 1643. de Brice Bauderon & de Françoife Gril- 
let. Il a paffé une partie de fa vie à la Cour , en rcmpliflànt la 
Charge de Premier Valet de Chambre de la Reine Maric -1 héiéfe. II 
perdit par la mort de cette Princeflè une partie de fà fortune & de fon 
crédit. Il fe maria en 1669. & de pluficurs enfans qu’il eut, il ne reC- 
te qu’un fils & une fille. M. de Scnecé mourut le i. Janvier 1637. 
dans fa 94e. année. On a de lui plufieurs Amufemens Poétiques. 

I. Deux Sonnets à la tete des Harangues de Brice Bauderon fbn 
pere. Une Epigramme Latine de 4. Vers. Ibid. Le jeune Bauderon 
etudioit alors à Paris , dans le Collège de Cleimont. Page 46. du mê- 
me Recueil des Harangues ; il y a un Difeours de, fa façon à M. Jean 
de Lingendes , Evêque de Mâcon. ' 

2. Lettre de M. de S. à Madame des Houliéres. Pag. 99. des Poëfies 
de cette Dame. Edition de Paris , 1694. Il lui rend l’argent qu’elle 
lui avoit prêté au jeu. La Réponfe efl à la fuite de cette Lettre. 

3. Lettre de Clément Alarot fur T Arrivée de Lu/ly aux Champs Eli- 
fées. Cologne, 1688. in 12. On attribué cette Lettre à notre Auteur 
dans le Catalogue des Livres de Madame la Comtefle de Verruë. 

4. A la fin de la Traduction des Pfeaumes en Vers par M**®- Chéron. 

Paris , 1694. il v a une Ode de M. de Senecé à cette fur fà 
Traduction. L’Abbé Boutard mit, ibid. cette Ode en Vers Latins. 

y. Epigrammes & autres Pièces , avec un Traité de la Compofi- 
tion de f Epigramme. Giffàrt , 1717. in 12. V. l’Europe Sçavan* 

te , Tom. III. Part. II. p. 274. La moitié de ce Recueil ell imitée. . 

6. Paraphrafe des Pfeaumes de David que P Eglife chante chaque jour': 
ceux des petites Heures , pour être mis en Mufique ; à Puf âge des Ames 
pieufes. Mâcon, De Saint, 1722. 4“. 

7. Dans P Art d'orner Pefprit enPamufant, i.vol. il y a une Pièce 
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ANTOINE que fît M. de Scnecé fur le Paflage des Princes à Mâcon. Elle fè trou- 
BAUDER. Mercure de Juillet 1729. Il y a encore quelques autres Pièces 

du même Auteur dans le 2. tom. de d* orner l'ej'prit, &c. 

8. Ode à Mr. le Marquis de la VrilUére. P. 244, du 2. vol. du Ke^ 
eue il de Pièces curieufes ^ imprimées à la Haye, en 1694. ibid. Les Pe~ 
tits Maîtres , à M. de Bellocq, O'c. p. 289. 

9. La Rcdondille d' Orphée. P. 113. du Mercure d’ Avril 1717. Elle 
efl auffi p. 391. cie fon Recueil d’Epigrammes. Les Lunettes, Conte. 
Mercure de Juillet 1719. Le Raccommodement dl Amour O" dé Apollon, 
Décembre 1720. Remarques Hijloriques fuivies de quelques Ohferva- 
tions Critiques , fur un Livre intitulé ; Mémoires de M. le Cardinal 
de Retz. Août 1718. Sur un coup d'œil carejjant. Juin 1719. Vingt 
Stances fur le goût des Romans Efpagnols. Août 1719. l^ers fur la Naif- 
fance du Fils de M. le Marquis de Guiche. Ibid. Lettre à M. de Sa- 
lomay fur la quejlion propofée , fi Ton peut dire un regrec élégant; 
Ibid. Deux Pièces en Vers François à Mr. le Cardinal de Fleury. No- 
vembre 1726. Lettre écrite de Mdcon. Gelée des Abricots. Triolets pour 
le mois de Mars. Inégalité du mois dAv'ril. Triolets. Guerre de May. 

. Triolets. Widij 1727. Triolets. Extrait d une Lettre de P Auteur. Oélo- 
bre 1727. Lettre aux Auteurs du Mémoire fur P origine des Triolets. 
Ibid. La Promenade. Eglogue en Triolets. Ibid. Lettre Apologétique. 
Décembre 1727. On trouve dans P Hifioire Littéraire de France, Tom, 
IX. p. ij^2. une Réponfè vive à cette Lettre : elle cft ügnéc , de Mont-- 
chauvin. Etrennes CP Triolets pour le mois de Janvier. Janvier 1728. 
Triolets. Panégyrique du mois de Février. Flore Pomone , Juin 1728. 
Jugement fur la Quérelle de Dreux Ù" de Champagne. Novembre 1728. 
Apelle àProtogéne Hifioriette à M. de la Roque. Août 1728. Le 
Logogryphe Décembre 1728. Teflamem Enigmatique de uM. 

de Meaux , Préfident Candidat au Préfidial de Maçon. Mars 1728. 
Regard de Tableaux. Avril 1729. Derniers Adieux de Médor. May 

1729. Epitre à M. P Archevêque, de Vienne , 2. vol. de Juin 1729. 
Derniers Adieux au (idéle Médor, Chien de M. de Senecey. Juin 1729. 
LAmour vaincu , Nouvelle. Lettres fur les Epigrammes , &c. Stances 
fur la Nai fiance de Mgr. le Dauphin. Septembre 1729. Paraphrafe de 
I Hymne : Vexilla Regis prodeunt. Avril 1730. Paraphrafe de la Pro- 
fe que P Eglife chante aux Fêtes de Pâques ; Vidfimæ Pafchali. May 

1730. Sur le Voyage aux Eaux de Madame la Comte jfe de Château- 
Thierry, Madrigal. Novembre 1730. La S. André , Ode à M. Desbois, 
Grand Bailly en Mâconnois. Janvier 1732. Parodie de la I. Ode d’Ho- 
race à M. le Cardinal de Fleury. May 1732. La Solitude , Ode â Ma- 
dame la Comte Jfe de ... . Oélobre 1734. Extrait d'une Lettre de M. 
de Senecé , à M. le Chevalier de G. Auteur de celle qui efi inféree 
dans le Mercure de Novembre 1734. Décembre 1734. Neuf mauvais 
Vers latins, avec la TraduPlion libre en français. Juin 1735:. 

V. p. 879. du Mercure de May 1737* l’Eloge de cet Auteur, où 
l’on aprend que le Mf. de fes Ouvrages cil entre les mains de M. Titon 
du Tillet. 


BRICE BAUDERON, 
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BRICE BAUDERON. 

B AU D ERO N , ( Bncff ) l’Ancien, naquit en 1J39. àParay 
dans le Charollois , ainli qu’il nous l’aprend dans la Pharmacopée, 
Il le fit recevoir Doclcur en Médecine à Montpellier , & le rendit un 
des plus habiles Praticiens de fon tems. Il acquit, avec une grande ré- 
putation, des biens conlidérables ; entr’autres, la Terre de Senecé qui 
eft' reliée à fes Defeendans, & dont ils portent le Nom. Ayant rendu 
vifite à l’Abbé de Cluni , il fut pris & mené en prilbn par quelques 
Ligueurs. Il paya une Rançon excelfive qui lui coûta une partie de Ibn 
bien. Sa Pharmacopée efl fon principal Ouvrage. J’ay apris fur ce Li, 
vre , un trait qui fera peut-être plailir au Lcéleur. Antoine Bauderon, 
arriére petit fils de Brice , achetant quelques drogues chez un Apoti- 
caire de Paris , tira de l’argent parmi lequel étoit mêlé un Cachet. l’Apo- 
ticaire en reconnut le Blalon , & lui demanda s’il étoit de la Famille 
dont il voyoit les Armes. Antoine ayant décliné là Généalogie , l’Apo- 
ticaire l’embralïà , lui olfrit les drogues gratis , l’invita à manger chez 
lui , & lui fit mille offres de ferviccs , en lui difant qu’il étoit charmé 
de connoître le Defcendant de l’un des plus habiles Succeflèurs de Ga/ien. 
M. Le Clerc place cet événement en 17 1 J. & le cite dans là Bibliothécpue 
du Richelet. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

I. Il ell inutile de citer toutes les Editions de la Pharmacopée. La i"." 
cil de Lyon ij88. in 8®. Sauvageon, Médecin de Lyon donna en 
1648. à Lyon une Edition de cet Ouvrage, avec des Notes, & allu- 
re qu’il avoit été bien reçu du Public depuis 60. ans. François de Verny 
fit de nouvelles Remarques imprimées à Lyon en 1680. 4®. & quel- 
ques autres fois depuis. Konig, Biblioth. vet, & nova, p. 95. dit ; Phar-> 
macopeam anno 1639. compofuit, C’ell une fàute confidérable. Elle a 
été traduite en Latin par PMémond , Holland- Anglois. Londres in fol. 
1639. 

2. Praxis in duos TraUatus diftinlia : in i®. De Febribus ejfentialibus. 
In 2®. De Symptomatis O* Morbis internis à capite ad pedes ttfquè, Pa- 
ris, Buon , 1620. in 4®. Vander- Linden , & Manget qui a copié fes 
fautes , Biblioth, Script, Med. p. 296. Tom. I. placent mal-à-propos l’E- 
dition de ce livre , avant celle de la Pharmacopée. 

V. Vander-Linden de Scriptis Medicis. Manget Bibliotheca Scripto- 
rum Medicorum. Konig , Biblioth. vet. nova. Mercklin , Lindenius 
Rénova tus., Cl Bayle ^ Diïiionnaire, 
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BRICE BAUDERON. 

B AUD ERO N , ( Brice') St. de Senccé , fils de Gratien Bauderon , 
naquit à Mâcon le 14. Septembre 1613. Il eut deux femmes ; la 
fécondé, apellée Claudine Quiny, fâifoit des Vers. On en voit quel- 
ques-uns de fa façon à la tête de f Apollon François de fôn mari. Bau- 
deron a rempli pendant près de yo. ans , la Charge de Lieutenant Géné- 
ral au Préfidial de Mâcon, dont il prit pofièirion en 169^. Il mourut 
âgé de plus de 8y. ans,lc 3i.Oélobre 1698. On a de lui. 

I . La Gyvre Myllérieufe , ou Explication de la Famille de M. Colbert, 
Mâcon , 1680. in 8®. 

2. Apollon François , ou Paralelle des Vertus FFroïques , avec les Pro- 
priétés du Soleil, di/lribuées en cent Devifes , accompagnées dé explica- 
tions. Mâcon, 1681. & 1684. in 12. 

3. Paraphrafe du Cantique des Cantiques. Ibid. 1684./» 12. 

4. Harangues prononcées aux Ajfemhlées des Etats du Maçonnais, & 
aux Ouvertures des Audiences. Mâcon, Piget, 168 y. in 4®. 

y. Le Coq Royal, ou le Blafon Myfiérieux des Armes de M. le 
Chancelier Boucherat. Ibid. 1687. in 12. 

6. II a laifle 18. ou 20 vol. MIT. de Philologie. 



GRATIEN BAUDERON. 


B auderon, ( Gratien ) Sr. de Senecé , fils de l’Ancien , 
exerça la ProfèfTîon de fbn Pere , & y fit des progrès fi confidé- 
rables , qu’il compofa dans fa jeuneflè un Traité d’ Anatomie , & un au- 
tre des Maladies Epidémiques de fbn tems , que je ne crois pas impri- 
mes. II moumt en 161 y. à 32. ans d’une Pleuréfie dont il fut attaqué 
à la Chaflè. 

Il a fait des Notes fur la Pharmacopée de fbn pere. Lyon , 1628. 
in 8®. it. 1648. P. 21 y. de cette dernière, on lit im Difeours Apolo- 
gétique fur ta Chalcite faite par M. Gratien Bauderon , D. M. Brice 
Bauderon foûtenoit que la Thériaque pouvoir être utilement employée 
contre le Champignon. Fontaine , Médecin de Montpellier avoit réfu- 
té ce fentiment, p. 122. de fon Traité de la Thériaque, imprimé à Avi- 
gnon en 1602. in 16. Brice vouloir encore que l’on mît de la Chal- 
cite dans la Thériaque dé Andromachus. 

V. l’Epitaphe de cette Famille, par Brice Bauderon, p. yo3. du 
Recüeil de fes Harangues. Il la fit graver fur une table de marbre qui 
fè voit chez les Cordeliers de Mâcon. Elle eft trop longue pour la ra- 
porter ici. 
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PALAMEDES BAUDINOT. 


B AU D I N OTy ( Palamedei ) Originaire du Charollois, Avocat 

au Parlement de Dijon, & Juge de Paray. Je ne connois de cet ba^^DIN 
Auteur que l’Ouvrage fuivant. 

Confeils 0 ‘ Sentences Morales. Dijon , Guyot, 1617. pagg. 72. 

Tout ce Livre eft en Quatrains , excepté la première & la dernière Pièce. 




FRANC.OIS BAUDOT. 

B audot , ( Transis ) Maître des Comptes à Dijon, fa Patrie, franc. 

Il a rempli , avec honneur , les Fonèlions de Maire de cette Ville , BAUDOT, 
depuis le ii. Oèlobre 1694. julqu’au mois d’Août 170^. M. de la 
Monnoyc l’apelloit les Délices du Gouverneur & du Peuple. Lorlque 
M. Baudot quitta la Magiftrature, il avoit fur la jambe une fluxion 
qui le failbit boiter ; & comme le Maire qui lui luccèda , avoit nom 
Clopin , cela donna lieu à M. de la Monnoye , de faire l’Epigramme. 
iùivante : 

Peut-on , lorfque Clopin en Maire eft érigé , 

Et qu’en boiteux, Baudot clopine. 

Ne pas dire , Clopin en Baudot eft changé. 

Et voilà que ^ Baudot clopine ? • 


M. Baudot avoit voyagé , & étoit verfé dans les Lettres. U mou- 
rut à Dijon, le 4. Avril 1711. d’une Hydropifle de Poitrine, âgé de 
75. ans. On a de lui. 

1. Un Sonnet à la tête de la Coutume de Bourgogne., commentée 
par Taifànd. in fol. 1698. & p. 148. du même Ouvrage, \xn^ Requê- 
te fur le Franc- Aleu , à M. d'Argouges , Intendant de Bourgogne. 

2. Dans le Recueil qui a pour Titre Funus Fantolinum, p. 412. 
• une Elégie. Elle fè trouve encore dans le Recüeil des Poëfies de San- 

teüil, donné par M. de la Martelicre. 

3. On trouve dans la Dévotion à S. François Xavier. Dijon, 170J. 
in 12. & Paris 1717. neuf Hymnes latines du R. P. Oudin, Jefüite, 
traduites en Vers françois par notre Auteur. 

4. Dans l’Office de S. Benigne , Imprimé à Dijon chez De Fay en 
1709. in 8°. on lit la Profe de la Meflè de ce Saint traduite en Vers 
françois par M. Baudot. 

y. Lettres en forme de DiJJertation fur r Ancienneté de la Ville déAutun., 
& fur I Origine de celle de Dijon. Dijon, Reflàyre, 1710. in 12. 
pagg. 127. fans la Préface de 6. pagg. V. un Extrait de ce Livre, p. 
680. des Mémoires de Trévoux. Avril [712. 
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FRANC. 6. Fafici d'OvUe, traduits en Vers François. 

BA DOT. ^ Traduélion FrançoiFe de la Vie de Peirejc par.-Gajfeudy. Ces deux 
MIT. le conFervent à Dijon , chez les Héritiers de M. Baudot. 

V. Fon Eloge, p. 680. des Mémoires de Trévoux. Avril ^12. Le 
P. Oudin ell l’Auteur de cet Eloge & de l’Extrait des Difïertations 
Fur Autun & Dijon. 

CLAUDE DE BAUFREMONT OU BEAUI IIEMONT. 

riAUFREMONT ou BEAUFREMONT, ( C/aude de ) Lieu- 
FREMon.' -L^ tenant Général de Bourgogne , Chevalier de l’Ordre du Roy , Gou- 
verneur d’Au.Konne, ctoit fils [i] de Nicolas de Baufiremont & de 
Denilê Patarin. Il avoit époufe Marie de Brichanteau. Il mourut dans 
Fon Château de Senecé en 1596. âgé de yo. ans. Le P. Le Long fè 
trompe en plaçant Fa mort en lySz. On a de cet illuftre Auteur. 

I. Harangue aux Etats de Blois h Henry III. en 1587. Paris, 1587. 
in 8*^. On dit dans le Perroniana , p. 280. que ce DiFcours ell une 
des bonnes Pièces du tems. 

t. Remerciement fait au nom de la Noùlejfe de France par le Baron 
de Senecé y prononcé en ij88. aux Etats Généraux de Blois. Cette pe- 
tite Pièce Fc trouve, p. 140. du vol. des Mémoires de la Ligue y & 
p. 133. du Recueil des Etats Généraux y imprimé chez Quinet. 

3. Le P. Le Long, p. ySz. n°. 11276. de Fa Bibliothèque des Hifo- 
riens de France , lui attribue le Recueil de ce qui Ceft négocié en la 
Compagnie du Tiers-Etat de France , en l'AJfemblée Générale des trois 
Etats y ajjignés par le Roy en la Ville de Blois y le iq Novembre 1576. 
Paris, 1577. in 8®. Cette Pièce cft aufiî inFérée , p. 263. du Recueil 
Général des Etats te?ms en France j imprimé chez Quinet in 4®. en 
1651. L’Ouvrage de notre Auteur a été traduit en Latin par Philibert 
Bugnyon, fous le Titre de Comment arii y &c. 1577./» 8®. Rignavix. 

4. Du Verdier & La Croix du Maine attribuent à Claude de Baufremont 
une Harangue aux Etats de Blois de 1576. Elle eft de Nicolas de 
BauFremont. 

V. Hi/loire de Chalon par Perry, p. 116. Preuves, & le P. Jacob ^ 
p. 38. Script or. Cabilon. 

HENRI DE BAUFREMONT. 

HENRI TD AU FREMONTy ( Henry de ) avoit tous les Titres que j’ay 
fremon" «ionnés à Claude de BauFremont Fon pere , excepté la Lieutenance 
de Bourgogne. Il mourut le 22. Oélobre 1622. âgé de 44. ans, à 


[i] V. Palait d’Honricnr du P. Aardme , p. J41. 


Lyon 
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Lyon, d’une bletTure qu’il reçut au Siège de Royan. Son Corps fut por* „ 

té à Senecé. hiemün. 

La Noblefle de Bourgogne l’ayant choifi pour préfideren 1614. aux 
Etats Généraux de France, il y prononça une Reponfc au Difcours du 
Cardinal du Perron. Elle fe trouve p. 291. du 2. yol. des Etats te- 
nus à Paris <r« 1614. & imprimés en 16 y i. chezQuinet. P. 174. 0td. 
il V a une 2^- Réponfe du même. M. de Baufremont fit plufieurs au- 
tres Dilcours aux memes Etats. Il en eft parlé p. 442. du volume que 
je viens de citer. 

I. Harangue faite à la Clôture des Etats Généraux de France. Lyon , 

1624. in pagg. 47. 

a. Harangue de M. de Senecé , portant au Roy le Cahier de la î^bleffe 
aux Etats de 1613. Mf. cod. 91. des MIT. de M. Dupuy. 

V. fon Eloge par le P. T. J. du Rofier , Minime, fous le Titre de 
r Immortalité du Phxnix, tirée de la glorieufe Fin de Mefire Henri de 
Be au f remont i &c. 

NICOLAS DE BAUFREMONT. 


B AU F R E MO NT , ( Nicolas de ) Baron dé Senecé , Préfident i^jj^olAs 
de la Chambre de la NoblefTe aux Etats de Blois , tenus en 1776. DE bau^ 
dooufa Marie-Catherine de la Rochefoucault. Il fut apellé pour être pre- 
fimt à la Réformation de la Coutume de Bourgogne en 1570. Umou- 
à Senecé, le 20. Février 1582. âgé de 62. ans. 


rut 


EPITAPHE 
De Eicolas de Baufremont. 
nicolaus baufremont, baro senescius, 

Eques Cochleatus , Régi à Confiliis , Toparcha Cabilonenfis , obiit 
^ æt. fuæ 62. & ab Orbe redempto i J82. menfe Febr. die 10. 

E CCE nunc in pulvere dormio. 

Expeélo donec veniat immutatio tnea. 

Redimet Dominus animas fervorum fuorum ^ 

Et creatura liberabitur à fervitute 
Corruptionis , Hbertate fliorum Dei. 

Repojita eft hoc fpes in ftnu meo. 

• Hoc folum tibi fed quafo, Viator ^ 

De me dicerej me pium fuiffe ^ 

Nec laftjfe pioSy pius fi & ipfe es y 
Part, I. 
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Manei IsÀere tu meos caveto. 

Qui potu'i profui, nemini obfui , optima qu&que 
Optavi , ambitionem , luxum , terram , forum , aulam 
Jam dudùm valere jujfi. Qi 4 od f defpui , mulih 
Sapui , modo paucis , hifque bonis. Sat efi. 

Celui qui git ici, cfpéra conftamment 

Tout ce qu’il ne put voir que de l’entendement , 

Et en le confolant aux Ecritures Saintes , 

La feule patience accompagna fes plaintes. 

Qtm Anguis dirus Chrifi mulcedine pavit, 

'Hos Sanguis mirus Chrifli dulcedine lavit. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Harangue pour la Nobleffe en ij6i. in 8®. fans date. 

2. Salvien , Evêque de Marfeille , du vray Jugement O" Providence 
Divine à S.Salonie, Evêque de Vienne. JJvres VIII. Lyon, Rouille, 
1573. 

3. Propojition pour toute la Noble jfe de France, faite en T AJfemblJe 
Q'nérale des Etats de ce Royaume, tenus en la Ville de Blois , Pan 
lyyy. Paris, Breville, 1577- in 8°. 

V. p. 21. de Script or. Cabilon. Hi foire de Chdlon par Perry , p. 
358. où l’on voit Ion Eloge. Hi/loire du Comté de Bourgogne par 
Dunod , Torn. II. p. 518. 


ANDRE’ BAULDRY.. 


ANDRE’ 

BAULDRY 


B AULDRY, ( André ) ne' à Villaine-en-Duefmois , Curé de S. 

Thibault en Auxois, Académicien d’Arles, mourut le 4. Décembre 
1717. à 76. ans. Il a compofé un grand nombre de Vers f'rançois. On 
en trouve quelques-uns dans les Calendriers que Rcflàyre a imprimés à 
Dij on. Il a aulîî imprimé in 4“. un Poème Héroïque fur ce que le Roy 
a fait pour PEglife, & fnr P Edit nouvellement rendu en faveur des 
Curés. Cette Pièce me paroît fort bonne. 


JEAN DE LA BAULME. 

dl^IÎa AU L M E , ( Jean de la ') Gentil-homme Bourguignon. Je ne le 

BAULME. connois que par ces paroles de la Croix du Maine , p. 202. de là 

Bibliothèque Françoife. Il a traduit plu fleurs Livres de Latin en Fran- 
çois , CP de François en Latin. Il vivoit vers ij8o. 
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BONAVENTURE BAUYN OU BAUHIN. 

B AU Y N ou B AU HI N , ( Bonaventurc ) fîls de J. B. Bauyn , gQj^T^y 
Confeiller au Parlement de Bourgogne, né en Janvier ^ 00 . ci-de- bauyn. 
vant Chancelier de l’Eglife & de rUniverfité de Paris, DcxSleur de 
Sorbonne, nommé à l’Evêché d’Uzes en *73^* Etudiant en Rhétori- 
que à Dijon, il fit imprimer en 1714. chez Refïàire , #» 8°. une Poëfie 
latine , intitulée , Fax , dont il eft parlé dans les Mémoires de Trévoux^ 

Oélobre 1714. On juge par ce coup d’eflày qu'il auroit occupé une Pla- 
ce honorable fur le Parnaflè, s’il eut fiiivi fbn Talent pour la Poëfîe. 


PROSPER BAUYN. 

B auyn y ( prof per ) Maître des Comptes à Dijon, fa Patrie , prosper 
mort le 26. Décembre 1587. dans fa 77** année. Il n’a rien fait BAUYN. 
imprimer , mais il a lailïc les M.fïi fuivans , dont M. de la Mare fait 
mention en divers endroits de fbn Confpeüus , &c. 

I. Généalogie de la Maifon de Vienne y avec les Preuves tirées de la « 
Chambre des Comptes y CT* des Archives de Pagny. In fol. 

2. Mémoires concemans la Vie de Philippe le Hardy , Jean fans Peur , 

Philippe le Bon , Charles le Guerrier , Ducs Comtes de Bourgogne* 

5. Hijloire du Voyage fait en Hongrie par Jean , Comte de Neversy de» 
puis y Duc de Bourgogne. De la Défaite de 1 * Armée Chrétienne à Nico» 
polis. De la Pri/on Cf Délivrance de ce Prince, avec les Preuves. 

4. Mémoires de la Négociation du Traité d'Arras , avec les Preuves. 

Gros in fol. 

Il a fait encore une Critique prelcpe complette des Annales de Pa- 
radin. Il efl bon de dire que Jules Pérard , Confeiller au Parlement , a 
quelque part à ces Ouvrages qui contiennent plufieurs Recherches ori- 
ginales. 

Ces MfT font entre les mains de M. l’Abbé Fijan, Confeiller au 
Parlement de Dijon. 


JEAN-BAPTISTE BAZIN. 

B azin, ( Jean-Baptifle ) Bachelier de Sorbonne , Gardien des JEAN- 
Cordeliers de Dijon , naquit à Auxonne le 14. Janvier 1627. Il fut 
Préfet du Couvent de Dijon ; Définiteur de la Province de S. Bo- 
naventure ; Procureur Général de l’Ordre en 1673. & moumt à Auxon- 
ne le 30. Janvier 1708. Il a fait les Ouvrages fuivans. 

1. Praxis RecolleBionis Anima, ad ufum Fratrum Minorum de Obfer» 


f 
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JEAN- 

BAPTIST. 

BAZIN. 


vanîia Pr&vinciarum Gallis.. Paris, Dezallier, i686. in 12. 

2. La Grand* M<rjfe & la manière de V entendre , C^T* d*y ajjî/ler Sain- 
tement^ Çelon PEfprit de J. C. & de fEglife. Lyon, 1687. in 12. 
Cec Ouvrage cft joint quelquefois au fuivant, dont il fait la 3 e* Partie. 

3. Ec/aircijfemens fur la Ste. Mejfe , juftiftès par P Ecriture y les 
Conciles les Peres. Ibid. De la Roche, 1688. in 12. 


4. Les Magnificences de Rome à la Canonization des Bien-heureux 
Jean Capiflran^ & Pafchal Baylon , Religieux de P Ordre de S, Fran- 
çois , avec les Vies des SS. Laurent , Juflinien , Jean Faconde O" Jean 
de Dieu y Canonifés avec eux. Ibid, 1693. in 8°. 

.J. Quelcjues Remarques fur le Grand Couvent de S, Bonaventure de 
Lyon. Ibid. 1697. l^ Capijirany de 

PObfervance y âcc. Ibid. 1698./» 8®. 


JEAN- BAPTISTE BAZIN. 

JEAN- Z I N y { Jean-Baptife ) fils de Huguc-Jean-Bapti fie Bazin na- 

BAPTI 9 T. quit à Dijon le 24. Février 1702. & fit lès études au Collège des 

BAZIN. Jefiiitcs. Né avec des talens extraordinaires , & une forte inclination 
pour les Sciences , les Belles-Lettres firent bien-tôt toutes fes délices. Une 
Bibliothèque domefiique lui fournit heureufennent les moyens de fè fà- 
tislaire. Son elprit tout de feu ne lui permit point de s’alîujettir à l’or- 
dre commun des Clafiès , & ce fut en vain que les Maîtres elïàyérent 
de l’y réduire. Apres quelques tentatives qui ne réullirent pas , ils laifi 
lércnt de tems-en-tems à leur jeune Elève la liberté de fuivre Ion génie, 
naturellement ennemi de la contrainte. 

Durant le cours de la Rhétorique , il fit de grands progrès dans la 
Langue Grecque. Il ne le borna pas à cette Langue , il voulut Içavoir 
l'Hébreu , & le fçut : en quoy il pafià le grand Saumailè c^u’il avoit . 
pris pour modèle , qui ne le tourna vers l’Hébreu que fort tard. 

A peine eut-il quitté le Collège , qu'il embrafla avidement la Poly- 
mathie , & fit de la critit]ue , le principal objet de fes études. Son ar- 
deur pour les Sciences ne l’empêcha pas de fe procurer un établillcment 
dans le monde. Il fut pourvu d’une Charge de Conlciller au Parlement 
de Dijon, le 20. Juin 1724. La Littérature n’eut pas toujours occalion 
de le plaindre de la Jurifprudence. Le jeune Magifirat accoutumé de- 
puis long-tems au travail du Cabinet , donna à lès études de goût , ( làns 
négliger cependant celles de fa Profelfion , ) les momens que d’autres 
croyent pouvoir perdre. Par ce tempérament , il fe perfcéHonna dans la 
connoiflànce du Grec & de l'Hébreu, & aprit la Langue Italienne, 
l’Elpagnole & l’Angloilè. Le Public s’attendoit à recücillir le fmit de 
les travaux, lorlque la mort l’enleva le 18. Juin 1733. dans la 32c- 
annéc de Ibn âge , fans avoir été marié. 

On voit par les papiers , qu’il avoit conçu plufieurs deflèins aflèz vaf- 
tes. Il le propolbit de donner une Edition d’ApoUodore , avec des re- 
cherches 
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cherches fur toute l’Hiftoire Fabuleufe. Une Edition de toutes les an- jeam- 
ciennes Epigrammes Grecques. Une Edition de Plaute , des Livres 
ou Fragmens de Caton. Quelques-uns de fès efïàys ont été envoyés au 
P. des Moletz pour être inférés dans fes Recueils. Entr’autres , deux Dil- 
fertations traduites de l’Anglois. 

1. Conciliation de deux P a jf âges j Pun^ de Cicéron \ Pautre , d'Hir^ 
tins , au fujet du tems que Cc'far partit pour la Guerre <P Afrique ; avec 
un état de la Réfom?ation faite par Céfar de P ancienne Année Romaine. 

2. Difeours fur la colomne de feu O" de nuée , qui conduifit les If. 
ra'élites dans le Défert. Cette 'Diflèrtation réfute les folles idées de To- 
land , fur le fujet qui y eft traité. 



JEAN DE BEAUNE. 


B E AU N E, ( Jean de ) né dans la Ville de ce Nom, Domî- jean DE 
nicain, Inquifiteur à Carcaflbnne en 1516. Il en exerça les Fonc- BEAUNE. 
tiens jufqu’en 1333. On a de lui les Ouvrages fuivans , dont le P. 

Echard donne leaétail, p. 585, Scriptor. Ordinis Pradicatorum , Tom. I. 

I . SentenÜA plures ah eo ut Inquiftore lata. Elles font imprimées à la 
fin de l’Hiftoire Latine de l’Inquilition par Philippe de Limborch. Ams- 
terdam , in fol. 

2. Sententia folemnis die i\. Martii i^ iq. ( 1320. N. S. ) Domin. 5. 
Quadragef. lata h D. Bemardo , Epifeopo Albienfi , & ab Inquifito. 
re Joanne unà judicantibus , qud Cives omnes CX Chitatem Albienfem 
univerfam^ ob violatam Epije. alias Albienfis Bem. de Ca/laneto , Dig- 
nitatem, CX Inquijitorum Carcajfon. Aulloritatem ante annos circiter 1%. 
diris Apoflolicis interdiïlo , Cenfurifque gravipimis fuppofitam , ad ejufd. 

Civitatis humilem enixamque fupplicationem , impofita idonea fatisfaclio- 
ne f!X mulbla , liberarunt. In Archivis Carcaflbn. 

3. Æaplura contrà Albigenfes Hareticos , ann. 1318. menfe Aiaio & 

Alart. feq. Cod. Mff. Bibliot. Coillin, cod. J45. fol. Membran. 

4. Sententia â Bern. Narbenenjî Archiepife. CX Joanne Inquiftore ad- 
venus quofdam Albigenfes Hareticos lata 14. 05 . 1319. Ô" Optijcu- 
lum , ceu Cenfura quam à Joanne XXII. rogatus tulit de DoUrina F. 

Pétri Joan. Olivi Ord. Min. Edit, apud Baluze , Tom. I. Mifcellan. 
p. 21 1. & « p. 28 J. ad p. 292. où M. Baluze montre que cetlnqui- 
liteur a lailTé d’autres Pièces fur la même matière. 

V. Scriptor. Ord. Pradicaîorum Echard. Tom. I. p. j8j. 



Part. I. 
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JEAN BEGAT. 

B EGATj ( Jean ) Préfident au Parlement <le Dijon, naquit en 
cette Ville, vers «523. de Nicolas Begat, Avocat du Roy au Bail- 
liage de Châtillon-llir-Scine , & de Françoilè Agneau, [i] dont il prit 
le nom pour des raifons qui me font inconnues. Il fut reçu Avocat fur 
la fin de i J47. Scs talens furent bien-tôt connus du Public. Quoique 
les Etats de la Province euflent des Confeils Ordinaires , les Regiftres 
de ce tems-là nous aprennent qu’ils confultérent fbuvent Begat , 6 c que 
le 7. Février 1572. ils le députèrent pour aller Iblliciteren Cour la Ré- 
vocation d’une Déclaration du Roy , par laquelle les Francs-Comtois 
étoient réputés Aubains en France. L’éloquent Difeours de Begat lur 
ce fujet a été confervé dans les Archives des Etats de Bourgogne. Bacquet 
en a inféré le précis dans le Chapitre 9. de la Partie de f)n Traité 
du Droit d* Aubaine. Philibert ae la Mare en avoir un Mf. in 4®. 
[2] fous ce Titre ; Bla'tàé fait au Confeil Privé du Roy par Me. Jean 
Begat , Délégué du Pays Duché de Bourgogne , afn de montrer O* 
obtenir qu'entre ceux dud. Duché O" de ceux du Comté de Bourgogne , 
ne doit avoir Aubaine. Et r Arr et furvenu le 18. Avril i5’33. qui porte 
qu'il ne fera rien innové fur ce point à l'égard des Peuples du Comté 
de Bourgogne: 

Le 9. Juin 1553. Begat fut reçu Confcillcr - Clerc au Parlement de 
Bourgogne. Quoiqu’il fut marié , il eut affez de crédit pour obtenir des 
Lettres de Difpenfe , les Etats ayant éait en fa faveur au Cardinal de 
Lorraine & au Garde des Sceaux. 

Ce n’eft pas là le feul Pofte honorable qu’il ait rempli , avec l’aplau- 
diflèment du Prince & des Peuples. Il feroit aifé de faire une Hilloi- 
re complette de fes Négociations , en fuivant les Régillrcs du Parle- 
ment. L’Illuftre M. le Prélident Bouhier en a inféré une partie dans fa 
Vie de Begat. [3] C’eften cette Vie qu’on lit , avecplaifir, toutes les 
Pièces qui concernent la Députation de Begat pour ruler demander au 
Roy Charles IX, la Révocation [4] de l’Edit du 17. Janvier 1J62. 
y. s. Edit qui accordoit aux Calviniflcs le libre Exercice de leur Re- 


[1] J’ai vu chez M. de la Mare une Grammaire Grecque de Ci^yfoloras in 8”. qui avoir 
apartenu à Begat , & fur laquelle on lit : Jo. Agno Begatio. Le Mf. de la Remontrance de 
Begat écrite du tems de l’Auteur porte : Par J. A. Begat. V. auffi Pkiiippi Robtrti Carminay 
p. J 4 * obitHrn Jo. Agni Begatiy & l’Epitaphe qui cil fur fa Tombe. V. encore les Vers de 
Philibert Colin : Jo. Agni Begatii Tumulus. 

[z] Ecrit du teins de l’Auteur. M. de la Marc en parle, p. ^ 6 . Confp. Hifl. Burg. il y 
en a aulfi un Mf. à la Chambre des Comptes. N®. z88- 7e. Porte-feuille. 

Cil P* VHifloire des Comment, de la Coût, de Bonrg. à la tetc de l’Edition qu’il 

donna de cette Coûtume en 1717. in 4°. 

C4I V. le 2. tom. des Hifloires de notre tems : il commence en ijdi. V. aulîi le Recueil 
des Edits de Pacifications, &c. fait par les ProteRans , imprimé en 1562. à Genève chez Au- 
bert ,in 12. 
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ligion. La Remontrance de Begat eut fbn effet, & l’Edit ne fut point 
publié, [i] 

De nouveaux troubles demandant de nouvelles précautions , le Roi 
renouvella ce même Edit , le 19. Mars de l’année fuivante. Le Parle- 
ment de Dijon, par Délibération du 7. May 1563. ordonna que Jean 
Begat unanimement élu par toute la Compagnie , [a] iroit faire enten- 
dre au Roy les raifbns qui lui avoient fait différer la publication de l’E- 
dit , laquelle feroit cependant furfife. 

Cette 2*^* Remontrance fut inutile. Des Lettres de Juflîon firent exé- 
cuter l’Edit. La n’cfl: pas imprimée. J’en ai vu chez M, de la Mare 
un Mf. qui porte qu’elle fut faite flir l’Edit de Pacification de i j6z. 

Begat avoir rédigé en un volume écrit de fà main , le détail de fà 
Députation ; il le montra à la Cour, & dit qu’il lui en laijfero/t une 
copie pour perpétuelle mémoire. On doit regretter la perte de cette Re- 
lation. 

La 2®- Remontrance fut imprimée à Anvers in 4®. la même année 
fous ce Titre : Remontrance au Roy des Députés des trois Etats de fon 
Duché de Bourgogne fur l'Edit de la Pacification , par où fe montre qu'en 
un Royaume , deux Religions ne fe peuvent foûtenir ; Ô' les maux qui 
ordinairement adviennent aux Roys Ô’ Provinces , où les Hérétiques J ont 
permis (jé tolérés. Feiiill. 16. [3] L’Auteur fe plaignit qu’elle avoir été 
imprimée fans fon confentement , & avec beaucoup de fautes. Il la cor- 
rigea , mit en marge la citation des paffàgcs , & l’envoya à la Reine 
Mcre. Elle fut imprimée en 1 5'64. in 8°. à Anvers chez le même Im- 
primeur ( Guillaume Silvius ) fous ce nouveau Titre : Remontrance* 
faites au Roy de France par les Députés des trois Etats du Duché de 
Bourgogne fur f Edit de Pacif cation des Troubles du Royaume de France^ 
par lefquelles il apert clairement que deux différentes Religions ne fe 
peuvent comporter en même République , mêmement fous un Monarque 
Chrétien , fans la ruine des Sujets de quelque Religion qu’ils foient , (T 
fans la ruine du Prince qui les tolère. Revü , corrigé & ampli fé fur 
meilleur Exemplaire , avec Annotation Cf Citation des paffdges en mar- 
ge. Jacques Colomiés la réimprima à Touloulè en 156 y. Elle eft auffî 
dansle'Tom. III. p. 3 9 J. des Mémoires de M. Le Prince. Draudius 

Î ). 97. Lib. Gallici a copié la faute de Du Verdier, qui p. 139. de 
a Bibliothèque Franpife., attribue cette Remontrance à Besou , 4<^- Pré- 
Jident. 

[i 3 Hubert Languet, p. 208. de fes Lettres k U l/iric Mordi/ius y Confeiller d'Augufte, Elec- 
teur de Saxe , remarque qu’il fut régiftré dans tous les Parlemens de France , excepté ceux de 
Paris & de Dijon. 

[23 Ce font les termes du Réglftre. Ils avoient déjà été employés dans la i'*. Délibération 
fur l’Edit de Janvier ijdi. 

[j 3 Saint Julien fe trompe , lorfqu’il dit que la n«. Remontrance a été traduite en Latin , 
'en Italien , en Efpagnol & en Allemand. Ceci doit s’entendre de la 2'. Bayle a copié cet- 
te faute. J’ai vûla Traduélion Latine qui porte ce Titre : Rrfpotifttm trium Ordinum Duca- 
IHS BHr^ttndtA de EdiEio Pacis nuptrin caufa Rcligionis faSlAad Ctriftianijf. Gallorttm Re^em Ca- 
rolum IX. an. ijdj. Colonise , Cholin, 15^4. in 8®. La date de cette Pièce devoit empê- 
cher Saint Julien & Bayle de tomber dans l’erreur , d’autant plus que la rfe- Remontrance n’a 
jamais été imprimée. 
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Bayle avance [i] contre toute aparence de raifon, cjue les Etats de 
Bourgogne décidèrent qu’ils n’obéiroient point au Roi. Chaque page 
de la Remontrance & de la Réponfe à P Apologie dont nous parlerons 
bien-tôt, eft une preuve de la Ibumiilion de cette Province aux Ordres 
de fon Souverain. 

Un Proteftant Anonyme écrivit contre la 2®- Remontrance. L’Ou- 
vrage parut in 8“. en 1564. Ibus ce Titre : Apologie de P Edit du Roy 
fur la Pacification de fon Royaume , contre la Remontrance des Etats 
de Bourgogne. Bcgat répliqua par le fuivant : Réponfe pour les Dépu. 
tés des trois Etats du Pays de Bourgogne., contre la calomnieufe accu, 
fation publiée fous ce Titre : Apologie , &c. 

Le 26. Mars 1566. les Etats de Bourgogne ayant obtenu du Roy 
des Lettres-Patentes adreflees à Jean de la Guefle , Premier Préfident, 
qui leur permettoient de travailler à la Rcfbrmation de la Coutume de 
cette Province , on jetta les yeux fur Begat. Jacques de Vintemille & 
Claude Bretagne , lui lurent alfociés. Begat drclfa fur chaque Texte de 
la Coutume de longs & d’excellens Mémoires , [2] dont on voit les 
Originaux chez M. Varenne, Avocat au Parlement de Dijon. La plupart 
de ces Mémoires font informes , & n’ont pas reçu la dernière main. 
Les Traités de Begat , de Retraciu Gentilstio , de Cenfu , reditu & 
Emphiteufi, ont été imprimés Couttnne de Bourgogne àc 1717. 

le F. p. 464. le 2**. p.477- Oe font les feulsqui foient achevés, &que 
l’Auteur ait mis au net. Nicolas Canat , Avocat de Châlon les avoit 
déjà fait imprimer dans la Coutume qui parut à Lyon in 4°. 16^2. Les 
Traités de Cenfu , &c. ont été mis làns fuite & détachés par cet Avo- 
cat. Jacques-Augufte de Chevanes a fait pis j car non content de fui- 
vre l’exemple de Canat & de tronquer l’Ouvrage d’un Auteur refpec- 
table, il en retrancha même le nom, [3] dont Canat avoit illuftré fes 
marges. M. le Préfident Bouhlcr, toujours exaét & équitable, a réta- 
bli ces deux Traités par le fecours d’une ancienne Copie Mf de VEn- 
chifidion Juris Burgundici, où Begat les avoit inférés. 

C’eft à tort que Canat [4] attribue à Begat le Traité des Main- 
mortes. C’eft 1 Ouvrage de Philippe de Villcrs. Il eft tiré de fon Com- 
mentaire Latin lur les Infiituts de Juftinien. [5] 

On doit ranger parmi les Ouvrages de Begat , les Cahiers de la Ré- 
formation de notre Coutume. Comme il eut ordre de les rédiger, il 
y a eu la principale part. Ils ont été imprimés en 1613. Grenoble, 
Verdier , fous ce Titre : Commentaire fur les Coutumes de Bourgogne 


[1] DiSi. Crit. Edit, de 1710. Tom. I. p. 495. Note A. 

[2] M. le P. Bouhieren a donne au Public un long palTage dans fa Diffenation fiirlaRe- 
^Jfetnation en fuccefiton ^ fuivant ta Coutume du Duché de Bourgogne. Dijon, De Fay, 1734. 
V. p. 150-151. 

[3] Dans la Coût, de Bourg. Edit, de Lyon , 166^. in 4®. 

[4] V. Coût, de Bourg. Edit, de 1652. p. p5. Le P. Jacob a fait la ménne faute dans fon 
Eloge Latin de Begat., qui eft au-devant de la Coût, de Bourg. Edit, de 1652. 6ci66^. 

[5] V. p. 47» y te dt Jean de Pringle, Hifl. det Comment. 

par 
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par feu M. Begat. Et en i6ja. dans l’Edition de la Coûtunae de cet- 
te ann^e. M. l’Avocat Général [i] Durand les fit imprimer en 1697. 
à Dijon , fous Je nom de tous ceux qui avoient été nommés pour tra- 
vailler à ce grand Ouvrage. 

Comme le Procès-verbal de ces Conférences efi: une Pièce qui a une 
Uailbn efièntielle avec les Cahiers des memes Conférences, & que l’on 
y reconnoît l’écriture & le ftyle de Begat ^ on peut les lui attribuer. 
M. Bouhier qui en poflede l’Original , l’imprima pour la première fois 
p. 34^-406. de l’Edition de la Coutume de 1717. 

M. Bouhier a aulfi inféré , p. 484. du meme Livre , un autre Ouvra- 
ge de Begat fous ce Titre : Varia Senatus Divionenfts Decijiones. Il 

L a 88. Décifions. Les jo. premières, font des Arrêts du Parlement de 
ijon , recueillis par Begat , avec des Obfervations de ce Magiftrat. El- 
les étoient écrites fur des feuilles de papier blanc qu’il avoit fait relier, 
avec un Exemplaire de la belle Edition des Pandeéiles Florentines* de 
IJ53. L’Original apartient à M. Berruyer, Célèbre Avocat de Paris. 
Lés 38. autres Décifions, depuis la p. 527. jufqu’à la p. 61 1. ne font 
que des Extraits de VEnchiridion Juris Burgundici du même Auteur, 
dont j’ai parlé plus haut. Cet Extrdt contient ce qui eft de meilleur 
dans VEnchiridion. M. Bouhier en a retranché quelque chofe. 

M. de Chevanes a imprimé dans fa Coutume de i66y. un Ouvra- 
ge de notre Auteur, qui porte ce Titre ; Commentarii Rerum Burgun- 
dicarum. Je fuis furpris que M. de la Mare [2] en ait parlé comme 
d’un Mf Au refte cet habile homme a eu raifon de dire que ce Traité 
contient plufieurs Anachronifines , quoiqu’ils ne remplifïènt que 10. pa- 
ges in 4®. Ce n’efl pas ici le lieu d’en relever les fautes. Je me conten- 
terai feulement de cure qu’on n’y reconnoît ni l’exaélitude, ni l’érudi- 
tion de l’Auteur . 

Vignier femble dire [3] que la i^e. Edition de VHiJloire de Reims 
par flodoard, eft due aux loins de Bégat : voici les paroles ; Eaqua 
de rebus in Gallia gefiis ab anno 918. ad 966. hic adjunximus ex 
Annalibus quibufdam Remenfibus quorum Auèlor fuijfe quidam Flodoar- 
dus ; idque D. Begatii in Senatu Divion. quondam Prafidis , viri eru- 
ditijlflmi , & totius anüquitatis confultijfmi dum vivebat , auBoritate & 
confilio , qui fud diligentiâ illos à fitu & tineis primus vindicavit , 
in lucem revocavit. 

Philippe Robert [4] nous aprend que Begat avoit fait une Traduc- 
tion d’Anacréon en Vers François. Voici comme il parle dans une longue 
Pièce de Vers ; in obitum Jo. Agni Begatii. 


[i] A U (in de fes Inflimti an Droit Coutumier dt Bourgogne, Dijon, RelTayre, idpp. 
[ï] ConfpeSt. mp. Surg. p. 4. 

[j] V. la Préface de fon Chronicon Burg. 


t4] V. Roberti Carmina. 



Part. I. 


G 


JEAN 

begat. 


JEAN 

BEGAT. 


i6 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

Nec Mdgè PimpUii quif quant f ? proluit undis ; 

Teius Anacréon leflh , quem Carminé nuper 
.Ludentem pairio tua nobii Mufa reliquit. 

C’eft fans doute cette Traduction que Richard de Renvoify , Maî- 
tre des Enfâns de Chœur de la Sainte Chapelle de Dijon mit en Mu- 
lique, & dont Du Verdier a lait mention, p. 34. & 1222. de Ùl Bi- 
bliothJque Françoife ^ où il dit que cette Traduction fut imprimée à 
Paris par Richard Breton. 

Les Regillres delà Ville de Djjon de ijyô. parlent d’un » Difeours 
» que Begat fit pour inviter Mrs. de la Ville à vivre en bonne ami- 
» tié & bonne intelligence avec Mrs* de la Cour & des Comptes. Le 
» grand bien qui en reviendroit à la Ville , & le grand dommage qu’elle 
» recevroit du contraire , à raifon de quoy il invita M«* de la Ville 
» d’obtenir plutôt quelque OCtroy , que de faire jet & impofition fur 
» tous les Habitans de la Ville pour la fortification & folde de 50000. 
» hommes , Ü'f . » 

Après avoir travaille fans relâche pour fa Patrie & pour l’Etat , Begat 
mourut à Dijon le 19. Juin 1572» ainfi qu’on le lit dans l’Epitaphe 
fui vante , gravée fur fa Tombe que l’on voit dans la Cathédrale de 
cette Ville. 

D. M 

Jo. Agno Begatîo Burg. Sénat. Prafdi immatura morte abrepto y 
Uxor Michaëla Contaut , /ibérique Claud. Joan. O" Franc, mœf/ijftmi 
pofuere. 

Septies fepteno ætatis anno fatis cefiît. 

XL Cal. Jul. CIO. LXXII. 

Palliot, p, 78. de fon Parlement de Bourgogne y & le P, Jacob [i] 
après lui dans l’Eloge de Begat, placé au devant de la Coutume de 
1665. raportent une autre Epitaphe moins fimple & moins vraye que 
Michelle Fyot, la petite fille , ht pofèr devant le Tombeau. La date 
t|u’on y donne de là mort eft faullè : celle qu’on vient de lire , eft con- 
forme aux Regiftres du Parlement de 1572. & à l’Epitaphe en Vers 
Latins que Philibert Colin fît à la louange de Begat fon confrère , im- 
primés a Dij on, chez Defplanches en 1572. fur une feüille volante. 

V. Thuan. Hiflor. ad. an. 1564. L. 36. Blafon de Palliot, p. 233. 
Fevret de Claris Fori Burgundiei Oratoribus , p. 22. & 25. Hugues 
Picardet , p. 183.de là IV. Remontrance. Bayle, Di^. Crit. Tom. I. 
Taifand, Fies des Jurifconfultes , p. 63. Et enfin, VHi/loire des Com- 
mentateurs de la Coutume de Bourgogne par M. le Préîident Bouhier. 


Çi] Le p. Jacob a fait d’autres fautes dans l’Eloge de Begat. Il place en 1651. l’E- 
dition des Commentaires, & l’on a vû que c’eft en i 6 ^t. 
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JACQUES BEGIN. 

B EG/N, {Jacques ) Secrétaire en la Chancellerie de Bourgogne ES 

& Douleur en Médecine, né à Dijon le 8. Mars 1659. de Pierre “ 

Begin, Chirurgien, mourut en cette Ville, le 23. Août 1729. On a 
de lui : 

Lettre à un Ami fur les Ecrits des 5»'- DuprJ & Guibaudet, Dijon , 

1698. in 12. pagg. 55’. Il ell parlé en cette Lettre de la Maladie de 
M'i'* Cœur de Roy-Vallot , Maîtrefle des Comptes. V. Article Dupré 
dans cette Bibliothèque. 



CLAUDE DE LA BELIERE. 

B E L I E R E , Sieur de la Niolle , ( Claude de la ) Conlèiller & CLAUDE 
Aumônier du Roy , étoit né à CharoUes , comme il le dit lui-mê- ?!■, _ 

me dans 1 Ouvrage iuivantj. 

Phyfonomie rai f année , ou Secret Curieux pour connaître les incli- 
nations de chacun. 2*’ Edit. Paris, Couterot, 1664. in 12. It. 1674. 
i6gi. Il a traduit fon Ouvrage en Latin Ibus ce Titre : Phifio- 
nomia naturalis , feu fulgidum Sydus , quo tenebris obfita pajpones hu- 
man& in quolibet deteguntur. 1666. in 12. Lyon, Guillemin. Aux 
dépens de C Auteur., qui dans le Privilège demande permiffion de fai- 
re imprimer Ibn Livre en Latin , en François , en Italien & en Efpa- 
gnol. Je ne fçais s’il l’a traduit elFeélivement en toutes ces Langues. 

S’il les fçavoit , il pouvoir en faire un meilleur ulàge. 


ANSELME LE BELIN. ’ 

B E L I N J ( Anfelme Le ) Maître des Comptes, né à Dijon. le BELII^. 

lui attribue un petit Livre qui a pour Titre : Abrégé Hi/lorique de 
la Fondation O" Adminiflraiion de f Hôpital de N. D. de la Charité y 
établi en la Ville de Dijon , au Fauxbourg dlOuche : enfemble , les Ré- 
glemens qui y doivent être obfervés pour le bon ordre , rédigés par Or- 
dre Délibération de les Intendans du Bien des Pauvres du ii. 

Avril 1734. Dijon, De Fay, 1734* in 12. 


JACQUES LE BELIxN. 

B ELIPd y (^Jacques Le ) Avocat, Seigneur de Couchey , Villey , JACQUES 
Û’c. Charles Févret nous aprend [i] que la première Caufe que^^®^^^^* 
plaida Le Belin , lui attira les luffrages de tout le Parlement & des Au^» 


[i] De Claris Fort Burgnnâ. Orat. p. 117. 
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JACQUES ditcurs. Févret le regardoit comme un des plus habiles Avocats de fbn 
LEBELIN. tems. Claude Saumaife étoit fon Ami , & il s’en ell fouvenu dans plus 
d'un endroit de fès Ouvrages. Le Belin mourut à Dijon , le 29, Dé- 
cembre 1647. à plus de 60. ans. [i] On a de lui: 

Lettre tt M. le Cardinal de Richelieu , contenant la Relation de 
rEleüion de S. E. pour Abbé O* Chef Général de P Ordre de Citeaux. 
Dijon , Palliot. 

On trouve, p. 368. de 11 Indice Armorial de Geliot,/» fol. 163J. 
un Difeours & des Vers Latins par Le Belin. 

Parmi les MIT. de M. le Préfident Bouhier, il y en a un, cod. C. 
in fol. 112. C’eft un Reciieil d' Arrêts que Le Belin a vu rendre au 
Parlement de Dijon, depuis 1614. jufqu’en 1630. 

Le Célébré Jean Guillaume , Avocat au même Parlement , lui dé- 
dia un Reciieil d’ Arrêts , dont il y eut quelques feiiilles d’imprimées. [2] 


JACQUES-JEAN LE BELIN. 


J AC. J. T^EHN, ( Jacques -Jean Le ) né de Pierre Le Belin, Confeiller 
LEBELIN. 13 au Parlement de Dijon, le 3. Avril 1645. reçu Confeiller au Par- 
lement, le 4. Mars 1673. mourut en là Terre de Pafquier, proche de 
Beaune, le 23. Oélobrc 1710. à 6 y. ans & quelques mois. Le Con- 
tinuateur du Parlement de Bourgogne fc uompe , p. 90. en plaçant cet- 
te mort en 1702. 

Dans la Coutume de Bourgogne par Tailànd, on voit p. 141-145-. 
un Mémoire de Le Belin , où il fait voir que le Franc-Aleu Roturier 
a été établi de tout tems au Duché de Bourgogne. 

On a encore de lui une Lettre au Médecin de Salins fur les Vins 
de Bourgogne. Dijon, Relïàyre, 1701. in 4®. Elle a paru traduite 
en Latin à Beaune , //z 4®. 1705. à Dijon, 1706. in 12. & ailleurs. 


JACQUES BERBISEY. 

JACQUES O ER B I S EYy ( Jacques ) Seigneur de Belleneuve , Confeiller au 
BERBISEY Parlement, né à Dijon, le 3. Janvier 1598.de Jean Berbifey , aut 
fl Confeiller au Parlement. Cette Famille eft illuftre dans la Province 
depuis long-tems , & y remplit les premières Charges de la Robe. Il 
mourut à Dijon , fa Patrie, le i 6 . Septembre 1678. à 80. ans. Il avoir 
été Difciple du fameux Doéleur Jules Pacius à Beriga^ Profeflèur en 
Droit à Valence, dont il fit imprimer en 1639. à Paris l’Ouvrage qui 
a pour Titre: 

Definitiones Juris Civilis & Canonici. Ubri X. Il fit l’Epitre Dé- 
dicatoire à Loiiis de Bourbon , & une Préface dans laquelle il dit ; Ha^ 

[i] V. Salinaf. p. iii. & i2i. Con/niathn. Animadvirf, Ctrtoëtiit 6* Epifi. Dcdicat, ad 
Tertutlian. de Pallto. 

CO Fevret. Loe. eh. 


Defnitiones 


DÉ BOURGOGNE. âp 

iDefînitiones cum Pacias ntihi dum ValentU Cavaru?n Jnris dkendt gra- 
tta agerem y dono dedijfet y net vivus edi curaffet y nec po(l mortemejui 
h&redes , hujui benefcii memor non fuflinui diuüàs in occttlîo ejfe. 

Cet Ouvrage de Pacius a etc réimprimé à Amfterdam en 1645. in 1 2. 
(bus ce Titre : Amoldi Corvini Pofihumus Pacianus , feu JuL Pacii 
De/initionei utriufque Juris. ( Baluz. Catal. p. 1028. ) Mais je ne 
(çais li on a coniervé ce que Berbifèy y avoit mis du lien» 

Vi Palliot, Parlement de Bourgogne y p. 290* 


❖ A 




CHARLES LE GCUX DE LA BERCHERE. 

B ERCHERÈy ( Charles Le Goux de 4 ? ) né à Dijon de Pierre 
Le Goux , Seigneur de la Berchére , Premier Prélident au Parlement 
de Grenoble , & de Loiiile Joly , Doéleur de Sorbonne ÿ nommé en 
1677. à l’Evcché de Lavaur ; en 168 y. à l’Archevêché d’Aix : en 1687. 
à celui d’Alby : & en 1703. à celui de Narbonne où il moumt le 2. 
Juin 1719- à 72. ans. Il ctoit Académicien Honoraire de l’Académie 
des Sciences de Montpellier. On a de ce Prélat : 

Statuts Synodaux de Lavaur. Touloufe, Pech. in 12. 1679; 
Addition à ces Statuts. Ibid. 1680. in 12. 

Statuts Synodaux d'AIby. Alby, 1697. in 12. & Paris j Dezallier^ 
Ï697. in 12. . 

Il a travaillé au nouveau Bréviaire du Diocèfè de Narbonne. D. De 
Vert en parle, P- J- du Tom. III. de l^ Explication Littérale des Cé- 
rémonies de PEglife. 

Harangue au Roy Louis XIV. en ijoi. au nom du Clergé ajfemb/é 
extraordinairement cette année fur P Avenement de Philippe V. à la 
Couronne d'Efpagne. Imprimée dans les Pays étrangers. 

Harangue au Roy Louis XV. au nom du Clergé yj'urfon Avenement 
à la Couronne. Paris, Muguet, 1715. in 4®^ 

La Préface àts. Mémoires du Clergé imprimés en 1716. nousaprend 
que ce Prélat fut nommé Commilïàire par le Clergé, le 29. Août 
avec d’autres Archevêc|ues pour veiller à l’Edition du Rocüeil des Actes , 
Titres & Mémoires, concernant les Affaires du Clergé. 

P. 12 y. & fuiv. de \ Abrégé de la Vie de M. Joly, Chanoine de 
S. Etienne de Dijon , il y a une Lettre de M. de la Berchere àM. 
l’Abbé Fyot , für la mort ae ce Saint Eccléfialtique. Elle (è trouve aulTî 
p. 2 j 6. ae la Vie du même M. Joly par le P. Beaugendre, Bénédiélin. 

P. 397. du I. vol. des Œuvres Poflhumes du P. MabÜlon, il y a 
une Lettre de M. dé Alby à cet illuftre Bénediétin^ 

V. Mercure de Juin 1719. p. 125. Eloge de cet Archevêque ^ in 12; 
Mémoires de Trévoux y Avril 1720. p. 812. où l’on dit que le P. Ca- 
tenay Jéfuite fit fbn Oraifon Funèbre , & que l’on promet une Eloge 
Hiftorique de ce Pçélat. 
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DENIS LE GOUX DE LA BERCHERE. 


DENIS 
LE GOUX 
DE LA 
BERCH. 


B ERCHERE ( Denis Ltf Goux , Seigneur de la ) Premier Pré- 
lident de Grenoble , mort le 4. Mars 1681. à plus de 6o.ans. Nous 
avons de ce Magillrat : 

heure au Roy fur les grandes Avions de S. M. Grenoble, 1663. 
Autre Lettre intitulée ; V Allemagne au Roy. Ibid. 1664. 
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JEAN -BAPTISTE LE GOUX DE LA BERCHERE. 

JEAN B R. ( Jean-Baptifie Le Goux , Seigneur de la ) Pre- 

LE noTTx Omier Préfident de Grenoble, mort le 18. Juin 1631. à 63. ans. Il 
DE LA n’étoit encore que Préfident, lorfque le ly. Février 1612. fa Compa- 

BERCH. députa par Ordre du Roy pour décider les différens , concer- 

nant les limites entre le Duché de Bourgogne , Pays de Bafîîgny & 
Breflè , avec le Comté de Bourgogne. Son Raport fur cette Députa- 
tion ell imprimé dans l’Edition de 1636. de la Coutume de Bourgo~ 
gne in 4®. p. 299. 

P. 62. du ije. Tom. du Mercure François., imprimé en 1631. il y 
a une Harangue alfcz longue de ce Magilîrat, faite en 1629. à Loiiis 

XIII. à fon Entrée à Dijon j & une autre pour le Départ de ce Prince, 

p. 86. i^id. 

Son Epitaphe qui fe voit dans la Chapelle de cette Famille , qui efl 
aux Cordeliers de Dijon , nous aprendra le refte de ce qui le concerne. 


D EO Optimo Maximo. 


Joannis-Baptifla Le Goux , Domini de la Berchére , Boncour , Vofne 
& Flagey , Santenay , &c. interioris Regis Confia Comitis, in Su- 
premo Burgundia Senatu Principis Memoria , aternum hoc pofuit Mo^ 
numentum , in honorem Matrimonii benè tranfaSIi , CÜ7* communicatio- 
nem divins. 0 “ humans Domus , dignijfftma O" pientijfnna Aiargareta 
Brulard ex Gente Brularîiorum , ob primos Togs honores toto Orbe cog- 
nita , qus CP quietem fibi pariter deflinavit , pofl tenebras lucem habi- 
tura , ille quem ergà Deum pi et as & Regem fies ad hoc honoris fafli- 
gium extulere , fato fuorum Nobilitatis perennitati non invidente , Petro 
Filio fuperfliti iifdem tituUs inaUo , hsreditariâ Patris , Avunculi , at^ 
que Avi prsfeHurd cum virtute reliüd, obdormivit in Domino anno statis 
63. anno Dei-Hominis 1631. XII. K al. Jul, 

V. Palliot, p. y 9. de fon Parlement de Bourgogne où on lit une 
autre Epitaphe qui étoit à côté du Maufolée. Elle ne paroît plus de- 
puis long-tcms. Traité de la Chambre des Comptes , par Heélor Joly , 
p. 1 10. 
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PIERRE LE GOUX DE LA BERCHERE. 

B ERCHERE,{ Pierre Le Goux de la ) Piemier Préfident de PIERRE 
Dijon , & enfuite de Grenoble , etoit fils du précédent & de Mar- oe 
gucrite Brulart. Il xna(^t à Dijon, le 3. Mars 1600. & époufa Loüife BERCH. 
Joly , fille d’Antoine Joly, Greffier en Chef du Parlement & des Etats 
de Bôurgogne. U étudia en Droit à Padouë, fous Jules Paciusà Be- 
r)ga qu’U amena en France, où ce Sçavant mourut en 1635. 

M. de la Bcrchére fut pourvu à ao. ans d’une Charge de Confeillcr au 
Grand Confeil. Après quelques années de lèrvice , il revint dans fa 
Patrie. Son Pere demanda pour lui à Louis XIII. la Suivivance de 
la Première Préfidence de Dijon, où il fut reçu le 4. Juin 1630. 

M. Le Goux remarque [i] que ce Magiftrat étant ftir le point d'être 
revêtu de cette Dignité , le Roy témoigna qu’il trouvoit quelque cho- 
ie à redire à Ibn âge. » Sire , répondit-il , j’ai autant d’inclination pour 
» le Service de V. M. & pour l’Adminiftration de la JuÜice que vos 
» plus vieux Officiers. Et fi je fuis jeune , c’ell un défaut dont je me 
» corrige tous les jours. » Ménage prétend que les Efpagnols ont em- 
ployé ce mot dans leurs Ouvrages. Pierre Le Goux fut obligé par le 
crédit de la Reine Mere, de le retirer à Saumur en 1637. Cette dif- 
grâce n’empêcha pas qu’il ne reçût des aplaudillèmcns de la Cour & 
de la Province. Il étoit nommé l’incorruptible. Bourfault lui donne 
[2] cette qualité à la tête de l’une de fes Lettres. -- 

Il relia à Saumur julqu’en 1644. LcsSçavans de l’Univerlité de cette > 

Ville lièrent un Commerce Littéraire avec lui. Amyrauld lui rendoit deux 
vifites parfemaine, & lui dédia en 1648. fon Lïvxe des Droits du Ma- 
riage. Amyrauld le fils difoit , félon M. de la Mare [5] ^ue les Mé- 
moires drejfés par feu fon pere des Converfations qu il avoit eues à Sau- 
mur avec ce Préfident de Dijon , qui y étoit relégué , avoient été don- 
nées à M. d'HuiJfeau J &c qui avoit dejfein décri- 

re la Vie de M. de la Berchére. Bayle [4] prétend que cette Vie a été 
imprimée. Mais perlbnne ne la cite que lui. M. de fa Berchére moumt 
à Grenoble, dont il étoit Premier Préfident , le 29. Novembre 16 y 3. 
épuifé par une maladie de quatre mois. 

Tandis qu’il étoit en Bourgogne , on prétend que la Conlèrvation 
de la Ville d’Auxonne lui eft due , & qu’il la garantit des infultes de 
l’Armée de Galas , Lieutenant Général pour l’Empereur , de forte qu’on 
pourroit dire de ce Magiftrat ce qu’on difoit de Me jfala : Vtrnefdus 
an validior in Cafiris , an melior in Toga. 

[i] N®. 18. de fon Suplémcni Mf. an Menagiana. 

[1] P. *2. du I. Vol. 

[j] Mémoirts MJf. III. Partie , p. 8o. 

[4] Crit. Art. Amirauld. Not. M. Bayle loiie le mërite & l'érudition de ce Ma- 
eiltrat , & il dit que ce fut chea lui que fe tint la Conférence de ce Minière , avec It Jé- 
luite Audebert pour la Conciliation des deux Communions. 
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Pierre BufTy [i] afliirc qu’il avoit laifle en mourant huit cent mille livres à 
LE GO JX l’Hôpital & à la Charité de Grenoble. Amclot de la Houlïàye obfer- 
BERCHv Magiftrat le plaignoit au P. Grat, Jéfuite , fon Con- 

fefleur , de ce qu’il ménageoit trop fon argent dans les aumônes qu’il 
lui ordonnoit de faire , qu’il ménageoit plus fa bourfe que fa confeien- 
ce , & que puifqu’il avoit le moyen de faire l’aumône , il ne craignit 
point de lui demander pour les Pauvres. 

On lit dans les M-'Ian^es de Vigneul-Marville [3] un trait qui ca- 
raélérifè ce Magiftrat. » Si le Roy , difbit-il , m’ avoit ôté ma Charge 
» & mon Bien , je me fèrois Maître d’Ecole , afin au moins de com- 
mander aux Petits , ne pouvant plus commander aux Grands. » 

On a imprimé de M. de la Berthére , une Harangue au Prince 
Henry de Condé ^ lorfqttil fit fon Entrée à Dijon. Elle eft p. 23. de 
la Defeription de cette Entrée par Malpoy. Dijon, Guyot , 1632. 
in fol. 

Dans le Volume Mf de M. de la Mare intitulé ; EpifioU Gallorum., 
il y a deux Lettres Ftançoifes de M. Le Goux au Doéfe Saumaifè, & 
deux autres à M. de Montaufier , avec les Réponfes de ce Duc. 

V. Palliot , Parlement de Bourgogne , p. y9. 2«* Centurie vers la 
fin des Epitres de Morifot, où l’on voit un Eloge de ce Magiftrat. Son 
Oraifon Funél>re prononcée à Grenoble. ElUe y fut imprimée en 1654. 
in cf. 



SAINT BERNARD. 


SAINT 

BERNARD 


B E R N AR D y ( Saint ù naquit en 1091. à Fontaines, Village 
proche de Dijon. Il étoit le 3'’ fils de TefTelin ou Sorui le Rouflèau ^ 
Seigneur de Fontaines & d’Alix , ou Alethe de Montbard. Bernard fè 
prélènta à Citeaux en H13. malgré fa Famille. Les obftacles à fa Vo- 
cation durèrent jufqu’en 11 13. qu’il fut reçu par le S. Abbé Etienne 
Harding , avec 30. Gentils-hommes de fes parens. Il fit Profeffion en 
1 1 14. L’année fuivante , il fut élu Abbé de Clairvaux , où il mourut , 
le 20. Août UJ3. dans fa 63®- année. Comme la Vie de ce grand 
Homme eft entre les mains de tout le monde , on peut la confulter. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 
Selon la date de flmpreffion. 


Dès 147 J. Pierre Scoiffer, l’un des Inventeurs de l’Imprimerie fit 
paroître à Mayence , Sermones de Tempore O* de SanHii , & Liber ad 
Milites Templi , in fol. [4] 

[i] H. jO. du J. Tom. de fcJ Lettrts Nouvelles. Edit, de 1709. 

[i] Mémoires Hifloritjues. Tom. II. p. 66. Edit. d’Amfterdam , i7J7* 

Tom. I. p. 407. 

[43 V. j4nnal. Typ. Maittaire pagg* m. & idp. La Caille, Hift. de CImp.de P<w/t* 

Vers 
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Vers ce même tems , parurent les Livres de Conjideratione. Apo- 
logia ad Guilelmum Abbat, De Pracepto Û" Difpenfatione. Roüen , 
lans date. 

Sermones. Goth. HeidelbergA ^ 1681. /«4®. It. Sermones de Tempo- 
te O" deSarjùhs^ ^ EpifloU. Bruxellis, 1481. 

Plulleurs Ouvrages du meme. Cologne , Jo. Koelhoff. Lubecenfii , 
1482. [i] 

Opitjcula Cafligata per V, P. de Br/xia. Venetiis , 149 j. /» 8®. 

EpiJioU 310. Sermones in Cantica correHa per M. Jo. Rouauld,. 
Paris, 1494. /«4'*. It. Argentinæ 1499. in fol. It. Spiræ ijoi. ït. Ve- 
netiis 1503. 2. Vol. in ef. làns les Lettres. Ces Sermons ont été tra- 
duits en François par Jean Tourner. Paris, 1620. in 4°. & 1663. 
un autre Auteur. 

Sermones. In fol. 1495. c’ell peut-être l’Edition dont parle Poflèvin 1 
elle contient ceci ; Homi/u in mijjus e/l ^ & quelques Opulcules. 

L’Edition nommée Séraphique parce qu’elle porte ce Titre. Paris. 
Petit. Goth. 1508. in fol. Jean Brocard en lut l’Editeur. Réimprimée 
par le meme en lyiy. par les foins de Joflc Clichtou. Goth. fort bel- 
le. It. Lugduni. It. Venetiis. 2. Vol. in 4®. Il y en a plufieurs autres 
Editions à Paris. Deux Moines de Clairvaux ; l’un , apcUé Lambertus ; 
& l’autre, Latirentius Dantifcanus , en donnèrent en 1520. une nouvel- 
le Edition très correéle , à Lyon ; réimprimée fouvent in fol. Goth. 
Lyon, Goth. 1530. It. Paris, 1536. IJ40. IJ44. & I545’* fol> le. 
Ibid. I J4 J. très belle Edition revue par François Comejior ou le Man- 
geur , Docteur de Sorbonne. Il y ajouta le Traité de Diligendo Deo , 
qui n’avoit pas encore paru, & qu’il trouva dans la Bibliothèque de 
Sorbonne. Cette Edition qui a été fort aplaudic, fut fouvent réim- 
primée. 

Antoine Marcellin en ïyjz. aporta de nouveaux foins à confè'rerles 
Mff de ce Pere , avec les Imprimés ; il leur donna un plus bel ordre. 
Il Icpara les véritables Ecrits de ceux qu’il crut fiipolés, dont il fit une 
IV. rartic. Sa Critique ell judicieufè. L’Edition parut à Bâle , & fut 
réimprimée en 1558. à Venize. En 1566. les Libraires de Paris prirent 
ce que Comefior 6 c Marcellin avoient donné de meilleur , y joignirent 
quelcpes autres Traites, & donnèrent le tout au Public, /r. Bâle & An- 
vers 1566. Jean Gillot, Champenois, dans fà Préface fur la magnifi- 
que Edition de Nivelle en 1572. parle d’une Edition de Venize, & 
d’une Kcvifion que les Théologiens de Paris firent fur les Mlf & fur 
les Editions. La Critique de Gillot n’efl point exaéle. Il attribue au 
Saint , des Ouvrages indignes de lui. En 1576. Nivelle imprima à Paris 
la Préface de François Come/lor^ l’Epitre Dédicatoire dont j’ai parlé , 
& YAppendix Hervagiana que Pamelius avoit fait imprimer à Bâle. Ce 
Doéleur avoit donné ce cjuW apelle Parvi Sermones XVL ParaboU 

T 

p. 27. Fairiciia dans fa BUfliothiquc Latine du moyen âge, p. 6oj. donne une lifte des Ouvr»< 
ges de S. Bernard , (irce du P. Mabillon. Je dis quelque chofe de plus. 

[1] Maittaire. Lit. Citât, p. jjo. 

Pan. /. 1 


SAINT 

BERNARD 


DigHizeü üy Google 


34 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

SAINT Chrijlo 0‘ Ecclejia, SoHloquia , & d’autres Pièces attribuées à S. Ber- 
BERNARD nard. 

\ 

La même année, Loiiis Le Mire, Miraui Rofetanui^ donna à Paris 
Appendix ad Bemardum., qu’il avoit reçu de Comejlor. 

En 1586. les Libraires de Paris qu’on apelle du grand Navire , firent 
une très belle Edition in fol. de S. Bernard , dont Gillot eut la Direc- 
tion. L’on y mit les Notes de Picard. 

Edmond Tiraqueau, Moine de l’Ordre de Citeaux donna une Edi- 
tion revue fur les MfT. de cette Abbaye en i6ci. Paris. It. Ibid. 1602. 
& 1 609. It. Venetiis, 1 609. in fol. Jean Picard l’augmenta de fès Notes & 
de quelques Lettres de ce Saint. L’Edition de Picard reparut à Paris en 
i«5o 9. & plufieurs fois ailleurs. 

Gérard f^ojjîus donna une fort jolie Edition du Traité de Confide- 
ratione ., avec des diverfès Leçons , tirées des MIT i6‘io.-AmuerpiA. II 
y en avoit eu une autre in 4*’. Rome, .1694. 

Le Jéfuite Gretzer fit paroître en 1617. /» 4®. à Ingolftad 4. OpuL 
cules du Saint. 

Bernardi Opéra Studio Henr. Sommalti Soc.Jefu. Paris , 1640. in fol, 
It. 1658. 2. Vol. in fol. It. Lyon, 2. Vol. in fol. i6y8. 

Enfin, Merlon Hor/lius en donna en 1641. une Edition in fol. à 
Cologne. Il y avoit travaillé pendant plufieurs années. It. Paris, 1645’. 
2. Vol. in fol. & ailleurs. En 1642. l’on vit paroître une Edition de 
rinmrimerie du Louvre en 6. Vol. in fol. C’eft un chef d’Œuvre d’Im- 

{ jreffion. Mais l’Edition eft moins ample que celles qui l’ont fuivie, & 
’on n’y voit ni Notes , ni Difïèrtations. 

Horflius moumt le 20. Avril 1 644. dans le tems qu’il en préparoic 
une nouvelle. On a tant d’eftime pour fes Notes , qu’on les a réim- 
primées après l’Edition du P. Mabillon en 1674. & en 1687. Le P. 
Chantelou Bénédiélin, fuivit le plan c^Hor(liui avoit laifle imparfait, 
il conféra plufieurs MfT II avoit déjà publié en 1662. in 4“. les Ser- 
mons de Tempore Û‘ de Sanïlh , & il fe préparoit à donner toutes les 
Œuvres, lorfqu’il mourut en 1664. au milieu de fa carrière. D. Ma- 
billon pourfuivit, & les donna en 1667. Paris, Léonard 2. Vol. in fol. 

& 9. Vol. in 12. ibid. It. Lyon 1674. Le P. Mabillon en don- 

na une nouvelle Edition en 1690. dont les Notes fçavantcs rehauffent 
le prix. It. 1719. Paris. //.Vérone, 1726. 3. Vol. /» /i?/. par les foins ' 
du P. Réné Mafluet. D. Le Cerf p. 214. de fa Bibliothèque de la Con- 
grégation de S. Maur, dit que D. Tixier a eu part à cette Edition. 

Il y a deux nouvelles Lettres de S. Bernard : la 418. & la 419. & 
une 3^* que M. Baluze avoit déjà imprimée. Voici ce que renferme l’E- 
dition de 1690. 2. Vol. en 6. 

Tom. I. Epi (loi A 444. & ab Epiftola 417. dubiA^ fpuria & alie- 
nA ad Bernardum feriptA. Dupin, p. 258. du 12'* Siéde det Aut. Ec- 
clêf. eft auflî du lèntiment que ces dernières font fiipofees. V. Placcius 
de Pfeudon. p. 119. N®. 386. 

Tom. II. Commet Opufcula XII. I. Libri V. de Conjîderatione ad 
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Eugenium Papam. [i] II. E)e Moribus O" Officia Epifcoporum , ad Hen- saint 
ricum Senonenfem Archiepifc. III. de Converjione ad Clericos. IV. de BERNARD 
Pracepto ^ Difpenfatione. V. Apologia de Fita Ù" Moribus Re/i~ 
gio/orum J contre les Moines de Cluni. VI. De Laude nova Militis.^ 
ad Milites Templi. VII. De Gradibus Dumilitatis Ù" Superbix. VIII. 

De Diligendo Des. IX. De Gratia ^ Libéra Arbitrio. X. A l Hugo- 
nem de S. ViBore , de Quaftionibus ab ipfo propofitis. Ces Queflions 
roulent fur le Baptême & l’Incarnation. XI. De Erroribus Pétri Abe- 
lardi ab Sinodo Senonenji damnatis. XII. Tra&atus de Fita Û' Rebus 
geftis S. Malachia Hibernia Epifeopi , & de Rations Camus. Le P. 

Hommey avoir déjà inféré ce dernier Traité dans Ion Suplément des 
Peres. 

Tom. III. Sermones de Tempore , de San&is ac de Diverfis. 

Tom. IV. Sermones in Cantica 87. S. Bernard ne pût les achever à 
caulè de lès grandes occupations. Flores ex Bernardo. Glojfarium O* 
Chronologia Bemardina. Nota fujîores in Bernardum. Indices necejj'arii. 

Tom. V. Gilberti Continuatio in Cantica Cf Opéra , Bernardo per- 
peram adfcripta. 

Tom. VI. Appendix. Guerrici Abbatis Sermones. Guignonis qu&- 
dam Epiflola. Farii Libri de Fita S. Bernardi. Gaujfridi Abbatis Opuf- 
cula cum Indicibus , &c. 

Voici le Jugement que failbit Erafme du Style de S. Bernard dans 
fbn Dialogue intitulé , Ciceronianus. [2] Qitid , Ji tibi Bernardum è 
Burgundionibus adducam ? ( Nofoponus Interlocuteur répond , ) agnof- 
co Firum bonum qu& pars eft Oratoris , naturâ compofitum ad Vrba- 
nitatem Cf ad diclionis Leporem , fed adeo non Ciceronianum, ut ex Scrip- 
fis vix fuboleat unquam illi lelîum Ciceronem. 

Venons à prelcnt aux Traduétions de ce Pere. 

Dom Gervaife dans la Fie cP Abélard., dit que les Sermons de S. Ber- 
nard ont été traduits en François de Ibn vivant ou peu apres , & cpi’on 
en garde l’Original aux Feüillans de Paris. Cet Auteur en cite le Com- 
mencement, p. 66 . Tom. II. de cette Vie. [3] 

Hubert Lelcot , Chanoine Régulier, traduifit en lyyy. les Sermons & 
les Opufcules de S. Bernard. Les Lettres panircnt en cette Langue en 
1626. de la Tradudlion de Philippe Le Bel, Doéteur de Paris. Le P. 

Gabriel de S. Malachie , Feuillant , traduifit tout Saint Bernard en Fran- 
çois. Paris, 1673. in 8°. D. Hugues de Lantenois, BénédiéHn avoit 
entr^ris une nouvelle & entière Traduélion. Le Mf. ell à S. Germain 
des Prés, où ce Religieux mourut vers 1700. Je ne fçais pourepoy 


[i 3 Un ancien Auteur apelloit ce Livre Pomificum Deuteronomiexm. Nicolas V. en fie 
faire une Copie pour fon ufa^e. Plufieurs autres Papes ont fuivi cet exemple. Le P. Ma- 
billon fit imprimer ce Traite in 8*^. à Paris en 1701. avec fes Notes. 

ta] P. ï 6 t. Edit. 15*9. 

[j] Le Mercure de Juillet 171J. p. jO. a donnd une Lettre Françoife Originale qu’on 

f irétend être de S. Bernard. Le Langage n’eft pas afièz ancien pour le croire. Le Style d’A- 
ain Chartier patoît beaucoup plus vieux. 11 cR aile de conclure que cette Lettre n’ell point 
de S. Bernard. 
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SAINT D. Le Cerf l’a oublie dans là Bibliothèque de la Congrégation de Saint 
CERN’ARD Feu M. Bourgoin de Villefoie a donné en 17 1 y. une belle 

Edition des Lettres du Saint, avec des Noces. Paris, 2. Vol. /« 8**. 

Sènnoni volgari di S. Bernardo fopra la folennita di tutto Panno tra- 
dotti da Giovanni Tujpgnano , Vefeovo di ferrara in Venetia^ ^ 55 ^’ 
in 8®. furono tradotti Panno 1420. 

Sermoni di San. Bernardo ridotti in Lingua Tofeana. In Firenze , 
1497. in 4®. V. p. 300. Notizia de Libri rari nella Lingua Italiana. Auth. 
Nteoiao France/ co Haym, 1726. 8®. 

OUTRAGES DE SAINT BERNARD 
qui ne fe trouvent point dam P Edition du P. Mabillon. 

Henriquès au i. Vol. de fbn Fafciculus Sanllor. Orà. C/yî^<rrf. rapor- 
tc p. 84-94. une Pièce qu’il attribue au Saint & qu’il dit qu’il écrivit par 
ordre du Concile de Troyes , ut Joannes Michaëlenfii , ejufdem Conci- 
lii feriba , in Prologo tejlatur ; dit Henriquès qui donne cette Pièce fur 
le Mf. de la Bibliothèque de Dunes-en-r landres : elle a pour Titre : 
Incipit Régula Pauperum Commilitonum Sanïls. Civitatis à S. Pâtre nof- 
tro Bernardo édita. 

Le P. Martene a imprimé [1] trente-cinq Lettres nouvelles de Saint 
Bernard & fon Hymne de S. Malachia. 

Trente autres dans fon Thefaurus Novus Anecdotorum. 

Jacques Hommey dans fon Supplementum Patrum , avoit attribué à 
S. Bernard, quelques autres Ouvrages. Mais les Critiques tombent d’ac- 
cord qu’ils font lüpofés. 

Le Journal des Sçavans de 1702. p. Ç5’4. Edit, in 12. donne l’Ex- 
trait d’une Diflcrtation d’un Allemand fur la Théologie de S. Bernard. 
Cet Ouvrage a pour Titre ; Georgii Henr. Gretzi fuper intendeniis 
Annx-Montani , de Lutheranifmo S. Bernardi Schediafma Theologicum. 
Drcfdæ, 170t. /'»4^. pagg. 64. L’Auteur aceufe S. Bernard y de croire 
avec Luther, que l’hcmme eftjuftifié par la feule foy, fans les œuvres; 
il lui fait grâce fur les autres articles, & le croit allez bon Papifte. 
C’ell à tort, continuë-t-il cependant, qu’on le mec dans le rang des 
Catholiques : il faut le placer dans le Calendrier des Luthériens. Ri- 
fum teneatis., Amicil 

V. Charles de Wifch, Bibliot. de Ctteaux y Henriquès, Fa/ciculus Sanc- 
tor. Ord. Cijierc. Les Vies de S. Bernard par Guillaume , Abbé de 
S. Thierry j Arnaud , Abbé de Bonncval , & Geofroi , Abbé d’Igny 
& de Clairvaux : Hildebert du Mans, Epifl. 78. L’Abbé Guerric, 
Jacques de Vitry , Henry De Gand , Tritnême, Bellarmin , Pofïèvin, 
Manriquès, Annal. Cifterc. Jacob. Bibliot. Pontificia. Vie de S. Ber- 
nard par le Maître, & par M. de Villefore in 4®. Dupin, Bibliot. 
des Aut. Ecclef. du 12'* Siècle. Voyage Littéraire du P. Martene y p. 


[i] Momimema Vetcru, Tom, I. p. 726. 




87. 
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87. I"' Partie, p. 213. ibid. Voflîus, de Hifior. Lat. p. 407. & San- 
dius , p. 330. Voffii Hijloric. Lat. Edit.de 1709. 



CLAUDE BERNARD. 


B ERN ARD , ( Claude ) furnommé le Pauvre Prêtre , naquit à 
Dijon le 26. Décembre 1588. d Etienne Bernard , ConièilJerau Par- 
lement , & de Marguerite Paradin. Il fit lès premières Etudes à Dole 
& à Dijon , & là Philolbphie , Ibus les jeluites de Lyon. Apres avoir 
fait fon Cours de Droit à Touloufe , la mort de Ibn pere le rapclla à 
Dijon en 1609. Dégoûté du monde, où il brilloit par fon efprit &: 
fes talcns pour la converlàtion , il embralïà l’Etat Eccféfiafiique , & re- 
çut la Prêtrife de Pierre Camus , Evêque de Bcley. Roger de Belle- 
garde , Gouverneur de Bourgogne, qui cftimoit & chérillbit Bernardy 
mi fit conférer l’Abbaye de S. Sulpice de l’Ordre de Cîteaux dans le 
Diocclè de Bcley. Mais il la refula , & ne demanda qu’une penfion 
modique lùr ce Bénéfice. S’étant confacré entièrement au Service de 
Dieu & au Salut des Ames, fon zélé lui faifoit accompagner les Cri- 
minels condamnés à la mort. Le 16. Mars 1641. au retour d’une exé- 
cution où il avoit fait de grands efforts pour convertir un Criminel en- 
durci , qui s’étoit rendu après une longue réfiftance , il fut attaqué d'u- 
ne violente douleur de côté, dont il mourut à Paris, le 23. du me- 
me mois. Son corps fut porté à la Charité , & fon cœur , aux Mi- 
nimes de Châlon-fùr-Sône , où eft la Chapelle de là Famille. Il n’a 
rien fait imprimer , mais on conlcr\-e de là façon les Mff. lùivans chez 
les héritiers de Jean Bernard, Lieutenant Général de Châlon. 

Poëme François fur le% Aüiom de Philippe , Roy de Macédoine. 
Poëme fur le Très S. Sacrement de P Eucharijiie. 

Poème fur la PaJJîon de J. C. Ù" plufeurs antres petites Poe fies. 

V. p. 2 JO. des Jugemens des Sçavans de Baillet y Edit, in 4”. Poètes. 
Outre la Poëlie , Bernard entendoit les Mathématiques & la Peinture. 

M. A. Bruncau s’eft trompé p. 12. de lès Objervations & Maxi- 
mes fur les Matières Criminelles , en dilànt qu’un Claude Bernard de 
Dijon a écrit fur le Traité de M. le Premier Préfdent Lifet , du Pro- 
cès Criminel. Ce Bernard n’cft pas de Dijon. 

V. fa Vie par Thomas Gaufre , Maître des Comptes , Prêtre & Suc- 
cclleur de Bernard. Paris, 1640. & 1680. Une autre, par François 
Gerfon , Vicaire Général de Roücn , Paris , 1 642. Son Eloge par M. 
Camus, Evêque de Bcley, Paris, 1641. Récit des chofes arrivées à la 
mort du P. Bernard yPMis y 1641. Harangue Funèbre du mtnie par 
Claude Crochard y Minime yPaihy 1641. & 1643. du même par 
Puget de la Serre , Paris , 1 642. Scs Entretiens pendant fa maladie , in 
8°. Scs Funérailles y Paris 1642. Peny, Htfl. de Chdlony p. 477. 11 
le trompe en difiint qu’il mourut à j i . ans. De Claris Scriptor. Cabilon. 

Part. /. K 
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CLAUDE du P. Jacob. Et enfin, la Vie de Bernard, écrite par le P. Lempc- 
BERNARD Jéfùite. Paris, 1708. in 12. 



V ETIENNE BERNARD. 

ETIENNE T3 ERN ARD, ( Etienne ) naquit à Dijon le 7. Mars ijyj. d’E- 
BERNARD tienne Bernard, Secrétaire du Roy, Trélbricr des Fortifications de 
la Province de Bourgogne , & d’Anne Benigne. Après avoir fait fes 
Etudes, avec fuccès , il fut reçu Avocat en 1574. &en 1581. il ëpou« 
fa Marguerite Paradin , dont il eut une nombrcufe poftc'rité. Il fut dé- 
puté par le Tiers-Etat de Bourgogne pour fe trouver aux Etats Géné- 
raux de Blois en ij88. Il y harangua fi bien que le Roy qui voulut 
avoir fa harangue , dit publiquement que Bernard lui avoit dit fes vé- 
rités, fans l’ofienfer toutefois, [i] & qu’il avoit parlé en homme de 
bien. La Reine voulut auflî avoir ce Difeours , auffi bien que le Gar- 
de des Sceaux qui invita Bernard à demeurer à Paris, & lui fit fça- 
voir que le Roy f eut aujfi défiré ; mais que fçaehant les caufes de fon 
départ , il ne le prefibit pas davantage. 

Voici le Jugement que l’on porta fur les Difeours des trois Députés. 
M. de Brifmc , pour la Noblefïè ; Regnaud de Beaune , Archevêque 
de Bourges , pour le Clergé ; & Bernard , pour le Tiers-Etat. 

Prima fuperfiuitam O ratio , ter fa fecunda , 

Sed fuccinFla nimis, tertia pmvaluit. 

Bernard fut élu Maire de Dijon, & reçfi Confeiller au Parlement 
en 1594. Tout le monde fçait que ce fut un fameux Ligueur , & qu’il 
fùivit le pani du Duc de Mayenne, qui le fit pourvoir de la Charge 
de Garde des Sceaux du Parlement de Dijon , & lui procura celle de 
Préfident en la Chambre de Juftice, établie à Marfeilie. Mais on ne 
fçauroit trop louer fa fidélité pour fbn Roy légitime Henry IV. dont 
il fut un des plus zélés Sujets , lorfqu’il fc fut fournis à fon obéiffance, 
à l’exemple du Duc de Mayenne fon Proteéleur. Ce Prince le choifît 
pour réduire Marfeilie , & eut tant de confiance en lui , qu'il aprou- 
ve tout ce que Bernard jugera être néce [faire pour réunir la Marfel- 
loh au Service du Roy , dont S. M. promet dé avouer ledit Bernard, ^ 
d'accomplir tout ce qui aura été par lui promis à cet effet au nom de 
S. M. laquelle remet Rentière difpofition de cette affaire audit Bernard, 
r ayant retiré de toutes autres mains pour le configner entre les fiennes. 

Si le choix d’un fi grand Prince fiat glorieux à Bernard , il eft cer- 
tain qu’il ne trahit pas la confiance de fon Maître. » Cet homme d’hon- 
» neur, dit un Auteur contemporain, [2] tâchoit par des voyes douces 


[ij Pafciuicr Liv. IJ. p. 4p. de fes Lrttrir;. Opufculcs Je Loyfil , p. 592. JJiJ], Cathol. Jh 
XV J. Siècle y Hilarion de Cofte, p. 70. 

£23 C« 5 rar de Noftre-Damc, ou Nollradamus, Hifl. Je Provence, p. ioi8. II fc trom- 
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» de faire infènfihlement gliJfïèr dans les cerveaux agités des Marfèllois , etienne 
» le Service du Roi. » ^ bernard 

Henry IV. fut li content de cette Négociation qu’il lui en marqua 
là fatisfaélion; qu’il lui donna, le 12. Janvier {^96. l’Office de Lieu- 
tenant Général au Bailliage de Châlon , pour lequel il prêta ferment 
de fidélité le 23. DécemBre de cette année} & félon un Hiftorien de 
Châlon, [i] le Roi modéra la Finance de cette Charge à mille écus, 
à la recommandation du Duc de Mayenne que Bernard avoit fervû uti- 
lement pendant la Ligue. 

Sa femme étant morte en i J97* il lui fit une Epitaphe de plus de 
200. Vers Coriambiques qui le lifènt llir un pillicr de la Paroifïè Saint 
Michel de Dijon. Il époufà en fécondes Noces Judith Quenat , dont il 
n’eut point d’enfàns. 

Il mourut fubitement en 1609. un Lundy 28. Mars à fept heures 
& demie du matin à Châlon, âgé de j6. ans. Il fut enterré au Mi- 
nimes, à l’entrée du Chœur. On lui a érigé un Maufolée qui repré- 
lénte fbn Effigie. En bas, on lit cette Epitaphe. 

D. O. M. 

Stephanus Bemardus Uhionenps , pietate pracipuus , B. V. Matri 
devotijfimus , elo(fuenùS, primus , animi corporïfque doùbm amanrijpmusy 
honoribm c/ariffimus , in publich Qallorum Comitih , terîii Ordinis Ora- 
tor , Civitath fuA Major , Senator , Regiique Sigilli Cujlos , MaJJi/ia 
Prof es , (y oprejfa Tyrannide jlrenum Refiituior^ Cabilonenfis Provin-' 
cia Prator, multa confecutus ^ plura meritus ^ dum ad altiora interris 
provehitur , C/xlo dignior vifus , celebrato tribus Dominicis diebus Eccle- 
Ji& Jubil&o po fiera die , fubitâ , non improvifâ morte rapt us efi X. K al. 

Apr. 1609. Atat. j6. reliais è Margarita Paradina Conjuge dileBiJfmdy 
XIII. Lib. y. fuperflitibus. 

Jo. Bernardus in Cabilon. Prafell. Succeffor, & CAteri Uberi Patrîs 
fuavif H. M. P. P. 

Le P. Claude Crochard, Minime, fit fon Oraifbn Funèbre. 

CATALOGUE DE SES OU VR AGES. 

1. Harangue prononcée aux Etais de Blois en i j88. au nom du Tiers- 
Etat. Blois, 1589. in It. Paris, in 8°. \i.Ibid. 1636. It. p. 197. 

Part. II. Tom. I. du Recueil Général des Etats tenus en France. Paris, 
in 4°. 1651. De Serres a auffi inféré cette Pièce dans fon Hi/ioire de 
France. 

2. Difcours de ce qui avint à Blois jufquà la mort du Duc de Gui/e 
du Cardinal de Lorraine. P. ijj. des Mémoires de la Ligue Tom. 

Iir. & p. ijfp. du 3«- Volume de la Satyre Menippée. Edit. 1711. Le 


pc en nommant Bernard ^ Avocat Général dé Dijon. 
Qi] Perry , Hifloire dt Châlon , p. jpj. 
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F.TIENNE P. Le Long , p. 417. 8086. & p. 434. N®. 8464. de fa B'tblh- 

Hifi. de France, attribue cette Pièce à Bernard, fur la fby 
. du P. Jacob. 

3. Je ne fçais fi l'on doit attribuer à Bernard un Ouvrage aulîî fa- 
meux, & aulfi rare que violent. Cette Pièce, qui porte fon nom , fut pu- 
bliée fous ce Titre : Avh à la Nob/ejfe de Bourgogne, touchant la 
rêfolution des Etats de Blois en ij88. I5'90. in 8®. Le P. Le Long 
ne l’a pas oubliée dans fà Bibliothèque , p. 423. N“. 8302. M. l’Abbé 
Lcnglct a copié le P. Le Long , p. 102. du 4'* Vol. de fa Méthode 
pour PHifloire, Edit, in 4®. Cet Ouvrage efl très différent d’un autre, 
dont le même P. Le Long a parlé N“. 8417. Ibid. &; qui porte pour 
Titre : Avertijfement à la Noblejfe ^ Villes de Bourgogne , tenant le 
parti de la Ligue : imprimé p. 106. du Vol. des Mémoires de 
la Ligue. C’eft une Critique de l’Ouvrage attribué à Bernard. Quel- 
ques Auteurs prétendent qu’elle efl d’Etienne Durand. Ce n’efl pas la 
feule' Réponfe qu’on ait faite b C Avis à la Noblejfe. j’en ai vu une 
autre intitulée : Contr'avis h l'Avis de Bernard de ne transférer la Cou- 
ronne de France en main étrangère. La Rochelle in 8®. 1590. & p. 
149. du 4*^‘ Vol. des Mém. de la Ligue. Il y a une 3«* réfutation de 
VAvis b la Noblejfe p. 191. du même Vol. P. 179. & 186. ibid. 
on accule Bernard de félonie , & l’on croit t]u’il ne vouloit pour Roy 
c]ue le Cardinal de Bourbon. Jacques Guyon de Dijon le déclara aulîi 
contre ce Liv^re par le fùivant ; le Devoir du Sujet vray François CP 
Catholique Jérvant de Réponfe b l’avis de E. B. L’Auteur de VAvis 
y elf traité de perfide & de traître. On y dit qu’il a dépeint Henry III. 
Ôc le meurtre cfes Guifes , avec des couleurs bien noires. 

Un Auteur contemporain [i] m’a prend que » Henry IV. au mois 
» de May voulut voir la Bibliothéc]uc de Bernard, & que l’on 

» trouva la minute de fon Ecrit ( P Avis b la Noblejfe ) en la maifbn 
» de Jean Defplanchcs , [2] écrit de fa main en plulieurs endroits, avec 
le rcfle des Exemplaires. Le Roy le bailla à M. Picardet , ( Procu- 
» reur Général du Parlement ) pour le voir , & lui en faire le raport. 
» Ce Livre ayant été lu au Cabinet du Roy, en préfèncc du Confeil, 
» fut trouvé très mauvais par pluficurs qui dient que c’efl le plus qu’on 
■ . » puifTc faire pour lui ( Bernard, ) fi on lui laifle la vie. Il fera , à ce 

» que l’on murmure , dégradé de tous fes Etats , & banni pcrpctuellc- 
>’ ment. Autres dient qu’il eft feulement dit qu’il fortira de Ja Ville. 
On en efl en extreme peine. » Ces préfages n’eurent aucunes fuites. 
Ou ce récit eft faux , ou Henry IV. ayant déjà pardonné à Bernard, 
ne voulut pas punir une faute pafïee , que Bernard répara fi gloricu- 
fement dans la fuite, & qui n’cmpccha pas le Roy de l’honorer delà 
confiance. La Réduélion de Marfcille négociée par Bernard, comme 


[i] Gabriel Breunot , Confciller au Parlement de Dijon,/»/. 188. de fes MéwoiVr; MA*, 
dont l’Original fe conferve à Dijon dans la Bibliotbcque publique des Jc'fuites- 

[aj Imprimeur de Dijon qui a donne apareinment l’Edition de ce Livre. 


nous 
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nous l’avons vu plus haut , en eft une bonne preuve. etienee 

^ ^ . bernard 

4- Honore Du Laurent , Avocat General au Parlement d’Aix , & de- 
puis Archevêque d’Ambmn , ayant fait une Relation Latine de la Con- 
f l rcnce de Surefne ; Bernard la traduifit en François fous ce Titre : Drf 
cotm 0 Rapori de la Conférence de Surefne entre les Députés des Etats 
Généraux ajfemlflés à Paris avec les Députa du Roi de Navarre. Pa- 
ris , 1599. in 8®. Le Traducteur a fait beaucoup de changemens & 
d’additions. Il croyoit aparemment avoir ce droit , lorlque le récit ne 
s’accordoit pas avec la vérité des faits , comme témoin de tout ce qui 
s’étoit paffé en cette Conférence. 

y. Difcours de la RéduBion de Marfeille. Paris , 1596. in 4®. pagg, ^ ^ 

6. Traité CP PormttUire de Pratique drejfé par M. Etienne Bernard., 
Lieutenant Général de Chdlon. P. iy8. Part. II. de \ 2 k„ Coutume de 
Bourgogne, Edit, de i6y2. 

7. Il avoit commencé une TraduCtion Françoifè du Traité de Jéro- 
me Platus, Jéfuite, intitulé, de bono Statu Religioji. La mort l’em- 
pêcha de l’achever. Je ne fçais s’il eft imprimé. 

8. Journal des Etats de Blois. MIT chez M. Bernard de Miflèry. U 
y en a plufieurs copies. V. Biblioth. du P. Le Long, p. J83. 

9. Axiomes d'un Etat, félon P ef prit des fept Sages delà Grèce. Mff 

V. YHifloire de Marfeille par Rufy. Le Parlement & le Blafan de 

Palliot. De claris Fori Burgundici Oratoribus , p. 40. & 42. Fevret 
y parle ainfi de Bernard ; Sanè vix Forum ullum illufirius adolefcen- 
tibus exemplum , quod imitarentur , prabutt. Difcours de Bernard de la 
Préféance de Chdlon , p. 20. La Vie de Claude Bernard par Lem- 
pereur. Eloges dèFiilarion de Cofle. L’Epitre Dédicatoire de la Coutu- 
me de Bourgogne, Edit.de 1652. Remontrances de P icardet , p. 28. où 
ce Magiftrat parle ainli de Bernard : Un Bernard qui a vécu céans , com- 
me un Démofihéne , CP comme un Cicéron, CP qui ejl mort comme 
Démojlhéne CP comme Cicéron. Dupleix , Hi/loire de France. Le P. 

Jacob , de Claris Script. Cabilon. & Perry , fii/i?. de Chdlon. 






JEAN BERNARD. 

B ernard, ( jean ) fils aîné du précédent , naquit à Dijon, JEAN 
en Janvier IJ76. Il fit fon Cours de Droit à Tûuloule, revint en 
Bourgogne , époufa à Châlon , Jeanne de Pontoux , dont il eut fèize 
enfàns. Malgré les engagemens du Mariage , il voyagea aflèz long- 
tems. En 1 606. il étoit à Rome , d’où il pafla à Naples , & ne re- 
vint au Pays t^u’apres la mort de fon pere, arrivée en 1609. Le P. 

Jacob afîùre quil remplit avec honneur, la Charge de Lieutenant Gé- 
néral au Bailliage de Châlon, depuis 1609. julqu’en i6yi. que le 
Roy lui accorda des Lettres de Conlêiller d’Etat , & qu’il fut élu Vi- 
comte Mayeur de Châlon. Sa principale occupation , était de faire des 

Part. I. L 
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JEAN Vers, qu’on apellc Numéraux. Je donne la plie de fes Ouvrages, telle 
BERNARD trouve dans le P. Jacob, qui n’a point fuivi l’Ordre Chrono- 

logique. Je ne le reélifierai point , parce qu’ils confiftent en des cho- 
fes peu importantes. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. T)e fortunatis L,udovici Dco-dati XIV. Tliftica Chvo^ 

nologica ^ feu N uweralia. Paris, La Caille, i6jo. in 4®. 

2. Plufieurs Harangues à Loüis XIII. à Marie de Médicis , à Anne 
d’Autriche , & à d’autres Princes & Princeflès. La Harangue à Marie 
de Médicis, eft imprimée en 1610. in 4®. Le P. Jacob ne cite aucune 
date de ces Pièces. 

3. Difeour^ au Roy en 92. du 15'- Vol. à\x Mercure Fran- 

çois de 1631. 

4. Verfus Numérales refiituta MaSilienfibus lihertatis. 1596. 

J. Dijlichon numérale. A la tête du Difeours d’Etienne Bernard aux 
Etats de Blois de 1588. 

6. Autre Eir la mort du Baron de Lutz. 

7. Autre fur la NaifTance de Loüis XIII. 

8. L’Epitaphe Latine d’Etienne Bernard , & un Diftique numéral 
qui y eft joint. 

9. P. 137. Gain A Chrifliana Roberti , on lit un Diftique numéral à 
la louange du Cardinal François de Joyeufe , Archevêque de Rouen. 

10. Propos tenus au Roy , à fon Entrée en la Ville de Chdlon ,1629. 
in 4*’. 

11. Vers Latins & François fur les Armes des Bernards. 

1 2. Dijlichon numérale. On le voit en Lettres d’Or fur la Chapelle 
de N. D. de Pitié dans la Cathédrale de Châlon. 

13. Carmen de Surdo O" Muto. Ibid- 

14. Dijlichon numérale in obitum Cl. Fraîris. 

IJ. Diflique numéral lur le Soleil d’Or de S. Euftachc de Paris. 

16. Un autre fur la mort de Céfar-Augufte de Bellcgarde, nié au 
Siège de Clérac en 1621. 

17. Carmin a in obitum Ant. Dublé Proregis Cabilonenfis. 

18. Quelques Difliques Latins contre un P. Feuillant qui compo- 
foit la Vie de S. Pierre, en Vers tirés de Virgile. 

19. D’autres Vers centre le même. 

20. Carmina de • nihilo , ad Theophilum Crucium Cabilon. Do^or 
Medic. 

21. Carmina Latina in Dialogum Politicum Gahr. Naudai, &c. 


DIgHizeü üy Google 
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V. le P. Jacob, de clarh Scrtptor. Cabilon. P. 106. des Que fiions de JEAN 
Droit, parBouvot, Tom. I. bernA: 



GUILLAUME BERNARDON. 


B er N AR D O N , ( Guillaume ) né à Châlon , d’Etienne Ber- 

nardon , Sieur de S. Micault, fut Doéleur en Droit Canon & en bernard! 
Droit Civil. Apres avoir exercé quelque tems la Profèlîîon d’ Avocat , 
il devint Chanoine , Archidiacre & Grand Doyen de Châlon en 1 600. 

Official & Grand Vicaire fous trois EvêcTucs. Il mourut le ly. Août 
1628. Le P. Cyrille Bmnet, de Beaune, Capucin , fitfon Oraifon Fu- 
nèbre. On a de Bemardon. 


1. De r indifférence fur le Devoir des Eccléfiafiiques , ^ de laré- 

fidence qu'ils doivent aux Charges où ils font apellés. Lyon , Pillehotte, 
1622./» 12. It. ibid. la même année. It. Paris, 1625. P^gg* 

682. 

2. Du Concours Cf de la Réfidence des Curés Cf de la Pluralité des 
Bénéfices. Paris, 1625. in 8®. 

V. Jacob. Scriptor. Cabilon. p. 75. &421. Eiifi. de Chu Ion , de Per- 
ry , qui en parle amplement. 




PIERRE BERNIER. 


B er N I E R, ( Pierre ) né à Dijon, Avocat au Parlement , avoit 
époufé Salomé Virot , proche parente de Claude Saumaiie, dont 
il eut un fils nommé Pierre. 

Un de fès parens m’a dit que c’étoit une tradition dans fa famille ; 
que le 28. Odlobre 1628. jour de la prifo de la Rochelle par Loiiis 
aIII. Bernier s’étoit fait Proteftant pour dédommager le Parti , de la ‘ 

perte qu’il avoit faite ce jour-là. C etoient les propres termes de Bernier. 

Nous avons peu de chofes de cet Auteur. Voici ce que j’en ai vû. 

I. Plaidoyé pour les Apoticaires de Dijon. Dijon, Mandant, i6oy. 
in 4°. M. le Préfident Bouhier [i] prétend que le Plaidoyé qui eft im- 

f >rimé à la fuite de celui de Bernier , & qui porte le nom de Jean Guil- 
aume , eft encore une Pièce de Bernier , parce qu’il eft du même ftyle. 

Il contient un Réglement entre les Médecins & les Apoticaires pour la 
vifitc des Drogues. Je ne fçais fi Jean Guillaume qui avoit plaidé cet- 
te Caufê, auroit fbuffert qu’on eut imprimé fbusfon nom, un autre Ou- 
vrage que le fien fur cette matière j Guillaume étant d’ailleurs un des 
plus habiles Avocats de fon tems. 

2. P. 41. de la défenfe du Traité du Délit commun de Milletot , on 
voit des Vers Latins de Bernier. 


CO E* 5î* t'ie de Jean GHillaume , au-deva nt de la C'.ûtnme de Bottrg->gne , Edit. i7»7. 
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BBRMER^ 3. PUidoyê fur U queftion ^ fi le Mariage Claude (lin traité avec 
une jeconie femme ^ doit tenir au préjudice des promejfes faites par-de- 
vant Notaire^ avec une autre. U\pn ^Guyoi^ 1612. in 8'^. pagg. 60. 
Bernier dédie fon Plaidoyé à Nicolas Brulard, Premier Prcfident au 
Parlement de Dijon par une Epitre Latine , où il fè vante de s’etre trou- 
ve aux Contérences du cciébrc Louis Servin, Avocat Général au Par- 
lement de Paris. Aliquoties^ dit-il, in Colloquium humaniffimè recep- 
tus cum Heraldis Ù“ Baudiis , viris dolîijf, 

/ 4. J’ay vu chez M. de la Mare deux Lettres Latines de Bernier ; la 

adrcllee Jac. Aug. Thuano , Prafidi , 1607. 6 c la 2*=- Benigno Sau- 
mafio , Senatori Divion. 

V. Maillcv' , Prxfat. ad Carmina Philippi Roberti. Il l’apelle magnus 
Bernerius. Fevret, p. 105. de clans Fon Burg. Oral, en fait ainli le 
portrait : Ungua tmpeditior Cf tardior memoria ,fed ingenii vi ^ mentis 
confiantia Cf ajjiduo labore , i[la facilè fuperavit. 


GILLES BERTAUT. 


GILLES T^ERT ( Gilles ) né à Châlon , Apoticaire de cette Ville, 

BERTAUT X 3 mort en 1727. On a de lui. 

Réponfe à la Lettre cTun ami de V Auteur qui a écrit fur les Fièvres 
de 1709. Châlon, 1709. in 12. nous aprend p. 6. de cet Ou- 

vrage , qu’il a exercé depuis jo. ans là Profeffion d’une manière hono- 
rable. 


LEONARD BERTAUT. 

LEON E RTAUT , ( Léonard ) Minime , né à Autun , mort à Châ- 

lERTAUT “^lon , le 12 May 1662. Il a fait imprimer. 

1. La très ancienne Cf très augufie Ville if Autun, couronnée de 
joye, d^ honneur Cf de félicité par la nouvelle Cf heureufe Promotion 
de MfP- Louis Doni Deltichi dans fon Siège E pif copal : en ce Panégy- 
rique , les plus belles Cf les plus confidèrables Pièces de la vénérable An- 
tiquité, qui font re/Ees après le funefle débris de cette Ville. Châlon, 
Tan , 16 J 3. in 4®. pagg. 320. làns l’E pitre Dédicatoire de 14. pagg. 
à M. Dattichi , où l’Auteur fe défigne par ces Lettres initiales. L. B. M. 
( Léonard Bertaut , Alinime. ) 

2. Lillu/lre Oïbandale , ou PHifioire ancienne de la Ville Cf Cité 
de Chdlon-Sur-SSne. Châlon, Pierre Culïct , 1662. a. Vol. in 4®. Cuflèt 

• a eu part à cet Ouvrage [i] qui eft peu eflimé ; quoique recherché ; 
on y trouve peu d’ordre. Les Pièces ou 2«* Vol. méritent plus d’atten- 
tion, & font plus utiles. 

C*3 P* SpQ’ IV. Vol. de la nouvelle Edition de la Gallia Chri/liana, 


FRANÇOIS 
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FRANC, OIS BERTHEAU. 

B E RT H E A U , ( François ) Avocat de Semeur, né à Rouvray, franc. 

le 15. Août 1690. de François Bertheau , Lieutenant Ordinaire de B ERTH. 
Rouvray, & de Catherine Minard. Il mourut à Semeur en 1724. 

On a de lui. 

Clavis utriufque Jurii , id efl Titulorum omnium Juris Civilh indi- 
ces ordine alphabetico ad omnes Editiones accomodati , cum oeconomia & 
expUcatione notarum abbreviatarum Juris Civilis Ô' w Canonici , quà 

facilites utriufque reperiuntur auBoritates fparjim O* varié laudata in 
nonnullis Jurtfprudentia Voluminibus^ ex propenftone Franc. Bertheau., 

Aivocati pro bono publico , Semurii in Alexienft pago. Dijon , Michard, 
in 8®. pagg. 130. 



JEAN-BAPTISTE BEUVERAND. 

B EUFERAND, ( Jean-Bapîifte ) né à Châlon , de Jean-Bap- J. B. 

tifte Beuverand. Il a rempli la Charge de Lieutenant Général en la 
Chancellerie, & celle de Maire de Châlon. Il vivoit encore en 1671. 

On a de cet Auteur. 

Dtf cours faits aux Etats de Bourgogne en 16^0. en préfence de Loiiis 
XIV. impr. in 8°. avec celui de Burgat. 

On voit encore à la tête des Mélanges de S. Julien , cinq DilHques 
Latins de Beuverand , & un Sonnet où fon nom eft anagrammatifé. 

V. Jacob, de clar. Script. Cab. p. 112. 

CLAUDE BIET. 

B I ETy ( Claude ) Premier Apoticaire du Roy, né à Chauvot, CLAUDE 
Village proche de Vcrdun-lùr-Sône , mourut à Vcrlàilles le 18.®^^^* 
Juillet 1728. âgé d’un peu plus de 60. ans. J’ay vu de lui. 

I. Relation abrégée de ce qui s' efl pajjé pendant la compofition de la 
Thériaque d'Andromachus , jaite publiquement en préjence de M'^^’ les 
Magiflrats de la Police, à Paris, le 24. May 1704. p. 1931» des 
Mémoires de Trév. Nov. 1704. 

2. Lettres fur la compofition des Pilules à longue vie. p. 773. ibid. 1707. 

3. Lettre écrite aux Auteurs des Mémoires de Trévoux pour fervir de 
réponfe H une Lettre de M. (T Ali veau , & pour expliquer la différence 
du bon & du mauvais Quinquina. Ibid. p. 899. May 1707. V. 

Journal des Sçavans , 1707. in 12. p. 399. 

4. Lettre à M. Leurat , M‘- Apoticaire à Lyon , /<r 1 9. Avril 1715. 

«Àr t Auteur explique le fecret de la Compofition des véritables Gouttes 
d' Angleterre. Mém. Trev. Août 1713. p. 1409. Le Mercure de May 
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CLAUDE 1728. a raportc , p. 1000. un Compliment que M. Biet fit au Roy, 
lorlque Sa Majefte (è tranfporta le 2j. Avril de la même année au 
Laboratoire de Verfailles , où l’on compofa publiquement la Thé- 
riaque. 

V. Mercnre de Juill. 1708. p. 1605. où l’on dit qu’il étoit fort efii- 
mé pour fa probité & pour fa capacité. 


ETIENNE BINET. 


ETIENNE 

BINET. 


B inet, ( Et terme ) naquit à Dijon d’une Famille honnête, étein- 
te depuis long-tems. Il fe fit Jéfuite en 1590. âgé de 21. ans. II 
fut Reéleur de Paris & de differentes Maifons pendant près de 40. an- 
nées. Voici comme Sotwel en parle : [i] In concionibus quat affiduè ha- 
huft feflivm quidem erat , fed nunquam fine aculeo pietatis , nullunt pe- 
nè per annos 40. Parifits 0 “ in univerfia Gallia bonum opus fuit , cujui 
ille vel particeps , vel fuafor , vel inventer non extiterit , magnui Prsr 
fulum fy Magifiratuum Obfervator. 

Il mourut après 49. ans de Profeflîon , le 4. Juillet 1639. à 71. ans. 


CATALOGUE DE SES O UFRAGES, [2] 

T. Quatre Vers Elégiaques au-devant du DiUionnaire de Rimes par 
Tabourot, Edit, de ij88. 

2. Oraifon Funèbre d^ Henry IV. 1611. 

3. Confolation pour les perfonnes malades & affligées. 1618. L’Ou- 
vrage fut imprimé à Anvers & à Cologne en 1719. en Latin , fous 
ce Titre : Confolatoria Ægrotorum Schola & Recreatio , in 12. traduit 
en Italien par Antoniotto , Jéfuite , dans la même Langue par Jof. Fo- 
fius, Jéfuite. Rome, 1637. Imprimé en François , Pont, 1620. Roiien, 
1621. Paris, 1623. Lyon, 1627. & 1630. 

4. La Fleur des Pfeaumes de David. Roiien , 1 6 1 7. 1 2. & en 2. 

vol. ibid. 1619. ce Traite eft dans les Œuvres Spirituelles , imprimées 
in 4®. Roiien, 1621. & 1627. 

7. Recueil des Œuvres Spirituelles , dédiées à J. C. & ù fa très Sain- 
te Mere , & ù la Reine Mere du Roy, contenant huit Traités. I. La 
Fleur des Pfeaumes de David. II, La Confolation aux Malades. III. La 
Marque de Prédeftination. IV. V Oraifon Funèbre du feu Roy , faite 
à Troyes en \ 6 s i. V. La Vie du B. Amedée , Duc de Savoye. VI. Un 
Traité de PerfeBion. VII. Une Epitre d’un Abbé à un Religieux Dé- 
froqué. VIII. Un Traité fi chacun peut fe fauver dans fa Religion , • 
prêché à Roiien, en PEglife de S. Oüen. Roiien , 1620. & 1627. i«4®. 


[i] Bikliot. Spc. p. 748. 

[i] Binri a fait quantité d’Ouvrages : le Catalogue de la Bibliothèque Gallois cite : 
Binet y FafcicHlHi li. voit. Opitfcttlornm SpiriiMlinm in 8®. 6" in la. 
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6. Marquâs de Vrédeflination y tir/es de P Ecriture & dec SS. Peres. ETIENI>i 
Lyon, 1620. dédié à Bellarmin. //. Paris, 1620. ij'* Edit, in 12. It. 

en Latin par Chriftophle HoUzbenmer , Jéfuite , fous ce Titre t Tejfe-^ 
ra falutis , hoc efl ratio efficax O" expedita qua oflenditar ex Divinis 
Utteris SS. PP. & Ecclefia Doflorihus cultum ^ devotionem erga 
Dei-Param Virginem unam ejfe ex infignioribus nota pradeflinAtionii. 
Auguftæ, 1620. in 12. 

7. EJfays dei Merveillei de Nature fous le nom de Réné François. 

René y allufîon à Binet y bis natus. Roiien, 1621. in 4®. réimprimé un 
grand nombre de ibis, tant in 4®. qu’i« 8**. 

8 . Vie de 5 '^* Aldégonde , Fondatrice des Chanoinejfes de Maubeuge 
1626. fùivant Sotwel. 

9. Vie de S. Ignace & de S. François Xavier , des BB. Louis de 
Gonzague Staniflas de KofUa. Paris, 1622. in 12. 

10. Abrégé de la Perfeclion. Lettre (P un Abbé à un Religieux Apoflat y 
fi tous les hommes fie peuvent fauver dans leurs Religions. Dans les Œu- 
vres Spirituelles. Roiien, 1621. in 4®. 

11. Motifs qui excitent aux bonnes œuvres de Miféricorde. Paris, 

1624. 

12. Vie de S. Elzéar y Comte d*Airy & de fa femme. Paris, in 12. 

1622. 1625. ^ 1629. 

13. Vie de S. Denis PAréopagite. Ibid. 1624. & 162Ç. in 12. 

14. Vie des SS. Gombert & Berthe. Pont-à-Mouflbn , 162^. in 12^ 

ly; Vie de Baltildey Reine de France y CP de S. Amedée. Paris 
in 12. 1624. & 1629. 

1 6. Vie de S. Savinich CP de fes Compagnons , ou P Idée des bons 
Prélats. Paris, Chapelet, 1629. 

17. Réponfes aux demandes dé un Prélat y touchant la Hiérarchie Ec-^ 
cléfiaflique en la défenfe des Privilèges par Fra. Fontaines. Nanci, 1625. 
in 8**. V. Bibliotheca Tellerianay p. 8. &Baillet, Auteurs déguiféSy p* 
yyy. in 12. Jean Rouflèlet Jéfuite traduifit ce Livre en Latin en 1626. 

Traduit en Italien. Florence, 1638. in 8°. 

iZ. Le Riche fauvé. Paris, 1627. in 12. 

19. Sûliloquia SanélUy feu Preparationes ad Mîffam CP Communion 
nem. Ibid. 1627. 

20. Remède fouverain contre la Pefle ou la Mort foudaine y avec les 
Prières pour cet effet. Befançon, 1628. in 32. 

21. Le Bonheur CP le Malheur de ceux qui font en Purgatoire, 

Paris, 1625. in 12. 

22. Vinéfable Miféricorde de Dieu en la Converfion du bon Larron y 
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ETIENNE ^ dff Jcs éminentes venus. In 12. 1626. & 1627. & en Italien. Ro- 
me, 1650. 

23. D« Salut £Origêne. Paris, 1629. 

24. Les Attraits très efficaces de l'Amour de Jefus. Paris, 1631. tra- 
duit en Latin par le Jéfuite Lamormain , & en Italien par Fojius. Ro- 
me, 1643. in 12. V. Flaccius y de Anon. p. 642. N'". 2610. 

25. Fies des Principaux Fondateurs des Ordres Religieux, repréfen- 
tés dans PEglife de S. Lambert de Liejfe en Haynaut. in 4°. & en 
Latin. Paris, 1634. Figures. It. 1636. in 8°. & Anvers, 1684. in 

26. La Pratique folide de P Amour Divin. Paris, 1631. in 12. 

“ly .Le Principe des Ouvrages de Dieu , ou P Excellence de la B. Vierge, 
Ibid. 163 J. 

28. Les Excellences de S. Jofeph , ou P Idée des bons Prélats. 

29. Méditations fur la Vie de la B. Vierge M<tyie. Figures. Anvers, 
1632. in 12. 

30. Que P Aumône efi la Pone du Ciel. 

31. Vie de S. Abélard. Paris, 1633. 

32. Le Tableau des Divines Faveurs faites à S. Jofeph. Paris, 1634. 

33. Vie de S. Brigide. Lille, 1634. in 8®. 

34. De P Etat des Asnes fourrantes en Purgatoire. Roüen, 163 j”. 
in 12. 

3 5. Quel efl le meilleur Gouvernement , le rigoureux ou le doux. 
Paris, 1636. in 8®. fans nom d’ Auteur. 

36. Le grand Chef-dé œuvre de Dieu, ou les PerfeSions de la Sainte 
Vierge. Lyon, 1648. & Paris, 1643. in 8®. 

37. Les Saintes Faveurs du Petit Jefus. Paris, 12. I<5j9. 3^. Edition. 

Draudius , p. 2ji. Bibliot. Exotica, marque quelques Traités de 
Binet, traduits en Allemand. 

V. Sotwel. Bibliot. Script. Soc. Aub. Le Mire,p. 229. Script. XVII. 
Sae. d)L Teiflîer, Catalog. (yf Bibliot. p. 295. 




JEAN-FRANCpiS BION. 

J T^IO N, ( Jean-François ) né à Dijon le 24. Juin i668. a été pen- 

BIün. ' >0 dant plufieurs années Curé d’Urfy , Village à trois licües de Di- 

jon, Il fe retira vers 1704. à Genève, où il changea de Religion. J’ay 
apris c^ue là réfidence actuelle étoit à Londres , où il fait les Fonélions 
de Maître d’Ecole. 


C ANALOGUE 


I 


I 
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CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Relation [i] des tourmens que Ton fait fouffrir aux Protejlans 
qui font fur les Galères de France : par M. Bion , cy-devant Curé d'Urfy 
dans la Bourgogne , Chapelain de la Galère , furnommèe la Superbe, 
In 12. Hollande. Perfonnene parle de ce Livre que Bernard, dans iès 
Nouvelles de la Rèp, des Lettres de 1708. p. 468. Toutes les recher- 
ches que j’ay faites pour trouver cet Ouvrage , ont été inutiles. C’eft 
peut-être du même Ecrit que les Mémoires de Trévoux. Déc. 1726. p. 
2214. font mention dans leurs Nouvelles Littéraires ^ fous ce Titre: 
Hi/loire des Perfécutions excitées contre les Proteflans dans toute PEu^ 
rope depuis le onzième Siècle juf qu'en 1726. traduit de P Anglois ^ con^ 
ftdérablement augmenté par J. Bion , Minifire de la Société Anglicane 
en Hollandais , O* en François féparément , O" ù Am/lerdam. Je crois 
que c’eft une Edition plus ample de lOuvrage dont j’ay parlé. 

2. Les mêmes Joumaliftes , p. 159. des Nouvelles littéraires du 
mois de Janv. 1727. anoncent une Traduéliondu Tjmême Auteur, in- 
titulée : Traité oit P on examine les fuites de P Etablf^^ment de la Com^ 
pagnie d'Oflende , par raport aux Anglais CP tiux Hollandais ; avec les 
moyens dont on doit fe fervir , & les voyes de fait qu'on a droit d'em- 
ployer ù cet égard : traduit de P Anglais en François par J. Bion. 

3. Recherches fur la Nature du Feu de I Enfer, CP du lieu où ilefl 
fi tué, par M. S'xindem , Doïleur en Théologie, &c. traduit de P An- 
glais par Al. Bion, Aiiniflre de PEglife Anglicane. In 8°. Fig. 1728. 
Amfterdam. 

4. Traité des Morts tP des Rejfufcitans , par Th. Burnet, Dotleur, 
Stc. traduit du Latin par M. J. Bion , &c. Roterdam, 1731. 

V. Nouv. de la Rép. des Lettres par Bernard , 1708. p. 468. Mém. 
de Trév. 1726. Déc. p. 2314. & Janv. 1727. p. 59. Voyage de C. Jor- 
dan, impr. en 1737. p. 140. 


HENRY-PONS-DE-THIARD-BISSY. 


B ISSY, ( Henry-Pons-de-Thiard- ) étoit le y- fils de Claude de 
Thiard , Comte de Bifly , Baron de Pierre , & d’Eléonore Angéli- 
que de Nuchélès. Il naquit à Pierre, proche de Seurre , le 2j. May 
1657. reçut le Bonnet ae Doéleur en Théologie, le 2j. Janvier 168 y. 
Le Roy le nomma en 1687. ^ l’Evêché de Toul. En 1697. à l’Arche- 
vêché de Bourdeaux qu’il refufa. A l’Abbaye des trois Fontaines , le 1. 
Novembre 1698. Le 10. May 1704. à l’Evêché de Meaux, dont le Pape 


[i] Le Voyage Lituraire de C. Jordan, Miniftr^ de Berlin, impr. in iz. La Haye, 
17 JJ. parle , p. 140. Hifloire des Qjtiitifles de Bourgogne, publiée en 1709. par Jean 

Bion. Je ne Tçais ce que c’eft. Le Voyageur a peut-être voulu parler de l’Ouvrage donc 
je donne le Titre. ' 

Part. /. N N' 


J. FRAN- 
BION. 


HEVRY 
DE BISSV. 
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HENRY lui accorda les Bulles gratis. A l’Abbaye de S, Germain des Près , le f. 

DE BISSY. les Bulles lui furent auffi expédiées gratis. Cardinal à la 

Nomination de la France, le 29. May 171 Il reçut le 1. Janvier 1727. 
le Cordon de la Croix du S. Efprit , dont il avoit été nommé Com- 
mandeur le 2. Février 1724. II a affilié à trois Conclaves ; en 1721. où 
Innocent XIII. fut élu : en 1729. à l’Exaltation de Benoît XIII. & en 
1750. à celle de Clement XII. Enfin, il mourut à Paris dans fon Pa- 
lais Abbatial, d’une fluxion de poitrine, le 26. juillet 1737. âgé de 82. 
ans f deux mois & un jour. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Maniement portant condamnation des Injîitutions Thiologiquss de 
Gafpard Juhennin. Paris. Pralard , 1710. in 4°. V. Mîm. de Trev. 
Juillet 1710. p. 164. & le Journal des Sçav. du meme mois, in 12. p. 162. 

2. Mandement fur Ig Janfénifme. 1710. in 4®. îbid. 

3. Mijfel de Meaux, imprimé par fon ordre. Paris, 1710. in fol. 

4. Mandemenci^ortant condamnation du Libelle, intitulé : Remar- 
ijues fur le Mandement de M. de Meaux , touchant les Injîitutions du 
P. Juhennin. Paris , 1712. 

y. Mandement par lequel S. E. condamne les Livres intitulés : Let- 
tres Théologiques contre le Mandement Inflrullion Paftorale de S. E. 
contre Janfénius , portant condamnation des Injîitutions Théologiques du 
P. Juhennin , avec une ïnjlrullion Pajlorale qui contient la réfutation 
du même Livre. Paris, 1716. in 4®. pagg. 386. Selon le P. de Colonia, 
ce Livre eft un Chef-d’œuvre. V. Biblwt. Janféni/le, p. 230. 

6. Lettre au Clergé de fon Diocèfe. ijij. in 8**. de dans le Reciicil 
des Pièces pour la Conflitution Unigenitus. In 4®. 

7. Traité Théologique adreffé au Clergé du Diocèfe de Meaux par 
Al. de Biffy , conformément à ce qtiil a promis dans fa dernière In/lrue- 
tion Pajlorale. Paris, 1722. 2. Vol. in 4®. de plus de 900. pages chacun. 
A la fin du 2^' il y a une Lettre d’un Théologien à l’Auteur des Hexa- 
ples , dans laquelle on prétend montrer qu’il n’a fait que copier les Auteurs 
Protertans. M. de Biffy adopte entièrement cet Ouvrage. Le Traité 
Théolqgique & l’Ouvrage indiepé au N®, fuivant , paflent pour être 
du P. Thomas Dupré , Jéfuite , né à Coutances. 

8. înJlruHion Pajlorale att fujet de la Bulle Unigenitus , avec les 
Preuves. Paris, 1722. in 4®. La même année on en vit une dénon- 
ciation faite à M. le Procureur Général , in 4®. pagg. 3 y. Elle efl; attri- 
buée par c]uelques-uns, à M. l’Abbé Menguy, Confeiller au Parlement 
de Paris. V. Bibliothèque Françoife , Tom. I. p. 12 y. & 283. On y 
parle d’une Conlultation d’un Avocat de Bourdeaux , au fujet de cette 
Dénonciation, in 4®. pp. 20. 

9. Compilation des Ordonnances du Diocèfe de Meaux , faite par Or- 
dre de M. de Biffy. Meaux, 1724. in 4®. 
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10. Mandemem contenant la Réponfe aux objeïliom des Evêques de 
PanJters , de Montpellier^ de Sénés, &c. Pans, 172 j. in 4®. 

11. Mandement ou InfiruFlion Paftorale de M. de Bijfy, contenant 
la réfutation £un Ecrit adopté par les Evêques de Pamiers , de Sain-- 
tes , de Montpellier , de Boulogne , d'Auxerre Û" de Mo-con , intitula : 
Réponfe h flnfiruSlion P af orale de M.- de Bijfy de iq'ij,. fur la Conf- 
titution Uunigenitus. Paris, 1727. in 4**. pp. 310. 

V. Mercure de France. Juillet ,1737. 
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JEAN DE BLANASQUE. 




B LAN AS Q^U E , de Blavafco [1] ou du Blanofco , ( Jean de ) 
comme il fe nomme lui-même , [2] étoit Bourguignon , iclon tous 
ceux qui en ont parlé , & Autunois Iclon quelques-uns. Il etoit Archi- 
diacre de Boulogne , & rivoit au milieu du 1 3'" Siecle. On ne fçait 
cpand , ni où il mourut. Coquille dans ion lit foire du Nivemois [j] 
lait mention de Jean de Blanay , qui ef, dit-il, Maifon Noble près 
Vezelay , qui i an 1256. étoit très doïle J urifeon fuite , Û" a laijfe des 
Ecrits bien e/limés. Les Ecrits Latins le nomment Blanofco. Voilà tout 
ce qu’en dit Coquille , & il ne cite aucun garant de ce qu’il avance. 
Fichard dit que [4] Blanofco fit paroître à Boulogne Tes Commentai- 
res lur le Titre : de AUionibiis in Inf itution. 

Son Ordo Judiciarius lut imprime in 8‘’. Goth. Lugduni , ijiy* ' 

. Le Traité de Aélionibus lut imprimé m fol. Lugduni , 1542. & 
ij68. in fol. avec d’autres Traités, félon Lipenius , p. 426. Bibliot. 
liealis Juridica. EtàMayance, 1539* itt fol- Hallcrwordius, p. 164. 
Bibliot. Curiof. dit que ce fut Yvo Schofter , qui la donna. C’eft par 
les foins de Glaber , Confeillcr du Duc de Brunfvic , que parut cette 
Edition. Il y en a cû une 3'* à Lyon en 154** Panzirole 

dit de notre Jurilconfulte dans fon Livre de Claris Legur/i Interpreti^ 
bus. Edit. Venet. 16^7. p. 157. Joannes de Blanafco heduus ^ cum Bal- 
duino BonontA Jura profejfus, cl. ann. 1256. Luculenta in a liones Com- 
mentaria emifît, (éX pltira quA in Formulis Libellorum Roffredus negli- 
genter tradiderat, jignifeavit potius quant reprehendit. [y] F ar. quafi. Lib. 
unum de Feudis ^ Fïommagiis alterum , unde ferè omnia ad eam ma- 
teriam pertinentia Quill. [6] Durandus ad exornandum fpeculum efl 
mutuatus. Il dit encore que Bauldoüin faifoit beaucoup d’eftime des 
Ouvrages de Blanafco. 


[1] Le P. Labbe Bibliot. nova Mÿl p. 50. l’apelle de Blanafo- 
[13 t-'b. de ASiionibus. 

Cî] y»a, J Hrifconfultorum , Edit. 15 JP* 

[43 Edit. 160 J. Bourdcaux , p. 417. Col. I. in fol. 

CS] C’eft ce que Tritbcme apelle OrJo Judiciarius. 

[[63 V. Jo. Andr. Jn 'pruëm. fpeeuL Durand. 


HEN’RY 
DE BISSY. 


JE “.N DE 
BLAXASQ. 
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JEAN DE V. Taifand , Vies da Jurifconf. p. 71. Trithême, de Scriptor. Ec- 
BLANASQ PqI Edit. 1612. Fichard, Vit a Jurifconf. Panzirole , C4«- 

tis Legum Interpretibui. Bald. in Confil. 29t. N®. 10. Tom. IL Plag. Litt. 
Thomafii ^ p. 179. Simon, Biblioth. de Droit, Tom. I. p. jo. Recher- 
ches de Pajquier, Edit. 1643. p. 900. ch. 39. L. 9. Coquille , Hi foire 
de Piivernois. 

PIERRE BLANCHOT. 

PIERRET^ LyiiVCHOT, ( Pierre ) Avocat du Roy au Bailliage d’Arnay- 
BLANCH. |f le-Duc , fut aflàffiné proche cette Ville, là Patrie, en 1632. âgé 
de près de 42. ans. On a de cet Auteur. 

1 . La JuJlice , vraye Image de J. C. &c. Lyon , Coeurfilly , 1 627. 
in 12. pp. 266. Dans la Préface, il dit qu’il a fait les deux Ouvrages 
fuivans. 

2. De la Juflice Diflribntive , Dinrnal des Roys & Confeillers d’E- 
tat, où font leurs Maximes prouvées être fardées en pur Texte de P Ecri- 
ture Sainte. Lyon, 1637. 12. 

3. Commentaire fur les Régies du Droit Civil & Canon, &c. de la 
Juflice CJ de la Loy en 2. T. P un def quels, dit-il, Jay fait voir en pu- 
blic fous le nom de la Guide de la Célefle Jérufalem. Je ne fçais li ce 
Livre a paru avant le précédent. 

PIERRE BLANCHOT. 

fiERRE T^LJNCHOT, ( Pierre ) Minime, mort le 13. Août 1637. à 
ILANCH. ans. Je crois qu’il étoit parent du précédent. On a de lui. 

1. Idea Bibliothecx Univerfalis. Tribus duntaxat expanfa foliis. Paris, 
1631. V. Bibliot. Teiflîer , p. 2J9. 

2. Sermons pour PAvent. Paris, 163J. 

3. Serinons pour les Fêtes. Ibid. 1645;. 

4. OUave du S. Sacrement. Ibid. 1645’. 

y. Bibliotheca Patrum Concionatoria. Ibid. 1643. 4** 

V. Diarium PP. Ord. Minim. 2. Vol. in 4®. 1709. par le P. Réné 
Thuillier du même Ordre. 


J E A N L E B L O N D, 

JEAN LE T^LO N D, ( Jean le ) Ecuyer, Seigneur de la Borde en Auxois, 
LOND. J3 Doifleur ez Droits , & Avocat au Parlement de Dijon , naquit 
en cette Ville , de Jean le Blond , Confeiller au Parlement. Il mou- 
rut aflèz jeune , le i. Janvier iy6j. On a de lui quatre Vers Elégia- 


ques 
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ques à fon pere à la tête du Livre de Jean Macer, intitulé : Indicarum 
Hifioriamm ^Lib. 3. Paris, lyj’y. in 12. Macer lui dédie fon Ou- 
vrage , & le traite de très Içavant. 

Nous avons encore de le Blond des Scholies for l’Ouvrage qui a 
pour Titre : Jo. Macri Santinei Jurifp. de profperh Gallomm fucceft- 
ius y quo pariter dijferitur de Tributorum exalltonibui. Paris, in 12. 
Le Blond y inféra une Epitre à Macer, & des Vers Grecs. 

Dans l’Ouvrage de Macer , "De Laudibas Mandubiorum cum Scholih 
Blondi y le Blond adrcllà à Jean Marlet fon oncle. Gouverneur de la 
Chancellerie de Bourgogne, ïix Vers Latins, & une Epitre Latine à 
Jean Macer , où l’on aprend qu’il avoit étudié en Droit à Avignon 
avec Jean Capian qu’il apelle ion Condifoiple , dont les Scholies font 
jointes ici à celles ae le Blond , & qu’ils avoient profité des leçons de 
J. Angélus Capius. V. fol. 2 y. ibid. A la fin , il y a quelques Vers 
Grecs de le Blond qui apelle Macer fon Maître , aufiî bien que dans 
la Epitre Dédicatoire du Liv. de profperh Gallorum fucceSibus. 


JEAN 
LE BLOND 




PIERRE BLONDEAU. 


B LO N D E A U y ( Pierre ) Médecin de la Faculté de Montpcl- 
lier, mort à Paray-k -Monial dans le Charollois, où il exerçoit la 
Médecine. Il a fait l’Ouvrage fuivant. 

Traité contenant les caufei raifons qui ont mû Pierre Blondeau y 
Médecin de Aient pellier y à prfent demeurant à Paray-le~Monial , de 
(ortir de fEglife Prétenduë-ll f ormée , pour fe ranger à l* Eglife Catho- 
lique y Apoflolique ^ Romaine. Lyon, 1632./» 8°. pp. ly. 


JEAN BLONDEL. 


B LO N D EL y ( Jean ) Official , Chantre & Chanoine d’Autun JEAN 
fous Jacques Hurault , Evêque de cette Ville. Il a fait : ’ BLONDEL. 

Statuta ALiiuay fve Sedh Curia, Epifcopalh Æduenfs yfuper addith 
GloJJIi & Scholih y Aurore Jo. Blonde llo y &c. 1534. petit in 4“. Goth. 

Lyon. 

M. de la Marc parle de ce Liv. p. y2. de fon Confpeétus Hi/lor. 

Burg. V. Saulnier, Autun Chrétien , p. 59. & Gall. Chrijl. de M^* 
de Sw- Marthe, Tom. II. p. y3. 


LAZARE - ANDRE’ BOCQUILLOT. 


B OC QU IL LOT y ( Lar.are-André ) Prêtre, licentié es Loix , andre^^ 
Chanoine d’Avalon fa Patrie, naquit le i. Avril 1649. d’Antoine boCQUIL. 
Bocquillot, Flôte du Pillier Verd, & de lofcph Liebaut. Il fe fit lui- 
même un plaifir de m’inftmire en 1722. de fa parenté, & me permit 
de l’aprendrc au Public. Il fut reçu Avocat le 20. Juin 1672. & pen- 
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dant quelques années, il en a exercé les Fonélions au Bailliage d*Ava- 

lon. Il fit la meme année le voyage de Conftantinople avec M. de 

Nointel , Ambaflàdeur de France , à la Porte , Ayant pris l’Habit Ec- 1 

cléüaftique , il reçut la Prêtrife , & fut en 1 644. le premier Curé de 1 

Chatelus , Paroifle de l’Archiprêtré d’Avalon , & garda 7. ans ce Bé- ' 

néficc. Il le quitta le 3 t. Décembre 1683. alla à Port Royal des 

Champs, où il fè chargea pendant 3. années de l’infhruélion des Do- j 

mcftiqucs. Ce fut en cette Maifon qu’il compofà la plupart de fes 1 

Homélies. M. de Roquette, Evêque d’Autun , lui conféra en 1686. j 

un Canonicat à Montréal , dans l’Archiprêtré d’Avalon : & enfin , en ■ 

1693. autre à la Collégiale de S. Lazare d’Avalon, où il mourut 

le 2Z. Septembre 1728. dans fà 80. année. Il étoit devenu fourddès 

1683. 

Il avoit amafic une Bibliothèque fort bien choifie & allez nombreu- 
fè , qu’il donna quelques années avant fa mort aux PP. de la DoiSlri- 
ne Chrétienne d’Àvalon , moyenant une petite penfion viagère. 1 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, | 

1. Homélies far POraifon Dominicale, Paris, Hortemels, 1688. 
in 12. it. 1690. 

2. Homélies fur le Symbole des Apôtres. Ibid. 1689. in 12. 

3. Homllies far les Commandemens de Dieu de PEglife. 2. 

Vol. ibid. 1688. & 1689. in 12. Elles parurent fous le nom du Sieur 
de S. Lazare , Prêtre & licentié es Loix. 

4. Homélies far quelques Saints. 2. Vol. in 12. ibid. 1690. 

5. Homélies furies Sacremens. i. Vol. 1692. le 2®’ 1693. ibid. in\i. 

6 . Homélies pour les Vttures O" Proférons Religieufes. Ibid. 1694. 
in 1 2. 

7. Homélies ou Inflruélions Familières fur les Jeux innocens & 

les feux d fendus. Ibid. 1702. in 12. pagg. 52. M. Dupin dit que 
ces Homélies contiennent des infbuélions limples & folides , fans or* 
nement de difeours. 

8. Courtes înftruïlions pour P Adminiftration Cf le bon Vf âge des 
Sacremens , pour la Vifite des Malades , Cf ft*T quelques Cérémonies , 
contenues dans les Rituels. Ibid. 1697. in 12. 

9. Extrait d'une Lettre de M. Bocquillot , [i] pour fervir de rê- 
ponfe à M. de Vallemont fur les anciens Tombe aux de pierre. P. 500. 
du Journal des Sçav. 1697. Edit./» 12. M. Bocquillot prétend prou- 
ver que tous les Chrétiens Clercs & Laïcs étoient enterrés autrefois la 
face tournée à l’Orient. 

10. Régies touchant la Liturgie, par lef quelles on peut difeemer dans 


[i] On r.'ipcHc mal Boc^Hillon dant l’Edit, du Journal faite en Hollande. 
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. /es Rfts Eccléfiaftiques ce qui efi ufnge^ de ce qui efi abus. Paris, 1699. LAZARE- 
in 12. Broch. de 37. pagg. c*cft l’effay de l’Ouvrage lùivant. BOCQUIL. 

II. Traité Hifiorique de la Liturgie Sacrée ou de la Mejfe. Lyon, 

1700. & Paris, 1701. in 8^ Je crois que c’eft la même Edition, & 
qu’on n’a lait que changer le i*"- feuillet. L’Auteur, félon M. Dupin, 
a tiaite' ce füjet avec beaucoup de limplicité, de méthode & d’érudi- 
tion. Ce Livre renferme des éclaircilïèmcns curieux fîir les Rits anciens 
& nouveaux de l’Eglifè. Si les Libraires euiïènt agi poliment avec 
lui , & s’ils eullcnt été fidèles à la parole qu’ils avoient donnée , de 
ne tirer que 1 500. Exemplaires , au lieu qu’ils en ont débité plus de 
3000. l’Auteur auroit continué ; mais rebuté par leurs mauvaifès ma- 
nières & quelques autres raifbns , il n’a fait que le !«■• & le 2e. Chap. 
du 2c- Vol. 


1 2. Extrait du Chap, XXL du Uv. intitulé : de la Sainteté & des 
Devoirs de la yie Monaftique , fur la Réception des Religieux des 
Relh \ieufes ; fçavoir , s'il e/l permis de donner de P argent dans ce cas, 
BrocE. in 4®. 

13. Nouvelle Hi foire du Chevalier Bayard , Lieutenant Général pour 
le Roy au Gouvernement de Dauphiné', CT plufieurs chofes mémo^ 
râbles arrivées en France , en Italie , en Efpagne CT aux Pays-Bas , 
ôcc.fous les Régnés de Charles FUI. Louis XII. CT François I. depuis 
Pan ju/qtià Pan 1524. par le Prieur de Lcnval. Paris, Robuflel, 
-1702. in 12. Le nom de l’Auteur fut bientôt dévoilé. Le Catalogue 
des Livres de RobuRcl en 1702. donna ce Livre à M. BocquilloCV . 
Journal des Sçav. 1708. p. 418. Edit, in 12. Hi/l. des Ouv. des Sçav. 
Août, 1702. p. 382. M. Lenglet, p. 720. de fa Méthode pour P Hijl. 
Edit. 1729. in ûf. dit que cet Ouvrage eft paflàble, & vient d’une 
main dévote. Il parle autrement ' dans le 4®* Vol. Je ne fçais fi l’on en 
doit croire M. Bocquillot , qui afliire que les merveilles qu’il raconte 
dans fbn Ouvrage , font exactement vrayes. 

14. Exercice Spirituel pour P Adoration perpétuelle du S. Sacrement 
de P Autel. Avalon , Augé, 1709. in 12. 

■ IJ. Lettre ^ M. d'Autun, au fujet de la Bulle Unigenitus , pag, 
213. du 2®* Vol. du Cri de la Foy, Hollande, 1719. 

1 6. Dijfertation fur les Tombeaux de Quarrée , Village du Duché 
de Bourgogne , dans le Rejjort du Bailliage Royal dé Avalon, qui e(l 
une Paroi fe de P Archipretré du Diocèfe d'Autun. Lyon, 1724. in 

pagg- 15- 

17. Réponfe à la Critique de M. Thoma/fm fur quelques endroits de 
la Dijfertation précédente. Lyon, 1726. in 8°. pp. 13. Cette Critique 
de M. Thomalîîn fait partie de fà Lettre fur des fujets d’antiquité de 
Bourgogne. 

18. Lettre à M. de Tillemont , Auteur des Mémoires fur PUiJloire 
Ecclépa/lique. P. 697. du Mercure d' Avril 1708. Cette Lettre fut écri- 
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te aparcnmcnt vers 1695. que le Vol. de M. dô Tillemont 
eût para 

1 9. hcHionnatre , ou Livre des Leçons tirées de f Ecriture Sainte , pour 
ceux qui ont un Pfeautier , Cé qui récitent chaque jour un certain nombre 
de Pfeaumes par forme d' Office. Mf. in 4®. 

20. Quelques feuilles de rPüfloire d'Avalon. Mf. L’Ouvrage n’eft 
point achevé , faute de mémoires. 

21. M. le Confeiller de Clugny parle d’une Notice du Chapitre & 
de la Ville dUAvalon , compofce par M. Bocquillot. V. Généalogie de 
Clugny imprim. à Dijon in 4°. 

22. Il avoit traduit en François tout le Pfeautier fur la Verlîon La- 
tine que S. Jérome avoit faite fur l’Hébreu. Le Mf de M. BocquiJ- 
lot a été pendant 2. ans entre les mains d’un de fes amis , qui lui avoit 
promis de Iblliciter un privilège pour l’impreffion de cet Ouvrage. M. 
Bocquillot le plaint de la négligence de cet ami , dans une Lettre qu’il 
m’écrivit le 4. Février 1724. 

23. M. Bocquillot dans l’avertiflèment du Vol. de lès Homélies 
ayant déclamé contre les Eccléfiafüques Auteurs, qui par les Traités 
qu’ils font avec les Imprimeurs, font caufe qu’ils vendent leurs Livres 
trop cher. M. Paris, Auteur des Pfeaumes paraphrafés en forme de prières , 
&. M. Thomas du Fofle, foûtinrent que les Auteurs pouvoient tirer un 
profit honnête des Ouvrages qu’ils compofbient , fur la Théologie ou 
liir la Morale. M, Bocquillot foùtint la négative , & l’on écrivit pour 
& contre , diverfès pièces qui n’qpt pas vu le jour. 

24. Lettres de Morale & de Difeipline. Mf j’en ai vu environ 70. 
Le Traité de l’Ufure par M. Duguet , avoit été compofé pour M. 
Bocquillot. 

V. La continuation de la Bibliothèque de M. Dupin , Siècle XVIII. 
Tom. II. pag. 26. M. Goujet a donné en cet Ouvrage , quantité de 
circonftances curieufes delà Vie de M. Bocquillot. Dupin, Auteurs Ec- 
cléliaftiques du XVII. Siècle , Eloge de M. Bocquillot dans le Merc. 
à'Oél. 1728. p. 2277. Niceron, Mémoires, 8. Vol. Il a donné un 
arc. peu exaél de les Ouvrages. Le Suplément de Morery de 1737. 


ISAAC BOHIER OU BOYER. 


B OHIER ouBOYER, iIfaac)étok né à Cluni. Il a fait : 
Le Portrait de T Homme, auquel ejl montré que celui qui fe connoh, 
connoit auffi toutes chofes en lui : par Ifaac Bohier Clunifois. Lyon , 
Pillehote , iy88. in 12. pagg. 84. le Privilège eft du 10. Décembre 
I y 84. L’Ouvrage qui eft très peu de chofe , eft dédié à très illuf- 
tre & très vertueux Prince , Claude de Guife , Abbé & Seigneur de Clu- 
ni. L’Epitre commence ainfi : » Monfeigneur , ayant été ces jours pafïes , 

retiré 
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» retiré de la fuite du Barreau où j’ctois en la Cour du Parlement de ISAAC 
» Paris dès un an en ça au retour de mes Etudes de Droit, & ce par. 

» la volonté de Mr. &.pere, près lequel je fuis à préfènt, Û^c. i> Il BOYER, 
ajoute que pour éviter l’oifiveté , & en attendant qu’il put retourner à 
Paris, il a travaillé à ce petit Ouvrage. Il ligne , Boyer. 

Il ell fouvcnt parlé des Boyers de Cluny dans la Légende de Clau^- 
de de Guife , Abbé de Cluny., imprimée/» 8®. en 1581. V. pagg. 36. 

38. 39. 40. 41. 42. 80. & ailleurs, on y trouve le nom d’un Girard 
Fc} er jChambrier de cette Abbaye. 

JEAN BOILLOT. 

B O/LLOT, ( Jean ) Minime , étoit né à S. Memin en Auxois 

le 22. Février 1658. Ce Pete a exercé diflférens Emplois dans fon BoiLLOT. 
Ordre , tant à Dijon qu’ailleurs. Il profèflbit la Philofopnie à Semeur , 
lorlqu’il mourut le 16- Mars 1728. On a de lui : 

I. hettrei fur le Secret de la Confefion ^ in 12. 17^^ 3 * Gologne , 

Pantin. [ Dijon, Augé. ] 

2. La Fraye Pénitence , fes Motifs & fes Conditions , avec des 
Réflexions. In 12. Dijon, Augé, 1707. 



PHILIBERT BOILLOT. 


B OILLOT, ( Philibert ) Prêtre de l’Oratoire, né à Beaune & philib. 

mort à Dijon le 25. Décembre 1729* à, 61. ans. On trouve deuxBOiLLOT. 
Poëlîes de là façon , imprimées dans le 8'* Tom. de la Continuation 
des Mémoires de Littérature , p. 37 1 . La première efl intitulée : Paf 
feres , & contient près de 200. vers Latins. La féconde de près de 
cent Vers François, a pour Titre ; Sur la Mort de la Fouine Lizette. 

Il préparoit une Philofophie Latine en plufieurs V olumes , lorfqu il 
mourut. 


JEAN-NICOLAS BOISOT. 

B O ISOT, ( Jean- Nicolas ) Avocat au Parlement de Dijon , Doc- . 

teur Aggrégé de l’UniverfIté de cette Ville , né a S. Jean-de-Lone. njcqlas 
U a fait imprimer : BOISOT. 

Relation des Réjoüijfances faites b S. Jean-de-Lône , le 3. Novembre 
1736. à Poccafion de P Année féculaire du Siège mis par les Impériaux 
devant cette Fille, le 2j. Ohlobre 1636. dT levé le 3. Novembre fui- 
vant. Dijon, de Fay , 1736. in 12. pp. 116. Cet Ouvrage a ete 
attaqué par le fuivant ; Suplément en forme de réponfe à la Relation 
des Réjoüijfances faites à S. Jean-de-Lône , pp. 54. ij'^jAn 12. fans 
nom de Ville , ni d’imprimeur. C’eft un véritable Libelle très mal 

P.irt. I. P 
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JEAX^- écrit & plein de grofïîcreté , attribué au Sr. Claude-Chriftophle jolicicre, 
B(î)?s^^ Ancien Maire de S. Jean-de-Lone. Ces deux Ouvrages l’ont Anonymes. 


FRANC. 

DE 

BOIVIN. 


FRANÇOIS DE BOIVIN. 

B O I y I N , ( François de ) Baron de Villars, Bailly de Gex , 
dont il exerçoit cncord les Fonélions en Mars 1618. félon quelcjues 
AxStes c]uc j'ay vus , Maître d’Hôtel de la Reine Loüilè , Douairière 
de France , Secrétaire de M. de BrilEic , a compofé : 

Mémoires fur les Guerres démélées , tant dans le Piémont, qtéau 
Alont ferrât ^ Duché de Milan, par Charles de Cojfé , Comte de 
Brijfac , Maréchal de France, &c. commençant en lyjc. CP fnijfant 
en !•)')(), CP ce qui s'efl pajfé aux années fuivantes pour P exécution de 
la Paix jufqréen lyôi. In 4®. 1607. , & /« 8°. Lyon, 1610. It. 

Edition continuée juf qu'en 1629. Par C. M. [ Claude Malingre,'] 
lli/loriographe, Paris, 16^0. 2. vol. in 8”. 

L’Auteur avoit compolé ces Mémoires , long-tems avant que de les 
publier. Il étoit fort âgé , lorfqu’il les mit en ordre , & qu’on les im- 
prima. » La Edition, dit-il, le fît à mon defçû, & je les ai rc- 
» cueillis de plufieurs Inflruélions & Mémoires fortis de la main du feu 
y> Roy Henry II. que j’avois égaré durant la Ligue. » Varillas préten-* 
doit que ces Mémoires étoient du Baron de Villars , & que le ftile 
du Secrétaire n’aprochoit pas de la noblefic de celui du Maître. Boivin 
a confèrvé la mémoire de quantité d’Exploits : s’il parloit moins de 
lui, il fèroit plus digne de fby. Réné de Lucinge, p. 29. de la ma- 
nière d'écrire PHifloire, loue la diligence & le jugement de l’Auteur; 
M. l’Abbé le Gendre prétend qu’il n’ell ni exaél , ni poli. 

Négociations du Sr. de BriJJac en Italie. In fol. Ml. dans la Biblio- 
thèque du Roy, N°. 232. des Mff de M. Bigot. 

V. Bibliothèque Hiflor. de France du P. le Long , p. 397. N**. 
^683. Jugement de M. le Gendre fur les Hi/loriens de France, p. 33. 
a la tête de fon Hifloire. Lenglet , p. 489. du 2. vol. de (n méthode 
pour étudier PHifloire, Edit, in 4®. 


PIERRE BOLLENAT. 


PIERRE TIOLLENAT, ( Pierre] Miniftre de la R. P. R. étoit de Noyers. 

BOLLEN. X J II a fait : Catéchifme ou Infiruïlion familière fur les principaux 
Points de la Religion Chrétienne , par Pierre Bollenat , Pafleur dePE- 
glife qui fe recueille au Vau de Bourgogne , prés Avalon. Saumur , 
Lcfnier, in 12. 1644. aprobation du Synode des Eglifes réfor- 

mées, aflcmblé à Coulches le ij. May 1642. pagg. 80. 

j’aprends des Synodes Nationaux de ceux de la R. P. R. publiés en 
1710. in 4®. par Aymon,. p. 627. que Bollenat étoit un des Dépu- 
tés de la Province de Bourgogne au Synode de Charenton tenu en 
1649. 
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PIERRE BONFEAL. 

B O N F E A L, [i] ( Pierre ) Dijonnois , Seigneur de Solon, Bar- 
ges, Fénay , &c. fut choifi par Philippesle Èon, Duc de Bour- 
gogne , pour exercer la Charge de Confcilîer en fès Conlèils & en fès 
Parlcmens de Beaune & de S. Laurent, & celle de Maître des Re- 
quêtes de fbn Hôtel. Bonfeal étoit revêtu de tous ces Emplois , lors- 
qu’il époufa Nicole de Salives, le 19. Novembre 1641. Palliot [2] dit 
qu’il mourut en Mars 1493. & qu’il eut encore d’autres Charges fous 
le Duc Charles le Guerrier, & lous le Roy Louis XI. 

Bonfeal eft: le premier Commentateur de la Coütume de Bourgogne. 
Il avoir fait plufieurs Remarques pour en éclaircir le Texte. Elles tom- 
bèrent entre les mains de Chaffeneuz qui leur donna de l’ordre , & les 
augmenta dès le tems qu’il étudioit en l’Univerfité de Dole. Hanc 
qua/éionem ^ dit Chafïèneuz, [3] pofuit Thierry fub his verbh in con- 
fuetudinibus noflrii qtias fibi attribuere voluit ; fed il las com pofuit qui-- 
dam honorifeus Fir Magifler Petrus Bonifidelis. 

Chafïèneuz a aufïi inféré dans fa Coutume un Confeil de Bonfeal. 
Il eft fort long & fort chargé de Citations , félon le goût de ce tems-là. 

Le Jéfliite Perry a fait mention d’un André Bonfeal , de la famille 
du premier. 


pierre 

bonfeal 



JEAN BONNEFONS. 


B ONNEFONS, ( Jean ) fils du fameux Poëte Latin de ce nom, 

naquit à Bar-fur-Seyne , & remplit après fon pere , la Charge de jean 
Lieutenant Général au Bailliage de cette Ville. Un a de cet Auteur, ®ONnef- 
qui mourut vers 1630. 

I. Bonefonii Lacrymx Henrico Alagno. Paris, 1610. in S**. It. Fu- 
nus Regium. Ibid. Bailler, p. 96. N®. 1373. du 4«- vol. des Jug. 
des Sçav. Edit, in 12. ne parle dans la Lifte des Ouvrages de çe Poëte, 
que de trois Pièces compofées fur la mort d’Henry IV. Elles furent 
imprimées dans un Recuëil que du Peyrat , Aumônier du Roy publia 
en 1610. fur la mort de ce Prince. 

2. Cardinali Perronio Votum. Auguftæ Senonum, i6u. in 8®. 


[i] Oh Bonfeanl , comme ce nom eft écrit dans les Etats de la Province en 1460. Dans 
l’Etat des Officiers & Domeftiques de Jean, Duc de Bourgogne. On cite Jean Bonfeaul, 
Confeillcr a Châlon. V. p. 15*- du x. Vol. des Mém, ponr fervir à l'HiJloire de France (t 
de Bourgogne , in 4®. ly^f. 

[x] V. p. jji. du Parlement de Bourgogne , & Mr. le Préfident BouKier , p. XIV. de 
fon Hifloire des Commentateurs de notre Coût. 

Cî] §• J- Rubr. Si l’homme eonfifque, N®. 9. fol. p6. 

t 4 l t’^Z.Rubr, 7. SucceJJion en ligne dtrcfle , §. jo. JN°. 7, 
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JEAN 5. David renovatui ad Cardinalem du Perron. Senonibus 1612. 

BONNEF. ^ 

4. Henrici Borbonii Monpenferii Tuntulus. Generojîjf. Inf antis 
Guyjfii ad Cardin, de Joyeufe Geneth. Bonefonit Patris pii AmoreSy 
0 “ pua P oëma Sacrum. Paris, 1613. 

5. Wlcrcuritis de Laudibus Marchionis Anchorani. Paris, 1614. 

6. Evanouijfement de Combine . En Vers Latins & François. Paris, 
1617. in 8°. & p. 211. des Poëfies de Bonnefbns le pere, Edit, de 
Leydc, ou plutôt Paris, 1626. 

7. Ad Principem Condaum ,1619. 

8 . Jufli Trophxo , ad Cardinalem Riche Hum. Riche lit Cardin. Ge~ 
nins. Trecis ,1630. 

9. Vrbano FUI. Pont. Max. pro Delphino Gallia , Votum. Ce 
Poëme a trois cent Vers. Troyes, 1630. 

10. Le P. Grofelier de l’Oratoire a pluficurs Poëfies MIT. de Bon- 
nefons. 

LEGER BONTEMS. 

• LEGER "O EMSy Leger ) Moine Béne'dieSlin de Dijon, étoitvé- 

BONTEMS 1) ritablement pieux & l’çavant dans les Langues Latine , Grecque & 
Hébraïque. Mignault nous aprend que c’eft par fes confcils , qu’il 
commenta les Emblèmes d'Alciat. Il mourut le 9. Août 1565. fiiivant 
le Nccrologe de S. Benigne ,qui efi; à la Bibliothèque de M. le Prélident 
Bouhicr. 

OUVRAGES DE BONTEMS. 

1. Confolation des Affligés. Paris, 1555’. 

2. Miroir de la Parfaite Beauté. Paris, ijyy. in 16. 

3. La Vérité de la Foy Chrétienne. Roüen, in 16. 

4. Narration contenant la V anité dt aucuns , plus que trop fondés 
en Aflrologie' judiciaire 0 “ devineufe. Lyon, 1558. 

y. L'Adreffe des Vertus , en laquelle font contenus plufieurs beaux 
Exhortemens ù bien 0 t veriueufemem vivre., 0 t contemner les vani- 
tés du monde , traduit du Latin de S. Euchaire , Evêque de Lyon. 
Imprim. par Jean Saugrain, ijj8. 

6. Les Principes 0 é premiers Elément de la Foy Chrétienne. Lyon, 
iyy8. in 16. 

7. Réponfe aux Objeîlions 0 é Points principaux de ceux qui fe di- 
fent aujourd'hui vouloir réformer P Eglife s'apellent Fidèles 0 croyant 
à P Evangile : recueillie en partie d'une Epitre d'Erafme au Peuple 
cP Allemagne. Paris , in 8“. 1 562. L’Auteur a inféré à la fin une Ode 

Ipirituelle 


DE BOURGOGNE. 6 i 

Spirituelle contre les faux Evangéliques , & quelques autres Pièces en Vers. 

8. De la Puijfance & Autorité du Pape. Paris, itt Du 

Verdier, p. j88. de h Bihliot. Franç. fe trompe, en plaçant l’Edition 
de ce Livre en 15:62. Le Privilège eft du 20. Septembre 1^63. &la 
Préface de 1 5'64. Draudius , p. 24. Bibliot. Latin, a copié la faute 
de du Verdier. 


9. La Régie des Chrétiens , contenant les DoUrines & Enfeignemens 
que les Curés Û" Vicaires doivent , félon le Devoir de bons Pafleurs , 
faire en leurs Prônes , & ailleurs. Paris, 1568. in 8°. 




SIMON BONY. 


B OiVY, ( Simon ) Carme Bourguignon, Théologien & Prédica- SiMoN 
teur , vivoit en 1 574. Il a fait un Ouvrage Mf. confervé chez les 
Carmes de Semeur, intitulé : Commentaria in Lamentationes Jeremia. 

Le P. le Long en a fait mention , p. 645'. de fa Bibliothèque Sacrée, 

Edit, in fol. 


NICOLAS BONYER. 

B O NY E R , [i] ( Nicolas ) né à Dijon. Il a compofé : b*onyer* 

1. Elégie de Jean-BaptiJle Mantuan , contre les Poètes lafeifs , tra- 
duite de Latin en François , par Nicolas Bonyer , Dijonnois. Paris , 

Calvain , 1562. in 4°. Notre Auteur étoit pour lors à Paris le 28. 

May 1562. Il lé retira , dit-il , de l’Uni verfité dudit lieu , à caufé des 
troubles pour le fait de la Religion. 

" 2. Epithalame ou Chant Nuptial fur le Mariage de Noble Pierre 
Aîaillard , Confeiller du Roy , éfP Receveur Général en la Charge O* 
Généralité de Bourgogne , de D'^^- Marie Morin. Dijon , Dclplan- 
ches, 1577. in 12. 

3. Quarante-deux Vers Latins au-devant du Symmaque de Juret en 
15:80. 

4. Ode Françoife , au-devant de YOraifon d^Ifocrate, intitulée ; Sin~ 
cére Exhortation à la Paix , traduite du Grec en François par Philippe 
Robert. Quatorze Stances de huit Vers. Ibid. 

7. Vers Hendecafyllabes Latins, p. 39. duTumulus Pomponii par 
Vintimille. 

6. Quelques Vers François, & Latins à la tête du Diblionnaire de 
Rimes, par le Fêvre. 


[i] Phiüpe Robert a fait allufion à celte dernière orthographe, lorfqu’il a fait fur Bo* 
vycr quatre Diftiques , dont voici le dernier : 

Sic qHÎCHmqHt fuit bonus heri , femper ejfe 
Creditur Aternum , fie Bonikerus cris. 

Part. I. O * 
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7. Robert a fait des Vers [i] à la loüange de la Pafiorale de Jo- 
nasj par Bonyer. Je ne connois pas cet Ouvrage. Eft-il imprimé , 
ou Ml. 


Bonnefbns, p. 21. de fa PanchariSy a loüé Bonyer. Philibert Co- 
lin lui adrelfe 16. Vers Elégiaques. 

Je ne fçais doù étoit le P. Claude Bonnyer , JcTuite , qui a fait 
imprimer F Avocat des Ames du Purgatoire. Dijon, Chavance, in 
12. i6yi. 


N. BORDE DU HOUSSAY. 

n.bordeüORDE du HOUSSAY y {N.) né en Bourgogne. Le P. 

DUHOUS. l 3 lc Long , p. 425. N**. 8276. de fa Bibliot. Hiflor. de France, 
parle des Mémoires Mf. de cet Auteur en 1589. & 1790. Ils font 
confervés dans la Bibliothèque de S. Magloire de Paris , entre les 
MIT. de MM. de S^«* Marthe. Le P. le Lon^ à qui j’avois deman- 
dé quelques particularités liir cet Auteur , n’a pu m’eq aprendre aucune. 




JEAN BORTHON. 

JEAN OORT’ HO N , ( Jean ) né à Auxonne , Curé de cette Ville , Doc- 
BüRTH. JQ Théologie , Pro-Official & Vice-Gérent de Bcfançon , mou- 

rut en 1661. a yo. ans. Il a fait: 

Oraifon Funèbre de Loiiis Gajlon de Foix, Duc de Candale , &c. 
Dijon, Chavance, i6y8. in 4*. pagg- ly. 



JEAN LE BOSSU. 

JEAN LE ryossu, ( Jean le ) Bourguignon, Moine de Maiziéres , Doc- 
BüSSU. jg Sorbonne , & fécond Général de la Congrégation de Ci- 

teaux en Italie, mourut à Rome en i; 88 . Il a écrit : Uber contra 
Commendatarios , qu’il apelle Anti-Commenda , & d’autres Ouvrages, 
dont on n’a pas une exade connoilfance , dit Seguin , & après lui , 
Devilch , p. 7^* Bthliot. Cijlerc. 



JACQUES-BENIGNE BOSSUET. 

JACQUES- 13 O S 5 U £ T , [2] {Jacques-Benigne ) fut batifé à Dijon dans la Pa- 
BüSSUET. ^ roiffe S. Jean le 27. Septembre 1627. Il étoit fils de Benlgne Bolfuet , 


C*3 V* P‘ 8^' Carmina. ‘ 

Til Quelques Généalogies MH', prétendent que cette famille tire fon origine d’Auxonne. 
Je crois cependant quelle vient de Seurre. Vers le milieu du XVI. Siccle , je trouve es 
BoulTuets dans cette Ville. François Boufluct , habile Médecin , mon en 157*- a 31. .ans a 
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Avocat & Confcil des Etats de Bourgogne , Seigneur d'Aflù , & de 
Marguerite Mochet. Le jeune Bofluet fit avec un fiiccès c' tonnant , fès 
premières études au College de cette Ville , [1] & il les acheva à Paris 
fous le fameux Nicolas Cornet, Grand-Maître du College de Navarre. Vin- 
cent de Paul fe fit un plaifirde le recevoir fous fà direrffion. M. Boffùet fut 
nommé à un Canonicat de la Cathédrale de Metz , & quelque tems 
après , Archidiacre & Doyen de cette Eglifè. 11 obtint en 1669. l’Evê- 
ché de Condom , fut nommé en 1 670. Précepteur de M. le Dauphin , 
il fût reçu enfuite à l’Académie Françoife , & fût Aumônier de Mada- 
me la Dauphine en 1603. La Maifbn de Navarre le choifit en 1697. 
pour fbn Supérieur, & rUniverlité pour fbn Confervateur. LeRoi l’hono- 
ra en 1697. Brevet de Confèiller d’Etat, & l’année fuivante, il le 
nomma premier Aumônier de Madame la Duchefle de Bourgogne. M. 
Bofluet joignit à tous ces Titres celui d’Abbé de S. Lucien de Beauvais , 
Ce Grand Homme mourut le 12. Avril 1704. dans fa 77e. année. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

1. Réfutation du Cathécbifme de Paul Ferry, Miniflre de la R. P, R. 
Metz léjy. in 8’. M. Bofluet n’avoit pas encore 28. ans lorfqu’il com- 
pofâ cette Inftruélion qui fut fuivie d’un grand fuccès. Ce Livre étoit 
devenu fort rare, lorfqu’on l’a réimprimé à Paris en 1729. in 12. 

2. Oraifon Funèbre de la Reine d' Angleterre , Henriette Alarie de 

France, Paris Cramoify 1669. 4^* Alémoires 

Mf de M. Philibert de la Mare , confervés à Dijon ; Il y a une let- 
tre aflèz longue que M. Boflîiet écrivit le 30. Juin 1670. fur la mort 
de cette Princeflè. 

Oraifon Funèbre de Madame, 1670. in 4’. Deux Editions la mê- 
me année. Cette Pièce & la précédente parurent auflî dans un Recueil 
d'Oraifons Funèbres imprimé en 1676. Amfterdam in 8°. /?. Paris, Cra- 
moify , 1688. in 12. 

4. Oraifon Frmébre de Alarie-Thèrefe , Reine de France, Paris , Cra- 
moify, 1683. in 4*^. 

y. Oraifon Funèbre de M. le Tellier , Chancelier, Ibid. 1686. in 4®, 

6 de Louis Prince de Condé. Ibid. in 4®. It,, Amflerdam 

1687. in 12. Dczallier réimprima toutes ces Pièces en 1689. & l’Edi- 
tion fut contrefaite à Lifle la même année en 3. Vol. It. Paris 1691. 
It. Ibid. 1704. 


fait imprimer en Vers Latins Elégiaques , l’Abr<îge du Traité des Poiÿbns par Rondelet. Il eft 
certain que les BoHûets & les BouHucts font la meme chofe. Jacques Boiruct Confèiller au 
Parlement de Dijon ^rant Maire de cette Ville, on écrivit Boufluet fur les jettons qu’il fit 
fraper en itîij. & Bofluet fur ceux de l’année fuivante. Les Régiflres de S. Jean de Di- 
jon marquent en ij88. Jacques Boufluet, & ceux du Parlement du 14. Juillet 16 jz. Béni- 
gne Boufluet. 

(i) J’ai oui dire à feu M. Pierre du May , Confèiller au Parlement , qui avoit étudie avec 
M. Bofluet , que des r.ige le plus tendre il étoit fi laborieux , qu’il ne perdoit aucune par- 
tie de fon tems , & qu’on l’apelloit Boi fueiHi aratro. 
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L'Oraifon Funèbre de la Reine Marie-Thérefe fe trouve auffi p. 157. 
Tom. I. d’un Recueil imprimé à Liflc en 1712. Celle du Prince de 
Condé pag. 415’. ibtd. Celle de la Reine Henriette pag. 265. Tom. i. 
& celle de M. le Tellier pag. 431. Le mérite de ces Oraifbns eft con- 
nu de tout le monde. 

7. Di/cours prononcé li l'Académie FranqoiÇe le jour de fa Réception. 
Paris 1671. & pag. ijj. des Dilcours de Réception 4®. & pag. 266. 
Edit, de 1711. in 12. 

8. Expoftion de la Dolïrine de FEglife Catholique. Paris , Cramoi- 
ly, 1671. in 12. Armand de la Chapelle, p. 523. du IX. Vol. de fà 
Éibliot. Angloife , dit qu’on l’a aflfuré qu’il n’yavoit eu que 12. exem- 
plaires tires de cette Edition de 1671. Mais je crois que ce fait cft; 
laux , car il m’en cft tombé plus de 4. exemplaires entre les mains. Un 
Eccléfiaftique digne de foi m’a dit auflî en avoir vu trois ou quatre. 
Cet Ami m’a afluré de plus , qu’ayant eu la curiofité de confronter cette 
Edition avec les fuivantes , il n’avoit trouvé que 2. mots très légers 
& très peu importans qui fuflènt changes. It. 2'. Edit, augmentée dè un 
Averti fement & de plufieun Aprobatiom , 1679. in 12. Paris. It. 1681. . 
h. i686. ibid. It. Lyon 1687. It. Paris 1730. Le Pere Niceron dit 
après les journaliftes de Trévoux , que celle de 1686. eftla meilleure. Il 
.cft certain que celle de 1681. cft purement la même. Je crois auffi que 
celle de 1679. cft la même chofè. Nous avons beaucoup de Traduc- 
tions de cet excellent Ouvrage : La Vcrfion Angloife de l’Aboé de Montai- 
gu parut à Paris en 1672. It. 1675. Trad. en Irlandois parle P. Por- 
ter de l’Ordre de S. François. Rome 1675. En Italien par l’Abbé Na- 
zari. Rome 1678. in 12. Le Cardinal d’Eftrées en revit quelques en- 
droits principaux. En Flamand, Anvers 1678. M. de Néercafiel Evê- 
que de Caftorie en prit foin. En Latin, [i] par M. l’Abbé Fleury. 
Voici ce que le Traduéleur me fit l’honneur de m’écrire le 6. Janvier 
1716. » Ma Traduction fut imprimée à Bruxelles pat les foins de M. 
»de Caftorie, Vicaire Apoftofiepe de Hollande, qui vouloir faire tra- 
» duirc cet Ouvrage pour fes Diocéfains. Mais M. Bofluet jugea plus 
» à propos de faire imprimer la TraduCtion que j’en avois déjà faite 
» de mon propre mouvement , & qu’il revit très exactement lui-même , 

» en forte qu’elle peut palier pour fon Ouvrage. » 

Il y en eut aufîî une Verfion Allemande faite par les foins de M. l’E- 
vêque de Strasbourg en 1680. V. l’Hiftoirc de ces Traductions dans 
l’AvertifTèment de l’Édition de 1681. & des fuivantes , ôcDefenfo Dé- 
clarât ionis Cleri Gallicani , p. 84. & fuiv. M. Boffuct nous aprend p. 
691. du 2. Vol. de fes Avertijfemens Edit, de Liège 1710. que , com- 
me o.n avoit déjà tiré quelques copies Mff. de cette Expofition, & qu’il 
la vouloit perfectionner , il en fit imprimer un certain nombre pour met- 
tre entre les mains de fès Amis. Prelque tous ces exemplaires revin- 

[1] Cette Traduélion Latine cil auflî dans l’Ouvrage intitulé : Jeverin» Au’ 

, tjito prohatiir DoElrinam ab F.pifcnpo BoJjfUcto propnfiiam admiiti non pojfe CHm ipfa cm' 
pefitionr Jacobi BojfHcti Utini verfa à Clandio Flcnry Hambnrgi 1684 . 8 ®. 

rent 
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rcnt à l’Auteur. Ils ëtoient chargés de Notes. Il en refta a. ou 3. exem- 

f )laires dans le public , entr’autres celui de M. de Turenne , qui ne lui 
iirent point rendus. C’ell de là que les Protertans ont pris occafion 
de publier qu’il y a eu une Edition luprimée. Au relie les endroits cri- 
tiqués ne regardoient le Dogme en aucune façon. Richard Simon en 
tombe d’accord, p. 360. du 2. Vol. de la Critique de la ' Bibliothèque 
de Dupin. 

Quelques Critiques jaloux ont prétendu làns raifon que l’expofition 
n’etoit qu’une copie du Catechifmus popularh , publié pour la premiè- 
re fois en Efpagne en 1616. V. le XI. Vol. de la Bibliot. Univ. de le 
Clerc., P* 533 * 

Plufieurs Protellans fe font efforcés de réfuter l’Expofition. Celle de 
Brueys parut à Genève ’tn 12. & non 1682. comme on le 

dit, p. 1358. des Mém. de Trev. Juill. 1727. Le Doélcur Valentin 
Albert imprima en 1692. fa Critique Latine de là ProfeJJlon de Foydu 
Concile deTrente & de P Expojition. Léipfic, in 12. j’en ay vu deux au- 
tres; l’une, à Quevilly 1673./» 12. l’autre, en 1680. aulfi in 12. fuis 
nOm de Ville. 

9. Réglement du Séminaire des Filles de la Propagation de la Foy, 
établies à Metz. Paris 1672. in 16. M. Bojfuet étoit pour lors leur Su- 
périeur. 

10. Di feours far PHifloire Univerfelle. Paris, Cramoify, 1681. in 
4°. //. 1681. Lyon & Àmllcrdâm , />/ 12. Paris , Cramoify , 1682. 
in 12. U. Lyon, Jacques Grenctier, 1687. 2. Vol. in 12. It. tyoo. 
Paris. Cette Édition & celles qui la fuivirent , contiennent t^uelques Ad- 
ditions fur l’Argument de l’inlpiration des Livres Sacrés. Tout le mon- 
de Içait que M. de la Barre a continué cet Ouvrage qui a été traduit 
en Italien par le Comte Philippe Verzano , & imprimé en 1712. à 
Modene. Un Carme déguifé lous le nom de Selvaggio Cantulini , en 
donna une autre TraduéHon la meme année à Venife , & il y joignit 
la continuation de M. de la Barre. 

M. l’Abbé de Parthenay , Aumônier de Madame la Ducheffè de Berry 
a traduit ce Dilcours en Latin , & a fait imprimer fa verlion à Paris 
en 1718. in 12. 

Tout l’art admiré dans les plus grands modèles , félon M. l’Abbé 
Houteville , [1] eft ici à là plus haute perfeclion. Le dernier Siècle , 6 c 
en matière déloqucncc , c’ell prelque dire tous les Siècles , n’a rien 
produit de plus noble, de plus vif, de plus énergique, rien où le ca- 
raélére d’une railon lùpérieure Ibit imprimé plus avant , rien qui foit 
allbrti mieux à la dignité d’un fujet qui laille après lui tous les autres 
lùjets. On diroit que c’efl: la Religion qui s’explique elle-même. Les 
Journalilles de Trévoux [Juin 1722. p. 979.] après avoir tranlcrit ce 


[i] La Religion Clrciienne prouvée par les faits. Difeoun Critique , p. 179. 
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paflage, ajoutent : » II faut qu’à ces traits on ne puiflè s’empêcher de di- 
» re loi-même : c’eft M. Bolïùet Evêque de Meaux. 

11. Sermon prêche à P ouverture de PAJfemblée du Clergé le ^.No- 
vembre i68i. Paris, Léonard ,1682. in It. 1682. in 12. Edit, con- 
trefaite. It. Paris , de Luffeux , 1727. 

1 2. Conférence avec M. Claude fur la matière de P Eglife. Paris > 
1682. in 12. It. 2^. Edit. 1687. in 12. A la fin de cette Edition il y 
a des Réflexions fur la Relation de la Conférence tenue entre M. Claude 
& M. Boffuet. V. Aêl. Lipfîc , Tom. I. p. 231. V. le fujet de cette 
Conférence , p. 277. 2*. Edit, du 2®. Tom. des Mémoires du Pere 
Niceron, 

13. Traité de la Communion fou^/es deux Efpèces. Paris, Cramoify, 
in 12.1682. It. Bruxelles, i682*'*ii 1686. in 12. Paris. It. Paris, de 
Luffeux, 1727. 12. It. Traduit en Anglois 1683. in 12. Il y a deux 
Critiques de cet Ouvrage , l’une par Noël Aubert de Vclle , Imprimée en 
Hollande , l’autre par M. de la Roqueen 1.683. V. p. 361. du II. Vol.de 
la Critique de la Bibliothèque de Dupin par Richard Simon. M. Bof- 
fuet compofâ cet Ouvrage pour répondre aux Nouveaux Convertis qui 
fe plaignoient du retranchement de la Coupe. 

14. Lettre Paflorale aux Nouveaux Catholiques du Diocèfc de Metz 
pour les exhorter à faire leurs Pâques , CP leur donner les Avertijfemens 
nécejfaires contre les faujfes Lettres Paftorales des Miniflres. Paris , 1686. 
in 4®. It. 2e» Edit, in 4®. 

1 7. Lettre Paflorale aux Nouveaux Catholiques avec une Réponfe 
pour relever la foi de ceux qui font tombés. Cologne , Marteau , 1686. 
in 12. It. ibid. 1688. in 12. 

16. Cathéchifme de Meaux.Pax\s 1687. in 12. It. Lyon, Anifïbn, 
1691. //.Meaux 1691. //.Paris, 1701. & >707. 

17. Hifoire des Variations des Eglifes Protejlantes. Paris, 1688. 2. 
Vol. in 4°. It. 1689. 4. Vol. in 12. Il y a un grand nombre d’autres 
Editions aufquelles on a joint les Averti^emens. Plufieurs Protellans , 
& entr’autres Bafiiage dans fbn Hifloire de P Eglife , fè font propolés 
de réfuter cet Ouvrage. V. Dijfertatio de Variationibus Ecclefiarum Pro- 
te/iantium adverfus Bojfuetum per Chriftoph. Matth&um Pfattiumy Ecclef. 
Tubing. Pr&pojitmn., 1720. 

18. L’Apocalypfe avec une Explication. Paris, 1689./» 

à la fin un Avertiflement. L’Edition fut contrefaite à Lyon, 1689 
in 8°. 

19. Explication de quelques difficultés fur les Prières de la Mejfe à 
un Nouveau Catholique. Pasïs ^ 1689. ibid. 1731. L’Auteur 
répond aux difficultés que les Calviniflcs tirent de certaines prières 
de la Mefle contre la Tranflubflantiation & la préfènee réelle. 

20. Prières Eccléfafliques pour aider le Chrétien à bien entendre le 


DE BOURGOGNE. 67 

Service de la Paroi Jfe atcx Dimanches Ct aux Fêtes principales. Paris , 
1689. *2. 
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21. Pièces (èX Mémoires touchant ^ Abbaye de Jouarre avec un or- 
donnance de vifite très importante. Paris , 1690. in 4®. 


22. Premier Avertijfement aux Prote/lans j fur les Lettres du Minif 
tre Jurieu contre F Hi/loire des Variations. Le Chriflianifrne flétri , Ô* 
le Socinianifme autorifé par ce Miniftre. Paris, 1689. in 4®. 

23. Second Avertijfement. La Réforme convaincue' d'erreur & dimpié* 
té par M. Jurieu. ibid. 1689. 

24. Troifléme Avertijfement. Le Salut dans FEglife Romaine félon 
ce Minifire. Ibid. 1689. in 4®. 


25’. Quatrième Avertijfemettt. La Sainteté & la Concorde du Maria- 
ge Chrétien violées par ce Minijlre. Ibid. 1690. in 4°. 

26. Cinquième Avertijfement. Les fondemens des Empires renverfés 
par Jurieu. Ibid. 1690. in 4®. 

27. Sixième Avertijfement. U Antiquité éclaircie fur P Immutabilité de 
P Etre Divin, CX fur P Egalité des trois Perjonnes. VEtat prefent des 
Controverfes de la Religion Proteflante , contre le Tableau de Socinia- 
nifme par Jurieu. Paris, 1691./;? 4®. Ces Avertiflèmens ont été réim- 
primés en 1710. à Liège en 2. Vol. in 12. Il y en a une Edition pré- 
cédente que je n’ai pas vue. La dernière Edition eft à la fuite des Va- 
riations. M. Bofïuet a traité dans ces Avertiflèmens, les principaux 
Points de la Religion avec une clané & une force fans repîiquç. 

28. Défenfe de P Ht (loir e des Variations Contre la Réponfe de M. 
Bafnage , Minifire de Roterdam. Paris, 16^1. in 12. L’Auteur y a prin- . 
cipalement en vue de combattre la prife d’Armes des Proteflans. V. AU. 
Lipf. Tom. 8. p. 109. 

29. Liber Pfalmorum, addiüs Canticis cum Notis. Lugduni, 1691. 
in 8®. & Paris. Le P. le Long , p. 647. du 2. Tom. de fa Bibliothè- 
que Sacrée, & le P. Niccron p. 261. du 2. Vol. de fes Mémoires ne 
donnent qu’une partie du titre de ce Livre. 

30. Etat prefent des Controverfes de la Religion Proteflante avec 
une revue (X des additions aux Ouvrages précédens , (X une Table gé- 
nérale pour les Jix Avertijfemens. Paris, 1691. in 4®. 

51. Lettre fur P Adoration de la Croix. Paris, 1692. in 4®. 

52. Statuts^ Ordonnances fynodales pour le Diocèfe de Meaux, i6çt, 
in 4°. 

33. Dbri Salomonis , Proverbia , Ecclêfiafles , Canticum Canticorum, 
Sapientia , Ecclefiaflicus' cum Notis. Accejferunt ejufdem fupplenda in 
Pfalmos. Paris, 1693. in 8°. 

34. Maximes & Réflexions fur la Comédie. Pâtis, 1694. in la. //. 
Ibid. 1728. 
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JACQUES- 3 J. LetiK‘s écrites par J. B. Bojfuet ^ par P Abbé de la Trape , O" 
BOSSUET . réfutation aux Ecrits que les Beligionnaires ont 
‘ répandus touchant la mort de AL de Pellifon. Touloufc, 1693. in 4®. 
V. Bibliot. Hifl. de France du P. le Long, p. 719. N®. 14069. 

36. P. 66. du Santoliana , z*. Vol. il y a une lettre de M. Bojfuet 
à ce Poëte. 


37. Ordonnance O" InftruUion Pafiorale fur les Etats d'Oraifon. 1697. 
in 4®. Elle ell aulTî dans Vlnjlruéllon fur les Etats d'Oraifon. 

38, Méditations fur la Rémiffion des péchés pour le tems du Jubilé , 
& des Indulgences tirées principalement du Concile de Trente , avec les 
InftruHions lumières néce ff aires & convenables en ce faint tems. Po,- 
ris , in 12. 1696. 1702. & 1721. 


39. Injlrnüion fur les Etats d'Oraifon oh font expofées les erreurs des 

Faux Alyfliques de nos jours avec les Atles de leur condamnation. Pa- 
ris, 1697. Edition la même année, in 8®. avec des ad- 

ditions & corredions qui ont aulfi*étc imprimées léparémcnt. 

40. Epiflola quinque Ecclefa Pr&fulum contra Cardinalis Sfondrati 
librum cui titulusx Nodus PradeJUnationis dijfolutus. 1697. in 4®. & 
dans le fiiivant : 


41. Augu(liniana Eccleftx Romanx DoBrina à Cardinalis Sfondrati 
> nodo extricata.Colomx J 1702. in 12. C’eft une lettre de 18. pagg. M. 

Bojfuet en cfl: Auteur , aulfi bien que de la précédente. 

42. Declaratio III. & Rev. Eccl. Principum L. Ant. de Noaîlles 
Arch. Pari/ienjis , J. B. Bojfuet Ep. Meldenfîs , & Pauli de Godet des 
Marais Ep. Carnutenfis circa Librum cui titulus : Explication des Maxh 
mes des SS. Paris ,1697. Cette déclaration en Latin & en François 
fut jointe aux divers Ecrits ou Mémoires l'ur le Livre intitulé : Expli- 
cation des Maximes des SS. Sommaire de la DoHrine de ce Livre en 
Latin CP en François. Déclaration des trois Evêques , avec une Préfa- 
cé fur rinftruBion Pafiorale donnée à Cambray le 15. Septembre 1697. 
Paris, 1698. /« 8®. 

Ce Sommaire précédent avoit été imprimé en 1697. in 4®. (bus ce 
titre : Summa DoBrinx Libri cui titulus : Explication des Maximes des 
SS. &c. Deque confie quentibus 0 defenfionibus CP explicationibus. On 
l’attribue à M. Bojfuet. 

43. Divers Ecrits ou Mémoires fur le Livre intitulé \ Maximes des 
SS. Paris, 1698. in 8®. 

44. Réponfe aux quatre Lettres de M. de Cambray. Paris, 1698. 
in 8®. 

45”. Relation fur le Quiétifme. Paris, 1698. in 8®. Lyon, 1698. 
in 12. Traduit en Italien , & en Anglois, 

46. Or ai f on Funèbre de Nicolas Cornet ^ Grand- Maitre du Collège' 

de 
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de Navarre. Amfterdam , 1698. n. Ce Dodleur mourut le i8. Avril 

1663. à 71. ans. L’Oraifon Funèbre fut prononcée en 1688. BOSSUET* 

47. De nova qu&flione TraBatm très. I. Myflici in tuto. IL Scolain 
tuto. III. Qjùetifwus rediv/vus.PsLris y 1698. in QuaJIiuncu/a yihidi 
fépare'mcnt. 

48. Remarques fur la rêponfe de M. de Cambray à la Relatioii fur 
le Qjtietifme. Paris, 1698. 8®. //.Lyon, 1698./'» 12. 

49. Ordonnance Synodale fur la célébration des Fêtes. 1698. Enpla-* 
card. in 4°. 

5"o. Réponfe aux Préjugés déciffs pour M. de Cambray. Paris , 1699* 
in 8". 

yi. Les Pajfages éclaircis y ou Réponfe au Livre intitulé'. Les princh 
pales propo filions du Livre des Maximes des Ss* ju (liftées par des exptef- 
fions plus fortes des Saints Auteurs , avec un Avcrtijfement fur les figna- 
tures des DoUeurs far les demieres lettres de M. de Cambray. Paris , 

1699. in 8®. 

72. InfiruHion Paflorale fur les promeffes de J. C. ù fon Eglife. Pa- 
ris, 1700./» 12. It. Paris, Delullèux , 1729. in 12. 

y 3. Seconde Infhrullion Paf orale fur les promeffes de J. C. ù fon 
Eglife. Paris, 1700. in 12. It. Ibid. Delufïèux, 1726. Le Journal Ut^ 
teraire de Novembre 17 1 3. p. 401. traite de fupofee cette 2*. Inftrudlion. 

y4« Cenfura & Declaratio Conventus Generalis Cleri Gallicani 
congregati in Palatio Regio San-Germano anno 1700. in materia fidei 
& morum. Paris 1701. in 4®. M. Bolfuet eft l’Auteur de cette Pièce j 
Il la fit imprimer en particulier avec un Mandement , qui en ordonne 
la publication dans (on Synode du i. Septembre 1701. Plufieurs Evê* 
ques la firent imprimer avec leurs Mandemens à la tête. Elle eft dans 
celui de M. de Noailles , Evêque de Châlon* fur- Marne , imprimé 
dans cette Ville en 1701. in /f*. 

y y. Ordonnance contre le Nouveau Tefament de Trévoux. 170!. Pa- 
ris , en placard. Elle fè trouve aufTî au commencement de l’Ouvrage 
fuivant. 

y 6. InfiruRion fur la Ver (ion du Nouveau Teflament imprime à Tré- 
voux. Paris, 1702. in 12. Cette Inftmcftion cenfurela Verfion du Nou- 
veau Teftament de Richard Simon. 

y 7. Seconde InfiruSlion furies paffages particuliers de la Verfion dü 
Nouveau Teflament de Trévoux y avec une dijfcrtation préliminaire fur 
la Dollrine & la Critique de Grotius. Paris , 1703. in 12. Le Clerc 
a défendu Grotius contre M. BofTuet, p. 3 y?, du V. Vol. delà Bi- 
bliothèque. Simon a employé une partie du IV. Tom. de fà Bibliothéq. 

Choifie à réfuter la Critique de M. Bofluet. 

y8. Explication de la Prophétie <T If aïe y ch. 7. v. 14. ftr r Enfante- 
Part. L S 


I 
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. ffjfnt de la Vierge ^ & du Pfeaume 2 1 . fur la Pajfton & le délaif- 
fement de Notre Seigneur. Paris, 1704. in 12. M. Boffuet acheva cet 
Ouvrage peu avant fa mort , & pendant qu’il etoit tourmenté des dou- 
leurs de la pierre. 

y 9. Bernard , p. y 8 y. de fes Nouvelles de la République des heures y 
Novembre 1700. prétend que M. Boffuet ts. eu la principale part à la 
Préface du X. Vol. du S. Auguftin des Bénédictins. D’autres donnent 
cette Pièce au P. Mabillon. 

Co. Politique tirce des propres paroles de P Ecriture S‘‘. à Monfei- 
gneur le Dauphin. Ouvrage poflhume. Paris , 1709. in 4^. It. Bmxel- 
les 1709. in 12. 2. Vol. It. 1717. 2. Vol. in 12. It. Paris 1721. in 
4®. & in 12. It. Trad. en Italien par un Carme qui s’dl caché fous 
le nom de Selvaggio Canturani. Venilè, 1713. 2. Vol. in 8®. L’A- 
nalyle de ce Livre le trouve dans le 2«. Vol. p. 30-63. de la continua- 
tion de Dupin par M. l’Abbé Goujet. Paris, 1736. Après la Dédicace 

la Préface de la Politique, on trouve une Relation Latine de l’Edu- 
cation de Monfèigneur le Dauphin , écrite par M. Boffuet à Innocent 
XI. Elle eft aulfi en François, ibid. & p. 422. du Télémaque, Edit, 
de Bruxelles 1716. in 12. 

61. Juflification des Réflexions fur le NouveauTeflament y imprimées 
de P autorité de Ai. P Evêque & Comte de ChdlonSy CP aprouvêes par 
Ai. le Cardinal de N cailles ; eompofée en 1699. contre le Problème Ec- 
ckfl.<iflique. Lifle, 1710. in 12. Cette Edition a été faite fur la copie 
qui étoit entre les mains de M. Dedicu, Chanoine de Meaux. L’Edi- 
teur, p. y. dcrAvertiflèment,nous aprend que M. Boffuet avoit fait 
cet Ouvrage des 1699. qu’il devoir être joint (bus le titre , d'Avertif- 
fement à P Edition des Réflexions y qui parut en 1699. CP qrPon ne 
f if ait pas pourquoi ce deffein n'a pas été fuivi. It. 1734. in 12. V. les 
Àltm.deTrev. Février 1732. p. 332. où l’on prétend que cet Ecrit 
a été altéré. V. aufîî Mtm. Chronol. CP Dogmat. du P. d’ Avrigny , 4e. 
Vol. p. 27 y. On y blâme un peu vivement M. Boffuet. V. axiÜi vains 
efforts des Jefuites contre la Jufiiflcation des Réflexions y in 12. Ce Li- 
vre cfl: attribué au P. Quelhcl. 

62. heure à M. Bull y DoClcur Anglois, Evêque de S. David y fur 
la Tradition. Elle eft imprimée en François avec la Réponlc de M. Bull. 
Il y en a eu plufieurs Editions en François & en Anglois. Bernard , 
p. 3 3 y. de fes Nouvelles de la Rép. des heures y Mars, 1709. p. 337. 
attribue cette Lettre à M. Boffuet. 

63. heure de M. Boffuet y avant qu il fut Eve que y à la Révérende 
'Aiere y CP aux Religieufes de Port-Royal. Paris y 1709. 12. Y . Mém. 
de Trev. 1709. p. 1889. Quelques-uns ont prétendu que cette Lettre 
ctoit (ùpolée. 

64. Elévations à Dieu fur tous les Myfiéres de la Religion Chrétien- 
ne. Paris, 1711. in 12. & Vol. in 12. avec un Mandement 

de M. l’Evêque de Troyes. 
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6 y. Le Pere le Courrayer a imprimé une Lettre de Al. Bojpuet à 
D. Mabillon.^ dattée du 12. Août 1685. P* Preuves de la Dif- 

fertation que ce Pere a faite fur la validité des Ordinations des Anglais 
en 1723. 

66 . Defenfio Declarationis celebeyrima quam de poteftate Ecclefaf 
tica fanxit Clerus CalUcanus XIX. Mart. 1682. ab Illuflrijf. (y Re- 
ver. Jac. Benigno Bojfuet Epif Aleld. ex fpeciali jujfu Ludovici Magni 
Chri/lianijf. Regis fcripta& elaborata. Luxemburgi , [Genève] 1730. 
in 4°. 2. Volé On lit dans \'Hi/loire Littéraire de la France , Tom. 2. 
p. 340. r> qu’en deux mois on a fait deux Editions de ce Livre , com- 
parable aux Ouvrages des plus célébrés Peres de l’Eglifc. » 

67. Aiéditations fur les Evangiles. Paris, 1731* 4* Vol. in 12. Ces 
Méditations ont été traduites en Italien & fc font débitées avec un grand 
fuccès à Venife , félon le Mercure de Décembre., 1734. p. 2671. ' 

6 S. Sermon prononcé à la Profejfion de Madame la Valiére , Duchef- 
fe de V mjour , en prefence de la Reine. Paris , Dcluflèux , 1732. pagg. J4. 

69. Traité du Libre Arbitre & de la Concupifcence. Paris , ij-^i.in 1 2* 

70. Traité de l' Amour de Dieu nécejfaire dans le Sacrement de Pé- 
nitence , fuivant la Doctrine du Concile de Trente , ütrvrage poflhumà 
eompofé en Latin par Jac. Ben. Bojfuet Evêque de Meaux , & tra- 
duit en François par Al. Jac. Ben. Bojfuet Evêque de Troyes. Paris, 
1736. in 12. 

qi.La Vie de D. Armand Jean le BouthilUer Abbé de la Trappe par 
D. Pierre le Nain été revue par M. Bojfuet, félon M. Goujet , p. 
ijo. du I. Vol. de ix Bibliothée^. Ecclef. du XVIII. Siècle. Paris, 1736. 
&dansfbn Suplémcnt de Morcri de 1735'. 

M. l’Abbé des Fontaines dit dans fes Obfervations , [i]que ce fut le 
Grand Eveque de Meaux qui fit le difpofitif du Mandement de l’Evc- 
que de Bayeux pour cenfurcr le Livre de Pierre Cally , célébré Philo- 
fophe , intitulé : Durand Commenté. Le Journalifte donne à cette oc- 
cafion une Relation curieuf'e de toute cette affaire. 

OU VRAC ES AISS. DE M. BOSSUET. 

Le P. le Long , p. 64J. Bibliot. Sacr. cite i Nota D. Bojfuet in 
Job , Ifaïam , CJ Danielem. Pari fis in Mufao Alexandre le Roi , Aca- 
demia Politices focii. 

Dans la Préface de la Politique tirée de t Ecriture Sie. on fait efpé- 
rer de ce Prélat une FUfloire abrégée des Rois de France. Dans la Re- 
lation Latine de l’Education Latine de M. le Dauphin , à la tête de la 
Politique de l’Ecriture Ste- l’Auteur parle d’un Traité contenant les Loi.r 
& les Coutumes particulières du Royaume de France , en comparant ce 
Royaume avec les autres. Cet Ouvrage avoit été eompofé pour M. le 


[i] Ltnrt LXII. p. j8. V. Vol. impr. en I7j5. 
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Dauphin. On promet encore , tbid. un Traité de la connoi^ance de ’ 
fiüSSUET. D/V» O* de foi-même. Une Logique & une Morale faite par M. le 
Dauphin. Dans le Privilège des Méditations , on annonce les Ouvrages 
{îiivans : la Tradition défendue fur la matière de la Communion foui une 
efpèce , contre la réponfa de deux Auteurs Prote flans. Défenfe de la 
Tradition O" des SS. Peres , contre THi/loire Critique des principaux 
Commentateurs du Nouveau Teflament. La vraye Tradition de la Théolo- 
gie Myflique. Lettres fur plufleurs matières de Controverfe. Lettres de 
Spiritualité, Pcëfles Chrétiennes. Traflatus de Doflrina Concilii circa di- 
teHionem in Sacramento pœnitentia requifltam. C’eft; l’Ouvrage que nous 
avons cite' au N“. 70. De excidio Babylonis apud S. Joannern. Demonf- 
\ trationes adverfùs Samuelem Verenfelfium. Nota in Libres Genefls u 
Prophetarum. 

M. l’Abbc Lcnglet, p. 370. du II. Vol. in 4®. de fa Méthode pour 
fHifloire [i] parle d’un grand Ouvrage de M. Bofluet qui a pour Ti- 
tre : Remarques fur la Bwliothéque des Auteurs Eccléflafliques de M. 
Dupin , & il en cite un long & curieux paffage. 

M. Treuve qui a été long-tems Théologal de Meaux IbusM. Bof- 
lîiet, m’a mandé en 1719. que tous les Mil. de ce Prélat étoient entre 
les mains de M. Bolïuct , Evêque de Troyes , & que la Partie Hillorique 
du fécond Difeours fur THi/loire Univerfelle^ ctoit achevée. 

J. B. Albrizzi Libraire de Vcnilc , a entrepris une Edition in 4*. 
en plufleurs Volumes de tous les Ouvrages de M. BolTuet , par fouf 
cription Ibus le nom d’un Libraire d’Argcntina [2] Ilalïùre que le I. Vol. 
efl imprimé. Il donnera les MIT. que Mariette avoit annoncés en 1731. 
dans fon Privilège pour les Méditations. Albrizzi au N“. 7. de fon Prof- 
peflus parle d’une Lettre de M. BolTuet éaite à un non Conformillc 
au fujet de la demiero Déclaration de Jacques Roi d’Angleterre , pour 
la Tolérance 6r au N®. XIII. d’une Lettre avec la réponic de Rubaur- 
dicn ( c'ell peut-être Dubourdieu le fils ) & un Sermon du Prélat , fur 
le bonheur de la Sainte Vierge. Pcrlbnne n’avoit encore parlé de ces 
deux Pièces de M. BolTuet. 

V. Dupin, Bibliothèque des Auteurs Ecclef. du Xl^II. Siècle. M. 
l’Abbé Goujet , Bibliothèque des Auteurs du Xb^IlI. Siècle., Niceron, 
Mémoires des Hommes Illuflres., Tom. II. X. Moréri & le Suplé- 
ment de 1735. Journal des Sçavans 1704. Mém. de Trev. Nov, 1704. 


PIERRE BOTON. 


PII-KRE 

BOTON. 


B OTOiV, {Pierre) Maconnois. La Croix du Maine, p. 387. de 
là Bibliot. Franf. & du Verdier, p. 987. de la Tienne , parlent d’un 
Ouvrage de Boton en Vers François intitulé : La Camille : enfemblcs les 


[>3 V. p. Cartons fuprimes. 

[ 2 ] Bourg Calubr». 
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Rtveriâs& Di/cours d’un Amant défefpéré. Paris, J. B. RucHe i J73. tn 8®* 

HUGUES BOUCHARD. 

B ouchard, {Hugues) né le 8. Août i6oy. à Dijon, fils 

avoir fini (es études, il fut pendant quelque tems fans prendre aucun 
parti. Mais lorfqu’il ne fbngeoit qu’au plaiîlr , Dieu lui toucha le cœur , 
& lui infpira le deflein de le donner entièrement à lui. Il entra dans 
rOratoire en 1632. reçut la Pretrile en 1644. Il a entrepris lesMifiîons 
les plus pcinibles durant 40. ans. Il avoit un talent éminent pour ces 
Fondrions Apoftoliques. Il étoit fort confidéré du Prince Armand de 
Conti. Le Cardinal le Camus, & le célébré Abbé de Rancé ont fou- 
vent fait des retraites fous la conduite. Le Pere Bouchard ït retira fur 
la fin de fes jours à l’Infritution de Paris , où il mourut en odeur de 
Sainteté le 10. Odlobre 1681. & non en 1680. comme le dit Dupiri 
T. . IV. de fa Table des Auteurs Eccléfiajliques , p- » 3 y • 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Le Nouvel Adam expliqué par Dialogues. Paris, Léonard, 1667; 
in 12. 

2. Niéditations fur le Sacrement de Batemè , pour une Retraite de dix 
jours , avec des Pratiques pour s occuper de J. C. Ü" lui rendre les der-^ 
niers devoirs de la Religion , de courtes Réflexions fur les Evangiles des 
Dimanches de f année , par le P. H. B. ( le Pere Hugues Bouchard. ) 
Paris >, Jollct, 1669. in 12. L’Auteur afliire dans là Préface qu’il n’a con- 
lènti à l’imprcflion de ce Livre , qu’après qu’il a vû qu’il n’en étoit 
plus le maître. On ne fçauroit douter de là fincérité. Le Cenfeur,M. 
rirot , dit que la modefiic de l Auteur lui impofe lilcnce , & l’empêche 
de faire l’Eloge de là vertu. 

3. Cathe'chifme pour les Miffions. Je n’ai pu fçavoir la datte de l’E- 
dition de ce Livre qui eft elrimé. 

4. Retraite fur les Per ferions de Dieu. Mf. 

y. Autre fur les Vertus Chrétiennes. Mf 

6. Autre fur les Moyens de remercier le S. Efprit. Mf. 

7. Réglement de Vie pour paffer faintement la journée. Mf." 




JACQUES BOUCHARD. 

B OU CM A R D , ( Jacques )'lFrere du précédent , habile Avocat 
au Parlement, mourut âgé de 67. ans le 7. Septembre 1666. le 
dixiéme jour après l’opération de la piene , faite par le célébré CoUot; 
U a compofé : 
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TraduUion des Epitres de Pline Second^ avec fon Difcours Panégyrique à 
r Empereur Trajan. Paris , Quinet in 8®. 1632. & non 1731. comme le dit 
Fabricius , p. 766. & 788. Supplem. ad Eibliot. Latin. Le Panégyrique eft 
imprimé léparémcnt , quoiqu’on le trouve prclque toujours à laluite de la 
Traduélion des Epitres. Sorel ,p. uo. de là Bibliothèque Françoife , dit 
que Bouchard eft fort louable par le foin qu’il a pris de rendre ces Let» 
très conformes à nos maniérés ae penfer. V. auffi Aient, de Trev. May 
1709. p. 902. où l’on réfute le fentiment de quelques perfonncs qui pré- 
tendoient t]ue M. de Saci n’avoit été que le Copiftc de Bouchard, dans 
fa Verfion des Lettres de Pline. 

Bouchard a placé deux petites Pièces en Vers François à la tête du 
Procès criminel, Cothenot , imprimé en 1645. 

»)J-*!fifJ*-î«-»»*J»-»»*X-*if*>*-»*»i*-*J*'***>*'*****X->*-»»» 

f;iSïf+StaK«t*« 

^ETIENNE BOUCHIN. 

B O U CH IN, [1] ( Etienne') fils de Jean Bouchin Procureur du Roi 
aux Cours Royales de Bcaunc. Il nous aprend [2] que cette Char- 
ge avoit été exercée par fbn Pere , & par fon grand Perc pendant plus 
de 60. ans. Il fè dit auffi Seigneur de Varennes. 

C ATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

I. Plaidoyés 0 Conclu fions. 1618. r» 8®. Dijon. Cette Edition ne 
contient que trois Plaidoyés. It. 2e. Edit, augmentée de trois Plaidoyés. 
Paris, 1620. in 8®. l’Auteur a lèmé le Grec & le Latin parprofulion 
dans fon Ouvrage. Bayle le raille avec raifon fur ce fùjet. A quoi bon , 
dit ce Critique i citer des Vers d’Homére en plaidant? de quel ufage 
pouvoient-ils être aux Juges de Bcaunc? fçait-on le Grec dans cette petite 
Juridiélion ? Bayle auroit pouffé fans doute la raillerie plus loin , s’il avoit 
fçu que le Grec que Bouchin employé , ne venoit pas de lui. J’ai lu 
dans quelques Mémoires Mff de ce tems-là , que Bouchin n’entendoit 
pas un mot de cette Langue , & qu’il faifoit enchafler les pafiàgcs Grecs 
qu’il choit par une p’erfonne habile. L’Auteur a placé les Antitiuités de 
Beaune dans le IV. Plaidoyé. Mais il paroît qu’il n’avoit pas aflcz étu- 
dié fon fujet. Il le traite en Rheteur uvec emphafe , & en homme en- 
têté pour fa Patrie , au lieu de le traiter en Hiftoricn. 

2. Difcours Confùlatoire fur les longs foupirs 0 trop fréquentes lar- 
mes eau fées par la mort de Ai. de Termes Grand Ecuyer de France. 
Dijon, 1622. in 8®. 

3. Le Aiagifirat parfait, ou le modèle des qualités d'un bon Juge 0 
parfait Magiflrat exempt des revers de la fortune. Paris, Morel, 1632^ 


Aîarchand , Editeur du WElionnairt de Bayle, avoit promis trois feüilles fur Bouchin. 
I^n’en a pourtant donné qu’une page. V. Ditl. de Bayle', Edit, de 1720. p. 3041. Tom. 

[23 V. l’Epitre Dédicatoire de fes Conclufions , adrelTées à M.’ Picardet Procureur Géné- 
ral au Parlement de Bourgy^ne. ^ 
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in 8“. de 341. pagg. L’Indice eft d’une étendue extraordinaire 
mal digère'. L’Ouvrage eft dans le goût des Plaidoyés. 


& afièz ETiennE 
BOUCHIN 


4. Vingt-quatre Ven Jiendecafyllahles ^ à la tête de P Indice Armorial 
de Géliot ^ imprimé en 163J. 

V. JDiüionn. Crit. de Bayle , art. Bouchin. 


JEAN BOUCHU^ 

B O U CHU J iJean) né à Dijon le 19. Janvier i J97. de Quen- 
tin Bouchu , Gouverneur de la Chancellerie de Châtillon , & de 
Claire Fyot , fut reçu Confeillcr au Parlement de Bourgogne à 23. ans , 
Préfident à Mortier en 1631. & Premier Préfident le 1. Août 1644. Il 
mourut d’apoplexie le 29. Décembre 1653. & Carmes 

de Dijon. 

On a de ce Magiftrat une aflèz longue Harangue prononcée aux 
Chartreux de Dijon le 6. Mars 1648. Torique Loiiis de Conde prit 
poflèliîon du Gouvernement de Bourgogne. Etienne Brechillet l’inîcrà 
dans la Defeription qu’il donna en i jo. de la Réception faite à ce Prince. 
Dijofi , in 4“. Ce Difeours eft auflî dans le Théâtre de P Eloquence ,Fran- 
fo/yê / imprimé à Lyon & à Châlon en 16 y 6. in 4®. . . 

Edme Thomas dédia en i6yo.'à' M.‘ Bouchu fbn Traité ,</e antiquh 
Bibraïle feu Augufioduni Monimeniis. * . 

V. Parlement de Bourgogne par Palliot, p. 67. Eloge des Prêjjdens 
du Parlement de Paris par Blanchard p. ï8i. Bàrthelemi Morilot , p. 
127. de la 2«. Centurie de fes Lettres Latines , imprimée en i6j6. 
a fait l'Eloge de ce Magiftrat. !> 


JEAl^ 

BOUCHU. 



JEAN BOUHIER. "" 


B 0 UHIER,{ Jean ) fils d’Etienne Bouhier, Confeillcr au Parle- JEAN 
ment de Dijon, & qui fut reçu dans une pareille Charge le ii. BOUHIER 
Mars 1631. étoit né à Dijon en i6oy. Après avoir fait lès études en 
fa Patrie , au Collège des Jéfuites , il fut a Bourges ég^dier en Droit , 
fi)us le célèbre Edmond Mérille , qui le regardoit comme un de fès meil- 
leurs Difciples. Quoiqu’il eût trouvé dans la fucceffion de fbn P&re un 
excellent Cabinet de Livres, fbn goût pour les Lettres lui fît entrepren- 
dre le deflèin de former une Bibliothèque compictte. Les Livres des 
deux illuflrcs Evêques de Châlon , Pansus & Cirus d»-Thyard , qu’il 
acquit après la mort du dernier , en firent le premier fond , pour l’aug> 
mentation duquel il n’épargna jufqu’à f^imort, ni foins, ni dépenfes. 

Auffi cette Bibliothèque , qui fubfiile encore entre les mains de M. le 
Préfident Bouhier , Ion petit Fils , dont il fera parlé dans la fuite-, a 
été mile au rang dos meilleures de France , & des mieux choifies. On 
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JEAN peut voir entr’autrcs ce qu’en ont dit le P. Loüis Jacob en fon Tra}^ 
OUHIER. belles Bibliothèques , [i] les Sçavans Bollandiftes , [a] les PP. 

Mabillon [3] & Marténe [4] Baudelot de Dairval , [j] & plulieurs au- 
tres. Ils louent fur- tout le riche amas qu’il avoir fait de MIT rares & 
curieux , la magnificence avec laquelle il les avoit fait relier , & la ma- 
niéré généreufe dont il les communiquoit aux Sçavans , qui en avoient 
befoin. Le P. Claude Perry , Jéfuite , dans une belle Ode Latine , qu’il 
lui a adreffée , & qui fe trouve imprimce parmi fes Poëfies , [6] a fait 
un grand Eloge de cette Bibliothèque , & du fçavant Magiftrat, quil’a- 
voit formée. Sa curiofité ne s’écoit cependant pas bornée aux Livres. 
Comme il avoit beaucoup de paflion pour les Antiquités & fiir-tout 
pour les Médailles , il en avoit fait une colledlion fort ample. Auffi les 
Sçavans Ezéchiel Spanheim [7] & Charles Patin , [8] exccllens Juges 
en cette matière , l’ont-ils nommé parmi les plus illulbes Antiquaires de 
leur tcms. Il n’étolt pas moins curieux de l’Hiftoire Naturelle , & avoit 
ramaffc bon nombre de Squelettes d' Animaux extraordinaires de toutes 
efpèces , & d’autres fingularités de cette nature. C’eft fans doute ce quia 
fait dire à Coftar dans fon Mémoire des Gens de Lettres célébrés de 
France , [9] que M, Bouhier étoit un Homme fçavant dans [ Hi/loire 
Naturelle , C7 qtéon comparait ù feu M. de Petrefe. Mais l’HilIoire , fur 
laquelle il avoit fait de plus grandes recherches , étoit celle de France , 
& en particulier celle de notre Bourgogne. Pour cela il avoit fait tranf- 
crire , & fouvent meme tranferit de là main , les Cartulaires des prin- 
cipales Eglifès de fà Province , avec une ardeur, que les grandes incom- 
modités [10] dont il fut accablé les dix dernieres années de là vie , ne 
purent interrompre. On n’a cependant rien d’imprimé de fa façon. M. 
le Confèiller de la Mare [ii] & le P. le Long [12] nous aprennent feu- 
lement qu’il a laifle en Manuferit , l’Ouvrage fuivant : 

Traité Hifiorique concernant le Divorce prétendu par le Roi Philippe- 


[i] P. tfi8. où il apelle mal à propos ce Magiftrat, M. N. Boyer. 

[*] Goih. HeTifehetiÎHs f & Daniel Papebrochins , Pratfat. in ÀEla SS. Manu. Tom. x p. 6 . 


Cî 3 Itiner. Biirg. inter ipfiut Opufenla poflhnma , Tom. 2. p. 6 . & 8. où au lieu de R*, 
herti, il faut corriger Boherii. 

[4] V oyag. litter. Tom. i. Part. I. p. 14J. ce Pere a fait la meme faute que le P. Jtcob. 

[5] De l'Hiilité d(i Voyages , Tom. 2. p. 68 p. Edit, de ijS 86 . 

[6] Porf. Pindarie. p. 292. 

[7] Ezecli. Spanheim, de PrAfiant. & ufn Numijimat. Difert. i. Tom. i. p. 41. Edit, 
LonJhtenf. 1706, & dans une Lettre itxfdrée au grand Recueil de M. Burman , Tom. ï. 
p. 83 J. 

[8] PrAfat. in Fnlvii Urfini Numifm. fami)iar. Romanar. 

f 9] Infcr^ par le R. P. Defmolctz en fa Continuation det Mémohret de Littérature , Tom. 2. 
p. 3 JO. 

[10] M. Philibert de la Mare dans deux Lettres imprimées au Recueil de M. Burman « 

Tom. 5. p, 684. & 686 . •* 

[11] Cor.fpeSl. Hifltrie. Burgund. p, jo. 

[12] Biblioi, det Hiflmr.M Frante y N®. 2048. 
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Augufle IL du nom avec Ifemèurge de Dannemarc fa femme depuis JEAN 
fannie 1193. 1213. avec les Referits du Pape Innocent /// 

& ce qui s'efi pajfé au Concile National de Dijon , commencé à la Fê- 
te de S. Nicolas en Décembre 1199. fûr ce fujet. 

Ce Traite eft coniervé dans la Bibliothèque de M. le PréfidentBou- 
hier , & mériteroit fort de voir le jour. On miuve encore dans cette Bi- 
bliothèque , divers Opufcules du même Magiftrat , mais qui ne font qu’é- 
bauchés. Le fçavant Nicolas Hein fins mandoit en 1668. à un de fes 
Amis , que M. Bouhier devoir bientôt donner une Edition de pluficurs 
anciens Poètes Chrétiens non encore imprimés. Sa mort , qui furvdnt 
peu d’années après, c’ell-à-dire , au mois de Décembre 1671. l’empê- 
cha aparamment de faire ce prefent au Public. Il me refie à obfcjvcr 
que tous ceux , qui ont parlé de lui , l’ont fait avec éloge. Outre les Au- 
. leurs cités ci-defïus , on peut voir Palliot en fbn Parlement de Bourgogne ^ 
p. 297. & Nicolas Heinjîus, tant dans une Lettre imprimée au grand 
Recueil de M. Burman , [1] Tom. j. p. 686. que dans pljufieurs aur- 
très Mff confervées dans la Bibliothèque de M. le Prélident Bouhier. 



JEAN BOUHIER. 

B ouhier^ {jean ) Seigneur de Vcrfalieu , ctoit fils Je Jean oo'rmiPR 
Bouhier , Confèiller au Parlement de Dijon , & frère du précédent. Il 
naquit à Dijon le 25. Mars 1675. ^ Confèiller au meme Par- 

lement le 25;. Avril 1682. Depuis ayant été pourvu d’une Charge de Pré- 
sident à Monier, il y fut reçu le f'3. Juin 1695'. ^ ^ exercé l’une & 
l’autre de ces Charges avec la plus grande diflindlion. Il réligna la der- 
nière en 1710. & mourut à Dijon le 17. Avril 1735. regretté dérou- 
te la Province où il étoit l’arbitre de la plupart des différends qui s’é- 
levoient entre les Familles les plus confidéiables. Quoiqu’il fut très verfe , 
non feulement dans la Jurilpiudence, mais aullî dans les Belles -Lettres, 
il n’y a rien d’imprimé de la façon que les deux Ecrits , qui fuivent : 

I. Deux Lettres au R, P. D. Jean Manillon, l’une du 30. Juillet 
1701. où il lui propofbit des doutes conlidérables fur le Teltament de 
Saint Leger , Evêque d’Autun. L’autre du 8. Août fuivant , où en 
le remerciant de lès éclaircillèmens , il redreflè un anachronifme où 
étoient tombés les PP, Sirmond & Labbe au fujet d’un Concile d’Au- 
tun , qu’ils placent à l’année 670. au lieu qu’il le tint en 676. Faute qui 
n a point été corrigée dans la grande Collection des Conciles du P. Har- 
douin. Ces deux Lettres ont été inlèrées parmi les Oeuvres pollhumes 
du P. Mabillon , Tom. I. p. 526. & 5'3i. M. Salmon s’eft trompé, ' 
lorfque dans Ibn Traité de P Etude des Conciles^ p. J13. il a attribué 
ces Lettres à M. le Prélident Bouhier de l’Académie Françoife. 


£>] V. anc Lettre de Gr^viui au même Recüeil , Tom. 4 . p. 66. 

Part. I. 


V 
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JEAN 2. Dijfertacton fur le partage des Meubles Acquêts une fuccef. 

BOUHIER.^^^ collatérale. Cette DHIcrtation a été imprimée fans nom d’Autcur, 
p. du Livre intitulé : Coutume Générale des Pays & Duché de 
Bourgogne , avec les Obfervations de Mefire François Bretagne , Sei^ 
gneur de Nan-Sous-Thif Confeiller au Parlement de Bourgogne. Di- 
jon, Augé, 1736. in 4**. Cette Diflèrtation cft certainement de M. le 
Préfîdent Bouhier de Verlalieu, qui la fit au fujet de quelques contefta- 
tions qui s’élevèrent entre les héritiers d’Henri Giroux , Marquis de 
Veflèy, dont il étoitl’un. C’eft dommage que les grandes occupations 
de cet illuftre Magiftrat ne lui ayent pas permis d’enrichir le Public 
d’un plus grand nombre d’Ouvrages. 

V. ce qui eft dit de lui dans la Continuation de éHifloire du Par- 
lement de Bourgogne par François Petitot, p. 17. & 122. 



JEAN BOUHIER. 

JE AN OUHI ERy ( Jean ) Préfîdent à Mortier au Parlement de Dijon , 
bouhier. X 3 & l’un des Quarante de l’Académie Françoilc , petit fils de M. 

Jean Bouhier , dont il a été parlé ci-delTus , & fils de M. Benigne 
Bouhier , aufiî Préfîdent à Mortier au même Parlement, & de Dame Claire 
de la Toifon. Il naquit à Dijon le 17. Mars 1673. & comme il mon- 
tra de bonne heure d'heureufes difpofitions pour les Lettres , M. fon Perç 
ne négligea rien pour les cultiver. Ce fut fous les yeux de ce Pere , 
qu’il commença les études au Collège des Jéfuites de Dijon , à un âge 
où la plupart des autres fçavent à peine lire , & il les y achev a en 1688. 
avec une grande diftinétion. 

Comme il étoit encore trop jeune , pour le prélènter atix Ecoles de 
Jurifprudence , il en aprit les élémens Ibus la direction d’un habile Ju- 
rifconfultc. Cependant il ne le livra pas tellement à cette étude (crieulè, 
qu’à lès heures de loifir il ne tâchât de fe perfeélionner dans la Langue 
ôrccque. U aprit aulfi l’Italienne , & l’Efpagnole , & voulut même av'oir 
quelques teintures de l’Hébraïque. Il palîa deux ans dans ce travail , & 
y fit de grands progrès. 

Au bout de ce tems il fut à Paris , & enfuite à Orléans , où il fit 
lôn cours de Droit , & s’y mit bientôt en état de remplir dignement 
une Charge de Confeiller au Parlement de Dijon , dont M. fon pere le fit 
pourvoir en 1692. Il y fut reçu au mois de Janvier de l’année lùivante 
avec aplaudilïèment , & ne négligea rien de tout ce cmi pouvoit l’inftrui- 
re, Ibitdes myftcres les plus profonds delà Juril^ruaencc, Ibit desulà- 
ges de là Compagnie , dont il fit des Reciicils immenlès. En quoi il 
eut le bonheur d’être conduit par un pere , qui joignoit à une grande 
connoiflànce des Loix, une expérience conlbmmée. 

Un trav'ail fi rebutant avoit belbin de quelques dclaflèmens. Il crut 
n’-en pouvoir pas prendre de plus agréable, & de plus utile en même 
tems , qu’en continuant de cultiver l’étude des Belles - Lettres , pour lefi- 
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cruelles il âvoit toujours eu beaucoup de pa/Iîon. Il fbjmà même dès- . JEÀ>i , 
lors le deflèin de donner au Public une nouvelle Edition de l’Hifloire 
d’Hérodote , enrichie de Remarques , & de Dilïèrtations de fa façon. Il 
en publia dès les années 1708. & 1709. quelques clTais , dont il fera par- 
lé dans la lifte de fes Ouvrages; & en 171J. le Public fè fiattoit 
d’en voir bientôt paroître l’Edition entière. Mais des occupations plus 
importantes l’ont empêché jufques à prefent de remplir à cet égard , 
les’délirs des Sçavans. 

Au commencement de Novembre de l’année 17O2. il époufà Damé 
Jeanne - Françoife Bourée , Veuve de M. Bouchu , Conlèifler au Parle- 
ment de Paris , & au mois de Mars 1 704. il fut reçû en une Charge dé 
Préfident à Mortier au Parlement de Dijon , dont ,il a exerv.é les fonc- 
tions jufques en l’année 1727* avec une afïiduité , & une aplication peu 
communes* Dans cet intervale il a été honoré par fa Compagnie de plu- 
f leurs Députations à la Cour, & en dernier lieu elle l’a chargé deldfbl- 
licitation d’un grand Procès , qu’elle avoit au Confèil d’Etat depuis très 
long-tems, contre la Chambre des Comptes de Bourgogne, & qui fut 
terminé avec fuccès pour le Parlement, par un Arrêt du 7. Août 1727; 

Ce fut pendant le voyage qu’il fit à Paris pour cette affaire , ' que la 
mort de M. de Malezieux fit vaquer une place à l’Académie Françoife. 

Cette illuftre Compagnie jetta auflî-tôt les yeux fur M. Bouhier 
la remplir & la lui nt propofèr par quelques - tins des principaux du ' 
Corps qui étoient de fes Amis. Il répondit à cette marque de diitindlion 
avec toute la reconnoiffànce qu’elle méritoit , & fut élu à la place va- 
cante le 16. Juin 1727. avec une unanimité de fuffrages d'autant plus 
flateufe , que le crédit n’y avoit eu aucune part. 

Il étoit alors dans le fort de la fbllicitation du Procès dont il a été ■ 
parlé ci-devant. Cependant l’Académie ayant défiré pour des confidé- 
ratiùns particulières , qu’il fe fit recevoir le dernier jour du même mois ^ 
malgré la brièveté du tems, & le poids des affaires, dont il étoit char- 
gé , il fè trouva prêt pour le jour marqué , & prononça un Difeours ^ 
qui fut fuivi d’un aplaudiflèment général. M. le Préfident Hénault y 
nt une réponfè très éloquente , & remplie d’éloges de fbn nouveau 
confrère. 

Dans cette même année , M. Bouhier, qui depuis long-tenis étoit tour- 
irienté de fréquentes attaques de goûte, voyant que les incommodités 
redoubloicnt , & ne lui permettoient plus d’exercer les foneftions de fà 
Charge , avec la même affiduité , fc détermina à la réfigner. Mais fbn atta- 
chement pour fà Compagnie , & fon zele pour la Jùftice n’ont pas laif- 
fe de l’engager à aller depuis prendre fà place à la Grand-Chambre j 
& à y faire ufàge des lumières, que lui ont acqüifèsfon fçavoir,’ & fa 
longue expérience. 

Dès l’année^ U * 7 - ^ivoit eu le malheur de perdre la Darne fa Fem- 
me , qui ne lui avoit point laifle d’enfans. Cela le détermina à en pren- 
dre une fécondé. Il jetta les yeux fur une Demoifcllc de fon nom , fille; ' 
unique de M. Bouhier , Marquis de Lantenay , Confèiller au meme Par- 
lement, fon coufin germain. B l’époufà au mois d’Oélobre de la même 
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JEAN année ,& de plufieLirs enfans, qu’il en a eus, il ne lui refie que deux 
BüUHieR. L’aînée a époufé M. de Chartraire , Marquis de Bourbonne , Pré- 
fident à Mortier en ce Parlement , & la cadette n’a pas encore été mariée. 

Mais il eft tems de parler des Ouvrages de cet illuflre Magiflrat, 
c]ui feront pafler fon nom à la poflérité , beaucoup mieux que je ne 
poun'ols luire. 

OUVRAGES DE Ni-. LE PRESIDENT BOUHIER. 

1. De prifcis GrAcorum ac Latinorum Uteris Differtatio. Elle fut im- 

primée par les foins de Dom Bernard de Montfaucon, fçavant Béné- 
diélin ,àla fin de la PaUographia GrAca.fol. Parifi/s , Apud Lud. Guérin , 
3708. Elle ell précédée d’une Lettre Latine , adreflee à ce Religieux 
par l’Auteur , c]ui ne s’y défigna que par ces Lettres ; J. B. I. S. D. S. 
P. S. D. c’eft- à-dire Êuherius in fupremo Divionenjium Sena- 

tu Prxfes , falutern dicit. Cette Diflertation cfl l’une de celles , que 

■ l’Auteur avoit compofées pour l'illuflration d’Hérodote. Son but eft d’y 
montrer, contre l’opinion commune, que les Lcttrc’S Grecques, quoique 
Phéniciennes d’origine , ont été aportées en Grèce avant Çadmus par 
les anciens Pclafgicns , qui n’en avoient c]ue feize , & que ce font les mê- 
mes , cpii furent enluite communiquées aux Latins par ces Peuples. Cet- 
te Diflertation a été extrêmément aplaudie des Sçavans. Voyez entr’autres 
M. le Clerc, Biblioth. choijie ^Tom. 15. pag. 370. Biblioth. anc. O" 
tnod. Tom. 28. Part. l. p. 139. Bernard., Rép. des Lettres , 05 . 1708. 
p, 412. de Nov. p. 497. le journal de Leiplic de Juin 171 1. />• 269. 
^ le Suplémcnt Tofn. 4. /a 390. Jean- Albert Fabricius , 
antiq. p. 612. &c. Biblioth. Gr. Tom. 13.^. 838. M. Burman , Not. 
in Quintil. Inflit. Orat. Ttb. 1. cap. 4. p. 41. Chrtjl. Frid. VvAchtkr. in 
aU. Erudit. Ùpf. Junii 1711. Comme M. le Clerc , en donnant 
l’extrait de cette Diflertation , avoit propofe quelques doutes contre le 
fyftcme de M. Bouhier, ce dernier tacha de les réfourdre dans une lon- 
gue Lettre , qu’il lui écrivit au mois de May 1710. laquelle a été impri- 
mée avec la reponfe de M. le Clerc, dans la Bibliothèque Italicpe , Tom. 
iS. p. 63. O" fuiv. 

2. DiJJertaiion Chronologique., au fujet de Pi/t/lrate ., Tyran d'Athè- 
nes. Cette Diflênation , qui pamt au Journal de Trévoux du mois d’Oc- 
tobre 1709. avoit encore été faite, pour illuftrer l’Hiftoire d’Hérodote. 
L’Auteur y fixe les époques des differentes révolutions , qui arrivèrent 
à Athènes , foit pour ou contre Pififtrate , & fes enfans , tout autrement 
que ne l’avoient fait Meurfîus & le P. Pétau ; & y releve Ic's méprifès de 

• CCS deux fçavans Hommes , dont perfbnnc n’a entrepris depuis la défènfe. 

3. Lettres pour & contre ., fur la famé uÇe que [lion ., fi les Solitaires., 
apellèsThérapeutes , dont a parlé Philon le Juif, étoient Chrétiens. In 12. 
Paris, chez Etienne , iqii. Ces Lettres font au nombre de trois, dont 
la première & la troifiéme , où le nom de l’Auteur ne fê trouve point , 
font de M. le Préfîdent Bouhier j la féconde eft de Dom Bernard de 
Mantfàucon. Voici le fujet de cette Difpute. Ce Pere avoit fait impri- 
mer 
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mer en 1708. le Livre de Philon , de la Vie Contemplative , traduit 
en François ,avec de Içavantes Oblèrvations , où il prétendoit e'tablir , que 
les Thérapeutes étoient des Moines Chrétiens. 11 envoya cet Ouvrage à 
M. Bouhier, en lui demandant ce qu’il penfoit de fbn lèntiment. Ce 
Préfident lui fit réponfè par une longue Lettre du y. Février 1710. où 
il lui prouva clairement , tjue ces Solitaires n’étoient nullement Chré-» 
tiens J mais une Seéle particulière de Philofophes Juifs. Le fçavant Bé- 
nédiéiin voulut lui répliquer par fa Lettre du mois de Juillet fuivant. 
Mais M. Bouhier , par une fécondé du mois de Novembre de la meme 
année , détruifit fon fyftéme d’une manière fi lôlide , que fon Adverfai- 
re n’ofa plus entrer en lice avec lui fur cet article. Cette difpute fut 
traitée entre ces deux Sçavans , avec une politelîè peu commline , & le 
P. de Montfàucon lui meme en la Préface du Suplémcnt de P Antiqui- 
té expliquée , en a parle en ces termes : Je puis rendre ce témoignage ù 
M. le Prcjident Bouhier, que je nai jamais và tant dé érudition, jointe 
à tant de politejfe, & qtte de tous ceux qui avaient fou tenu fon fen~ 
liment , perfonne, fans en excepter même Scaliger, n'a vu fi bien que 
lui le point de la difficulté. Il paroît néanmoins au même endroit ne 
s’être pas tout - à - fait rendu aux raifons de ce Magiftrat. Mais les autres 
Sçavans ont regardé cette difpute , comme terminée à l’avantage de ce 
dernier. Les JoumaUfles de Trévoux, qui au mois de Juin 171 y. avoient 
paru adopter le fèntiment du P. de Montfàucon, ne rougirent point 
d’en changer au Journal de Décembre de la même année , a la vue des 
Lettres , dont il s’agit. Les Joumaliftes de Léipflc, Suplém. 6 . p. 484. 
reconnurent que M. Bouhier avoit convaincu d’erreur les partifans de l’a- 
vis contraire ; errajfe corwicit. Jean le Clerc, Prolegom. ad Ht fl. Ecclefiafi. 
feff. I. cap. y. w. ly. fbutint la même chofè. M. Cuper en fit auffi le 
même jugement dans une Lettre inferée par M. Schelhom , Tom. 2. 
p. 1020. de fès Amœnitates Hifl. Ecclef. & Literar. C’eft aufîi celui de 
M. l’Abbé Goujet , en fà Bibliothéepue Eccléfiafii^e des Auteurs du 
Siècle' XVlII, p. 467. & fuiv. & meme celui de Dom Remi Cellier , 
Tom. 4. p. . . de fon Hifloire Générale des Auteurs Sacrés, &c. En un 
mot, cet Ouvrage de M. Bouhier ^reqxi de jgrands éloges de tous ceux 
qui en ont parlé. On peut voir entr’autres le Journal des Sçavans du 
8. Février 1712. Jean - Albert Fabricius, Biblioth. Gr.Tom. p. 837. 
& fbn Livre intitulé: Salutaris Lux Evangelii ,ôcc. p, y3« M. l’Abbé 
le Clerc , Biblioth. de Richelet , p. 37. & c. 

Remarques fur quelques Pajfages d'Horace. Elles fe trouvent inférées 
fans nom d’Auteur,au Journal de Trévoux du mois de Juin 171 y. & 
regardent un endroit de la Satire I. du Livre I. & un autre de l’Epitre 
IL du Livre II. que l’Auteur croit corrompus. Les fçavans Joumaliftes 
en ont porté ce jugement ; Les Connoijfeurs verront bien , que ces cor- 
reliions fi heur: uj es , & fi fages , ne viennent pas dé un ^choliafle ; ils 
regretteront fans doute , que la nai fiance, les grands emplois de P Au- 

teur ne lui avent permis de donner à ce genre d'étude , que des momens 
dérobés. Ces Remarques font un efïài de celles , que M. Bouhier a faites 
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JEA>r fur toutes les Œuvres de cet excellent Poëte , & qu*on efpe're qu’il pour- 
ra rendre un jour publiques. 

5. La Coutume de Bourgogne enrichie des Remarques de Me. Philip., 
pe de Villers , Jean de Pringles Jean Guillaume , anciens Avocats au 
Parlement de Dijon, avec le Procès-verbal des Cottférences tenues par 
les Commijfaires députés par le Roi Charles IX. pour la ré formation de 
cette Coutume , les Cayers par eux drejfés en conféquence , Divers Trai- 
tés, & Arrêts recueillis par M. Jean Begat , Préjident au même Parle- 
ment , & un EJfai de nouvelles Obfervations fur le Droit Coutumier de 
cette Province. Enfemble VDifioire de tous les Commentateurs de la mê- 
me Coutume, in 4'’. h Dijon, chez Antoine de Eay 

M. Jofeph Bretonnier, fçavant Avocat au Parlement de Paris , en la 
Préface de fon Recueil par ordre Alphabétique des principales queftioni 
de Droit , p. 60. a dit avec raifon , qu'il ny avoit qiéune chofe à re- 
prendre en net Ouvrage de M. Bouhier j ff avoir , la trop grande modef- 
tie de P Auteur , qui a voulu dérober au Public P avantage de connoi- 
tre un fi ff avant Magjflrat. H n’y a de lui dans ce Volume que fept 
Diflènations fous le nom d’Obfervations , qui font à la fin , & l’Hiftoirc 
des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , avec la Préface de 
l’Ouvrage , qui font au commencement. Les Difîèrtations font un avant- 
goût de celles , qu’il prépare en grand nombre depuis long-tems fur la même 
Coutume , & que fès compatriotes attendent avec impatience. Des autres 
Pièces, qui compofeilt ce Volume ,il n’y avoit que les Remarques de Jean 
de Pringles, & quelques Traités de M. Begat , avec les Cayers de réfor- 
mation de la Coutume , qui euflènt déjà été imprimés, mais très peu correc- 
tement. M. Bouhier a pris la peine de les revoir , & de les corriger exadfe- 
tnent fur les Manuferits. Il y a de plus joint le Procès- verbal des Conféren- 
ces des Commiffaires , qui avoient été choifis pour cette réformation , du- 
ouelil aétéaflèz heureux pour recouvrer l’original, aufTi bien que celui 
de leurs Cayers. U a cm devoir auffi fàifir cette occafion de publier quel- 
ques Arrêts rendus au Parlement de Dijon , qu’il avoit copies fur le re- 
tenu original de M. Begat , quoiqu’ils ne regardent pas tous la Cou- 
tume de Bourgogne. Mais ils concernent toûjours la Jurifpmdence de 
cette Province , & par là méritoient d’autant plus d’être confervés , que 
les fèntimens de ce Préfident font d’un grand poids dans le Parlement 
de Dijon. Toutes ces Pièces ont été très bien reçues du Public , & l’on 
peut voir ce qui en eft dit au Journal des Sçavans , du mois de Juil- 
let 1717. 

•6. Imitation de TEpitre de Léandreà Héro , tirée des Héroïdes d'O» 
wWtf. Cette Traduélion en Vers François fut imprimée , à l’infçû de l’Au- 
teur, au Mercure de France du mois de Février 1719. & attribuées 
une Demoifelle , qu’on n’y nomma pas. Mais dans V Errata du mois fui;- 
vant , elle fut rendue à M. Bouhier fon véritable Auteur , qui pourtant 
eut peine à la reconnoître , tant elle étoit remplie de fautes. C’efl ce 
qui l’a engagé à en donner depuis une autre Edition , dont il fera par- 
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dans fon ordre. Cette Traduction a été réimprinoée tkrts les Nou- 
veaux Amufemem du cœur & de fefprit, quatorjiéme Brochure. Paris, 
Bienvenu, 1739. *n i»* H ell parlé de cette nouvelle Edition dans le 
Mercure de France , Décembre 1739. Vol. p. 2862. où l’on dit que 
cette Pièce devroit être copiée toute entière , ou du moins plus de deux 
cens Vers , Ji I on vouloit tranfcrire toutes fes beautés. Julques là il n’a- 
voit rien paru de lui en ce genre , Il ce n’cft la Traduction d’une petite 
Ode d’Horace que M. de la Monnoye avoit inférée avec Eloge , au Tom. 
II. p. 2 1 7. de Ibn Menagiana , de l’Edition de 17 1 y. fans en déligner 
l’Auteur autrement , que par les premières lettres de fbn nom. 

7. Lettres de M. le Préfident Bàuhier au R. P. Oudin ,Jéfuitâ , fur 
le Poème intitulé : PERVÏGILIUM VENERIS. 

Ces Lettres , au nombre de deujt , fe trouvent dans les Nouvelles Lit- 
téraires, qui s’impriment à Amfterdam , au Volume qui parut en 1720. 
p. 366. Comme l’Auteur ne les avoit point faites , pour être rendues 
pubUc^ucs , il fut très fâché de cette Edition furtive ^ qu’il a toujours dé- 
làvouee , lorlqu’il en a parlé à lès amis. Mais elle l’a engagé du moins 
à revoir lès Remarques lùr ce Poëme , & à en donner lui-même une 
autre Edition beaucoup plus ample , dont il lèra parlé dans la fuite. 

8. Entretiens de Cicéron fur la nature des Dieux , traduits eri Fran- 
çois par M. r Abbé (tOlivet, de P Académie Fran^oife, avec des Remar»^ 
ques de M. le Pré f dent Bouhier fur le texte de Cicéron ,'m 12. à P a* 
ris, chez Etienne 1721. 3. Vol* 

Ces Remarques ont reçu de grands éloges de la plüfpart des Jour-» 
naliUes , tant François qu’Etrangers. Selon ceux de Trévoux , du mois 
de Novembre 1721. Elles font fi f gavantes , CP fi bien maniées que 
ce ne/l pas une petite obligation, qu'on a à M. F Abbé dPOlivet ,<P avcàr 
forcé la mode (lie de M. le Préfident Bouhier , à fouffrir qti on rendit 
public ce fruit précieux de fes études. Les autres n’en parlent pas moins 
avantageulèment. V, le 24. Journal des Sçavansde 1721. la Bibliothè- 
que ancienne & moderne àt le Clerc , Tom. XVI. p. 209. & Tom. XXIIL 
p. 190. les Mémoires Hijloriques & Critiques dt Mars 1721. p. 7. & dé 
May 1722* p. 3. & les Mémoires Littéraires de la grande Bretagne^ 
jar Michel de la Roche, Tom. XV. p. 26. 27. & 275. On y peut 
oindre M. Davies , fçavant Anglois , quoique rival de M. Bouhier , dans 
a révilion critique du même Ouvrage de Cicéron. Car dans la lècon- 
de Edition de les Remarques lùr ces Entretiens , il n’a pu s’empêcher dè 
rendre une jullice publique à celles de M. Bouhier, comme il l’avoit déjà 
lait en particulier avec les amis. Ce dernier fait eft attefté par M. d« la . 
Roche , di&. Tom. XV. p. 27. où il parle ainli lui- même de M. Bouhier i 
Comme / ay lû les Remarques de M. Bouhier , /embrajfe avec plaifir cet- 
te occafion de témoigner ici P e/lime ,que / ai pour la Critique polie & 
judicieufe de cet illu/ire Préfident. En effet , ces Remarques ont été fl 
aprouvées des Sçavans , que M. Verburg a crû qü’il manqueroit quel- 
que chofe à la belle Ediuon de Cicéron, qu’il donna en 1724. à Aml^ 


fEAN 

BOUHIER; 


Digitized by Google 


84 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

JEAN terdam, chez les Wefteins, s’il n’y joignoit la plupart des corrcvfHons 
BOUHIER. M. Bouhier, qu’il a pris la peine de traduire en Latin. Cependant 
cette Edition de fes Remarques ell fort inférieure à la fécondé , qui a pa- 
ru avec plufleurs additions & correélions , à Paris , chez Gandoüin en 
1732.cn 2. Vol. /■« 12. C’ertla feule , à laquelle l’Auteur fouhaite qu’on 
s'arrête. 

9. Recueil (T Edits , Déclarations & ArrCts , concernant la Juridiïlion 
des Chambres des Comptes , avec quelques Observations , pour fervir an 
Procès pendant au Confeil d'Etat du Roi , entre le Parlement & la 
Chambre des Comptes de Dijon. Et encore un Mémoire pour les affai- 
res du Parlement de Dijon, contre les Officiers de la Chambre des Comp- 
tes de la même Ville, in fol. Paris, 1724. 2. Vol. 

M. Boühier compofa, & fit imprimer ces deux Ecrits, pendant qu’il ctoit ^ 
à Paris à la pourfiiite de ce Procès , qui néanmoins ne lut jugé que trois 
' ans après , & qui eut le fuccès , dont il a été parle dans la Vie de f Auteur. 

10. Traité de la Succeffton des Meres , en vertu de P Edit de S. Maur, 
avec une Dijfertation fur les droits de la Mere en la Succeffton de fes 
enfans , an cas de la Subftimtion Pupillaire, principalement par raport 
à Puf âge du Parlement de Dijon, in 8**. a Dijon , chez de Fay , IJ26, 

Comme cet Edit étoit alfez oblcur, & qu’il avoit été diverfement inter- 
prété dans les Parlemens où il avoit été reçu , M. Bouhier entreprit non- 
Iculement de l’expliquer d’une manière plus méthodique , qu il ne 1 a- 
voit encore été ; mais de plus , de montrer qu’il étoit contraire aux ré- 
gies de la fàlne Jurifprudcnce. En quoi il a eu tellement le bonheur tle 
réüflir, quil a plu au Roi de révoquer cet Edit par un autre du mois 
d Août 1729. L’Auteur n’a point mis fon nom à cet Ouvrage , non 
plus qu’à la plupart des autres , qu’il a donnés au Public. 

' II. Dijfertation fur le Regrès en matière Bénéfciale. in 4®. 1726- 
fans nom de lieu , d’ Auteur , ni d’imprimeur. 

M. Bouhier touché des abus, qui fc commettent par les Bénéficiers, 
fous prétexte du Regrès , & qui ne font que trop favorilès dans les Tri- - 
bunaux Séculiers, entreprit d’ouvrir lur cela les yeux aux Magiflrats ; il 
en fut félicité par plufieurs perfbnnes recommandables par leur fçavoir, 
autant que parleur zélé, pour la pureté de la difeipline. M. 1 Abbé Goujet, 
entr’autres , en fa Bibliothèque des Auteurs Eccléfafliques du Siscle XVIII. 
Tom. IL p. 508. en parle en cette forte ; Nous aurons peut-etre occafion 
de parler dans la fuite de fon excellente Dijfertation fur le Regrès, en 
. matière Bénéfciale ,quia été imprimée in 4*’. en 1726. &c. dam laquel- 
le on trouve une grande connoifance du Droit ancien Cf moderne , jointe 
à cette politejfe de jlile , qui carallérife tout ce qui fort de la plume de 
cet illuflre Magijlrat. 

12. Arrêt du Parlement de Dijon du Juillet par lequel ont 

été jugées deux Qiie (lions importantes, i®. Qu'un fis de Famille n avoit 
pu faire une Donation à caufe de mort au profit de fon frere , fans le 
^ ^ confentement 
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confcntement de fort pere. 2®. Qu'une pareille "Donation ^ faite par un 
pli de Famille à fon pere ^ & de fon confentement^étoit bonne & va* 
labié , quoique ce confentement fût intervenu dam rÆe. In 4“. à Dijon , 
chez de Fay , 1726. & encore , avec quelques Dijfertations pour 

& contre fur cette matière. In 4“. à Dijon, chez le même, 1728. 

Les motifs de cet Arrêt, auquel M. Bouhier avoit prêfidê, furent 
par lui donnés au Public , pour le détromper d’une erreur qui s’étoit 
depuis peu eliUee parmi quelques Avocats , qui croyoient qu’en Bour- 

f ogne les fils de Famille avoient la liberté de faire, non-feulement des 
)onations à caufe de mort, mais auflî des Teflamens fans la permit 
lion des peres. Cette décifion fouffrit de la contradidlion de la part 
de quelques perfbnnes , plus attachées à leurs fentimens , qu’aux vérita- 
bles Régies de Droit. Mais une pareille queflion s’étant préfèntée peu 
apres au Parlement, au lùjet d’un Teftarncnt ,fâit par une fille en puif- 
fance de Ibn pere , fans fon confentement , la Cour , pour terminer ces 
difputes , jugea à propos d’en faire un Réglement ; & par un Arrêt, ren- 
du fblemnellement en la Grand-Chambre, les autres confultées, le 21. 
Avril 1732. caffa le Teflament i en fone que la chofe ne peut plus 
fbuffrir de difficulté. 

13. Dif cours prononcés dans l* Académie Françoife le Lundi 30. Juin 
1727. à la réception de M. le Prépdent Bouhier.lntf. à Paris, chez 
Coignard , 1727. & à Dijon , chez Augé, 1727. & dans le Recüeil 
des Difcours de l'Acadénue Françoife. 

De ces Difcours , l’un efl le remerciment fait à l’Académie par M. 
Bouhier^ & dont j’ai déjà parlé ci-deffus. Le fécond , eft la Réponfè 
que lui fit M. le Préfident Hénault , au nom de la Compagnie , dans 
laquelle il donne à fon nouveau confrère des loiianges , qu’il vaut mieux 
voir dans l’Original , & que je craindrois d’afFoiUir dans un extrait im- 
parfait. 

14. Oraifons de Démofthène & de Cicéron , traduites en François par 
M. tMbé d'OUvet de P Académie Françoife, avec des Remarques Cri* 
tiques furie texte des quatre Catilinaires de Cicéron , par M. le Prépdent 
Bouhier. In 12. à Paris, chez Etienne, 1727. 

Ces Remarques n’ont pas eu moins de fuccès, que celles que M, Bouhier 
avoit faites fur le Traite de la Nature des Dieux. Voici comme il en 
eft parlé au Journal des Sçavans du mois de Décembre de la même an- 
née '.Les fçavantes Remarques de M. le Prépdent Bouhier, fur les Ca* 
tilinaires , font marquées au même coin , que celles qü on a vues de lui furies 
Livres de Cicéron , de la Nature des Dieux. Il régne dans ces Remar* 
ques une Critique également fine & judicieufe, qui ep le fruit dé une 
grande fagacité dans P Interprète , jointe h un difeernement exquis. Le 
célébré Jean le Clerc , Biblioth. Ane. & mod. Tom. XXVIII. p. 448. 
& fuiv. en fit auflî un grand éloge , quîl finit en difànt , que Cicéron 
Auroit befoin déêtre revû par un homme tel que M. Bouhier. M. l’Ab- 
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BoiJH ^ Fontaines en a porté pareillement un jugement fort favorable en 
‘ fffs Ohfervations fur les Ecrits modernes^ Tom. IV. Lett. y 9. p. jaj. 
C’eft au fujet de la féconde Edition , revue , corrigée , & augmentée 
par l’Auteur, & qui a été imprimée in 12. a Paris, chez Gandoüin, 
en 1736. 

ij. Renrarques Critiques fur F ancienne Vie de Perfe , inférées au 
'ï'oiti. X. p. 1133. des Amanitates Literaria de Ai. Schelhom , impri- 
mées à Ftahcfort , en 1719^ in 8®. 

Cette Vie , que quelques-uns attribuent à Annæus Comutus , & d’au- 
tres à Suétone, a été fort défigurée par les copiftes. M. Bouhier ayant 
tenté d’en rétablir le Texte, communiqua fés conjectures à M. Jean- 
Jacques Breitinger , fçavant Proféflèur à Zurich , des mains duquel elles 
ont pafïe dans celles de M. Schelhom , qui les a fait imprimer avec de 
g?an^ éloges. Elles font aufli louées àu Journal de Léipfic de 1730. p. 
388. 

1 6i Lettre de Ai. Bouhier , Pr^fdent â Mortier au Parlement de Dijon^ 
O. L.B. au fujet de la fameufe Médaille de Vaballathus avec 
cette Ugendex VABALATHUS UCRIMPR. In 4^ à Dijon, 1729^ 

Cette Brochure , fur une Médaille fon énigmatique , eft adreffée à M. 
le Bârbrt de la Bâtie , aujourd’hui Membre de PAcadémie des inferiptions , 
& fut inférée en 1730. par le R. P. des Molets de l’Oratoire , en fa 
continuation des Alémoires de Littérature^ Tom. IX. p. 427. Elle a été 
lôüée par M. Jean Maflbn , dans une Diflèrtation , inf^ée en la jB/- 
bliothéque Rai f année , Tom. XIII. p. lyo. quoiqu’il y fbit d’un avis dif- 
ferent. II fera parlé de cette difpute un peu plus bas. 

17. Avis de M. le Préfident Bouhier ^ donné fur F interprétation de 
Fart. 2 y. de la Coutume du Duché de Bourgogne , au fujet <C un Pro- 
cès pendant au Parlement de Paris. Il a été inféré par M. Loüis Boulle- 
nois , f^vant Avocat du Parlement de Paris, à la page yai. de fes Dif- 
fertations fur les quefiions , qui naijfent de la contrariété des Loix , Ô* 
des Coutumes. In 4®. à Paris, chez Mefmer , 1732. 

M. Boullenois attelle , yag. 2^1. .de fon Ouvrage , que la queflion , 
dont il s’agilîbit, ^ant pam mériter d’être aprofondic, il intervint un 
premier Arrêt au Parlement de Paris , qui ordonna que les Parties ra- 
porteroierit un ACte de Notoriété de Pufàge de celui de Bourgome fur ce 
point. Mais Mrs. fés Gens du Roi de ce Paiiemcnt ayant répondu , qu’ils 
navoient trouvé aucun Arrêt rendu dans cette efpèce , & les Avocats 
ayant été partagés (ùr cette difficulté , cette contrariété fit que Ton s’a- 
dieflà en particulier à M. Bouhier qui difeuta cette queflion avec cette 
capacité profonde , que tout le monde lui connoit ; enibrte que fà répon- 
fè ayant été communiquée à M. Hénin , Raporteur , il y eut Arrêt ren- 
du en conformité le 7. Avril 1729. Elle a été depuis réimprimée à la 
fuite de la Diflèrtation de l’Auteur , fiir la Repréfentatiçn çn Succejjîon, 
dont il féra parlé un peu plus bas. 
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18. Tufculane de Cicéron , fur le mépris de la mort , avec le Songe de 
Scipion ,par le même, traduit en Franfo/s par M. PAbbe d* Olive t, avec 

' des Remarques fur le Texte Latin par M. le Préfdent Bouhier. In 12. 
à Paris, chez Gandoüin, 1732. 

L’Auteur du Journal des Sçavans du tAois de May 1733. parle ain- 
li de ces Remarques: O» peut dire, qu' outre la fine Jfe d'une faine &ju- 
dicieufe critique , d’où ces Remarques empruntent leur mérite capital , 
elles font écrites avec tout lé goût, tout P agrément dont elles font 
fufceptibles , CP qui peuvent en rendre la leRure intérejfante, &cc. 

19. Explication de quelques Marbres antiques , dont les originaux font 
dans le Cabinet de ..In 4®, à Aix, cnezjofeph David, 1733. 

Cette Explication fut faite par M. Bouhier, à la prie're de feu M. 
le Bret , premier Préfident au Parlement de Provence , & Intendant 
de Juftice en la même Province. Ce grand Magiftrat , qui avoit fait 
un amas prodigieux de toutes fortes de Monumens de l’Antiquité, avoit 
reçu d’Aue & d’Afrique , quelques Infcriptions antiques , la plupart 
Grecques, dont il envoya des copies à M. Bouhier, en lui en deman- 
dant fon fèntiment. Cela donna lieu à ce dernier de faire cette Expli- 
cation , qui renferme une infinité de chofes curieufes , & de l'envoyer 
à M. le Bret , qui la fit imprimer ; mais avec un grand nombre de fau-». 
tes , par la négligence & l’ignorance de l'Imprimeur. Cela n’empêche pas 
qu’elle ne foit très recherchée des Curieux. 

20. Lettre de M. Bouhier, ancien Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Dijon , CP de P Académie Françoife b M. le Marquis Scipion 
Mafféi, inférée par ce Sçavant, p. i 6 i. de/es Gallia Antiquitates quor 
dam feleblA, 

Cette Lettre roule fur la reftitution , & l’explication d’une des plus an- 
ciennes infcriptions de la Grèce, & fur laquelle Saumaife , & Ilàac 
Vofïîus s’étoient inutilement exercés. Au Journal de Trévoux de Mars 
1734. il eft dit, en parlant de cette Lettre , que les Leéleurs y trouve- 
ront beaucoup d'érudition , jointe à une grande fugacité. Et fuivant l’Au- 
teur de la Bibliothèque Raifonnée , Tom. XII. p. 348. On y trouve là 
même érudition , le même goût de critique , ^ne CP judiciet/fe , dont 
cet illufire Sçavant a donné de bonnes preuves dans le peu cP Ouvrages 
qui ont paru de lui, fur des matières éP Antiquité , CP de Belles-Lettres. 
V. auffi la Bibliothèque Italique, Tom. XVIII. p. J 9. & le Mercure 
de France éPOPlobre 1734. p. 2206. 2207. 

21. Dijfertation fur la Repréfentation en Succefjlion , fuivant la Cou- 
tume du Duché de Bourgogne, avec une explication de P Art. XXV. de 
la même Coutume. In 8®. à Dijon, chez de Fay , 1734* 

On a vu ci-defius (^ue l’explication de l’Article 2j. de la Coutume 
avoit été déjà imprimée en 1732. Mais la Dijfertation fur la Repréfen- 
tation parut alors pour la première fois. C’eftT’unede celles, cjue l’Au- 
teur préparé fur notre Coutume , & que fes amis l’ont engagé a publier 
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d’avance , pour contribuer à l’intelligence d’un Article , que peu de gens 
entendent. 


22. Traité de la dijfolution du Mariage pour caufe d'iMpaiJfame , avec 
quelques Pièces curieufes fur le même fu jet. \n 8“. Luxembourg , chea 
Vander Kragt , 1735- Ces Pièces Ibnt. i®. \Jn Faflum de Ai. Etienne 
Pafquier , dans un Procès de cette nature. Il avoit été imprime dans Iba 
tems , mais il étoit devenu extrêmément rare. 2®. Une Relation de ce qui 
s'efl pajfé au fujet delà Dijfolution du mariage de Charles de Quellenec y 
Baron du Pont , avec Catherine de Parthenay , file du Sr. de Soubife. 
Cette curieufe Relation, tirée d’un des Mif. de M*"*. du Puy, n’avoit 
jamais été imprimée. 

M. Bouhier n’avoit point fait ce Traité dans le deflèin de le faire 
imprimer. Mais ayant eu la facilité de le communiquer à quelques amis , 
on en tira des copies , qui ont donné lieu de le publiera fon inlçû. L’Au- 
teur des Obfervations fur les Ecrits modernes , Tom. Vl.lett. 78./». 69. 
dit que cet Ouvrage e(l f gavant , judicieux ^ bien écrit. Il eft auflî 
fort loüé dans le Mercure Suijfe de Novembre 1755’./». 127. & il a été 
réimprimé avec de grands éloges au Tom. XI. des Gaules Célébrés, im- 
primé à la Haye, chez Néaume, en 1738. Cependant le Sr. Gayot de 
Pitaval jugea à propos de l’attaquer par un Ecrit inféré au Tom. X. p. 
j-22. du même Recueil des Caufes Célèbres , qui pamt à Paris en 1737. 
Mais comme il ne contient que de vaines déclamations, deftituées de rai- 
fons , M. Bouhier n’a pas jugé à propos d’y répondre. 

23. Dijfercation y fur la que (lion y ft avant Balbin & Pupien , quand 
il y a eu enjemble plufeurs Empereurs Romains , il n'y en a euqiiuuy 
qui ait été Grand Pontife. Elle a été imprimée au Tom. IX. p. iiy. des 
Mémoires de F Académie des inferiptions & Belles-Lettres , qui parut en 
1716. 


Ce point de l’Antiquité Romaine , qui julqu’à prelent avoit été fort 
controvcrle entre les Sçavans , a été fi parfaitement éclairci dans cette 
Diflèrtation , que Mr*. de l’Académie des Inferiptions ont jugé à pro- 
pos de l’inlérer dans leurs Mémoires : Honneur , que je ne crois pas qu’ils 
ayent fait à aucun autre Ecrit , compofé par une perfonne , qui n’cli pas 
de leur Corps. 

24. Lettre de M. le P ré fient Bouhier à M. de Bofe , Secrétaire de 
la meme Académie , au fujet d une Médaille fnguliere de Cléopâtre , avec 
cette Légende KAEOOATPA 022 AN XnXEIPA.Elle 

lè trouve imprimée avec la Réponlè de M. de Bolè , même Tom. des 
Mémoires de P Académie des Inferiptions (y des Belles-lettres yp. 163. Ô* 
fuiv. 

27. Joannis Buherii Epifiola ad P. Burmannum feripta y die XXX. 
OSob. 1733- imprimée au Vol. Vil. p. 254. des Mif colianes. Obfer- 
vationes Cri tics , in AuHores veteres , ^ recentiores , qui parut à Amfter- 
àzmy in Apud JanJfonh-Waesberg. 1736. 

Le 
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Le fujet de cette Lettre roule fur rexplication , ou la corredlion de 
plufieurs endroits de la Satire de Sulpicia, qui font , ou obfcurs , ou cor- 
rompus. M. Burman , fçavant Hollandois , ayant fait imprimer en 17 j i. 
quelques anciens Poëtes Latins , fous le titre de Poetx Latini AUnores , 
y avoit compris cette Satire , qu’il avoit accompagnée de Remarques 
Critiques. M. Bouhier, à qui il avoit fait prefent de cet Ouvrage , en 
lui en faifànt fcs remercimens , lui avoit communique fes conjedurcs fur 
ce petit Poëme. Quoiqu’elles ne s’accordaflènt pas toujours avec celles 
de M. Burman , ce dernier ne voulant pas pour cela que le Public 
en fût privé , a fait imprimer cette Lettre avec un court avertiflèment , 
où M. Bouhter eft apellé , Vir illuflrh , qui Antiquorum (ludiorum dé- 
çus cwn paucis apud Gallos adhuc fuflinet , ac tuetur. 

26. Queflion concemAnt les GrAduês, décidée par un Arrêt du Par- 
lement de Dijon, rendu à P Audience du 2%. février 173 j. avec les 
raifons pour contre , Û“ les motifs qui ont déterminé les Juges. Le 
tout drejfé par M. le Préfident Bouhier, avec les Réponfes du même à 
quelques quejliom à lui propofées par M. le Préjident Efpiard , concer- 
nant les matières traitées dans les Inflitutions Canoniques. Le tout imprima 
dans la fécondé Edition des Inflitutions Canoniques de Jean-Pierre Qibert, 
in 4®. à Paris, chez Mariette, 1736. Tom, II. p. J36. & J67. 

27. Lettre de M. le Préfident Bouhier aux Auteurs de la Bibliothé- 
^e Raifonnée ,en datte du 19. Novembre 1736. & inférée au Tom, 
AVIII. p. 476. de cette Bibliothèque, qui parut en 1737. à Amfter- 

■ dam, chez Wetftein , & Smith, in 12. 


Cette Lettre eft une Réfutation d’une Diflèrtation de M. Jean Maf- 
fbn , inférée au Tom. XIII. de la meme Bibliothèque , fur deux Médail- 
les de Vaballathus, l'une Grecque, & l’autre Latine. Je ne fçaehepas 
que M. Maflbn y ait répondu ciepuis. Les fçavans Editeurs des Mijcel- 
lanea Obfervationes , dont j’ay parlé ci-deflus , ont jugé cette Lettre 
digne d’être traduite en Latin , & l’ont fait imprimer au Volume y III. 
fi. 141. de cet excellent Rcciieil. 

28. Poëme de Pétrone fur la Guerre Civile entre Qt far (fX Pompée , 
avec deux Epitres d'Ovide ; le tout traduit en Vers François , avec des 
Remarques & des ConjeUures fur le Poëme intitulé: P ERylGILIUM 
VENERIS. In 4®. à Amfterdam, chez Changuien, 1737. Le tout a 
été réimprimé en 1738. in 12. à Paris, parla Compagnie des Librai- 
res , augmenté d'une Imitation en Vers François , des V cilles de la Fê- 
te de Venus, qui n’avoit point encore pam , & qui eft du même Auteur. 

Des deux Epitres d’Ovide , celle de Léandre à Héro avoit déjà 
été publiée en 1719. mais avec beaucoup de defauts , comme je l’ai dit 
en l’art. VI. & la féconde , qui eft la première des Triftes du même Poëte 
avoit été inférée par le R. P. des Moîets en fa Continuation des Mémoi- 
res de Littérature , Tom. III. art. 2. Du refte cet Ouvrage a reçu de 
grands aplaudiftcmens des ConnoifTeurs. On peut voir ce qui en a été 
dit au Journal des Sçavansde Février 1737. en celui dé Trévoux d’Avril 
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T E A 1738. dans le Pour & Contre^ N°. 91. & par M. l’ Abbé du Refncl , 

ROUHIER. Difcours préliminaire , qui cft au-devant des Principes de la 

Morale^ du Goût, traduits par lui de l’AngloisdeM. Pope. L’Auteur 
des Obfervations fur les Ecrits modernes , qui n’efl pas accufé de pro- 
diguer les loiiangcs , après avoir apellé M. Bouhier, le Varron de notre 
Siècle, dont P ef prit égale le profond ff avoir, au lujet des Remarques qui 
font en ce Volume , en fait ce bel é\ogc -.L Erudition , qui règne dans 
ces Remarques, rieli point empruntée , elle coule de fource. M. Bouhier , 
en Critique fupérieur, difeute, corrige , fuplée , mais fans fe jetter dans 
de longues difeu fions. Les Auteurs qu'il cite , ne paroi jfent , que pour aptiyer 
des conjectures ,qü il ne doit à perfonne. En un mot ,rien nefent le co- 
piée , ni le Littérateur, qui débite des lieux co?n?nuns. C’eft au Tom. 
y II. Lett. 100. p. 217. M. de Silhoüctte dans la Préface , qu’il a 
mife au-devant de fa Verfion de l'EJfai fur la Critique de M. Pope de 
l’Edition de 1737* a porté ce jugement des Traduélions , qui font en ce 
Volume . M. Bouhier vient de nous faire voir par fa Tradutïion en y ers 
du Poème de Pétrone , fur la Guerre Civile , que l'on pjut triompher 
avec fuccès de P ajfujettijfement du génie de notre Langue ,& de celui 
de notre Poëfe -, qu'on peut quelquefois trouver des tours & des expref 
ftons équivalantes aux Originaux , O" mettre f on efprit au degré de chaleur, 
qu' avait le Poëte même. Mais que ces exemples font rares ! 

29. Tufculanes de Cicéron, traduites par M} K Bouhier Û“ (POlivet , 
de P Académie Prançoife , avec des Remarques fur le texte Latin de Ci- 
céron , & une Dijfertation fur Sardanapale , dernier Roi d'AJfyrie , par 
M. Bouhier. In 12. à Paris, chez Gandoüin , 1737. 3.V0I. &àAmf- 
terdam, chez Pierre Humbert, 1740. 3. Vol. 

Des cinq Tufculanes, la troificme & la cinquième ont été traduites 
par M. Bouhier. Cet Ouvrage n’a pas reçu des Sçavans moins d’éloges 
que les précédens. Voyés le Journal des Sçavans du mois de Décembre 
1737. éc celui de Trévoux du mois de Février 1738. Je crois auffi pou- 
voir placer ici ce bel éloge , que M. Rollin. Hifl. Ancienne, Tom. XII. 
p. 66 J. de P Edit de Paris de «738. fait de notre Magiftrat : <?/?- 

ce que ce goût pour P étude , CP cette fage modération dans les difputes 
revivront parmi nous ? Il faut pourtant P avouer à P honneur de notre Sié^ 
de. Nous avons des perfon 7 ies d'un rare mérite , qui fe diflinguent par- 
ticuliérement par ces deux qualités. Je ne parlerai ici que de M. le Pré- 
fident Bouhier. Ses ff avanies Remarques furie texte de plufeurs Livres 
de Cicéron fuffiroiem feules , pour montrer jufqu' où cet illuflre Magiflrat 
a porté Pétenduë de fes connoijfances. . . Alais j admire encore plus le ca- 
ractère de mode fie C de fagejfe qui régné dans fes Ecrits, que fa vafle 
érudition , &c. 

30. Mémoires fur la yie CP les Ouvrages de Michel de Montagne. 
Ils fe trouvent au-devant de l’Edition des </<? Montagne, cmi vient 
de paroître à Londres, ou plutôt à Trévoux en 1739. en 6. Volumes, 
in 12. & dans un Recueil àéFJoges de quelques Auteurs François , '\vc\- 
primésen 1741- in 8^. à Dijon, chez Philippe Marteret. 
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31. Deux Lettres écrites par M.Ie Préfidcnt B<3«/vVr ; hine , à feu M. , . 

de Valbonats ^Premier Préfident à la Chambre des Comptes de Gre'no^ 
noble ^le xf). Juin 1729. l’autre, à M.- de la Baflie ^ aujourd'hui Mem- 
bre de r Académie des Belles-Lettres^ le 9. Septembre de la même années 
fur une infeription de l^ Empereur Albin , trouvée au lieu d’Albigny , près 
de Lyon ; avec des Eclaircijfemens fur quelques circon/iances de la vie 
(T Albin. Ces Pièces ont été imprimées , pag. 146. i yj. & 1^9. des Dif- 
fertations, qui font à la tête du Livre, qui a pour titre : NovusThefau- 
rus veterum inferiptionum , &c» Collebiore Lud. Anton. Mur atorio , Il om. 

I. Mcdiolani ^739- in folio. 

Il eut été à fouhalter , qu avant que de rendre ces Lettres publiques ^ 

M. le Préfident Bouhier eut été conlulté , comme la bienféance î’exi- 
geoit, & auffi pour fçavoir,s’il n’avoit rien à y changer, ou à y ajou- 
ter. D’ailleurs on ne fçait pourquoi M. de la Baftie , en fburnill&nt à 
M. Muratdri , fa Réponle à la Lettre de M. Bouhier n’y a pas joint 
la Réplique , que lui nt peu après ce Prélident , & qu’il fait eipérer de 
donner quelque jour au Public , pour un plus grand éclairciffement de 
cette Içavantc difpute. 

V^’oilà tous les Ouvrages imprimés , qui ont paru jufques à prefent de 
la façon de Al. Bouhier. Quelques perlonnes à la vérité lui ont attribué 
une Dijfertation fur les 'Duels , CT* fur les Ordres de Chevalerie j pus 
bliée à Amfterdam en 172c. Mais jJ eft feur quelle n’efl pas de lui,& 
on la croit de M. Jacques Balbage. On a au/îi donné à M. Bouhier^ 
quelque Brochures Polémiques, qui ont paru en divers tems, lànsnoms 
a Auteurs. Mais comme il ne les a pas avouées, je ne crois pas devoir 
en faire état ici. Ce que je ne dois pas omettre, c’ell que le zélé de ce 
Magiftrat pour le bien public l’a engagé de confentir , qu’on impriniât 
de curieux Manuferits , qu’il a tirés de fà riche & nombreule Bibliothè- 
que, dont il a fait un Catalogue , qui eft un modèle en ce genre. Voici 
les titres de ces Ouvrages dont il a procuré l’impreffion. 

Lettres Hi/loriquesde M.PelliJfon. In 12. à Paris, chez Didot, 1729. 

3. Vol. 

Ces Lettres, où l’Auteur rend compte des Campagnes du feu Roi , qü’il 
avoit l’honneur d’y fuivre, commencent au 30. Avril 1670. & finiflène 
au 2. Novembre i688. On voit à la fuite quelques Œuvres diverfès dé 
M. Pelliflbn , & l’on juge bien que M. Bouhier n’a pas rendu url fèr- 
vicc médiocre à la République des Lettres s en lui communiquant un 
Recüeil auffi digne de voir le jour, tant pour les choies, qui y font ra- 
contées , que par la manière , dont elles font écrites. 

Journal du Régné de Henry IV. Roi de France & de Navarré^ par 
Pierre de l’Etoille , Grand Audiencier en la Chancellerie de Paris. In 
12. 2. Vol. 1732. 

Il .y à long-tems qu’ori avoir le Journal d’Henry III. de la wçotî dd 
même Auteur , & qu’on en défiroit ardemment la fuite. Mais on la croyoîc 
perdue, lorlque AT. Bouhier fut aflez heureux, pour en recouvrer 
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JEAN riginal , qu’il garde encore. Ce Journal commence au 22. Mars 1594. 

BOUHIER. finit au mois de Septembre 1611. II y a feulement une lacune de 
quelques années , dont le Manuferit ri’a pû encore être déterré. 

Plulieurs Gens de Lettres fe font fait un honneur de dédier leurs pro- 
ductions à M. Bouhier. Le R. P. Oudin , fçavant Jéfùite , lui adrefla en 
1714. fes Réflexions fur une Satire Horace , qui furent inférées au Jour- 
nm de Trévoux du mois de Mars de la même année , Art. 36. 

L’année fuivante feu M. de laMonnoye lui adrefla pareillement fa Dif- 
fertation fur le prétendu Livre, de tribus impofloribus , dont il groL 
fit fa nouvelle Edition du Menagiana yTom. IV. p. 283. Edit, de 171J. 

Parmi plufieurs Difïenations , dont M. l’Abbé Lebeuf , Chanoine 
& fous- Chantre de l’Eglifè d’Auxerre , a enrichi le Mercure de France 
en 1731. & 1732. il yen a deux i Vune , fur une infeription antique 
trouvée à Auxerre ; l’autre , fur un trait Hiflorique de La?npridey qui 
font adreflecs à M. Bouhier. V. les Mcrcures dOClobre 1731. p. 1334. 
& d’Août 1732. p. 1709- 

Le grand Ouvrage de feu M. Jean-Pierre Gibert , intitulé : Corpus Ju- 
ris Canoniciy qui a été imprimé à Genève, en 3. Vol. in fol. chez 
Boufquet , en 1 7 3 J* a été dédié à ce Magiflrat. On voit au-devant fbn 
Portrait en taille douce avec ces deux Vers de M. de la Monnoye: 

Buherii os inflgne videns , mirabere. Quid fi 

Ingenium , doïlrinam , & candida peétorA noris ? 

Il a paru trois Lettres de M. l’Abbé d’Olivct fur des fujets Littérai- 
res ; deux imprimées à Paris, chez Gandoüin, en 1737. in 12. &la 
3 c. auffi à Paris, chezDidot, en 1739. dans la même forme , qui font 
adreflees à ce Prclldcnt. 

L’Auteur des Eloges de quelques Auteurs François , imprimés en 1741. 
à Dijon , chez Marteret , in 8®. lui a auffi dédié ce Recueil. 

Du refte il y a peu de Gens de Lettres de fa connoifTance , qui ne 
l’ayentconfulté dans l’occafion ,& qui n’en ayent tirés de grands fècours 
pour leurs Ouvrages. Cela paroit par plufieurs témoignages imprimés, qui 
font les feuls , dont je puis mire mention ici , quoique j’en connoifle beau- 
coup d’autres. 

Feu M. Laurent- Joflè le Clerc, dans fes additions au Dictionnaire 
Critique de Bayle , de l’Edition de Trévoux, Tom. I. p. 829. reconnoit 
que l’article de François Accurfe , qu’il y a inféré , eft tout entier de 
M. Bouhier. Il eft d’ailleurs de ma connoifîànce , que cet Auteur lui 
devoit l’éclairciftcmcnt d’un grand nombre de faits curieux , concernant 
l’Hiftoirc des Gens de Lettres, dont il a fait ufàge dans les memes ad- 
ditions , & dans fà Bibliothèque des Auteurs , cités par Richelet. 

M. Dunod , fçavant Profefïcur en Droit, en l’Univerfité de Befançon, 
a fait part au Public dans fbn Hifloire des Séquanois , de plufieurs Ob- 
fervations , fur les Antiquités du Comté de Bourgogne j lefquelles Ob- 
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fèvvations lui avoient été fournies par M. Bouhier. Il en a marqué fa 
reconnoiflancc en quelques endroits, comme auTom.I. p. 105. &211. 

Voici enfin de quelle manière M. l’Abbé Colin , dans la Préface 
qu’il a mile au-devant de fa belle Traduction de l Orateur de Cicéron, 
qui a paru in 12. à Paris, en 1737. a reconnu les obligations , qu'il avoit 
au même Président , au fujet de cet Ouvrage. J'ai ccnfulté , ait-il, M. 
le Préjident Bouhier touchant plufieun endroits , fur lefquels il rn était 
rejié des doutes. Cet illuflre cÿ J'çavant Magiflrat a eu la bonté de ni en- 
voyer des éclaircijfemens , qui ont pleinement fatisfait aux difficultés , 
que je lui avais propofées. 

Je lui dois auffi cet aveu public , que dans la compofition du prefent 
Ouvrage , il eu la bonté non - feulement de m’encourager , mais enco- 
re de m’aider de fes lumières , & de fa magnifique Bibliothèque , tou- 
tes les fois que j’en ai eu befbin , fans quoi il ne m’auroit pas été pot 
fible d'en venir à bout. 

' Il me refie à faire des vœux fincéres ; que les infirmités , dont il efl 
fbuvent afttigé , lui permettent de mettre la derniere main à divers Ou- 
vrages , que le Public attend de lui depuis long-tems. Il faut efpérer 
qu’il n’en rcfufèra pas la publication aux défirs (le tous ceux qui com- 
pofent la République des Lettres. 

Feu M. l’Abbé le Clerc , en fa Bibliothtéque de Richelet , a fait un 
article particulier de ce Préfident. Plulieurs autres ont fait une mention 
honorable de lui dans leurs Ouvrages. Outre ce que j’en ai raporté ci- 
deflus , on peut voirDom Thierry Ruinard , Pr<c/Çîr. in Gregor. Turonenf 
n. 147. Jean le Clerc , Biblioth. ancien. & moder.T .'X.Y . p. 269. Dom 
Martcne , Voyage Litter. Tom. I. p. iqy. & Prafat. Thefaur. Anecdot. 

L’Abbé Archimbaud , Recueil de Pièces fugit. Tom. II. p. 70. Ai.de 
Sallengre , en fbn Eloge de M. de la Monnaye , au-devant de fes Poë- 
Jies , p. 45-. Le R. P. Baltus , Jéfuite , Pref de la Vie de 5 *'. Febronie , 
pag. 49. & fuiv. Le R. P. des Molets, en fa Vie du P. le Long, qui 
ell au-devant du Vol. II. de la Bibliot. Sacra de ce dernier , p. 2 y. 

Les Auteurs de la Biblioth. Italique Tom. XII. p. ij2. & celui de 
\ Eloge FU(iorique de feu M. Jean le Clerc p. 131. Franç. Petitot , 
Continuation du Parlement de Bourgogne , p. 21. Ù'c. 

PIERRE BOUHIN. 

B O UHIN., ( Pierre') né à S. Seyne , Bourg à cinq lieues de Dijon , PIERRE ■ 
aggrégé au Collège des Médecins de cette Ville , en 1 679. y mou-®^'^^^‘'^* 
rut d’apoplexie le i . Novembre 1 710. âgé de 7 1 . ans. Il a fait les Ou- 
vrages /uivans : 

I. Stances fur la pitoyable mort des 5 ". Cl. Bouhin , O' Simon Mielle > 
mes f reres & confins arrivée à Mirebean la veille de Noël 1659. C’ellune 
Brochure imprimée à Dijon , en 16^9. 
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riERRE 2: hettrci h M. Plantade ,de C Académie de Nîmes. 1710. in 4®. Ces 
BOUHIN. nombre de trois. La dattée du 9. Juin 1709. eftde 

8. pagg. Laade. du 3. Avril 1710. en a autant, & la 3*nc. du 20. Sep- 
tembre de la même année n*en a que quatre. Elles contiennent des expé-. 
riences aflèz curieufès fur la Chaux & fur le Salpêtre. 

3. On a encore de Bouhin , une Lettre imprimée à la page 23. du 
Livre qui a çour titre : Réfutation d'une Réponfe fous le nom emprunté du 
Sr. Bacot^ ou Jacaues Moreau Médecin de Chulon^ renverfe entièrement 
tout ce qu'on a pu dire contre la DoSrine de fa Lettre , envoyée à un 
Médecin réfugié en Suijfe. Châlon, 1710. in 12. 

4. J’ai de lui une Traduélion entière de Paracelfe , & un Abré- 
gé de tous les Ouvrages de Defcartes. Ces MIT Ibn chez les Héritiers , 
aulfi bien qu’au Recueil de toutes les expériences qu’il avoit faites. 

Je lui ai oui dire qu’il avoit traduit tout Vanheîmont dans l’efpéran- 
ce d’y trouver le Dinblvant univerfel ; mais que n’ayant pu y réüflîr , 
quoique Vanheîmont le fils paflànt par Dijon , l’eut aflîiré qu’il l’y trou- 
veroit ; il jetta plein de dépit fa Traduélion au feu. 



ANNE - SERAPHINE BOULIER. 

ANKE SE- O U L I E R y ( Anne-Séraphine') Supérieure de la Vifitation de S'*. 

RAPHINE Marie de Dijon, née en cette Ville le i. Septembre 1628. de Jean 

BOULIER, ^ Marchand, & de Jeanne Péraid. Elle mourut le 7. Septem- 
bre 1685. Sa imprimée à Dijon, chez Reflàyre , en 1689./» 

8®. Page 287-422. de ce Livre ^ on voit des Avis aux perfonnes Re- 
ligieufes qui afpirent à la parfaite union de leurs âmes avec Dieu ; par 
Anne-Séraphine Boulier^ divifes en trois parties. La i^e. aux Ames cont- 
men fautes en la Vie Spirituelle. La 2**®. à celles qui y ont fait des pro- 
grès. La 3 me. à celles qui font arrivées à t union , pour faire un faint 
ufage des Communications Divines. 

PHILIBERT BOULIER. 

PHiLlBER P? O U LIE R , ( Philibert ) naquit à Dijon d’une Famille diftinguée. 

BOULIER. JJ I] fut Chanoine de la Cathédrale de Châlon , & de la Sainte Cha- 
pelle de Dijon. Il mourut en cette demiere Ville, au mois d’Oélobre 16 y 2. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

I. Sauvegarde du Ciel pour la Ville de Dijon, ou Remarques Hif 
toriques Û" Chrétiennes fur la Sainte & Miraculeufe Hoflie , avec un 
examen de cette propofition : On étoit autrefois plus gens de bien que main- 
tenant , & néanmoins l’on ne le confelïbit , ni communioit li Ibuvent 
que maintenant. Dijon, Palliot, 1643. in 8®. Le Perc Jacob s’eftuom- 
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pé [i] en faifànt entendre que l'Examen de cette proportion , &c. a g 
éu 5 imprimé féparément , quoiqu’il ne le trouve que dans ce Livre , dont 
il met mal à propos la Edition en i6y6. It. Edit, fous ce titre: 

Remarques Ht(hriques Chrétiennes fur la Sainte & Miraculeufe Hof- 

tie de Dijon ^ avec C examen de cette propofition , &c. Ihid. 1646. in 
8®. Cette Edition contient une Epitre dédicatoire à la Reine Re'gente , 
qui ne le trouve pas dans la première. 

2. Fondation ^ Règle de P Hôtel Anne dé la Ville dé Dijon ^ 

fcis au Fauxbourg d'Ouche proche le Grand Hôpital de N. D. fondé par 
Pierre Odebert ^ Pré f dent aux Réquetes du Palais , & Dame Odette 
Maillard fa femme. Dijon , PaUiot 1647. in 4°. pagg. yo. On attribue 
cette Pièce à Boullicr , aulTî bien que celle que je cite au N**. 4. 


3. Recueil de quelques Pièces pour fervir il PHifoire Eccléfiafliqué 
(ÔX Sacrée de la Ville de Dijon y par P. B. Ibid. 1648. in 8°. pagg. jy. 

4. Fondation , ConftruÜion , Economie & Rôglemens des Hôpitaux 

du S. Efprit & de N. D. de la Charité de la Ville de Dijon. Ibid. Pal- 
liot, 1649. pagg. 112. ■ 

5. Eclaircijfemens fur les Lettres-Patentes du Roi , du mois de Juil- 
let i6ji. en faveur de la Stf. Chapelle de Dijon. Ibid. i^yi. in 4**. pagg 37. 

6. Le devoir de P Homme Chrétien. Je ne connois point cet Ouvra- 
ge , que le P. Jacob attribue au même Auteur. 

V. le P. Jacob de Claris Scriptor. Cabilon. Le P. de S. Romuald, 
Tréfor Chronologique , Tom. III. an. 1 646. lé P. le Long , Bibliot. 
des Hiflor, de France ,/>. 68. iV°. 173 J. 




LAURENT BOURCERET. 


B O URC ER ET y (^Laurent) ètoit nè à Dijon. Le Doèleur de LÀÜR. 

Launoy fait un éloge aflèz circonftancic de cet Ecrivain. [2] Il nous ®OURCErt 
aprend que Bourceret fut d’abord Profelïèur au Collège Royal de Bour- 
gogne; qu’il y enfeigna les Belles' Lettres ; qu’en 1784. il devint Rec- 
teur de lAJniverlitè, & qu’il en remplit dignement les Ibnètions. Qu’a- 
^ès avoir demeuré quelques années au College de Navarre , il prit des 
D^rés de Bachelier en Théologie , profèlïà la Philofophie , & fut reçu 
enluite Licentié en Théologie ; que de là il palla au Collège de la Mar- 
che , dont il fut fait Principal; qu’il y finit lès jours dans une vieilleflè 
fujette à toutes les infirmités qui accompagnent ordinairement cet âge. 

L’Abbé de MaroUes dit dans lès Mémoires , p. 19. qu’il avoit étudié 
fous Bourceret depuis i6n. jufqu’en 1616. au Collège de la Marche. M. 

le Maître, [3] alliirc qu’il mourut la nuit du 27. Septembre 1629. 

- ■ -» • 

[ 1 ] V. Scriptor. Cabilon. p. ii8. 

[î] Hifl. CoUeg. Navarr. p. 8oi. 

[j] V. IV. Plaidoyé p. 5p. M. le Maître y parle fort au long d’Antoine Bourceret , foi 
nc?eu , en faveur duquel notre Auteur avoit fait fa ddraidion; 
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LAUR. le loue beaucoup, & obferve qu’il avoit rempli les emplois les plus im- 
BOURCER portans de l’Umverfité. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Laurentii Burcereti Orationes quinque vigintt in publica licen- 

tiandorum Theologorum laudationis celebritate per dies quatuor , quas Pa- 
ranymphum vacant , &c. Paris, iy84. in 8“. It. 1627. 8®. A la fin 

de ce Recüeil il y a deux Pie'ces , dont l’ime ell: incitulcc : Harericos 
non expellendos , non cogendos , fed nobifcum reîînendos 0 “ confervan- 
dos ejfe. L’autre : Hareticos, fi ad bonam frugem redire noluerint , ejfe 
cogendos. Bourceret fit déclamer en 1687. au Collège de la Marche, ces 
dilcours par deux de lès Ecoliers. 

2. De fedandarum & evellendarum Harefeon ratione., declamationes. 
Se U an fatius fit Hxreticos vi (ÜP armis quam monitis in viam recîam re- 
vocare. Parifiis,/» 8°. 1587. 

V. PHifioire du Collige de Navarre , loc. cit. M.ér»oires de F Abbé de 
Aîar allés , O* /(? Plaidoyé de le Alaitre. 




BOURGOIN. 

BOURG. OURGO IN , (...) Chirurgien d’Auxerre. Il a fait imprimer dans 
13 le Mercure de Pranee, Janvier 1731. l’extrait d’une Lettre qu’il écrivit 
le 26. Décembre >730. au fujei d'un enfant monfirueux ^ fans tl-te. 
Pag. 72. Ibid, le Sr. Bourgoin promet un récit plus détaillé de ce monftre. 



EDME-BERNARD BOURRE’E. 


edme- 

bernard 

BOURR. 


B OURR EE , ( Edme-Bernard ) naquit à Dijon le i y. Fcrrier 
1672. de Jacques Bourrée, Avocat au Parlement de Bourgogne. Il 
étoit d'une fànté fi foible , que lorfqu’il le préfenta pour entrer dans l’O- 
ratoire, on le reflifa d’abord, croyant qu’il ne pourroit (butenir les exer- 
cices de la Congrégation. Il ne lè rebuta point , & l'on fût contraint, 
pour céder à les prières , d’avoir recours aux Médecins , qui décidèrent 
en là faveur. Il fut donc admis à l’Oratoire où il remplit pendant 40. 
ans , les fonctions' du Miniftérc Apoftolique. Les Confeflions , les Pré- 
dications , les Conlcrences , la Théologie qu’il a profefiee long-tcms dans 
les Séminaires de Langres & de Châlon - fur - Sône , ne l’ont point em- 

f )êché de donner au Public fur difïèrens fujets, plus de 40. Volumes qui 
ont autant de Monumens de la piété de Ion cœur & de la fécondité 
de (on elprit. Epuife de travaux / il mourut prefque lèptuagénaire à 
Dijon le 26. May 1722. \ 

CATALOGUE 
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CATALOGUE DE SES OUFRAGES, 


EDME- 

BERNARD 


I. Conférences Eccléjîajiiques du Diocèfe de Langrys. Lyon , i68^ BouRR. 
a. Vol. in la. It- î** Edit. ibid. 1693. 3. Vol. in la. 


a. Sujets d'Oraifom pour les pécheurs fur les Saints & les Saintes les 
plus remarquables dont on a fait les F stes durant le cours de Canme , ou 
qui ont excellé dans la vertu de Pénitence. Lyon 1696. a. Vol. in 12. 
Cet Ouvrage eft imprimé dans les Méditations du P. de Clugny , & 
ne porte le nom , ni de l’un , ni de 1 autre. 

3. Le P. Bourrée eft Auteur en partie de 2. Vol. de Méditations on 
joint ordinairement aux trois Vol. de celles du P. de Clugny. Les trois 
premiérs font de 1 695. Lyon , Briaflbn , & les deux autres , dont je veux 
parler , parurent en 1696. in 12. fous ce ûtxt: Sujets déOraifons pour les 
Pécheurs., tirés des Epîtres & Evangiles de F année par un Pécheur.!^ 
P Bourse a fait ce qu’on lit depuis la page 223. du 4'. Vol. quire- 
gaidc le 7e. Dimanche après la Pentecôte jufquà la fin , avec le V. 
Tome tout entier qui explique les Myftéresde Notre Seigneur J. C. 

4. Il eft aufli Auteur du fécond Vol. du Manuel des Pécheurs. Lyon, 
1696. in 12. J’ay apris du P. Bourrée lui- même qu'il l’avoit com- 
pofé pour défénie le P. de Clugny fon confrère , de l’aceufation de 
Quiétifine qu’on avoit formée contre lui. 

y. Abrégé de la Vie de M. Fevret. Abrégé de la Vie de Madame 
Boivault. Lyon, Briaffon, 1696. in 12. 

6 Explication des Epitres & Evangiles de tous les Dimanches de Fan- 
nie & de tous les My/léres de N. S. Ct de la S^c. Vierge , à Fufage 
du Diocèfe de Chdlon. Lyon, 1697. ^ * 

7. Abrégé de la Vie du P. François de Clugny, Prêtre de F Oratoire. 
Lyon, 1698. in 12. 

8 . Vie de Madame de Courcelles de Pourlan, demiere Abheffe Ti- 
tulaire & Réformatrice de F Abbaye deTart : avec un Abrégé de la Vte de 
Sébaflten Zamet , Evêque de Langues. Lyon, 1699. tn 8^ 

9. Offices drejfés en F honneur des Sacrés Cœurs de Jefus & de Marie, 
avec leurs OFlaves, Mejfes , Antiennes , Litanies, Hymnes , Panégyri- 
ques particuliers Latins CF François, enrichis de Notes auffifçavantes que 
pieufes & utiles aux Ames dévotes, tirés des plus beaux endroits de F E- 
criture Sainte , fuivant F ordre du Bréviaire. Lyon , 1700. in 8 . Les 
Hymnes en Vers François , font de M. de la Monnoye. 

10. Sermons fur tous les Dimanches de F Année. Paris, 1701. & * 7 ® 3 * 
m 12. 4. Vol. 

11. Panégyriques des principaux Saints dont FEglife célébré la Fete» 
Lyon, 1702. J. Vol. in 12. It. Touloufè, 170^. 

12. Homélies fur les Evangiles de tous les Dimanches de F année pour 
FinJlruSlion des Fidèles. Lyon, 1703. 4. Vol. in 12. 
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15. Di f cours Conférences de deux Retraites pour préparer les jeu- 

nes EceUfiapliques aux Ordres Sacrés. Vsx'is ^ 1703.2. Vol. in 12. 

14. Sermons pour tous les Myftéres de J, C. Û' de la S^. Vierge. Ibid. 
1703. 3. Vol. 

17. Sermons pour tous les jours de Carême. Lyon , 1714. 4. VoL 
in 12. 


16. Sermons pour P Avent. Lyon, 2. Vol. in 12. 

17. Sermons pour une Ollave du S. Efprit. Lyon , 1 704. 

18. Sermons pour une O^ave des Morts. Ibid. 1704. in 8“. 

19. Oïlave du S. Sacrement. Ibid, 1704. in 12. 

20. Oïîave de PAJfomption. Ibid. 1704. in 12. 

21. Nouveaux Panégyriques des Saints avec quelques Conférences Ec- 
cléfiafliques. Lyon, 1707. in 12. 

22. Retraite de dix jours., ou Méditations pour deux Retraites de dix 
jours à r ufage des personnes peinées O* tentées de la défiance de la mi- 
féricorde de Dieu. Lyon, 1707. in 12. 

25. Méditations pour les Retraites , pour ceux qui défirent fie conver- 
tir , & pour' ceux qui veulent fie renouveller dans la piété. Ibid. 1709. 
2. Vol. 


24. Lettre à M. de Lantenay , Grand Vicaire de M. de Langres,au 
fujet de la Bulle Unigenitus. Cette Lettre eft p. 606. du 3^. Vol. du 
Cri delà Foy, imprimé en 1719. en Hollande. 



HUGUES BOURSAULT. 


HUGUES OURS AU LT, ( ) Lieutenant Particulier au Bailliage 

BOURS. -LJ d’Auxois, étoit né à Semur. 11 fit imprimer à Paris en 1613, 4°. 

E fiais Atiatiliques qui contiennent cent dtf cours réduits à leurs efpèces. 


JEAN-BAPTISTE DE BOUSSET. 

JEAN. TJ OU S S ET, { Jean-Baptifie de') naquit à Anicrcs , Village fitué à 
DEBOUSs" Dijon, en 1662. Son véritable nom éiduDroriard', 

* il le changea , parce qu’il ne le trouvoit pas aparamment afîèz agréa- 
ble. Il fit fes études au Collège des jéfuites de Dijon. Comme il demeu- 
roit avec Jacques Farjonel , Chanoine de la S^e. Chapelle de cette Vil- 
le , & Maître de Mufique , il prit fous cet habile homme ce goût dé- 
licat & naturel qui régné dans tous les Recueils d'Airs qu’il a notés & 
qui ont fait les délices de la Cour de France. 

Il a été pendant quelques années Maître de Mufique de la Chapel- 
le du Louvre. Le Alercure d’Aoùt 1721. p. 187. lui donne les titres de 


DE bourgogne: 99 

Compolîtcur de Mufique de l’ Academie Françoife , de l’Académie des Bel- JEAN- 
les- Lettres & des Sciences. Titres qu’il avoit avant 1709. Le Jourhalifte UEBOÜSS. 
ajoute quectf Mujicien a fait ^entir la grâce de j es chants dans les Fêtes que . 
ces Sociétés ont données. Il époulà la fille de Ballard , dont il eut deux 
fils qui ont déjà fait graver pluficurs Pièces très eftimees. D<? Boujfet 
mourut le 3. OtSlobre 1725. à 63. ans, & fut inhumé à S. Jean en 
Grève. M. Titon du Tillet, qui en a fait l’Eloge dans fon Parnaffe Fran- 
fois nous aprend que- pendant l’efpate de 34. ans il a donne chaque 
annc'e un Livre de lès airs ; & qu’il en a dédié quatorze à Madame la Du- 
cheflè de Bourgogne , & fept à Madame la Ducheflè de Berry. On trou- 
ve dans ces airs une exprellîon jufie des paroles , un chant noble & natu- 
rel , autant que varié, j’en ai vû 2. Vol. recueillis in 4®. en 1700. & 

7. Vol. auffi i«4®. en 1702. imprimés chez Ballard. 

V. Mercure d' Août 1721. p. 187. M. Titon du Tillet, ’Defeription 
du Parnajfe François., Edit, in fol. p. 603. & lùiv. 



FRANÇOIS BOUSSUET. 


B O U SS U ET , [1] ( François ) de Seurre, habile Médecin & Poe- fraC.oiS 
te Latin, mourut à Tournus le 26. Juin 1^72.2 ja. ans , & laiC* 
là une partie de fbn bien à l’Hôpital de cette Ville. 

CATALOGUE DE SES OU V R AG ES. 


1. De Arte medendi Ubri XII. ex veterum 0 “ recentiorutn Medicorum 
Sententia. (en Vers. ) Lyon , i jjy. in 8**. 

2. Fr. Boujfueti Surregiani, dénatura Aquatilium carmen in unherfam 
Gu il. Rondelet a , quam de Pifeihus Marinis fcripfit , hifloriatn cum vi- 
vis eorurn imaginibus. Lugduni, M.ithias Bonhomme, ijj8. #«4°. non 
S**, comme le dit le P. jacob. [2] C’eft l’abrégé de VHifloire des Poif- 
fons par Rondelet. L’Ouvrage eil divifé en deux parties. 

3. Elegiarum Libri IX. Mf II étoit à Dijon , chez M. le Confciller 
de Souvent , auflî bien que le fuivant , félon le P. Jacob. 

4. Epigrammatum Libri V. Mf Ibid. 

y. De Sanfonis gefiis Liber I. Mf Ibid. 

V. le P. Jacob, de Claris feript. cab. Konig , Bibliot. vet. & nov. p. xty, 
Mangct, de feript. Medic. Tom. I. p. 445* & Vander-Linden. 


GEORGE DE LA BOUTIERE. 


B O UT I E R E , (^George de la ) Autunois vivoit au 
On a de lui : . 


XVI. Siècle. 


GEORGE 
DE LA 
BOUTIER. 


I. Apulée de t Ane doré. Lyon, iyy3. & iyy6. /« 12. Du Verdier [3] 

[ij Uoullùet & Boilùct ne font qu’une feule 8c même FamilleV.ci.deflus,/«f^KfJ-Bfn»^«e BoJJUei* 
[1] De Claris fcriptmr, Cabilon. p. ü8. 

[j] BiUivtéqHe Françoife, p. 448. 
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irt?mp<^ en plaçant une Edition de ce Livre à Tannée 1516. 

BOUT. Jules Obfequent des Prodiges. Enjemble les trois Livres de Polydore 

Virgile en forme de "Dialogue. Lyon, lyyy. in 8°. & 1556. Ibid, avec 
figures. 

Suétone de la Vie des X//. Céfars avec des Annotations. Lyon , 
ij$6. & ISS9' 4*** Pâris, in 16. 

V. du Verdier, Bibliothèque Françoife , d. Fabricius , Suplem. 
ad Bibliot. Lat. p. 67. ôc 236. Edit, de ijxz. 


HEMART BOUTON. 

HEmaRT.'Q O UTO N , (^Hemart") né à Mâcon. M. de la Mare , p. 10. de 
bouton. | 3 ron Confpeüus FUJI. Burg. parle de l’Ouvrage luivant : Lettre de 
Hemart Bouton à Jacques Bouton fon Pere , touchant la prife de Liege 
en 1468. Ex ejufdem Bibliotheca. ( Philiberti de la Mare. ) Cette Biblio- 
thèque eft à preîent dans celle du Roi. 




JOB BOUVOT. 

V^T R. ^ ^ ^ ^ à Châlon-fur-Sône vers 1658. Le P. Jacob 

’ 13 nous aprend [i] que Bouvot a été plufieurs années Dilciplede Cujas : 

Mais il le trompe en dilànt qu’il fut licentié en Droit le 7. Juin ij8o. 
Il fut reçu ce même jour Avocat, félon les Régiftres du Parlement de 
Dijon. [2] Bouvot fréquenta non-feulement le Parlement de Dijon , mais 
encore celui de Paris , & le Grand Confèil. Il fut malheureulent enga- 
gé par fa naiflance dans la R. P. R. & il fut choifi le 20. May 1 604. 
par ceux de fon parti pour s’opofer à letablifilment des Jéfuites â Châ- 
lon. Le P. Perry qui dit qu’il étoit fameux Avocat , ne peut s’empê- 
cher d’avoücr [3] qu’il étoit l’un des plus modérés de fon parti. Il mou- 
rut à Châlon au mois de Juillet 1636. âgé de 78. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Six. Vers François à la tête des Poëjtes de Hegemonde Guide fim- 
primées en .jgj. 

2. Recueil de divers Arrêts du Parlement de Dijon par ordre Alpha» 
betique. Cologne , ( Genève ) 1623. in 4®. Bo»vo/ joignit à ce Recueil , 
VE^ai d'un Commentaire fur la Coutume de Bourgogne, & il fît impri- 
mer ce qu’il avoit fait lous le titre des Droits apanenans à gens maries , 
Ibid. 1628. in 4°. Ce fécond Volume eft rare & cher. Le P. Jacob 
dit que le 3e. Volume eft Mf. chez les héritiers. 


[1] De clar. feriptor, Cabilon. p. p7. 

[i] V. M. le Pref. Bouhi^r , p, 48. des fes Viet det CommentattHrt de notre Coûtume. 

Cîl de Clâlon , p. j6i. & 41». 
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Coutume de Bourgogne de’ nouveau commentée^ abrégée & con- JObboi/s 
ferte avec les autres Coutumes de France. Genève 1632. & 1633. in ^OT. 
Bouvot d€>nnâ avec cct Ouvrage une nouvelle Edition du prétendu Com^ 
mentaire de Découfu , fur la même Coutume. 

4. Conférence des Arrêts des autres Parlemens t^avec ceux du Parlement 
de Bourgogne. Ml! chez les héritiers , lèlon le P. Jacob. 

Les Ouvrages de Bouvot ont été placés prelquc entièrement dans lé 
Diclionnaire des Arrêts , 2*. Edition , par Brilloni 

Richard [i] dit que Bouvot a écrit avec lî peu de netteté qu’il elt 
difficile de s’alïùrer des propofitions qu’il a voulu établir. M. Bouhier 
prétend que cet Auteur a reciieilh lès Arrêts avec plus de travail que de 
jugement. Comme il n’en Iça voit les elpèces, que fur le raport d’autrui , il 
sert fouvent équivoque'. Il donne fréquemment les propres lèntimens ^ 
ou les Sentences du Bailliage de Châlon , pour des Arrêts du Parlement 
de Dijon. Son Commentaire eft rempli de plufieurs Arrêts qui font pui- 
fés dans d’auffi mauvaifes fources. Le refte elt prefque tout tiré des Com- 
mentaires de Chaficneuz fur notre Coûtumci 

V. Les Auteurs cités ci-deffus. 


PHILIBERT BOYER. 

B oyer., ( PhiUbert^ né à Panay dans le Charollois ; il étoit Pro- boyer^* 
cureur au Parlement de Paris. La Croix du Maine [2] dit qu'il a 
fait les Ouvrages marqués aux n. i. & 2. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Inflruêlion pour lé fait des Finances. Imprimée à Paris, en tj 8 i. 
par Ambroilè Dtoiiard , & augmentée, ibid. 1583. 

2. Pratique Civile & Criminelle , en trois Livres contenant une in^ 
fnité d' Arrêts. A Paris, chez Kobent le Mangnier, 1583. 

3. Le Stile de la Cour Cf J u (lice des Requêtes du Palais Cf Prati- 
que Univerfelle, fait ^drejp Cf divifé en quatre Livres. Tours, IJ94. 
in 12. l’Epitre Dcdicaioire à M. de la Guclle, Procureur Général , cil 
du 26. Odlobre iy8^. 

PHILIPPE BOYER. * 

B oyer, ( Phmppe ) Marchand , né à Dijon , a fait imprimer i 
Alijfa V. Vocibus ad Modulum , quid retribuam Domino. Paris , 

Ballard, in fol. 1692. 


[1] Traité des Donations, p. j, ch. p. Glo(T. 4. N°. i*py* 

[l] SikIiothéqHe Françoife , p. jyzi 
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JACQUES BOYVAULT. 

B oy yAULT , Ç^Jacqua ) Préndcnt à la Chambre des Comptes de 
Dijon fa Patrie , mourut à Paris le ai. Juin 1679. à plus de 60. 
ans. Il avoit époule Renée Hébert , fille d’un célébré Avocat de Paris , 
morte à Dijon en odeur de fainteté le 31. Décembre 1686. âgée de 45. 
ans. Le P. Bourée a fait la Vie de cette Dame , comme nous l'avons 
dit plus haut. M. Boyvault eft Auteur de la Relation de U faujfe al- 
larme donnée h Dijon en 1673. par Majftete Général des Troupes Im- 
périales. Cette Relation qui clt Mf forme un in 1 2. fort épais que l’Au- 
teur avoit intitulé : Heures de Pluye. L’original a été entre les mains de 
M. le Conlciller de Clugny , qui l’a donné à M. l’Abbé Legoux , Con- 
feiller-Clerc. M. de la Monnoye qui en cite un palTage, p. 191. de fon 
Glojfaire Bourguignon y àxt que 1 Auteur étoit un fameux joüeur & un 
ridicule Ecrivain. 


ETIENNE BRECHILLET. 

ETIENNE W^ECHILLET, (^Etienne ) Avocat au Parlèment de Dijon ^ 
BRECHIL. fà Patrie, vivoit au milieu du Siècle dernier. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Ode fur la prife de la Rochelle. In 12. fans nom de Ville , ni 
date, aparemment en 1628. 

2. Dejfein des Arcs Triomphaux érigés à Phonneur du Roi , à fon 
Entrée en la Ville de Dijon y le ^i. Janvier 1629. Dijon, 1629. /« 4®. 
Cette Pièce eft iniérée dans le Tom. XV. du Mercure François , p. 
69. On lit, p. 82. un Diftours qu’il prononça devant le Roi Louis 
XIII. en lui offrant une Croix de Diamans. Il le trouve auftî p. 179. 
du Trfor des Harangues y imprimé à Paris , en 1674. in 4“, & p. 294. 
Tom. I. du même Tréfor des Harangues y imprimé en 1668. in 12. 

3. Ce fut lui qui prélènta à Loüis XIII. le Don de la Ville , qui 
confiftoit en une figure du Roi , d’Or émaillé , enrichie de Diarhans , 
fur un pié d’eftal , & à fes pieds la Ville de Dijon à genoux , qui of* 
froit deux Palmes avec cette infeription : 

Viclori & JuJlo geminas dat Divio Palmas. 

Brechillet qui étoit Echevin pour lors , accompagna cette Cérémonie 
d’un Difeours qu’on lit dans le Mercure François de 1629. p. 88. & 
dans le Trffor des Harangues , Tom. I. p. 1 j6. 

4. On lit p. 366-377. de V Indice Armorial de Gcliot, imprimé en 
1637. quelques Poëfies de Brechillet. 

7. Le Chariot des Déités , à P honneur de M. le Prince. Pièce en Vers 
Latins & Bourguignons, In 4°. pagg. 20. 
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6 . Le retour de Bontems y dédié à M. le Prince. Dijon ^ 1632. 

4 ’- pagS- 7 ^- 

7. Réjoüijfance de t Infanterie Dijonnoife , pour P Entrée de M. lé 
Marquis de Tavanes., Uentenant pour le Roi en Bourgogne le Of. Février 
1636. In 4”. 1636. pagg. 23. 

8 . Réjoüijfance de P Infanterie Dijonoife , pour la venue de 

le Duc (TEnguien.le 2j. Février \6 7,6. Dijon ,1636. in 4°. pagg. 31. 
Ces Vers ont beaucoup de fcl , & font pleins d’une naïveté qui rcjoiiit. 
On prétend que Bénigne Pérard , Conuolleur des Décimes , y a eu 
part. 

9. Récit de ce qui s'eft pajfé en la Ville de Dijon , pour Pheureufè 
Naijfance de M.^\ le Dauphin. Dijon, Palliot, 1638. in 4'’. pagg. 3. 
On attribue cette Pièce à Brechillet , & à Malpoy. 

10. Defeription du Feu de joye drejfé en là Ville de Dijon , ù P hon- 

neur du Ko/, pour la prife de Thionville., réduite à fon obéi Jfance par 
M> le Duc d'Enguien, Dijon, Palliot, 1643. 4 °* 

11. Page 34. des Remarques fur la Hot?/V pat Philibert Boulier ,• 
1643. in 8“. on lit des Vers François de Brechillet. 

12. Vers François à la tête du Procès criminel de Cothenot j impri- 
mé en 1645. 

13. Defeription Cf interprétation des Portiques érigés à P entrée dà 
Louis de Bourbon.) à Dijon y en 1648. Dijon, i6jo. in fol, 

14. Quinze Stances Françoifes au-devant du Traité de P Mus par Fevret ^ 
imprimé à Dijon en 1654. in fol. 

ly. Elégie Françoifey & quelques Vers Latins, fur là mort de M, 
Benigne Pérard , Receveur des Décimes. Dijon 1658 in 4°. 

16. Poème Confolatoire à MS'. le Duc d'Epernon , fur la mort de 
MS', le Duc de Candale,fon fis. Dijon i6j8. in 4^ 



JOSEPH BRECHILLET. 

B rechillet, Uofiph) né à Dijon, Prieur de la Feité en jasfeprf 
1659. Le P. Perry, Jéfuite , p. 125. de fon Hi/loire de Oh^on 
dit que ce Moine lui a fourni des Mémoires pour cet Ouvrage. J’sû vCi 
chez M. delà Mare : Antiquitates Monaflerii de Fmnitate Ordinis Cifer^ 
eiencis. Mf. cotté A 26. de dix pages, conipofé par Brechillet. 


EDOUARD BREDIN. 


B r EDI N, ( Edouard j fa famille eft de Châlbn. La Croix du F.pouA; 

Maine, p. 72.de fa Bibliothèque Franfoife, dit que Bredin a 
une Defeription de la Ville de Dijon en 1 574. Ce récit n’eft point exaél. 
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BKEDlî^ On n’a ds Bredin qu’une Carte du Han de Dijon. Elle efl: dans les 
Aiiticjuités de Bourgogne de Pierre de S. Julien, ij8i. in fol. Poflèvin, 
p, 3 6 J. du 2*. Livre de li Bibliothèque choifie Edit, de 1607. a co- 

f ûé la Croix du Maine. On trouve dans le même Ouvrage de S. Ju- 
icn , les Plans de Mâcon, de Châlon & de Tournus,. je les crois de 
la même main. Bellc-Forcft les a aulfi phce's dans fa Oolmographie , 
lorfqu’il décrit la Bourgogne, Tom. I. col. 



MICHEL BRET. 


MICHEL T> R ET y (^Michel') ne à Dijon, Avocat au Parlement , mourut au 
BRET. dAoût Ï739. On lui attribue une Brochure de 8. pagg. in- 

titulée : Divertijfement fur la Naifance de le Dauphin. Dijon , 
1729. /« 8**. 




CLAUDE BRETAGNE. 


CL.AUDE 

BRETAG. 


B r et a GN E Claude') né à Dijon le 27. Novembre i ja 3. fut 
reçu Conlêillcr au Parlement le 18. Juin i jyj. & mourut le 16. Août 
1604. Il a travaillé par ordre de la Cour au Réglement des Greffiers de 
Bourgogne Cf falaires dliceux. Il fe trouve dans les anciennes Editions 
de cette Coutume. Il dreflàauïïîavecMM. Begat & Vintemille lès Con- 
frères , les Cahiers contenant l’interprétation & déclaration des articles les 
plusoblèurs & ambigus de notre Coutume. Ils furent homologués au Par- 
lement le 20. Juillet I J76. Ils ont été fouvent unprimés dans la Ow- 
tume de Bourgogne. On les trouve auflî dans les Infiituts furie Droit Cou- 
tumier, par M. Durand, imprimés à Dijon, Refîàyre, 1697. in 12, 
On a encore de M. Bretagne trente Vers Alexandrins, imprimés à la tête 
de la Coutume de Bourgogne , Edit, de 1576. & des Vers Elégiaques 
qu’il fit lùr la mort de M. Popon fbn Confrère. On trouve auffi , p. 2®. 
du Tumulus Bompojiït , onze Difliques Latins du même Auteur. 


D. CLAUDE BRETAGNE. 

D.CLAU-'Q R ETAGNE, (D. Claude) de la Congrégation de S. Maur, 
£3 naquit à Semur en Auxois, fît fes vœux à Moûtier-faint-Jean le 
6. Novembre 1644. âge de 19. ans, & moumt à Roüen le 25. Juil- 
let 1694. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. La Vie de M. Bachelier de Gente. Reims, 1680. in 8°. 

2. Méditations fur les principaux devoirs de vie Religieufe , marqués 
dans les paroles de la Profeffion des Religieux, &c. Paris , 1690. in 

V. le Journal des S$avans, Edit. ini2. 1 690. Juin p. 412. Le P. Pez , 

H 


A 
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p. 8o. Bibliot. Beneditlino - Mauriâna.^ dit que ces Méditations ont été D. CLAU- 
imprimées à Paris, en 1689. en 1696. & 1705. 

3. Con/lftutions des Filles de S. Jofeph ^ dites de la Providence y éta^ . 
blies dans le Fauxbourg de S. Germain. Paris, 1691. in 8°. 

4. Dupin , Tom. II. de Ion Catalogue des Auteurs EccUjia(liques , 
colonc 2 J 14. lui attribue la Relation de ce qui s efl pajfé à la Procejfion 
du Corps de S. Remi. Il ne donne pas la date de cet Ecrit. 

5’. Les Merveilles de N. D. de Bethléem de Servieres. Je ne fçais 
fi cet Ouvrage eft imprimé. 

6 . P. 82. du II. Vol. des Affaires du Tems de ié88. On lit un Difl 
cours de D. Bretagne , par lequel il adhère à l’apel comme d’abus , in- 
terjetté au fujet des Franchifes de Rome. 

V. Placcius de Anonytnis y p. j68. N**. 2248. D. Mabillon Analec* 
ta y Tom. I. pag. 179» Préface du I. Vol. du Spicilege de D. Luc 
d’Achcry. C’eft D. Bretagne qui lui communiqua le Chronicon San- 
Benignianumy imprimé dans ce i". Vol. Lettre de M. Nicole y Tom. I. 
p. 432. Edit, de l’Ille 1718. M. Nicole lui adrefle une lettre fort curieufe 
au fujet d’un Sermon qu’il avoit prêché , & qui n’avoit point été aprou- 
vé. On rapelle une partie de cette lettre dans la Vie de M. Nicole , p. 

61. du Tom. II. imprimée en 1732. V. auffi Preuves de rHifloire de 
l'Abbaye de S. Germain y p. 181. & cette Hijloire y p. 278. & 280. 

D. le Cerf, p. yo. de fa Bibliot. Hi/lor. de la Congreg. de S. Maur, 



FRANCpiS BRETAGNE. 

B r ET AG N E y ( François ) Seigneur de Nan-Souf-Thil , naquit ^ FRANC. 

en Bourgogne dans le Château de ce nom. Il fut pourvu d’une Char- 
ge de Conféillcr le 18. Juin 1632. Il y fut reçu le 18. Juillet de l’année 
luivantc , & il en exerça les fondions avec honneur, jufqu’au 10. Fé- 
vrier 1672. qu’il obtint des lettres de Vétérance , &réfigna fà Charge 
à Jofeph-François Bretagne, fbn fils. Il mourut à Dijon le ^2. Août 
1687. Les Oblcrvations qu’il avoit faites fur notre Coutume ont été im- 
primées avec la Coutume de Bourgogne en 1736. Dijon, Augé, /»4®. 

On y a joint celles de Nicolas Perrier , & quelques Arrêts & autres Ob- 
fèrvations communiquées par M. de Clugny , Conlêiller au Parlement. 

M. Bretagne a auffi recüeilli les Arrêts du Parlement de Dijon , depuis 
1633. jufqu’en 1672. C’cfl un in fol. Mf. confêrvé à Dijon ,chczM. 
Champion Conféillcr au Parlement. 

FRANC.OIS BRETAGNE. 

B r et AG N e y {François') né à Semur en Auxois, L'eutenant franc 
G énéral de cette Ville , Conféillcr d’Etat par Lettres du Roi.Tlmou-BRETAG.'* 
rut dans fa Patrie en 1691. âgé de plus de 7J. ans. 

Part. I. D d 
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JACQUES 

BRETAG. 


P^’TT.IR. 

BRETIN. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Harangue à T arrivée du Roi à Mont lard en Bourgogne en Alan 
1 6 JO. Elle eft, p. 1 1 9. du Théâtre de T Eloquence Erançoife , imprime 
à Lyon. 

a. Le Roi Mineur on Panigyrique fur la naijfance de Loiiis XIV. 
Dieu-Donné. Paris, 16 ji. in 4°. 

DeuxDiftiques Latins, à la tête de \ Académie dei affligions, par 
Odebert, imprimée en i6j6. in 4°. 



JACQUES BRETAGNE. 


B r ET AG N E , (^Jacques') Parent des pre'ccdcns , Lieutenant Gé- 
néral en la Chancellerie , & Vierg , ou Maire d’Autun , croit frere 
de Claude Bretagne, Doyen du Parlement. Beze [i] dit qu’il c'toit de 
la R. P. R. On n’a de lui qu’une Harangue qu’il prononça au nom du 
Tiers-Etat, en l’AfTemblée des Etnts tenus à S. Germain en Laye le 
27. Août 1561. Paris //. Orléans , 1561. It. àdins\t% Commen- 

taires de r Etat de la Religion & République fous Henri IL François IL 
CT Charles IX. par Pierre de la Place , Prélident en la Cour des Monnoyes 
de Paris, folio 216-230. It. dans le I. Vol. des Mémoires du Prince de 
Condé , p. 620. 

V. Bibliothèque de la Croix du Maine & celle de Du Verdier, 

qui ont ignoré Ibn nom de Batcmc , & qui ont crû qu’il commençoit 
par une M , puisqu’ils ont range cet Auteur fous cette Lettre. 

PHILIBERT BRETIN. 

B RETIN, ( Philibert ) Doéleur en Médecine , naquit à Auxonne , 
& fût reçu Médecin à Dijon le 1 9. Mars i J74. Il mourut en cette 
Ville le 29. Juin i J9J. félon M. de la Mare , [2] à4j. ans. 

C ATALOGU E DE SES OUVRAGES. 

i. Poëfes Amoureufes. Lyon , IJ76. in S°. Du Verdier en fait men- 
tion, p. 948. de fà Bibliothèque Franpife , auffi bien que Draudius , 
p. 184. Bibliot. Exotica. 

2. Alé langes commençans par un Poëme de ! origine de la Peffelîiotr 
de l'homme , où fe reconnoît la pauvreté de fa nature. Lyon , i J76. in 8**. 

3. Il a corrigé le Guidon de Chirurgie de Gui de Chauliac. 

4. Tradullion des Aphorifmes d'Hipocrates. » Je ne fçais , dit la Croix 
M du Maine , s’ils font imprimés. » Pour moi je ne le crois pas. 

J. Les Prédiclions CT révolutions de chacun an , félon le meme Au-: 


[13 ErchytaJIiqiie , Tom- I. p. iio. & 155. 

[| 2 ] Mc'moires MJJI Part. 111 . p.pi. 
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tcurqui ajoute que Bref in Aient plufieurs livres en Latin, & entr’autres, une 
Qrammaire fort méthodique. J’ignore en quel tems elle a été imprimée. 

6. La œuvres de Lucian de Samofate^ traduites du Grec par BhUi^ 
hert Bretin , répurgées de paroles impudiques & prophanes. Paris, ijSa. 
in fol. & non ij8i. comme l’ont dit Draudius, Du Verdier & la Croix 
du Maine: ce dernier s’ell encore trompé en difant que cette Verfion 
conta dix ans à Ion Auteur , puifque Breiin nous aprend lui-mcmc dans 
la Préface de fon Ouvrage , qu’il n’y employa que fix années. 

7. Tabouret, dans l’Epitre Dédicatoire de fès Portraits des Ducs de 
Bourgogfie , imprimés en 1 587. dit que Bretin a traduit en François 
Pontus Heuterus , de PHiJloire de Bourgogne. 

8. Le P. Labbe, p. 141. Bibliot. Bibliothec. & Teiffier , p. 271. 

Catalog. Autor. & Bibliothec. prétendent Bretin a fait un Traité,-^ 
de Claris Medicis. 

RAIMOND BRETON. 

B reton^ (^Raimend) naquit à Beaune, le 5. Oéfobre 1689. en- RATMONtJ 
tra aflèz jeune dans l’Ordre de S. Dominique , & embraJïa la Ré- ®I^ETüNé 
forme du Couvent du Fauxbourg S. Germain à Paris. Il partit en 163 y. 
pour la Guadaloupc, & pafîà environ 12. ans à S. Domingue, où il • 
exerça fon zélé pour les travaux Evangéliques. Il fit aufiî le voyage des 
Ifles Antilles, & revint en France en i6yy. Ilfut Prieur du Couvent de 
Blainvillc , paflà enluite à Auxerre, & comme le Sr. le Clerc , Seigneur 
du Château du Bois , a\*oit voyage dans les memes Pays que le P. Bre-^ 
ton., il le prit chez lui pour l’aider à mettre au jour ibn DiHionnaire 
Çaraïb-François , me lé de quantité de Remarques Liifloriques pour T éclair- 
ci fement de la Langue, imprimé à Auxerre in 8°. lôôy. Le P. Breton 
avoir aufïî écrit fur les Ifles Antilles. Il mourut à Caen le 8. Janvier 
1679. 

CATALOGUE DE SES OUVRAG ES. 

t. Petit Cathéchifme Caraïbe , ou Sommaire des trois premières P ar^ 
lies de la DoUrine Chrétienne. Auxerre 1664. in 8°. pagg. 70. 

2. Relatio Ge(lorum <■) primis Ordinis Pradicatorum Aiifionareis in In-^ 
fulis Americanis Ditionis Gallicx , prxfertim apud Indes Indig^nas , 
quos Caraïbes vulgo dicunt ab an. 1635. ad 1643. Mf. 

Le P. Echard m’aprend que le P. Breton avoir travaillé à cette Re- 
lation, par ordre du P. Thomas Turc, fon Supérieur, à qui ilenavoit 
envoyé l’original. 

V. le P. Echard , p. 688. Torn. IL Scriptor. Ordin. Prxdicat, 
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CtABRIEL 

BREUNOT 


B r E U N OT y {Gaùrie/) ëtoit d’Autun , (blon Philippe Robert 
fon Contemporain, [i] 11 fut reçu Confcillcr au Parlement de Di- 
jon, le 2j. Juin iJ7y. & rcfigna cette Charge en i6ii. Il n’a fait im- 
primer que huit Vers Elegiaques & deux Epigrammes. Ces petites Piè- 
ces font à la tête du T)t^ionnaire des Rimes de le Févre , imprime en 
ij88. Mais il a laifle un Ouvrage plus important. Ce font trois Volu- 
mes in 4°. de Mémoires , qui meriteroient de voir le jour. Le I. Vol. 
de ces Mémoires qui font aaiib la Bibliothèque de M. le Prèlldent Bou- 
hier , commente au 25. Juin 1575. & finit au 26. Décembre 1578.1e 
2*. commence au l'r. Janvier 1584. & vajufqu’au 22. Décembre 1589. 
Le ^^ol. porte ce titre : Mémoire de ce qui s'efl pajfé au Parlement 
de Dijon y les Chambre aJfembUes , & aaJfienlaUgue , depuis lem. Jan- 
vier 1 594. juf qu'au 30. Juin 1 595. L’original de ces Mémoires eft dans la 
Bibliothèque publique des Jéfuites de Dijon. Breunot y raconte ce qui 
s’ell pafTé de fon tems au Parlement de Dijon , & décrit ce qui fc fir 
en cette Ville à l’occalion de la Ligue. 




PIERRE BRIANDET, 


PIERRE 

BRIAND. 


B r I AN D ET y ^ Pierre ) né à Dijon , Avocat au Parlement de cette 
Ville, & Secrétaire de la Reine Anne d’Autriche en 1650. Il mou- 
rut à Paris vers 1660. à plus de 80. ans. J’ai vu de lui le Difeours qu'il 
prononça à la réception de M. Bouchuy à ta Charge de Premier Préjident 
au Parlement de Dijon. Dijon, 1644. in 4“. pagg. 50. 





GERMAIN BRICE. 

GERMAIN TT R /CE , {Germain j en Latin Brixius , naquit à Auxerre d’une 
BRICE. I > bonne Famille. On compte cet. Auteur parmi ceux qui dans le XII. 
Siècle aportérent le bon goût d'Italie en France. Il étudia la Langue Grec- 
que Ibus Marc Muflirus à Padoüe. Brice au retour de quelques voya- 
ges hors de France, embrafla l’état Eccléfiaftique , & fut d’abord Au- 
mônier du Roi. Il obtint enfuite un Canonicat à la Cathédrale de Pa- 
ris. Il joignit une grande politefle à une érudition choific. Sa Maifon 
étoit l’azile de tous les Sçavans de fon tems. Il reçut fouvent chez lui 
l’illullrc Grec , Janus Lafearis, aufTî diftingué parla naiflancc que par 
l(>n goût pour les Lettres où il excclloit. Quoiqu’il eut confervé un grand 
fond de gayetc pendant le cours de la plus grande partie de fa vie , il 
devint mélancolique fur la fin de fes jours. S’étant mis en chemin pour 
revenir de la Cour qui étoit À Blois, il mourut en 1538. dans le Dio- 
cèle de Chartres vers Dourdan. 


[ 1 ] \ . Vhiiippi Rolcrti Cf-rmina, p. 88. Il s’adreHè à lui en ces termes; 
Brunoii , & Htdm lumn Iwnofqac foli. 
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, CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

1. Gertnani Br'txii CarmtnA. Paris, 1519. in 4“. 

2. Hervem , five Cliordigera flagram. C’cft une defcription de plus 
de 300. Vers Hexamètres, du combat donne' le jour de Saint Laurent 
i5’i3. entre le Vaifleau de France, nomme la Cordelière,, Ôc celui d’An- 
gleterre, apcllé la Régente. Thomas Morus, Chancelier d’Angleterre, 
critiqua cette Pie'ce. Brice la défendit par XAnîimorus,, Elégie de 220» 
Diftiques, dont la !'’«• Edit, cft de Paris 1519. ou de 1^20. Elle le 
trouve auin dans le 2«‘ Vol. de l’Ouvrage, qui a pour Titre : Ear- 
rago Poëmalipn de Leger du Chefne, fol. 273. verfo , imprimé en 
1560. & P* 740* I* Vol. des Delicix Poctarnm Gallorum àc Gxu* 
ter, imprime en 1609. Du Verdier le fils eft lAuteur le plus ancien 
qui ait parle àcT Anthnorns. [i] Baillet avoue [2] qu’il n’a rien trou- 
vé qui ait pu lui donner connoiflànce de cct Ouvrage, que ce qui en 
eft dit dans les Eloges de Sainte- Marthe , p. 7. & 8. 

3. EpiftoU dus. , Germani Brixii altéra altéra Eraf mi Rot. quâ ca^ 
Iwmiam fuo Ciceroniano depellit., quam illi à quibufdam intentari 
ex Brixii Literis intellsxit , quafi fcilicet Badium Budso , loco quo- 
dam qiiod ad eloquenîiam attinet ferio prstulerit. Paris, 1528. & dans 
les Editions complettesdcs Lettres d’Eralmc. On trouve encore une lon- 
gue Lettre de Brice à EraCne , p. 60. des Epiftols Florida Erafmi , 
Edit, de 1531» in 8®. 

4. D. Chryfoftomi Liber contra Gentîles , Babils Antiocheni Epife. 
Martyrisy vitam conftnem. Paris, IJ28. in 4®. 

J. Epiflols gratulatoris quatuor ad totidem viras clariff. Ejufdem Ver'- 
[us ad F ranci f don , GalU.iru 7 n Regem. Paris, 15^31. 4“. 

6 . Sexdechn Hom/lis D. Chryfoftomi. Ballleae, 1533. in 4°. 

7. Dialogus de Epifeopatu Sacerdotioy five Dignitate & Oneri 
Epifeopi y Libri VI. Paris, 15:26. in 8®. & plufieurs Ibis depuis. C’cft 
une Traduélion de Saint Jean Chryfoftome. 

8. Epigrammata in obitum Francifei Valefti y Francorujn Regts deftg'- 
nati. Paris, 1537» 

9. D. Chryfoftomi in Epiftolam ad Romanos Homilis oBo prioreù 
Paris , 1 546. Cette Traduction , & la précédente marquée au N°. 6. 
ont été placées dans plufieurs Editions de Saint Jean Chryloftome. 

10. Dans le 2. Vol. inûmlé : Farrago Poëmatum y imprimé en 1 y 60. 
à Paris, il y a des Vers de Brice y fol. 261-283. 

11. Parmi les Eloges Latins de Paul Jove, p. 128. il y a huit Vers 
Latins de Brice à la loüahge de Chrift. Longiieil. 


£1] Cenfio in- Mutons,, p. itfj. 

£*] Satyres perfonnelies , Tom. II. p. l8î. Edit, i» I*. 
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•BRICE 12. Jo. Chryfoftomiy He comparatioAe Regis Ù" Monachi. Jo. Da~ 
mâ/ceni Hi/hria Barlaam (y Jofaphat. Antuerpiæ, in i 6 . fans date. 

15. Brixii loci communes ad Religionem& pietatan chriflianam per^ 
ùnentei. Antuerpiæ , lyyj. 8®. 

14. Dans les Délices des Poètes François de Gruter , p. 720. & fèqq. 
Tom. I. il y a plufieurs Vers de Brice. Gefner, àzm vdL Bibliothèque 
donne encore à Brice l’Ouvrage fuivant. 

I y. Elogia in obitum Fr. Deolini , 0 “ alia quadam Carmina & 
Epijiola. 

V. Eloges de Sainte-Marthe Aubert le Mire, Scriptor. Sxc. XFL 
Notes de M. de la Monnoye fur les Satyres perfonnelles de Baillée. Erafine 
dans fôn Dialogue, intitulé : Ciceronianus p. 50. D. Viole, Vie de 
S. Germain p. 212. Konig, Bibliot. vet. O" nov. p. 15 y. 
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bernard briffault. 

BERNARD O® -f LT, ( Bernard ) habile Chirurgien, naquit à Dijon, 

BRifF. i 3 &y mourut le 26. Septembre 17x6. à 63. ans. On a de lui : Ré- 
ponfe du Sr. Briffault aux Ecrits des Srs. Médecins Dupré & Guù 
baudet , pour juflifier le contenu au Certificat qüil donna au Sr. Mé- 
decin de Salins, le ly. Juillet 1697. de fêtât où était le corps de feuè' 
Madame Coeurderoy-Valot , pour f ouverture duquel il fut employé le i. 
Juin de la même année. Dijon, Reflàyre, 1698. in af. pagg. 13. 


HELIE LE BRIOIS. 

HELIE LE O R 10 IS, ( Hélie le ) Lieutenant Particulier 'd’Auxerre, fît im- 
BRioiS. primer à Paris en 1663. in 4®. Nouvelles Coutumes du Comté CJ 
Bailliage <T Auxerre, anciens Rejjorts & Enclaves d'icelui. Il y mit 
un Aveniffement Latin qui fut réimprimé à Auxerre en iy98. 4®. 

Il eft parlé de cet Avertiflèment , p. 8 y. delà Bibliothèque des Coutu- 
mes par Mrs. Berroyer & Lauricre. 

V. Hift. -de la Prife d'Auxerre , par M. Lebeuf, p. 93. 

PIERRE LE BRIOIS. 


pierre 

LE BRIOIS 


B RIOIS, ( Pierre le ) frere du précédent. Je ne parlerois pas de 
cet Auteur , fi Gruter n’avoit jugé à propos , p. 707. de fès Dé- 
lices des Poètes François , de nous conferver quelques Vers Latins que 
le Briois avoit inlérés à la tête du Livre de Jean Foucher , intitulé : Ri- 
fus Judiciales , & imprimé en i y49. 


Itl 
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M. Lcbcuf , p. de fon Hifioire de la Prife ^Auxerre , fait PIERRE 
mention d’un Pierre le Briois, Préfident au Bailliage. V. aufiî H/yi?. 

Ecclef. de Beze y Tom. 11 . p. 70 j. 

CLAUDE BRITON. 

B RITO Ny ( Claude. ) Je ne le connois que par le Titre d*un CLAUDE 
de fes Ouvrages cité dans la Bibliothèque de M. Huis , p. 68. BHITON. 
Libror. in 8“. Le voici : Cl. Briton Heduui de vera Ecclejia eonjli- 
tuenda ratione , 1564. in 8*. 

PIERRE BROCARD. 

B r O CA R D , ( Pierre ) né à Dijon. M. de la Mare , p. 18. 

de Ion Confpehui PUft. Burg. parle d’un Mf. de Brotardy intitu- ^ \ 
lé : Ad Fredericum Gonzagam Mantzta Marchionem , de Belle , Stra^ 
ge & Obitu Caroli Burgundia Ducis. Ex Bibliot. Gabr. Naudsi , e\ 
qua fluxit in Mazarinatn. 

Baluze, p. 697. des MIT de (a Bibliothèque y cite cet autre Livre; 

P. Brocardi Oratio de laude Sigifmondi Ducis Aufiria , Cè de obitu C»-. 
roli Ducis Burg. in 4®. Eft-ce la même choie ? 

«*)fe****'*-ie**1irtr*Sr**i»t*itr^f ar:eT»r-îtlMr*1f** *<caraf**iWf*** ********* 

)}u*4i***¥-W** *4u**j||ua*** 

N.!. BROSSE. 

B ROSSEy (A 7 ... ) fils d’un Chapelier d’Auxerre, fut tué N : 
en 16 p. lia fait une Tragédie dédiée au Seigneur de S. Pri , & 

Livre de Prières adrejfées au Saint Efprit. On lui attribue encore une 
Verfion paraphrasée du petit O ^e de f Ange Gardien. Auxerre, 1647. 
in 12. 


* 


D. LOUIS-GABRIEL BROSSE. 

B rosse ( d. LoUîs-Gabriel ) d’Auxerre , entra dans la Con- g abr?Fl* 
gregation de S. Maur à Vendôme , le 29. Mars 1637. & mou-BRossE» 
rut à S. Denis le i. Août i68y. à 66. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

. i. La Vie de Sainte Euphrojtne , Vierge & Patrone de r Abbaye 
de S. Jean de Réaulieu-les~Compiegne , traduite en Vers François. Pa- 
ris, 1649. ?» 12. & ibid. 1672. in 4®. 

2. Hymnes fur différens fujets pieux. Paris, i6jo. V. p. 178. des 


HZ BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
GAfilUElf de Ihliftoire de S. Germain des Prez. 


BROSSE. 



3. Les Tombeaux & MauÇolées des Rois inhumés dans PEglife du 
Mon a ère Royal de S. Denis en P rance , depuis le Roy Dagobert, juf- 
qiià Louis XIIl. avec un Abrégé des chofes les plus stotables , arrivées 
pendant leur Règne. Paris, in 8°. 

4. Fie de Sainte Marguerite. En Vers, 1669. 

5". Le Triomphe de -la Grâce fur la Nature en la Vie de Sainte Eu- 
phrojine. En Vers , 1672. in 4°. C’eft peut-être l’Ouvrage cite au 

N**. I. 

V. D. le Cerf, p. yi. de fa Bibliot. Hifi. & Crit. des Auteurs 
de la Congrégation de S. Maur. Il a parlé plus exactement de D. Brojfe , 
que n’a fait le P. Pez , p. 47. Bibliot. BenediHino - Mauriana. 



NICOLAS BRULART. 


NICOLAS TJ R U L A RT, ( Nicolas ) naquit à Dijon le 19. Janvier 1627. fut 
BRULART PrcTident de cette Ville en 1657. Il mourut à Dijon le 

30. Août 1692. On a peu de chofe de ce grand Magiftrat. j’ai vû 
.-de lui l’Extrait d’un Dilcours qu’il fît à l’ouverture du Parlement de 
Dijon, le II. Mars 1678. Il efl p. 31. du Mercure Galant , Dé- 
cembre, 1678. 

Il y a quelques-unes de fes Lettres dans le Reciieil de celles de Buf- 
fy. Édit, de 1714. V. le 3. Vol. Lettres 263. 271. 379. 383. 401. 
& Tom. IV. pag. 127. 151. 132. 383. CTc. 

V. Son Oraifon Funèbre , prononcée par le P. Archange Cenami , 
Défînitcur des Capucins de la Province de Lyon, & imprimée à Lyon, 
en 1693. in 4®. 


JEAN 

BRUN. 


JEAN BRUNEAU. 


B ru N EAU, ( Jean ) né à Châlon, mourut le 31. May 1627. 

Il avoit quelque érudition, félon le P. Jacob, [i] On a de lui de* 
Livres de Mufîquc, imprimés à Lyon, & dédiés à Jean Bernard, 
Lieutenant de Châlon. 




CLAUDE BRUNET. 

Cj^AUPE T) R U N E T , ( Claude ) Chanoine & Chantre de la Cathédrale 
B UNET. J[j d’Auxerre , Abbé de Sainte Marie du Bouchet. Il mourut à Beau- 
ne, le 28. Septembre 1694. ^ 49 * fuivant fon Epitaphe, qui eft 


D€, Chr. Scriptor. C«bil. p. 67, 
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dans une Chapelle de l’Eclife Collegiale de N. D. de cette- Ville. Il 
a fait imprimer un petit Livre , intitulé ; Emblêma Sacrîei , avec une ‘ 
Explication , à Puf âge des Femmes dévotes , fur-tcut des Religieufes de 
la yifftation. Auxerre, 1687. /w 12. 




JEAN-LOUIS BRUNET. 

B r U N et, ( Jean-Loiiis ) de même Patrie que le pretedent, fi J. LOUIS 
je ne me trompe , Avocat au Parlement de Paris. Il ht paroître 
1731. dans \ts Libertés de PEglife Gallicane, une Lettre dt 16. pagg. 
datée de Paris, du 28. Octobre 1731. à M. G. le Roy, ancien Bâton- 
nier de MM. les Avocats , fur la célèbre Di f puce entre Pierre de Cugniéres 
tX Pierre de Bertrand, touchant les Entreprifes des Eccléjiafii^es fur 
la Juridiilion Royale. M, Brunet a revû l’Ouvrage fur les Mit de M. 

Colbert. Les Notes à longues lignes inférées dans le Traité de P Abus , 

Edit, de 1736. font du même Auteur. 


[Ü * 

JOSEPH BRUNET. 

B runet, ( Jofeph ) né à Beaune , Doéleur en Théologie de JOSEPH 
la Faculté de Paris, du 28. Juin 1678. Abbé de S. Crelpin 
Soifibns, mourut à Paris, le 12. Mars 1720. à plus de 70. ans. J’aii'û 
de cet Auteur ; Refponfa Moralia ad Quefiiones Theologix Çeletîas in 
gratiam Sacerdotum , qui tremendo Sacramenti Pœnitentix Miniferio 
incumbunt. Dijon, Rcflayre, 1692. in 12. 


FRANC^OIS 


B RU Y S. 


B RU Y S, ( François') naquit à Serriéres, Village du Mâconnois, franc. 

le 7. Février 1708. de François Bruys, Marchand de ce Lieu, & BRUYS. 
de Claudine Paiflèaud. 

Il fut élevé fous les yeux de Jacques Paiflèaud, fon oncle maternel, 
qui éioit alors Curé de Chavagny , proche de Mâcon. 

Cet Eccléflaftique lui enfeigna les principes de la Langue Latine ; & 
lui trouvant d’heureufes difpolltions pour les Sciences , il détermi- 
na Ion pere à le faire étudier fous les Moines de Cluni. Le jeune Bruys 
y fit fes Humanités , & lorfqu’ellcs furent achevées, il partit pour No- 
tre-Dame des Grâces en Forez , où il commença fbn Cours de Philofb- 
phie fous les Peres de l’Oratoire, & d’où il revint en 1715. 

Deux ans après , il quitta le Lieu de fâ naiflànce , qui n’étoit pas un 
théâtre allez vafte pour fes talens. U prit la route de Genève en 1727. 

& trouva, malgré fbn cxuême jeunefle , l’art de fê faire connoître de 
la plupart des Sçavans de cette Ville. . 

Part. I. F f 
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franc. Après dix mois de féjour à Genève , M. Bruys alla en Suiflè ; de-là, 

BRUYS. Hollande ; il arriva à la Haye , le 3. Juillet 1728. Il y deftina 
fa première villte à M. Bruzen de la Martiniére , & ne tarda pas à s’ac- 
quérir l’eftimc des autres perfonncs de Lettres de cette Ville. Mais ce 
voyage lui fut fatal , puilqu’il eut le malheur d’abandonner la Foy Ca- 
tholique, pour cmbraflèr la Religion Prétcnduc-Rcfbrmce. 

A peine fut-il à la Haye , qu’il chercha les moyens de fubfifler avec 
bienfeance. La crainte de tomber dans l’indigence , lui fit compofer di- 
vers Ecrits dont nous parlerons au Catalogue de fes Ouvrages. 

Un Procès qui le jetta dans de vivres inquiétudes , l’ayant dégoûté 
de la Hollande , il alla eri Allemagne. Il demeura près de deux ans à 
Emmerick , où il époufa Anne Dentil , née à Montaubafi , dont il eut 
deux enfans. U parcourut le Pays de Clèvcs, où il compofa en 1731. 
un Traité Hiftonque au fujet des conteftations furvenuës entre la Mai- 
fbn de Brandebourg & celle de Ncubourg. L’Auteur l’auroit publié , 
li le Roi de Pruflè eût voulu lui accorder la permiflîon qu’il lui deman- 
da de le faire imprimer. Mais ce Prince fe contenta d’accepter le Ma- 
nuferit qu’il conferve dans fa Bibliothèque. 

M. Bruyi étoit encore à Emmerick , îorfque fôn ancienne inclination 
pour la Hollande, fe réveilla dans fon cœur. Il partit pour Utrecht, 
réfblu de s’y fixer. Mais le Comte de Vied-Neu-Wjcd l’apellaà fà Cour 
\ en 17^ J. M. le Baron de Niérodft lui écrivit , poiu l’y attirer , des Let- 

tres très obligeantes de la part de ce Prince , qui lui promettoit fà pro- 
teéfion & un Employ. M. Bruys accepta avec reconnoi fiance , cette offre, 
où il crut entrevoir une ombre de fortune. Plein de cette flateufe idée , 
il partit d’Utrccht, le 8. P'evrier 1735. 

Il arriva au mois de Mars de cette année à Neu-Wied , où il fiit rc- 
çû d’une manière qui le fatisfit. Le Comte lui donna des marques de 
Ion cfiime , en confiant fà Bibliothèque à fès foins. La Comtefiè lui 
accorda fà proteéHon , & lui témoigna fa confiance par une commit- 
fion importante dont elle l’honora quelques jours après fon arrivée , & 
dont il s’acquitta heureufement. Il eut aufiî le bonheur de plaire au Comte 
Héréditaire , dont il gagna les bonnes grâces. 

• M. Br/^'s , qui s’étoit fait des idées fort agréables de cette petite Cour , 
s’aperçut bientôt qu’elle ne convenoit pas à un homme de Lettres , tel que 
lui. Il étoit trop accoutumé à la liberté & à l’indépendance dont il avoit 
joui en Hollande , pour ne fe pas trouver gêné à la Cour du Comte de Neu- 
Wied. L’Employ de Bibliothécaire , dont ce Prince l’avoit honoré , n’a- 
voit pas allez de charmes pour le retenir , & il ne cherchoit qu’une oc- 
càfîon de rompre les chaînes dont il étoit lié. U auroit volontiers fùi- 
vi fon inclination qui le rapelloit en Hollande ; mais depuis (Quatre ou 
cinq ans qu’il connoifibit les erreurs de l’Héréfie , où il avoit eu le mal- 
heur de s’engager, il étoit tems qu’il les abandonnât, pour ne pas ré- 
fifter davantage aux lumières de la Vérité qui le firapoit fènfiblement. 
D’ailleurs , le défir de revoir fa Patrie , qu’il avoit quittée dans un âge 
fort tendre, combattit long-tems le penchant qui le rapelloit dans les 
Provincos-Unies , ôc l’emporta enfin dans fon efprit. Il méditoic fon re- 
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tour en France, lorfqu’il perdit, le 27. Mai 1736. fbn illufiire Bien- 
faitrice, la Comteflè de Neu-Wicd. 

La circonftance fatale de cette mort hâta l’exécution de fbn defïèin ; 
c’eft-à-dire , fon de'part. Il fe détacha donc entièrement d’une Cour , 
où il n’avoit plus à efpércr les memes agrémcns qu’il y avoit goûtc's. 
Au mois de Mai 1736. il quitta l’Allemagne ^our revenir dans fa Pa- 
trie. Il abjura le Calvinifme à Paris, & rentra de bonne foy dans le 
fêin de l’Eglife. Il relia quatre ou cinq mois à Paris , où il fc fit con- 
noître de pluficurs gens de Lettres , & entr’autres du célèbre Pere de 
Toumemine , jefuite , qui conçut beaucoup d’eflime & d’aUèdlion pour 
lui, & qui lui auroit procuré un pofle avantageux, s’il n’eut point été 
marié. Il alla enfuite en Bourgogne. Des intérêts de famille l’obîigé- 
rent d’embraflèr la Jurifprudence, malgré le dégoût qu’il fè fentoit pour 
cette Profeflîon. Il fallut cependant le vaincre , & il étoit venu pour 
ce fujet à Dijon , où le jour même qu’il prit les Licences , il fut atta- 
qué de la maladie qui l’a conduit au tombeau. Il mourut en cette Vil- 
le d’une hydropifie de poitrine, la nuit du 20. au 21. Mai 1738. dans 
la 31*. année de fbn âge. 

je mte crois obligé de dire ici , qu’il a donné toutes les marques pof^ 
fibles d’un retour fmcére à la Religion Catholique. Sa chute dans l’er- 
reur feroit en quelque façon excufable , s’il pouvoir y avoir des raifbns 
d’abandonner la Foy de lès Ancêtres pour profcflèr l’Héréfie. Né du 
côté paternel, d’une Famille Proteilante, fon Pere fût le feul à qui Dieu 
fît la grâce de rentrer dans le fèin de l’Eglifè , malgré les préjugés de 
fa naiflàncc & de fon éducation , & l’exemple d’un Pere , & de pref- 
que tous fei Parens , qui quittèrent le- Royaume après la Révocation de 
l’Edit de Nantes. M. Bruys étoit encore dans l’âge le plus tendre , lorf. 
qu’il alla en Suifïc. Son voyage de Hollande fut l’effet d’une curiofité 
allez naturelle , de voir un Irere & une fœur de fon pere , établis à la 
Haye , & qui l’engagèrent par les voyes les plus fubtilcs , à profèllèr la 
Religion Proteflame , qu’il ne fiiivit pas long-tcms de bonne foy. 

Dans les Mémoires MIT. dont nous parlerons au Catalogue de les 
Ouvrages , il témoigne le plus fort éloignement pour le Calvinifme. 
Il y fait une affreufe peinture de l’Hérélîe & des délordres que pro- 
duifènt la liberté des Religions & la tolérance. Il dételle tous les Ou- 
vrages qui font fortis de u plume , parce qu’ils fourniflènt des armes 
aux ennemis de l’Eglilè. 

II ajoûte que fbn retour en France, n’efl pas l’effet de l’inconllance 
ni d’un faux zélé , mais d’une vraye conviélion de la vérité , & d’un 
défît fmcére de confacrer fa plume au fervice de l’Eglife & de là Pa- 
trie , par attachement à fa Religion , & par refpeél pour fon Roi. 

Je l’ai oui rétraélcr fpécialement fbn Hifloire des Papes , pour la- 
quelle il faifoit paroître autant d’horreur, qu’auroit pû faire le plus fim- 
ple & le plus fournis des Fideles. Son zélé ne s’efl point démenti à la 
mort ; j’ai apris des perlbnnes qui l’ont afïîllé dans ces derniers mo- 
mens , qu’il y a témoigné les fentiraens les plus vifs de religion & de 
piété. 


FR.W’C; 

BRUYS. 


Digüized by Google 


1x6 


FRANC- 

BRUYS. 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


I. Critique défintérejfée des Journaux Littéraires O" des Ouvrages des 
Sçavans , par une focieté de gens de Lettres. La Haye, Chrétien Van- 
lom , 1730. in iz. 3. vol. Cet Ouvrage ell devenu fort rare, la Cour 
de Hollande en ayant o^Jdonné la Tupreflion , le zz. Juillet 1731.^ par 
raport à la doétrine de Jacques Saurin, fur le Mcnlongc officieux , qui 
y paroît fbûtcnuë.’ V. le Jugement que portent de ce Livre, les Au* 
teuts de la Bibliothèque Franpife , Tom. XIV’. Part. II. pag. 148. 

. a. Réflexions en forme de Lettre adrejfce au prochain Synode^ qui 
doit s'aflemb/er à la Haye, au mois de Septembre ly^o.fur f affaire de 
M. Saurin, fur celle de M. Maty. Par Mr. F. B. D. S. E. M. P. 
D. G. ( c*eft-à-dire , François Bruys de Serriéres en Mâconnois , Pro- 
feflèur de Grammaire ) Ibid. 1730. in 12. Brochure de 39. pages. La 
première partie de cette Lettre , regarde la Diflèrtation de M. Saurin , 
lur le Menfonge officieux j & la icconde , une Difpute dogmatique 
qui s’éleva en 1730. à l'occafion de la Lettre d* un Théologien à un au-^ 
tre Théologien , fur le Myflére de la Trinité. 

. 3. Tacite, avec des Notes Hiftoriques Û" Politiques, pour fervir de 
continuation à ce que M. Amelot de la Houffaye avoit traduit du me- 
me Auteur', par M.. L. C. D. G. La Haye , 1730. in 12. 6 . vol. 
Les deux derniers font de 1731. L’année fuivante, l’Edition de cet 
Ouvrage fut contrefaite à Rouen. V. le Jugement que porte de cette 
continuation , le P. Niccron , dans le 3 ye. voL de fes Mémoires , ar- 
ticle , Amelot de la Houffaye, p. 128. 

4. Hifloire des Papes , depuis Saint Pierre , jufqu'ù Benoit XIII. in- 
elufivement. La Haye, Henri Schéurlécr , in 4'*. y. vol. Le i^. & le 
2d. Tom. parurent en 1732. Le 3c. le 4e. en 1733. & le ye. en 
1734. L’Auteur a parlé de cet Ouvrage dans Ibn Poflillon , où il ré- 
pond à la Critique qu’on avoit faite de Ibn Hifloire , & il s’y nom- 
me. On peut voir auffi la page y 7. & les fui vantes de la Réponfe ù la 
dixiéme Lettre fur les Hollandois , les Journaux de Léipfic , année 1734. 
pag. 87. Le Pour Û‘ Contre, Tom. I. N®. II. p. 31. & Tom. IL. 
N“. XaII. pag. 167. & fuiv. 

y. Réponfe aux Lettres fur tes Hollandois , précédée d'une Lettre H 
t Auteur de cette Réponfe. Amflerdam, 173 y. in 12. Brochure de 61. 

nom d’imprimeur , ni d’Auteur. Cet Ecrit cft très lù- 

6. Le Poflillon , Ouvrage Hi/lorique , Critique , Politique , Moral y 

Philofophique , Littéraire & Galant. Cet Ouvrage fut commencé à 
Utrecht en 1733. de quelques feuilles à Cologne en 1734. in- 

terrompu pendant quelques mois , & enfin repris au mois d’Oélobre 
à NeU'Wied» où l’Auteur y travailla jufqu’au 9. Août 1736. ce qui for- 
me en tQut 4. petits volumes. 

7. Il eft Auteur de la 6e. fèiiille des Amufemens du cœur (fX de Pef- 

pnt. 


pages , : 
perficiel. 


DE BOURGOGNE. 117 

prit ^ de la 7e. Je la 8e. & de la 9e. Ces feuilles p(?riodiques parurent 
à Paris , chez Didot , au mois de Décembre 1736. & en Janvier 1737. 

8. En 1731. il ccMnpolà un Traité Hiftorique , au fujet det contcfta- 
tiom furvenuëi entre les Maifom de Brandebourg & de Neubourg. Nous 
avons rendu compte, dans la Vie de 1 Auteur , de cet Ouvrage qui eft 
demeuré Mf. 

9. Un Manufcrit annoncé dans le Mercure de France , du mois de 
Décembre 1736. Ibus le Titre de Réflexions f^ieufes & badines fur 
tes Suijfes , les Hotlandois & les Allemands. On trouve à la fin de ce 
Mf. les Eloges de la Comteflède Neu-Wied & du Prince Eugène. Cet 
Ouvrage auroit formé 2. vol. in 12. Mais l’Auteur n’ayant pû le fai- 
re aprouver , parce qu’on y lit quelques inventives contre divers Mi- 
nifires des EglUès de Hollande, & qu’il prétendoit y découvrir l'injul- 
tice du Synode qui avoit condamné la Differtation de M. Saurin fur le 
Menfonge officieux , avoit renoncé au deflèin de le faire imprimer. C’eft 
une Relation fort étendue de fes voyages. On y trouve les caraéléres 
des Sçavans des Pays où il a pafle , & une notice aflèz exaéte de leurs 
Ouvrages , avec plufieurs Anecdotes Hiftotiques & Lictéraires , aufli 
curieulcs qu’intéreflàntes. 

Cet article cft extrait de là Vie , imprimée parmi les Eloges de quel^ 
eues Auteurs François, qui ont pam a Dijon in S**, chez Piûlippe 
Marteret, en 1740. pag. 8J-117. 

** ********* 411111 ^**** 11 **************** * * * 

PHILIBERT BUGNYON. 

B ug NY O N y ( Philibert ) naquit à Mâcon. H prenoit le Ti- 
tre de Doélear ès Droits , Avocat en la Senéchaujffe , Siégé Prefl- 
diâl de Lyon , ^ Parlement de Dombes. Il fut depuis Con/eiller du 
Roi,& fon Avocat en P Ele^ion de Lyon Pays Maçonnais. Bugnyon 

mourut vers *790. 

CATALOGUE DE SES OU FR AG ES. 

I. Nuptiale Sefline à P honneur de Pierre de Rofel, Confeiller au Pré- 
fidial de Nimest & de Dite. Fr.de Savaz , fa femme. Avignon, 1774. 

2. Erotqfmes de Phidie & Gélafme , contenant 1 14. Sonnets. Le 
Chant panégérique de PIfle Pontine , avec la Gayete de Aiai. Lyon , 
xççj. in 8°. 

3. Il a fait imprimer l’Ouvrage de Fufiaillicr, qui a pour Titre : Chro- 
nicon Urbis Matijfana. Lyon, in%\ 1779. Le P. le Long s’eft trom- 
pé [i] en difant que Bugnyon eft l’Auteur de cette Chronique , aufli bien 
que le Traducteur de cette Pièce imprimée en François fous ce Titre : 
Chronique de la Ville de Maçon , faite en Latin par Philib. Bugnyon , 


[1] Biklioth. dts Hiflor. de France, p. 771. N®. 1^066. 
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depuii mife en François par N. Edoard, Champenois. Lyon , i ç6o. in 8*. 

4. Commentaires fur les Ordonnances faites à Moulins , en P Ajfenu 
blée des Etats de 1566. par Charles IX. Lyon, 1567. in 8®. & Paris, 
1579. & 1583. in 8®. It. Lyon, 1583. in 8®. 

J. Déploration Elégtaque fur le trépas de feu Jean de V ailette , 
Grand Maître des Chevaliers de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem. Lyon, 
ij68. in 8®. 

6. Déploration fur le trépas éPexcellente Princeffe Ifabelle de Valois, 
Reine cPEf pagne. Lyon, 1536. en Vers. 

7. Traité des Loix abrogées & inufîtées en toutes les Cours , Terres, 
JuridiHions çy Seigneuries du Royaume de France. Lyon, iy68. in 
8 ®. & plufieurs fois depuis. It. avec les Notes de Guefnois , Paris , 
i6oy. & 1606. /«4®. It. cum Notis Franc. Chrifiin&i, Bruxelles, 1667. 
& 1677. 2. vol. in 4®. It. 1702. & 1717. ibid. in fol. 

8. Dif cours fur P épouventable CJ merveilleux Débordement du Rhône 
dans O" à P entour de la Ville de Lyon. Lyon, lyjo. 

9. Souhait du Peuple François fur P heureux Retour du Roi de Po- 
logne ( Henri III. ) Lyon, ij'74. en Vers. 

- 10. Continuation du même Souhait. Ibid, même année. 

1 1 . Epitre ( Latine de ç. pagg. ) à Jean Duret , Jurifconfulte. A 
la tête de VHarmonie des Magifirats Romains , avec les Officiers Fran- 
çois , de Duret. Lyon, 1574. in 8®. 

12. De la Paix Cf du profit quelle aporte. En Vers. Lyon, 1577. 

13. Commentarii de rebus ge [lis in Comitiis Blefenftbus an, 
Rignaviæ , i yjj. in 8®. C*eft une Traduélion des Commentaires de 
Claude de Baufremont. 

14. Dif cours du Procès d'entre Arnaud Neyron & les Héritiers de 
Jean Thevenon. Lyon, 1576. in 8®. 

ly. Remontrance CJ Aveniffement aux Etats Généraux de Blois. 
Lyon, içjS. 

16. Sommaire Difcours fur la Déclaration du Roi Henri III. tou- 
chant P Atour de Veloux. Lyon, 1577. 

17. Apologie de Lyjias , Orateur fur le Meurtre éP Eratoflhéne , traduite 
par Jacques de Vintemille , avec des Notes de Bugnyon. Lyon , iJ79^ 

^ 18. TraduSlion en François de la Harangue de Lyfias , Orateur Grec, 
contre les Marchands de Bled de fon tems. Cette Verlion fe trouve avec 
la Sincère exhortation à la paix PIfocrate , traduite par Philipe Robert. 
Lyon , 1579. in 8®. 

19. Ordonnance faite en 1579. fur les Remontrances des Etats de 
Blois, tenus en 1776. avec le Commentaire. Lyon, 1583. & 1585. in 8®- 

20. Difcours & propriétés d'une fource d'eau , retrouvée nouvellement 
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en Vivârez •, ^ deux lieuëi de Valence. Piui Seftine à 

gloire de Dieu^ fur les admirables effets d'icelle. Lyon, 1583. in 8°.Qjgio[sj. 

ai. Commentaire fur P Edit du Roi de P abolition des Confréries O" 

Pains bénis. Efl: fous la preflè, dit du Verdier, p. 1219. de fa Bi- 
bliothèque Fran^oife. La Croix- du-Maine , p. 373. delà fienne , par- 
le d’un Ouvrage de Bugnyon , intitulé î Confeit Politique , & n’en dit 
pas davantage. 

V. la Vie de Bugnyon parmi celles des Poêles François, par Guil- 
laume Colletet. Mf. Lipenius , Bibliot. realis Juridica , p. 2. Il l’apclle 
mal Bignon. Konig , Bibliot. vet. & riov. p. 142. parle de Bugnyon 
d’une manière très peu exaéle. Il fe contente de dire : Edidit Tra&a- 
tum Legum abrogatarum in Gallia, an. 1666. 

LAURENT BUREAU. 

B ureau, ( Laurent ) né àLiemais, Village proche de Sau- lAVR. 

lieu , & non à Dijon, comme l’ont dit tous les Auteurs qui 
parlé de lui , prit l’Habit des Carmes en cette dernière Ville , devint 
Confèflcur de Charles VIII. de Loiiis XII. & d’Anne de Bretagne. Il 
obtint l’Evêché de Sifteron en 1494. & mourut aux Etats de Blois, 
le J. Juillet 1 704. Un Carme qui vivoit du tems de cet Auteur , a mis 
à la marge d’un Exemplaire de Scriptôrtbus Ecclefiafiicis de Trithême, 
confervé aux Carmes ae Dijon , ces paroles , vis-à-vis l'article de Bu- 
reau : Intoxicatus efi. Bureau étoit Doéleur de Paris. Saulnier [i] pré- 
tend qu’Alexandre VI. & le Roi Loiiis XII. le députèrent pour extir- 
per les Vaudois du Dauphiné. On lui attribue un Mf intitulé : Elias. 

C’eft im Ouvrage Latin qui contient les Eloges de toutes les Perfonnes 
illuRies de l’Ordre des Carmes. Le P. Jacob [2] donne à Bureau des 
Statuts Latins d'un Chapitre Général de P Ordre. Statuta unius Capitulé 
Generalis, Mf. Divione. 

J’ai vû de Bureau une Lettre Latine adreflee à François de Mc'di- 
cis. Carme, Editeur des Œuvres de Jean Bacon, Carme Anglois, im- 

S rimées à Paris en 2. vol. in fol. 1484. LaLettredeB«rrrf«eftàlatête 
U I. vol. De Launoy [^] fait mention d une Lettre de Rolin à Bureau, 
datée de 1493. Robert Gaguin lui adreflè auffi fa 74*. Epirre Latine. 

V. Gelhcr , Bibliot. p. 737. Edit. 1783. Volf^/r Hijl. Lat.^. 659. 

Robert, Gall. Chrifi. p. 303. Dupin, Auteurs Ecclef. du XV. Siècle, 
p. 407. Labbe , Bibliot. Bibliothecar , p. iii. TcifTict , Catalog. Au- 
tor. p. 2oy. le P. de S. Romuald, Année Chronologique , p. 17. MM. de 
Ste- Marthe, Gall. Chrift. p. 1037. Chopin , Police Ecclef Tom. II. 

N®. 16. p. 562. De Launoy , H/^. du Colleg. de Navarre. Chaflèneuz, 

Catal. Glor. Mund. p. 303. col. 2. Edit. 1779. Mézerai, qui fait fon 
Eloge, p. 787. Tom. VIII. de Ibn Abrégé dePFiif. de France ,Eâk. 

■ AntHn Chrétien , p. 90. 

AthenAnm Cttrmelitienm. Mf. dtex let Carmes de Clûlon. 

L 3 mfior. Cflltg. Navatr. p. 4}i. Edit, in 4^. 
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de 1686. Fabricius , p. 381. Bibliot. med. ^ inÇtm. Latinitatis. Le P. 
de Colonia , . H/y?. Litter. de Lyon^ Tom. II. p. 378. 




CLAUDE BURGAT. 


B URGAT^ ( Claude ) naquit a Châlon dune bonne famille. Il 
étoit Licentié en Droit Canon & Civil, Archidiacre de Tournus, 
& fut élu Doyen de la Cathédrale de Châlon, le y. Septembre 1628. 
U mourut en cette dernière Ville , le 14. Janvier 1656. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

1. Difeoun prononcé aux Etats de Bourgogne , tenus en i 6jo. en 
préfence de Louis Xiy, par M. Burgat , comme Syndic du Clergé de 
Châlon. Châlon, i6jo. in 8“. avec celui de J. B. Beuverand, Maire 
de cette Ville. 

2. Compliment à M. (PUxelles y Gouverneur de Châlon en 1634. 
P. 769. du I. Tom. de l’illu[lre Orbandale. 

V. Peny , Hi(l. de Châlon , p. 1 1 o. 

^***«^<f4nfc***<rtrt{»***4e**«ci*c*»*** *ii{*4c***«*<c** ««««««««A 

FRANÇOIS BURGAT. 

B urgat, ( François ^ Mâconnois , Chanoine de la Ste. Cha- 
pelle du Balais Royal de Bourges , Prêtre habitué en P Eglife de 
S. Vincent de Mâcon , Clerc de la Chapelle de M. di Orléans , vivoit 
vers 1570. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Traité en forme d'exhortation fur P efficace & la vertu dePOraifon 
Chrétienne , tT la manière de la rendre agréable h Dieu. Paris, 15JK 
dn 8®. Draudius, Bibliot. Gall. p. 27. parle de ce Livre qui eft en Vers. 

2. La Touche Naïve pour connoître le faux Aloi de la DoHrine de 
Calvin. 

3. Exhortation pour la confervation & entrelenement de la Paix, 
Lyon , 1 570. 

V. Bibliot. Franc, de du Verdier, p. 92. & celle de la Croix-du- 
Mainc, p. 396. 

JEAN-PIERRE BURTEUR. 

B U RT EU R, ( Jean-Pierre ) Confciller au Parlement de Dijon, 
fils de Jean Burteur, aufiî Confeiller au même Parlement. Sitôt, 
Imprimeur de cette Ville, imprima en 1731* 1 ® Dilcours que M. Bur- 
teur , en qualité de Vicomte Mayeur ou Maire de Dijon , prononça 
au nom de la Ville , la même année , devant M. 1 Evêque de Dijon, 
in cf. pagg. 3. Ce Difeours , qui fut débité avec beaucoup d éloquen- 
ce , fut fort aplaudi. 
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JEAN - BAPTISTE GADIOU. 

A DIOU , ( Jean-Bapti(le ) Curé d’Alife, dit corn- cadiou 
munémcnt Sainte-Reine. Quelques défagrémens qu’il 
elTuya dans ce Bénéfice , l’engagèrent à le quitter , pour 
aller s’établir à Autun , où l’Evêque de cette Ville Ibi 
conféra un Canonicat dans la Catnédrale. 11 mourut à 
Autun, vers 1660. Tandis qu’il étoit Curé d’Alilè, 
il fit à l'ufàge de lès Paroilïîens , le Livre intitulé : 4* 

Vie de Samte Reirte , imprimée en 1648. in 12. 

BENIGNE CAILLET. 



C AIL LETj ( Benigne ) né à Dijon , profefTa la Rhétorique pen- BENIGNE 
dant plus de 30. ans, au Collège de Navarre à Paris, & mourut 
en 1714. à près de 70. ans. 

En 1695, il compofaplufieurs Vers Latins, Héro’iques & Elégiaques 
en l’honneur de M. Bojfuet , Supérieur de la Maifon & du Collège 
de Navarre. Paris, in 4°. pagg. 10. J’en ai vu au/fi de Lyriques, 
adrefics au même Prélat. Il a lait encore imprimer en feuilles volantes , 
vers 1697. quelques Vers François : Sçavoir, deux Sonnets fur le Pa- 
négyrique du Roi , prononcé par le Relieur de tUniverfité de Paris. 

L’Auteur a employé dans ces Sonnets, les Rimes propofees par l’Aca- 
démie de Touloufe. Caillet a laifie en Ml. une Tragédie F rançoife de 
S. Bénigne., dédiée à M. BolTuet. 

JEAN CAILLET. 

G ai L L ET , Jean ) fils de Jean-Baptifte Caillet , Avocat au JEAN 
Parlement, naquit à Dijon, le 27. Septembre 1649. Il étoit Ba- 
chelier de Sorbonne , & fut pendant plufieurs années Théologal de Metz , 

Ibus M. de la Fcüillade , Evêque de cette Ville , qui l’eltimoit beau- 
coup , pour fon érudition & pour la fécondité de fà mémoire. Il mourut 
en Mars ^1726. à Paris dans le Collège des Cralîlns , dont il a été long- 
tems Principal. 

CATALOGUE DE SES OUVRAG ES. 

1. Ad Cl. & Leonardum Bouchu , chm Thefes Philofophicas propu»- 
narem in Regia Navarra^ Oratio 0 “ Ode. Paris, in 4**. pagg. ij. 

Part. I. H h 
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JEAN Gï/Z/iff avoit prononcé ces deux Pièces au Collège de Navarre, le 4. 

ILLE • 167 y. étant Bachelier de Sorbonne. 

2. Ode Lathie de quatre pages , ù Al. Gcrmn 'm-Bentgne Legous, ( au- 
jourd’hui Prèfident au PiU’lemcnt ) lorfqn 'tl f yCit'ntt fa Thèfe de Philo- 
fophie au Collège des Jéfuites de IDijon. Dijon , 1701. in 4®. 

5. A la tète du Diclionnaire François-Latin àc\'\hhé Danet, Edit* 
de Lyon , 1 707. in 4®. on lit quelques Vers Latins de Caillet. 




EDME GALON. 


EDME ^ LO N , ( Edtne ) Avocat au Parlement, vivoit en 1610. II 
CALüN. imprimer cette année à Dijon chezGuyot, yivis à la France ^ 

Brochure in 8*^. Cette Pièce contient des regrets Ilir la mort tragique 
“ de Henri IV. 


CHARLES CAMUS. 


CHARL. A Al U S J ( Charles ) né à Dijon. Pendant qu’il étoit en Ita- 

CAMUS. V^Iie, un de lès amis, nommé Jacques Bionaus , peut-être Bion , 
fît imprimer l’Ouvrage fiiivant. [i] Caroli Camujii Divion. Juris Jlu- 
dioft de his qu&ad Tntorum exeufationes pertinent ad Herennium Mo- 
definum Lihelltts ex fuo Centonum Juris Civilis Libro. Paris , Galiot 
' du Pré, lyya. in ûf. pagg. 94. Bion&us ààt Camus avoit amaC- 
fé des matériaux Jfur une infinité de Titres du Droit Civil , & qu’il en 
a voit formé des Centons. 

V. p. I y 9. Bibliot. vet. CJ nov. de Konig. C’eft le fcul Auteur qui 
parle de Camus. 

NICOLAS CANAT. 


NICOL. AN AT , ( Nicolas ) Jurifconfultc, né à Châlon , fit imprimer U 

CANAT. V_> Coutume de Bourgogne , enrichie des Comtnentaires de Begat Ô* 
de Dèpritigles & de plu fie un O bfervations faites par diven Avocats de 
la Province. Lyon, i6y2. /« 4®, M. le Prèfident Bouhier dit que ces 
Obfervations font remplies de beaucoup d'erreun , qui excitèrent contre 
ce Livre ^ le Mini fl ère des Gens du Roi, lef quels en frent défendre le 
débit par deux Arrêts, dont le dernier efi du 8. Février 1661. Les No- 
tes de Canat ont été fuprimées dans les Editions fuivantes. Il efi à re- 
marquer que Canat eft blâmable d’avoir retranché de fon Edition, 
l’A probation que Philipe le Bon , Duc de Bourgogne , donna à la 
Coutume de cette Province. Cette Pièce eft de conféquence , parce qu’el- 


£13 Konig donne une partie du Titre de cet Ouvrage , 6 e en demeure là. 
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le renvoyé au Droit Ecrit, la dccifion des choies dont cette Coutume 
ne parle pas. 

V. Jacob , de Scriptor, Cahilon. Hijloire des Commentateurs de la 
Coutume de Bourgogne , pag. XLVII. par M. le Pre'fident Bouhier. 



JEAN - BAPTISTE CAPPUS. 

C A P PU S y ( Jean~Bapti[ie ) Dijonnois, a fait imprimer en 1730. 

un Livre in 4“. oblong , fous ce Titre : Premier Livre de PLues 
de Viole & de BaJfe-Continuè\ compofees par M. Cappus, Penjionnai^ 
te de la Ville de Dijon pour la Al'tfique , ALûtre Ordi)taire de I Aca-^ 
demie. Paris, Boivin & Lcclcrc, Marchands. V. le Mercure de No- 
vembre 1730. où Ton parle de cet Ouvrage, & où l’on dit qu’il ed: 
fort goûte , & que le même Muficien a fait chanter , le 12. Novem- 
bre de la même année , un Divertiflèment intitulé : Les Plaijirs de f Hy- 
ver, qui fut fort aplaudi. 

Premier Recueil d'Airs fèrieux & à boire. Paris, Boivin', 1732. 
in 4*’. oblong. 

Second Recïiéil cC Airs fMeux Cf ù boire. Ibid. 1732. in oblong. 

Semele y ou la Naijfance de Bacehus. Cantate à voix feule , avec 
fymphojiie. Ibid, in fol. 

Second Livre de Pièces de Viole. Ibid. 1733. in 4®. oblong. 



ANDRE’ CARMAGNOLE. 


C ARMAGNOLE, ( André ù Prêtre de l’Oratoire, Chanoine 
& Théologal de la Collégiale de Beaunc , Reéteur Spirituel du 
Grand Hôtel-Dieu de la même Ville , a fait imprimer ÏOraifon Funé^ 
bre de Louis-Charles Gafton de Foix , de la Valette , Duc de Candale , 
Gouverneur de Bourgogne Cf Brejfe , haute Cf hajfe Auvergne, Vi- 
ceroi de Catalogne , &c. Dijon, Grangier , 16^8. in 4®. pagg. 33. 
L’Auteur avoir prononcé cette Pièce dans l’Eglile de N. D. de Beau- 
ne, le 19. Février 165:8. 

BERNARD CARRELET. 

C ARRELET, ( Bernard ) fils de Bernard Carrelet , Corretfteur 
en la Chambre des Comptes de Dijon , fit imprimer en 1725. 
quatre Diftiques Latins & un Quatrain , fur la Statue Equefire de Louis 
le Grand, érigée à Dijon au mois d’ Avril 172 j. Ces Vers ont auffi pa- 
ru dans le Mercure de Juin de la même année. On voit dans les Mter- 
cures de France pluficurs autres Pièces de cet Auteur , tant en Profe , 
qu’en Vers. 
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LOUIS CARRELET. 

LOUIS R R E L ET , ( Louis ) frere du précédent , Curé de N. D. de 

CARELET. Dijon. Il a fait imprimer : Le Prince des Pafleurs CouronnL Idylle 

mêlée de chants O" de récits. Dijon , de Fay , in pagg. 8. Cette 
Pièce eft à l’honneur de M. Bouhier , Premier Evcque de Dijon. 

Epitbalame fur le Mariage de M. le Alarquis de Vienne y avec M^if- 
de Tavanes. Ibid. 1731. in 4®. 

Oraifon Funèbre de très haut y très puijfant & très excellent Prin~ 
ce Louis-Henry de Bourbon , Prince du Sang , Prince de Condé & 
Grand Maitre de France y Gouverneur de Bourgogne , prononcée en 
TEglife Cathédrale de Dijon , le 9. Mars 1 740. par M. Louis Carrelet, 
Prêtre , Doéleur en Théologie , Curé de de la Paroijfe N. D. de la mê^ 
me Ville. Dijon, de Fay, 1740. in cf. pagg. 36. 



PIERRE CARRELET DE ROSAY. 


PIERRE ARRELET de ROSAY y ( Pierre ) firere aîné des deux pre- 
CARELET V^cédens, Docleur de Sorbonne , Grand Archidiacre & Chanoine 
DE ROSAY jg Soiflbns , de l’Académie de Soiflbns où il fut reçu , le 23. Août 
1727. naquit en 1693. On a de cet Auteur. 

1. Vers François fur le Rétabliffement de la fanté du Roi. Dijon > 
1721. in 4®. 

2. P Aère à Dieu y faite à la fn du dernier Sermon de T Aven t y prê- 
ché en 1727. à la Cour de Lorraine. Mercure de Juin 1728. 

3. Extrait du Sermon qu'il prêcha devant la Reine , le Jeudi Saint 6 . 
dé Avril 1730. Ibid. 

4. Les Confeils de Minerve à la Jeunejfe Soijfonnoife , au fujet du 
Prix propofê pour Tannée 1736. dans la Séance publique de T Académie 
de Soijfons du 18. Avril 1735. ( En Vers ) Paris , Coignard, 1737. 
in 4®. pagg. 4. 

J. Panégyrique de S. Louis y prononcé à T Académie Fran^oife , le 
27. Août I735". Ibid. 173 5". in 4®. pagg. 31. On lit un Extrait de 
cette Pièce dans le Mercure d'Oêlobre 1755’. 

6 . Ode à Louis le Grand fur la gloire de Louis XV. dans la Guerre 
& dans la Paix. Soiflbns, 1736. in 4®. & dans le Mercure de Juillet 
1736. 

JEAN CASOTTE. 

JEAN ASOTT Ey ( Jean ) Avocat, naquit à Dijon , le 20. Déccm- 

CASOTTE V^bre 1611. & mourut le 12. Mars 1657. On a de lui les Piécesqui 
fuivent. 


Stances 
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Stances far le progrès des Armes de le Prince, 

1648. in 4°. ■ • • 

Stances (ji.) far la Bataille de Rocroy , gagnle par Louis de Boar- ; 
bon , ^ fur la Naiffance du Duc d’Albret fon fls^ en 1643. in 4^. 

Stances ( trois de dix Vers chacune ) à la tête du Procès criminel de 
Cothenot, imprimé en 164J. in ii. 



S. CESAIRE. 


C ESAIRE, {S. ') Eveque d'Arles , l’une des plus grandes lu- saint 
miércs de l’Eglifê Gallicane, naquit en 469. dans le Territoire de 
Châlon-fur-Sône. [i] En 489. il quittta fon Pays pour prendre la rou- 
te de Lerins [2] fur les Côtes de Provence. Le Monaftere de ce nom 
fembloit être alors l’Ecole publique des Gaules pour la pieté. Céfaire 
fut élu Evêque d’Arles en joa. Il mourut le 27. Août 542. à 73. ans, 

& fut enterré dans l’Eglilè de Sainte Marie. C’étoit un Monaftere de 
Filles qu'il avoir fondé. Comme les Guerres avoient détruit le Monu- 
ment que les Religieufes lui avoient dreffé , Geminus Paulus en fit conf- 
truire un nouveau , & l’on y grava cette Epitaphe aflez bizarre. 

Cernitar h)c Patrio [3] rénovât um marmore tegmen [4] 

Pétri [7] Cafario , Pontifeique facro. 

Quod fcelerata cohors , rabie deflruxit acerbâ^ 

Hanc virtute Dei forbuit unda Maris. 

Praful tX in Stagno [6] arelatis [7] fede Iccato 

Geminus [8] id Paulus firenttè compft opus. 

Cui Chriflus tribuat ccelejlis pr&mia vits . , 

Ccetibus Angelicis confocietur or ans [9] 

Et nobis , venerande Pater , miferere precando , 

Diluât ut noflra [10] crimina cunffa Deus. 


[1] V. BulIct,riV des SS. au *7. Août. L’Auteur de MarfeUle fçavante , ancienne Cr 
vsoderne, &c. dans fa Lettre infe'rce au Merc. de Déc. 1728. p. 2818. place mal-à-pronoS 
S. Céfaire parmi les illuftres Théologiens nés en Provence. 

[2] Si M. Pontas eût confulté la Gassie Chrétienne , il n’auroit pas fait Céfaire , Ahbé de 
Lerins, dans fa Tahle des Auteurs -, qui eft à la fin de (on Dicisannaire des Cas de Confeience. Fa- 
bricius, p. 875. Bihiiot. med. (r inf. Latinit. eft tombé dans la meme faute. Aurefte.j’ai 
fuivi le calcul de Bailler , fur la nailTance & la mort de Céfaire. Les Auteurs de VHifloire 
Littéraire de la France, Ton». III. p. ipo. donnent une vie fort circonftanciéc de ce Saint. 
Ils le font naître en 470. & placent le commencement de fon Epifeopat en 501. Sc fa mort 
en 542. à 7}. ans. 

£j] Al. Varia. 

[ 4 ] TeSium. 

[j] Patri. 

1 <S] R^agno^ 

[7]. flete Arelatt. 

[8J CemuHt. 

[p] Confotiavit avant. 

[to] Nofitr, Ces correélions font tirées du P. Mabillon; 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Decfetorum trium Conciliorunt Arelatenjîum Ubri III. De gra- 
fia & libéra Arbitrio , Db. I. à Felice IV. Pont, per Epiflolam Apof- 
tolicam roboratus , & in Latinh promulgatus. C’eft ainfi que s’expli- 
que Poflèvin. Cave, H//?. Litter. p. 318. dit : Liber interiit & il 
prétend que ce que Gennade raporte , que Félix aprouva ce Recueil , ne 
s’accorde pas avec la Chronologie. Id temporh ratio non patitur. Dupin , 
dans la Table de fes Aut. Eccl. Tom. I. Col. 1018. aflure que Joflè 
Cliéloiie donna en i j 1 1 . une Edition in 4**. des Sermons de S. Cr- 
faire, Cafimir Oudin croit cependant que les premiers Ouvrages de 
S. Céfaire^ n’ont paru qu’en iyj8. Ibus ce Titre: 

a. Homilia numéro XL. in aliquot difficilium Scriptura locorum in^ 
terpretaiionei , &c. à Gilberto Cognato Nosereno édita Baftlea. Elles 
furent inférées dans la ae. Edit, des Orthodoxographa , p. 1861. dedans 
le 2®. Vol. de la Bibliot. dei Peres ^ Edit, de 1654. p. 245. fous ce Ti- 
tre ; De variis rerum divinarum argumentis , haüenui hoc Titulo édita. 
Les Auteurs de la France Littéraire Tom. III. p. 217. prétendent que 
de ces 40. Homélies, il n’y en a que 33. de S. Céfaire. 

3. Admonitiones & interprelationes aliquot difficilium Scriptura loco- 
rum Fctliciarii Arelat. Epi f copi Homilia XL VI. In hac Editione ex 
collatione codd. M^. emendaîa & auïla , (ludio opéra Frontonis-Du~ 
cai S. J. Le P. Labbe , & Oudin après lui , ont découvert que par- 
mi ces Homélies , il y en avoit quelques-unes qui n’étoient point de 
S. Céfaire: 

4. Exhonatio ad Cajlitatem euftodiendam. Bibliot. Patrum , Edit, de 
1654. Tom. V. p. 938* 

y. Epifiola ad quofdam Germanoi adolefcentes Vitam Monafticam agen- 
tes. Ibid. p. 939. 

■ 6. De decem Virginibus. Ibid. p. 946. 

7. Régula SanHimonalium in gratiam Sororis fua Cœfaria eonferipta. 
A la fuite de la Vie Latine de Sainte Radégonde. Etienne Mocquat, 
Editeur de cette Réglé , imoroit que Céfaire en fût l’Auteur. Le P. Sir- 
mond lui aprit ce fait. François Meinard, Profeflèur en Droit à An- 
gers , fournit quelques Notes fur cette Pièce , & ce Recüeil parut en 
1621. à Poitiers. Elleefl aufïi, p. 12. du Codex Regularum Holfenii. 

Voici d’autres Ouvrages de S. Ce faire que Holftenius a mis dansfbn 
Codex Regularum. 

8. Régula ad Mpnachos. Elle fè trouve, p. 21. Tom. I. Annal. Be- 
nédiH. Mabillon , & dans plufieurs autres Livres. 

9. Sermo ad Sanélimoniales, p. 27. de la 3e. part, du Codex Regularum. 

10. Ex Epiftola S. Cefarii ad Oratoriam Abatijfam. Quales eflè de- 
bcant Duétrices animarum, p. 31. ibid. 

II. Tejlamentum B. Cafariiy p. 100. de VHiJloire des Primats d’Ar- 
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les , écrite en Latin par Pierre Saxius , Chanoine de cette Eglifè. 

12. Cce/arJi Epijiola ad Coefanam Ahatijfam , ejufque Congregationem. 

12. Une autre Lettre à la meme. 

14. Epijiola Hortatoria ad Virginem Deo dedicatam. 

I y. Sermones ad Monachos. Ils ont été attribue's (buvent à Eulèbe 
d’Emeflè ou d’Hamlà , dans la Chronologie de C Abbaye de Lerins. Bel- 
larmin & CaC Oudin croyent que de ces 18. Difeours , il y en a quel- 
ques-uns de Faufte. 

16. Homilia XIV. Paris, Muguet , 1669. in 8®. Baluze [i] les 
copia fur les MlH du Roi , y joignit des Notes , & les fit imprimer. 

Cafimir Oudin , dans fon Commentaire fur les Ecrivains Ecclèjïajli- 
col. 1344. du I. Vol. nous aprend qu’il a travaillé pendant plu- 
sieurs années à mettre en ordre les Ouvrages de S. Céfaire. Il en a 
fait imprimer le plan , après avoir témoigné fa reconnoiflànce envers 
les Pcrcs Th. Blancpain & P. Coûtant , Bénédiélins , Editeurs des Œu- 
vres de S. Auguftin. Ces habiles Critiques ont découven un grand nom- 
bre de Sermons de S. Céfaire , attribués fàuflèment au S. Evêque d’Hip- 
pone. 

DIVISION DUNE EDITION DES OUVRAGES 
de S. Céfaire , félon Cafimir Oudin. 

Trente Homélies fur différens endroits de l’Ancien Teflament. En 
voici la Lifte. Les citations regardent le je. Vol. de S. Auguflin, Edit, 
des Bénédiélins de 1683. 

De Vocatione Abraha. Col. 6. de Vacca , Ariete Û" Capra trium 
annorum. Col. 9. De tribus Viris qui B. Abraha apparuerunt. Col. 
II. De Immolatione Ifaac. Col. 13. De Puero Abraham., qui mi f- 
fus efi ad Rebeccam. Col. 16. De Conceptu Rebecca. Col. 20. De 
B. Jacob. Col. 22. De eodem. Col. 22. De B. Jofeph. Col. 26. 
De eodem. Col. 28. De eodem. Col. 31. De Morte Jofeph, Col. 
33. V. ibid. Col. 3 J. 36. 38. 4J. J/. j8. 63. 69. 73. 7J. 78. 81. 
8j. 87. loj. Voilà ce qui regarde l’Ancien Teftament. 

Il y a XVI. Sermons i\ix le Nouveau , Col. 114. 120. 122. 123. 
12J. 126. 138. 140. 142. ij8. 161. 162. 166. 262. 374. J27. 

XXXVII. Homélies fur certaines Fêtes de l’année. 

In Adventu Domini. Col. 209. 211. 248. 233. ajj. 3J0. 366. 
462. Oudin prétend qu’il y en a une autre Mf. 

In Quadragefima de Jejunio, Sermones XI. Col. 248. 249. 2jo. 
^51. 2J7. 292. 293. 297. 299. Ces Sermons font aufïi imprimés dans 
la Bibliothèque des Peres , Tom. VII. Tom. VIII. p. 819. 860. & 
Tom. XVII. p. 324. 


Ji] Ces Homélies avoient d^ja paru parmi les Sermons de S. Auguftin , a qui on les at- 
tnbuoic fauflement. Dans le Reciieil de Balnze , il n’y a rien de nouveau que 1a X. Ho- 
mélie. Il die cependant que ces Pièces n’avoientpas encore vûle jour. Nondnm frjJitritnu 


SAINT 

CESAIRE. 
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SAINT. De 'Poenitentia Sermones , feu "Homilis. XIII. Col. loi. 1 8?. 4.12. 

CE^AlRF y I . J 

41 y. 416. 419. 421. 422. 424. 427. 

il y a un grand nombre d’autres Sermons répandus de S. Céfaire dans 
le ye. Vol. de S. Auguflin. Les Auteurs de la France Littéraire , Tom. 
III. pag. 213. prétendent qu’Oudin a trop attribué de Sermons à S. 
défaire , & que fon opinion n’eft pas allez bien fondée. 

F.pifola ad Ruricium Epifcopum Lemoricenfem. Tom. V. Antiqua 
Leclionii FL Canifii , in Biblioth. vet. PP. 

Ser/no in Dedicatione Templi , AuRore , uti videtur , Cafario , dit 
le P. Martenne, p. 324. Tom. III. de antiquii Ecclefa Ritibui. 

Sermones XXXII. ad Monachos Lirinenfes. MJf. liib/iot. Thuanx, 
p. 463. Cod. 773. & Cod. 121. Bibliot. de Dupuy. On lit dans 
V Abrégé de Gefner , qu’ils font en la Bibliothèque de Mathias Dreflerus. 

Fabricius, p. 380. Bibliog. Anti^uaria, cite une Edition de Saint 
défaire , par Ehingerus. Je n’ai pu la voir. 

V. Joupial. dhronol. du P. de S. Romuald, p. 49. 13. Janvier, Bol-' 
landus, 12. Janvier. Baillet , Vie des SS. i"j. Août. , Bikiiot. 

des Aut. Ecclef. Caf. Oudin, Commentarius de Script. Ecdef. Voyage 
Litt. Tom. I. Part. I. p. 280. du P. Marténe, qui dit que le Tom- 
beau de Saint défaire , lcrt de grand Autel dans une Eglife d’Arles. 



NOËL BOUTON DE CHAMILLY. 


NOËL 'HAMILLY., ( Noël Bouton de ) naquit à Chamilly , Paroif- 
DECHAM Bailliage de Châlon-fur-Sône , le 6 Avril 16^6. de Nicolas 

* Bouton , & de Marie de Cirey. Il a exercé d’illullres Emplois , & fut 
éWé à la Dignité de Maréchal de France. On lui attribue l'Ouvrage 
fuivant. 

Lettres d* Amour d'une Religieufe Portugaife , écrites au dhevalier 
de C. Officier François en Portugal. La Haye, 1682. in 12. & plu- 
lieurs autres fois depuis , avec des augmentations. Elles fe trouvent 
aulfi imprimées , avec les Lettres d'Abélard & Fiéloïfe. 

V. Généalogies du P. Anfelme, Tom. I. p. 8yi. Preuves de tFUf- 
toire Généalogique de la Maifon de Bouton , par Pierre Palliot , pag. 
174. & 210. 


HONORE’ 

CHAMP. 


HONORE’ CHAMPION. 

C HAMPION, ( Honoré ) Curé d’Avalon , mourut en 1737* 
âgé de 87. ans. Il a fait imprimer fans date ( mais chez Au^ 
à Dijon, in 12. en 1722. ) quelques Poëfies intitulées : La Sanda- 
le, la Bouteille, Ecriteau mis jur la porte de P Avocat , df P Obédience. 



CHANGY 
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JACQUES DE CHANGY. 

C H AN GY , ( Jacques de ) Dcxfteur ès Droits, & Avocat à Di- jacques 
jon, vivoit au XVI. Siccle. Du Verdier s’ell trompé, p. J97. de 
de fa Bibliot. Franc, en lui attribuant la Traduéilion de la Femme Chré- 
tienne. Il a rai Ibn de dire, p. 1000. ibii. qu’elle efl: de Pierrre de Changy. 

Jacques n’a fait qu’une Epitre qui eft à la fin de cet Ouvrage , & qu’il 
adreflè à Mlle* de Villefablon , fà fœur. 


PIERRE DE CHANGY. 


C HANGY, ( Pierre de ) pere du précédent , Ecuyer , naquit à 
Dijon, & mourut en 1543. à plus de 60. ans. 


PIERRE 

de 

changy. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1 . Jnftitution de la Femme Chrétienne , tant en fon enfance , que 
mariage & viduité x au ft f Office dudit Mari. Lyon, i^^^^.in 16. Bay- 
le avoit une Edition de cet Ouvrage , auquel étoit jointe une très briève 
& fruSlueufe Injiitution de la vertu d'humilité, avec une Epitre de Saint 
Bernard, touchant le négoce Cé gouvernement d'une mai fon. Du Ver- 
dier en fait un Livre féparé , imprimé en «539. in i6. à. Paris. Bayle 
s’eft trompé, en confondant ïln/licution delà Femme Chrétienne, avec 
l’Ouvrage fuivant. 

a. Inflruélion Chrétienne pour Femmes & Filles , mariées & à ma- 
rier. De la Paix Union quelles doivent moyenner entretenir en 
Mariage. Poitiers, 1645'. 

3. Sommaire des fingularités de Pline. Extrait du 16^. Livre de fa 
naturelle Ht [loir e , mis en François. Lyon, 1546. in 12. It. ijji. & 
ij86. in 16. 

V. Bibliot. Franc, de du Verdier & de la Croix-du-Maine , Bayle, 
Dm. Crit. 


PIERRE CHANTERENNE. 

C HANTERENNE, { Pierre ) Jacobin , né à Dijon , Licen- 

tié de Sorbonne en 1624. Prédicateur célèbre, félonie P. Echard. chÂn^^ 
U fit imprimer à Angers en 1650. unclnflruclion pour bien dévote- 
ment réciter le Refaire. Ce Bibliothécaire ne donne point la forme de 
cet Ouvrage, & n’aprend point le tems de la mort de l’Auteur. 

V. Script. Ord. Pradicat. Echard, Tora. II. p. 467. 

: Part. L K k 
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JEAN CHAPOT. 

JEAN /^ H A P OT , ( Jean ) Provincial des Minimes , né à Châlon-fûr- 
CHAPOT. V-^Sône, mourut le 27. Février 1631. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


I. yie ^ Miraclci de S. Franfoh de Pau/e. Nancy, i6ii. in 8*. 
Cette Vie a été traduite en Italien par un Minime , apcUé François de 
S. Severin , & impr. à Genève. 

a. Defenjto contrh Epi(lolam Apologeticam P. CL du Vivier , quâ 
S. Francifeum de Paula S. Ord. Min. Patriarcham , f ororem habuijfe 
probatur & nepotes & rationes in oppofitum rejutamury in favorem 
pranominati Sanbii. Paris, Rob. Etienne, 1628 , in 4". 

V. Jacob, Script, Cabilon. p. yj. 

LOUIS DE CHARMOY. 

LOUIS ^^DAR MOY, { Louis de ) Avocat à Auxerre, compofa dans le 
DE CHAR. XVI. Siècle , un Ouvrage intitulé : Le Monologue du Bon Vigne- 
ton. Je ne fçais s’il eft imprimé. Je lui attribue deux Pièces qui lonc 
^ à la tête delà Coutume d* Auxerre , Edit, de ij8i. La première , por- 
te ce Titre ; Au Peuple Auxerrois , touchant t abréviation des Procès , 
par f homologation des pre/entes Coutumes. La féconde , confifte en 12. 
Vers François, & y. DilLqucs Latins. Il ne dèfigne fon nom que par 
ces lettres initiales, L. de Ch. 



NICOLAS DE CHARMOY. 

I 

NICOLAS HARMOYy ( Nicolas de ) pere du précédent , Avocat au Par- 
DECHAR. vilement, a fait des Obfervationsjur la Paix : A bien faire y laijfez 
dire. Paris , Langeller , 1643. i» 16. 

V. Draudius J Bibliot. Clajjic. p. 79. 


A«4t:4c4c«)ktt4t4c4i«4e4t4c4r«4c*4(**4c4e4i4e4c4e4l4e 

D. GAETAN CHARPY 

C H A R P Y , ( D. Gaëtan ) Mâconnois, Clerc Régulier de l'Or- 
dre des Théatins , a traduit en François YHi foire de TEtyopie 
CHARPY. Orientale , compofée en Portugais par le P. Jean des Santés , Religieux 
de r Ordre de S. Dominique. Paris, Cramoify, 1684. in 12. 

V. Bayle, Nouv. de la Rép. des Lett. Oèlobre 1685. 

NICOLAS CHARPY. : • - 


NICOLAS 

CHARPY. 


C HARPY y ( Nicolas ) de Sainte Croix , né dans le Village de 
ce nom , fîtué près de Louhans dans la Breflè Châlonnoife. D. Cal- 
met, dans fon Diïlionnaire de la Bible , dit que Charpy ètoic Prêue, 
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Dofteur en Théologie, & qu’il mourut en 1670. Il cite Dupin fur ce 
fujet. 

M. l’Abbé Goujet nous a donné , dans (on Suplément de Moreri , 
pluHeurs circonftances curieulès lur la Perlbnne & les Ecrixs de Char-- 
py. Comme ce Livre cft entre les mains de tout le monde , je me 
contente d’y renvoyer , & je viens à fès Ouvrages. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES,, 

1. Le Jufte Prince, ou le Miroir det Princes, en la Vie de Louis 
XIII. Paris, Camufat, 1638. in 4*. 

2. Vie du B. Gaëtan de Thienne , Fondateur des Clercs Réguliers, 
Paris, 1657. in 4^. 

3. Paraphrafe du Pfeaume 71. fur la Naijfance de M. le Dauphin, 

• O 

$n 4 . 

4- Epitre à PHyver , fur le Voyage de la Reine de Pologne. In 4®. 

J. Le Hirault de la Foy des Tems , ou P Hi (loir e de F Eglife Triom- 
phante, Paris , Dcfprcz , in 4®. pp. 8. 

6. V Ancienne Nouveauté de P Ecriture S*', ou P Eglife Triomphante en 
Croix, Paris, 1657. /» 4®. 

7. Eloputn Cardinalis Mazarini Apologetieum , feu FF/loria Gallo- 
Mazarina compendium. Cet Ouvrage eft en Profe quarrée , avec des 
Notes marginales. Paris, 2e. Edit. i6j8. in 8®. L’Auteur y prend le 
Titre de Coniciller d’Etat. 


8. Cathechifme Euchariftique en deux Journées. Paris, 1688. 8®. 

9. Dans le Recueil des Harangues de Brice Bauderon de Senecey , 
imprimé en 1685. on voit trois Lettres de Charpy, pp. 479. 480. & 

494. 

\Q. Abrégé- des Grands. Paris j 1689. 4®. 

V. le Suplément de Moreri de 1735. La Vie de M. Nicole, p. 136 


FRANCpIS-ANNE CHARTRAIRE DE GIVRY. 

C HARTRAIRE de GIVRY, ( François- Anne ) fils de Fran- franc 
çois Chartraire , Seigneur de Dampierres , Saint Agnian & Givry, Anne 
naquit à Dijon au mois de Mai 1684. U fut reçu en 1710. Conlcil-^^^J^®* 
1 er au Parlement de Dijon. ' La Nation SuifTe fit imprimer en 1712. à * 

Genève, chez Barillot, le Plaido-yé qu il prononça au Parlement de Di- 
jon pour le Sr. de Martines de Crejfier , Gentil-Homme , impofé mal- 
à-propos à la taille dans le Pays de Gex , CJ P Arrêt qui intervint en 
(onjéquence. V. Mém. de Trev, Mats 171a. p. J49. dans \cs>NouveL 
les Littéraires. 
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ANTOINE 

DE 

CHARV. 


ANTOINE DE CHARVOT. 

C HAR V OT Antoine de ) Chantre , Chanoine , & enfuite Doyen 
de l’EgUiè d’Autun , vivoit dans le dernier Siècle. M. de la Ma- 
re, p. 40. de fbn Confpeüui Hifioric. Burg. parle d’un Recueil de di- 
vers Mémoires pour fervir à PHifloire de U Ville d' Autun , par ce Doyen 
& il fè contente de dire : Exflant alicubi , (ans rien dire t^ui puiflè 
donner une notice de cet Ouvrage, ni du lieu où il eft conlervc. 


^ Sf € M &€ ^ 


CLAUDE-BERNARD DE CHASAN. 

C. B. DE H AS AN J ( Claude-Bernard de ) Gentil-homme Bourguignon , 

CHASANS V^mort en 1709. Quelque recherche que }tsxe. faite fur cet Auteur, 
je n’ai pu en découvrir la famille. Je le crois nls de Loüis de Saumai- 
fe , Seigneur de Bouze & de Chafans , qui le retira en Hollande pour 
caufè de Religion, après la Révocation de lEdit de Nantes en lôSy. 
& de Guillemette Berbifèy. Quoiqu’il en fbit,-C/w/4« a fait l’jFJ/ÿyo/- 
re abrégée du Siècle courant^ depuis 1600. juf qu'en 1686. Paris, Coi- 
gnard, in 12. L’Auteur y a joint un Catalogue des Hi^oriens du me- 
me Siècle. Il travailloit en 1687. à une nouvelle Edition de fon Hif. 
toire , qu’il a continuée jufqu’à fa. mort. 

V. Bibliot, des Hi/ior. de France du P. le Long, p. yiy. N®. 97yj. 
Cet Auteur fe trompe ^ en plaçant à l’année i68a. l’Edition de l’fir/i'w- 
re abrégée du Siècle courant. 



BARTHELEMI DE CHASSENEUZ. 


. |ARTH. f>HASSENEUZ, ( Barthelemi de ) [i] Seigneur de Prelay , 
■ naquit au mois d’Août 1680. à Iiry-l’Evêque , Bourg à une demie 
journée de la Ville d’Autun, d'Antoine Cnaflcneuz , tSc de Jeanne Mufhier. 

Ses Parens l’envoyèrent faire fes premières Etudes à Corbigny, peti- 
te Ville du Nivernois fous Vincent Gaigand. Il n’avoit guéres que ly. 
ans , lorfqu’il fut envoyé pour étudier en Droit dans l’Uni verllté de 
Dole. Il ht de fi grands progrès dans l’Etude de la Jurifpnidence , qu’il 
forma de bonne heure le dellèin de faire un Commentaire fur la Cou- 
tume du Duché de Bourgogne. 

Ce Commentaire n’cft pas celui qu’il a donné depuis au Public , mais 
un autre beaucoup plus fùccint , & (jui avoit pour canevas , fi je ne me 
trompe , des Remarques fur cette Coutume , f^tes par Pierre Bonféal, 
Avocat au Parlement de Dijon. 

Chaffeneuz. quitta Dole , pour aller en l’Univerfité de Poitiers. Après 

[i] J’avois amafK des matériaux pour faire une Vie de ce célèbre Jurifconfulte. Mais 
M. le Préfident Bouhier m’a prévenu , & a rempli ce projet , beaucoup mieux que je n’au- 
rois pû le faire. Ce que je dis de Chajfentux. , cit tiré de l'Hifloire des Commentateurs , im- 
primée à la tète de la Coimme de Bourgogne , publiée par M. Bouhier. 

qu’il 


Digitizeü by Google 


DÊ BOURGOGNE. 135 

3 u*il s’y fut pcrfedlionné dans l’Etude des Loix , pendant trois, ans ôc 
emi , il crut qu’il lui falloit prendre encore quelques leçons , iùivant 
rUlâge de ce tems-là, dans les Univerfltés d’Italie. Il s’arrêta d’abord 
à Thurin ; mais il n’y féjouma pas long-tems , étant attiré en celle 
de Pavie par les grands noms de Jalon Maynqs , Philippe Decius , 
François & Roch de Curte , qui y profèflbient alors la Juril prudence. 

Claude d’Amboilè ayant été envoyé parle Roi LoüisXII. en ijoi. 
au Milanois pour y commander, il établit Robert de Pardines pour Ca- 
pitaine de Juftice à Milan j & quoique Chajfeneuz fût encore fort jeune. 
Ion mérite le fit choilir pour Afièflèur de ce Magiftrat. Ce ne fut pas la 
feule faveur qu’il reçut de Charles d’Amboifè : ce Seigneur le fit enco- 
re Ion Maître des Requêtes , & Chajfeneuz confèrva ces deux Emplois 
tant qu’il refta en Italie. 

Au mois d’Août de l’année fuivante , il reçut à Pavie, âgé de 22. 
ans , le Bonnet de Doéleur. Qualité qui ne lui fit point quitter le mé- 
tier d’Ecolicr , puifqu’il allure qu’il fréquenta cette Univerfité pendant 
cinq ans entiers. Les Doéleurs de cette Univerfité avoient pour lui 
tant d’eflime, qu’ils l’aggrcgérent au Corps particulier de ceux qui y 
étoient établis , & qui en cette qualité avoient pluiicurs privilèges. Chaj- 
feneuz accepta cet honneur , dont il ne joüit pas cependant , n’ayant 
pas eû le loifir d’aller à Pavie, prêter le ferment accoutumé. 

Je crois que cela fe paflà dans le tems que Charles d’Amboife mar- 
cha au Siège de Boulogne. Car Chajfeneuz y accompagna fbn Maî- 
tre. La Ville ayant été prife en 1506. il fut obligé de s’y arrêter 3. 
ou 4. mois à la Cour du Pape Jules II. auprès duquel Charles d’Am- 
boifè l’avoit laifïe , tant pour fes propres affaires , que pour foUiciter 
un Chapeau de Cardinal, qu’il obtint en faveur de Loiiis d Amboifè 
fon frere , Evêque d’Autun & d’Alby. 

Chajfeneuz , 2iŸ^cs avoir porté cette bonne nouvelle à fon Maître,’ 
lepafl^ les Monts en diligenc e pour époufèr Pétronille Languet , veu- 
ve de Pierre Seurre , Avocat du Roi au Bailliage d’Autun. 

Chajfeneuz penfâ aux moyens d’avoir un Employ. Il fut à Paris 
dans cette \T.ië , & y trouva Guy de Rochefbrt , Chancelier de Fran- 
ce , bien difpofé en fa faveur. Ce Chef de la Juftic© lui fit d’abord 
expédier des Lettres de Maître des Requêtes Honoraire de l’Hôtel du 
Roi , & promit de lui donner une Charge de Confèiller au Grand- 
Confeil , lui ordonnant cependant de retourner chez lui pour mettre 
ordre à fès afiàires. Mais cette efpérance s’évanoiiit bientôt par la mort 
du Chancelier , arrivée un mois après en i joy. 

Chajfeneuz fe vit par-là obligé de faire chez lui la Profeffion de 
fimple Avocat. Il s’y diflingua d’abbrd de telle manière , que Guy Mo- 
reau, l’un des plus fçavans hommes de ce tems-là, & qui par fon mé- 
rite parvint dans la fuite aux premières Charges du Parlement de Di- 
jon , lui donna des marques de fbn eftime. Il étoit alors Avocat du 
Roi au Bailliage d’Autun & de Monteenis. Mais fbn habileté lui don- 
noit tant de Pratique au Bareau de ce Parlement , qu’il ne pouvoir 
réfider à Aumn pour faire fà Charge.. Il choïüt Chajfeneuz Çon 
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BARTH. Subftitut en i yo8. & peu après il lui re'figna cet Office. 

CHASSE voyant fixé à Autun où la ftérélité des affaires lui donna du loi- 

fic , il longea à donner quelque Ouvrage au Public. Dès fa première 
jeunellè , il avoit été tenté d’éclaircir par des Remarques , la Coutume 
de la Province.' Mais fans s’arrêter au premier Ouvrage qu’il avoit en- 
trepris alors, il compola de nouveaux Commentaires. 

La premie're Edition en parut à Lyon en 1517. & il en donna pen- 
dant fa vie cinq Editions , toujours augmentées de nouvelles Remar- 
ques ; & depuis fa mort , on les a réimprimés plufieurs fois. 

' Quelques queftions de préféance , agitées entre certains Officiers , lui 
donnéfènt occafion d’aprofondir cette matière , & de compolèr un Trai- 
té qu’il apellc TraBatum in materia pr&lationh ^ precedentis. diver- 
forum^ & penè omnium (iatuum. Mais le trouvant trop long, pour 
l’inférer en les Commentaires , il avoit promis de le faire imprimer à 
part. Il en forma un Volume auffi épais que fès Commentaires , lequel 
parut pour la première fois à Lyon en i jap. chez Simon Vincent , 
fous le Titre de Catalogus ghris. mundi. Ouvrage , qui par la fingula- 
rité de fa matière , attira une grande réputation à fon Auteur. 

Le loifir dont il joüiflbit à Autun , lui fit auffi prendre le dcfïcin 
de donner au Public fes Confultations les plus importantes. Elles fu- 
rent imprimées à Lyon en 1J31. & Pancirole en rend ce témoignage : 
Egregia etiam po(l fe Refponfa reliquit , quA in pretio habentur. 

Des Ouvrages fi utiles au Public , ne pouvoient manquer de trou- 
ver leur recompenlè , fous un Règne auffi favorable aux Gens de Let- 
tres, que celui de François I. ChaJJeneus étoit déjà connu de ce Mo- 
narque qu’il avoit eu l’honneur de haranguer à Autun en 1521. au nom 
de fa Ville. Ce Prince avoit été fi content de l’Orateur , qu’il lui avoit 
lait dire de fuivre fa Cour , voulant le faire Confciller en fon Grand* 
Confcil. Mais Chajfcneuz refufa ce party , n’aimant point la vie am- 
bulante , qu’il lui auroit fallu mener à la fuite de ce Confeil , qui n’é- 
toit pas encore fedentaire , comme il l’cfi: devenu depuis. 

Le Parlement de Dijon lui donna , peu de tems après , une mar- 
que de diftlnélion, l’ayant nommé au Roi en 1^24. fuivant l’Ufâge 
qui fê pràtiquoit alors, pour remplir une Charge de Confeiller , vacante 
en cette Compagnie. Mais cette nomination n’eut pas le liiccès qu’on, 
en attendoit. 

ChaJJcneuz paroiflbit prefque avoir renoncé à toute vuëambitieufè, 
quand au moment qu’il y penfbit le moins, le Roi lui donna en 1531. 
une Charge de Conleiller au Parlement de Paris, & l’année fuivante, 
celle de Premier , ou plutôt de Icul Préfident au Parlement de Proven- 
ce ; car alors il n’y en avoit point d’autres. 

A peine’ en eut-il pris poffiffion , que l’Avocat Général , Antoine 
Laugier ou Laugery , n’étant peut-être point content de la grande droi- 
ture de ce nouveau Chef, chercha à le perdre , en faifànt quelques Pro- 
cédures contre lui. Chaffeneuz demanda au Roi à fe juftifier. François 
I. envoya quatre Préfidîens , un de Paris , un de Bourdeaux , un de 
Touloule de un de Grenoble , tant pour reconnoître la vérité de cette 
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accufation , que de pIuTicurs autres malverfàtions imputées à divers Of- 
ficiers de la même rrovince. 

Ces Commiflaires ayant vérifie que les informations faites contre 
Chajfcneuz ^ étoimt faufics, ordonnèrent à Laugier de comparokre au 
Conlcil du Roi » où fes calomnies ayant été pleinement avérées , ij fut 
condamné par Arrêt de l’année lyjy. aune réparation d’honneur en- 
vers le Premier Préfident , & en mille livres a'amende. 

La tranquilité que procura à Chajfencuz un Arrêt fi autentique, ne 
fut pas de longue duree , comme je vais le dire. 

Il y avoit long-tenas , qu’en quek]ues lieux des Comtés dç Provence 
& du Venailîîn, & particuliérement aux Villages de Cabriéres & de 
Mérindol , il s’étoit ghfle une forte d’Hérétiques , qu’on cToyoit être 
un refte des anciens Vaudois. On en avoit puni plufieurs très févére- 
ment. Mais cela ne füffifànt pas pour arrêter cette Hcrefie , le Roi 
avoit mandé au Parlement de Provence de l’extirper , s’il étoit pofiîble. 

Chajfencuz vouloir qu’on commençât cette affaire par les voyes d’ex- 
hortation & de douvcur. Mais cette modération n’accomodoit point le 
goût impétueux des Provençaux. Nous aprenons d’ailleurs des Hiilo- 
riens , que quelques Officiers du Parlement d’Aix avoient un intérêt 
particulier à la dellruélion de ces pauvres Villageois. 

Toute l’adreflè de Chajfencuz ne put empêcher l’Arrêt du i8. No- 
vembre 1540. qui condamna au feu, non feulement plufieurs Héréti- 
ques par contumace : mais encore leurs femmes & leurs enfans qui n’a- 
vrjient été , ni cités , ni entendus furent bannis du Royaume , & tous 
leurs biens confifqués. Et comme on fùpofbit que Mérindol fervoit de 
retraite à toutes fes perfonnes foupçonnées de mauvaife doclrine , l’Ar- 
rêt ajouta que toutes les Maifons de ce Village , le Chatcau & quel- 
ques Forts des environs , feroient démolis & rafés , les Bois coupés à 
aoo. pas à l entour , & le Lieu rendu inhabitable. 

Chajfencuz confentit à ligner cet Arrêt , dans l’efpérance d’en élu- 
der l’exécution. Les Hilloriens lui donnent la gloire de l’avoir empê- 
chée ; mais ils en raportent une caufè fi ridicule , qu’il eft à propos 
d’en faire voir la fauflèté. 

Après cet Arrêt rendu , dit-on, un Gentil-homme d’Arles, nommé 
le Sr. d’ Alêne , ami de Chajfencuz , s’entretenant avec lui de ce Ju- 
gement qui lui fèmbloit trop rigoureux , le pria de fe fbuvenir qu’au- 
tre-fbis étant à Autun dans un tems où quelques V'illages demandoient 

? u’il plût au Juge d’Eglife d’excommunier les rats qui défoloient leur 
ays , il avoit pris la deffenfe de ces animaux , & remontré que le 
terme qui leur avoit été donné pour comparoître , étoit trop court ; 
d’autant plus qu’il y avoit pour eux du danger de fe mettre en chemin , 
tous les chats des Villages étant aux aguets , pour les arrêter en paf- 
fant. Sur quoi Chajfencuz avoit obtenu qu’ils feroient .cités de nou- 
veau, avec un plus long délay pour venir répondre. Cet exemple , 
dit-on, rapellé à propos à la mémoire de ce Magiftrat , le tou». ha fi 
fort, qu’il mit tout en ufàge pour faire donner aux Habitans de Mé- 
lindol, le loifir de fe rcconnoitrc. . . ^ 
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La fburce de ce conte (c trouve dans un Livre imprimé à Genève, 
£bus le Titre d'Hi^otr<r des vrays Témoins de la Vérité , àc plus 
connu fous le nom de Martyrologe des Proie (Uns. L’Auteur y racon- 
tant l’atFaire de Mérindol , y fait mention de cette prétendue conver- 
fâtion du Sr. d’ Alêne avec Chajfenettz. Mais il ell ailé de prouver que 
cet Auteur trop crédule a pris pour une vérité, une plaifanterie qu’il 
avoit oüi dire. . 

Car I®. Ce n’eft point dans le Catalogue de la gloire du monde y 
comme on le fupofe, que Chajfenetiz a parlé de ces fortes d’excommu- 
nicationi, mais dans le premier de les Confeils. a®. Il n’y eft point 
queftion ae rats , mais de certaines mouches qui détruifoieut les raifins 
aux environs de la Ville de Bcaune , & quoique cette différence paroif 
lè peu importante pour le fond , elle prouve cependant la négli^nce des 
Auteurs de cette Fable, j®. Chajfeneuz n’y prend point la denènfè des 
animaux qui gâtent les fruits de la Terre. Au contraire , après avoit 
examiné , peut-être trop ferieufèment , la validité de la Procédure qu’on 
fâifoit contPeux dans les Officialités , il foûtient qu’elle eft légitime, 
& qu’on eft en droit de les excommunier , fans qu’on trouve dans la 
Confultation , la moindre chofè fur le délay qu’on doit leur donner pour 
comparoître en Juftice. 

-Il eft donc vifible que cette Fable a été inventée à plaifir , & il eft 
furprenant que nos Hilloriens , lê copiant les uns les autres , l’ayent 
tous adoptée fans examen. M. de Thou principalement , paroît avoir 
un peu abandonné là gravité , par les embéliîïèmens qu’il a donnés à 
cette Hiftoriette. Et comme il avoit fans doute , en main les Ouvra- 
ges de Chajfeneuz ^ il eft moins excufàble qu’aucun autre, de s’être trom- 
pé fur ce fait. 

• Non feulement Chajfeneuz n’aprouva point l’Arrêt du Parlement 
d’Aix i mais il témoigna tant de fermeté , que de l’aveu des Hif 
toriens Provençaux , quoique les Eccléfiaftiques , & particuliérement 
les Archevêques d’Aix & d’Arles offriffent de faire les frais néceflàires 
pour l’exécution de cet Arrêt, on ne put y parvenir, tant qu’il vécut. 

Ce fut lui vrai-fèmblablement qui manda à la Cour ce qui s’étoit 
pafle en cette affaire , & qui obtint de François I. les Lettres-Paten- 
tes du 8. Février ijqi* par lefquelles il accorda un pardon général à 
tous ceux qui avoient été condamnés par l’Arrêt , pourvû que dans 
trois mois ils abjurafïènt leurs erreurs. Aufïî-tôt les Habitans de Mé- 
rindol envoyèrent à Aix deux Députés , pour demander qu’il plût au 
Parlement ae faire informer de ces erreurs , & de les leur faire connoî- 
tre. Chajfeneuz leur remontra qu’il étoit inutile de s’informer de ees 
erreurs qui étoient notoires , les exhortant d’y renoncer , & de ne pas 
obliger le Parlement à procéder contr’eux en toute vigueur. Que ce- 
pendant ils pouvoient donner leur Confefïïon de Foy , for laquelle il 
lèroit pourvu. Us le firent en effet , par leur Requête du 7. Avril 1541. 
qui contenoit un grand nombre d’articles. 

Mais pendant qu’on les examinoit , h mort erdtvA Chajfeneuz. Tous 
les Hiftoriens difent qu’elle fut précipitée , & Piton aiflure dans fon 

Hijloire 
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HiJIoire de U Ville d*Aix , qu’il fut cmpoifonné avec un bouquet de 
fleurs. Il ne nous aprend pas d’où ce coup vint ; mais il y a lieu de 
fbupçonner que ce fut l’effet de la haine que conçurent contre lui , ceux 
qui pourfuivoient fl vivement la ruine des Habitans de Mérindol , & 
qui peu après firent Joüer contr’eux cette fànglante Tragédie , dont les 
fuites firent tant de bruit. 

Le tems de cette mort n’efl: marqué nulle part. L’on (çait feulement 
qu’il affîffa encore, comme Commiflàire du Roi, aux Etats delà Pro- 
vence, dont l’Ouverture fe fit à Aix, le 20. Janvier i5'4i. 

Il n’a laifTé de Pétronille Languet fa femme , qui lui a fùrvécu, 
qu’un fils & deux filles. Le fils nommé Artus , a été Confciller au 
Parlement de Dijon, & mourut aflèz jeune , le 4. Mai ij6o. après 
avoir exercé cette Charge pendant cinq ans. 

A l’égard de lès Ouvrages, Pitton Sc Mufnicr lui ont attribué, fan* 
fondement, un Traité de Clatifulis, un autre de Viris itluflribui , de 
des Remarques fur les Ordonnances. Il n’a paru de lui que les fuivans» 

CATALOGUE DE SES OUVRAGE^. 
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1. Commentaria in Confuecudines Ducatas Burgundia, principaliter^ 
fy totius ferè Gallia confecutivè. Lyon, Simon Vincent , lyiy, iti 
4°. Il y a eu une vingtaine d’Editions de cet Ouvrage. 

2. Catalogus gloria mundi. Lyon , lyaS. in fol. C*efl la premier 
re Edition de cet Ouvrage , qui a été fuivie de pluficurs autres. Nous 
avons parlé fùffifâmmcnt de ce Livré dans la Vie de l’Auteur. 

Confilia. Lyon, 153*. f» fol. Ces Conlùltations ont été réimpri* 
mees diverfes fois. 


4. Epitaphes des Rois de France qui ont régné depuis Pbaramond ^ 
juj qu'au Roi François I. de ce nom , avec les Effigies portrait! es au vif 
ainft quelles font taillées en pierre par ordre , en la grand Salle du Pa- 
lais Royal de Paris. Augmentées de Mec! res en Latin , cempofés pat 
ScientiÇque Perfonne , Monfeur Maiire Barthélémy Chaflèneuz , Doc- 
teur en chafeun Droiü , Cf Préfident de Digeon. In 8**. fans marque 
d’année , ni de Ville. On lit feulement à la fin : Cy (fnijfcnt les Epi- 
taphes , Généalogies & Effigies des Rois François , imprimés nouvelle* 
ment par Jehan Mentele , alilis de Vaten, Uhaire , demeurant à Bour* 
deaux. 

Chajfeneuz avoit formé le deffèin de donner d’autres Ouvrages aU 
Public. Il parle quelquefois de fon Commentaire fur le Concordat , ÔC 
des Notes qu’il avoit faites fur le Commentaire de Guillaume Bene* 
diSli in cap. Raynutius extr. de Teflamentis. Il promettoit un plus grand 
nombre de Confultations « comme on le voit à la fin de la première 
Edition des Conflia. Taifand , p. 124. de fes Vies des Jurifconfultes 
lui attribue un DiHionnaire de Droite cité quelque paxt var Chajfeneuz* 
Ce n’étoit peut-être qu’une ef jpèce de répertoire fiut à fon ufage , fans 
dcficin de le publier. 

V. fon Eloge par M. le Préfident Bouhicr , dans fon Hi/loire dei 
Part. I. M m 
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BARTH. CojnmentAteurs de la Cotuume du Duché de Bourgogne , imprimée à 
CHASSE. Coutume de Bourgogne 01*1717. in 4*'. 
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G HASTEL^ ( Pierre du ) ou Caltcllan , Chaftellain , Qaflella- 
nui , naquit à Arc-en-B^irois , de Quintin du Chaftel , Gentil-hom- 
me Vallon, qui s’étoit établi en cette Ville , après avoir porté les ar- 
.mes une grande partie de fa vie. Pierre du Chafiel avoit à peine at- 
teint l’âge de ly. ans , lorfqu’il vint prendre à Dijon les leçons de 
Pierre Turrel. Comme fà Vie écrite par Pierre Galland, a été donnée 
au Public par M. Baluze , je n’en dirai rien , linon qu’il fut grand Au- 
mônier de France, Eveque de Mâcon, de Tulles & d’Orléans, & qu’il 
eut part à la faveur de François I. le Proteéleur des Lettres, danslef- 
quelles du Chafiel étoit très verfé. Il avoit apris le Grec fans le fècours 
de perfonne. Après s’être fait un nom qui dure encore , il mourut le 
3. Février ijja. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Dans la Vie de cet Auteur , publiée par Baluze , on voit les trois 
Pièces fuivantes de du Chafiel : le Trépas , Obféques & Enterrement 
de très haut , très puijfant Cf très magnanime François , par la grâce 
de Dieu , Roi de France très chrétien., Premier de ce Nom, Prince clé- 
ment , Pere des Arts Cf des Sciences. 


2. Le premier Sermon Funèbre fait Cf prononcé ès Obféques du feu 
Roi très Chrétien François I. en f Eglife N. D. de Paris , le jour 
de Mai 1547. 

3. Le fécond Sermon Funèbre fait Cf prononcé ès Obféques du feu 
Roi très Chrétien François I. le 24. Mai 1547. 

Ces trois Pièces avoient déjà paru en 1 547. chez Robert Etienne , 
in 8®. Le P. le Long, p. 392. N"*. 7608. de fa Bibliothèque FFfiorique 
de France, prétend que ces Ecrits font originairement Latins, & qu’ils 
ont été traduits en François par Jean Martin , qui les fit imprimer in 
4°. en 1 547. Si ce fait étoit véritable , je crois que M. Baluze en au- 
roit inftruit le Public. 

4. Lettre ( Latine ) au Doéleur De f pence. Pag. 277. de YHifioL 

re du Collège de Navarre » par de Launoy. 

« 

y. Mézeray & Varillas attribuent à du Chafiel une Lettre Latine de 
François I contre Charles V. publiée en 1543. 

6 . Lettres du Roi Henri IL au Parlement , incontinent après la mort 
de François I. Cf l(t Réponfe du Parlement , avec les particularités de 
la mort de François I. écrites par f Evêque de Mâcon. Mf. in fol. par- 
mi les Mff de M. Dagueflcau. V. Bibliot. Flifioriq. du P. le Long, 
p. 392. N°. 7608. 

7, Konig, p. 174. de fa Bibliothèque ancienne Cf moderne, lui at- 
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tribue des Infiitutions Hébraïqua , & il cite à ce fujet la France Orien- 
tale de Colomies , qui n’en dit pas un mot. 

V. la Vie de du Cha/lel^ par Pierre Galland, & publiée en 1674. 
par M, Baluze , Bayle, Dicl. Crit. Art. Caflellan.- 



JEAN-AIME’ DE CHAVIGNY. 

C HAVIGNY , CHEVIGNARD ou CHE VIGNY, {Jean- Aimé de) 
{ car plufieurs Titres anciens prouvent que ces trois noms font fy- 
nonimes, ) Do< 5 leur en Droit & en Théologie , ctoit né à Beaune. ^11 
étoit fils de noble Jean Chevignard de Chavigny , & de Pallas le Blanc. 
La Croix-du-Maine [i] en a fait deux Auteurs ; l’un , efl; Jean- Aimé 
de Chavigny , en Latin Jo. Amatus Chavign&us Scquamis j [2] l’autre, 
efl Jean de Chavigny. [3] Teiffier [4] ne s’ell pas contenté de co- 
pier la Croix-du-Maine, il enchérit fur lui, lorlqu’il prend mal-à-pro- 

{ )os le nom d'Aimé pour celui de famille , & celui de Chavigny pour 
'endroit de la naifïàncc de cet Auteur. 

Chavigny a cultivé deux chofes , la Poëfie & l’Aflrologie. II 
avoit certainement du génie & de grands talens j & s'il ne les a 
pas mieux employés , c’ell au mauvais goût de Ibn tems qu'il faut s’en 
prendre. Aitné de Chavigny mourut vers 1 604. âgé de plus de 80. ans. 

Je divifè en deux dalles les Ouvrages de ce docle Bourguignon , les 
Poétiques & les Hilloriques. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES DE POESIE, 

I. Congratulation au Sr. Mandelot. Lyon, RIgaud , 1751. 

2. Epigramme Latine de 12. Vers Elégiaques au-devant du Livre de 
Dariot , intitulé : Cl. Darioti Medici ad aprorum judicia IntroduPlio. 
An. IJ 57. .f 

3. Hymne de F Afirée à M. F Archer , Confeiller au Parlement de 
Paris. Lyon , Rigaud , i J70. 

4. Le Pilote de la Nef Françoife. Ibid. Lyon, IJ70. 

J. VAndrogine né à Paris, le 20 Juillet IJ70. traduit du Latin de 
Jean Daurat , avec quelques autres TraiuFtons , tant du Grec , que du 
Latin fur le même fujet. Lyon, Michel Jove , IJ70. in 8*’. 

6. XXII. Vers François à la tête dest diverfes Leçons d'Antoine du 
Verdier, fbuvent imprimées. 

7. XIV. V en au-devant des Omonimes , Satire des snœun corrom^ 
pues de ce Siècle , par Ant. du Verdier. Lyon , Gryphius , in 4°. 

Bib tôt. Franp. p. liî. 

[13 Beaune n’eft pas dans la Comté de Bourgogne. 

[j] Ibid. p. 116. 

[43 P. iji. Ciitalog. Anthor. ie Bihlioth. 
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8. Sonnet au-devant des Ouvrages de Claude de Pontoux , impr. en 
1J79. & fon Tombeau P iramidaL Ibid. 

9. Sonnet au-devant des Monda de Dont , traduits par Chapuys , 
in 8”. & imprimes aflez fouvent. 

10. H/z/m/// au-devant de V Apologie de Ly fiat ^ Orateur fur le meur- 
trê d'EraJlothene^ traduit par Vintemille. Lyon, in 8°. 1576. 

11. Ven Latins au-devant du Portrait de Bugnion , à la tête des 
Loix abrogées, 1J78. 

11. Neuf Pièces en Vers Latins, Grecs, &c. page 72. &fuiv.du 
petit Livre intitulé : Tumulus Pomponiij impr. en iy8o. P. 8y. pag. 
94. ibid. on trouve encore deux Pièces en Vers Latins , adreflccs à 
Jacques Vintemille fur ics Pocfics. 

15. Sur le trépas d'Antoine Fiancé Bourguignon, Philofophe, Mé- 
decin, &c. Pans, Prevofteau, 1582. 

14. XIII. Vers Latins fur la mort de Claude de Pontoux : ils font 
parmi les Poëfies Latines de Pomus de Thiard , imprimées in 4**. 

I y. XVI. Vers François au-devant des Vies des Philofophes de Dio- 
gène Laerce, traduit en François par Fougcrolcs, impr. Lyon, in 8®. 
1602. 

16. Un Quatrain, & quatre Epigrammes Latines au-devant delà 
Méthode e^cllenîe pour guérir la Pejle , par Guillaume de Lerijfe , 
Capitaine de Grenoble , impr. in 8®. 1628. à Dijon. Je crois que ce 
Livre avoit déjà été imprimé auparavant. 

17. La Citadelle Lyonnoife. Mf. Du Verdier en parle, p. 673.de 
fa Bibliothèque Françoife , où il en donne l’extrait. 

18. Hymne au Prince de Savoye, Mf 

19. Galathée & Do'ris. Dialogue de Lucien pris du Latin de Jean 
Second. Mf Du Verdier en fait l’extrait au meme endroit. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES HISTORIQUES. 

1. La première Face de Janus François , contenant les troubles de 
France , depuis 1J34. jufquen 1789. Fin de la Mai fon V aléfienne , 
extraite Ù' colligée des Centuries Cf Commentaires de Michel Nojlra- 
Damus. On voit à la fin ; r 

2. Un Difeours de ravenesnent à la Couronne de France du Roi très 
Chrétien, à prefent régnant’, enfcmble de fa grandeur O" profperité ü 
venir : en François pour le contentement de plujteurs & brefs Difeours 
fur la Vie, &c. Lyon, chez les héritiers de Pierre RoufTin , 1593. 
in 4®. pp. 336. & ibid. 1594* Le même en Latin. Lugd. iy94. 

3. De r avènement à la Couronne de France d'Henry de Bourbon , 
Roi de Navarre : five Hcnrici IV. Benigna Fata , en Latin & en Fran- 
çois , in 8“. Lugd. 1524. Cet Ouvrage efl imprimé dans le précédent. 

U 
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. Le P. le Long, Bibliot. Hifior. de France^ p. 422. N®. 8204. 

4. Commentaires fur les Centuries & prognofiications de feu Aie. chaV'ig. 
Michel de Noflradamus., contenant fommairement les Guerres., Divi~ 
fons particulières & Guerres civiles avenues , tant en ce Royaume , qu'ai U 
leurs depuis 1U4* jufqu' à prefcnt. Paris , Gilles Robinot , 1J96. 8^*. 

y. Pleyades divifees en fept Livres , ou eft P exhortation des antiques 
Prophéties , conférées avec les Oracles du célébré CT célébré Noftradamus. 

EJl Traité du renouvellement des Siècles , changement des Empires , CX 
avènement du Nom Chrétien , avec les Promejfes , Viüoires & Couronnes 
promifes à notre magnanime Prince Henri ////. Roi de France. Lyon , 

Kigaud, 1603. gros in 8°. Les memes Pleyades y enfembleun Difeours 
fur les chofes Turques y & un Traité de la Comète de 1 604. Lyon , 

1606. & 1607. ih 8®. M. Baluze avoir cette dernière Edition. V. fon 
Catalogue, p. 8j6. 

6. Recueil de Préfagâs Profaïques de M. de Noftradamus , &c. Œ^r- 
vre qui fe peut dire la vérité , les Merveilles de notre tems y oit fe 
verra à P ail , toute PHifloire de nos troubles CT Guerres civiles de la 
France , dès le tems même qu'elles ont commencé , jufqità leur entière 
fin CT période , non feulement , mais aujfi plufteurs chofes rares CT fin- 
guliéres avenues Cf ù venir en P état des plus put fans Empires y Royau^ 
mes CT Principautés qui aujourdèhui lèvent le Chef fur la Terre : £x- 
trait du Commentaire ePicelui , CP réduit en XII. Livres , par Jacques- 
Aimé de Chavigny y Beaunois. Cularonæ allobrogum , 1589. in fol. 

Mf. Les Prophéties revues CP corrigées , avec des Réflexions. Mf. in . ♦ 
fol. La Vie de Noflradamus , &c. Ce gros Manudrit ètoit à Dijon, 
chez Al. Boilaud le Alcdccin. 

7. La Croix-du-Maine allure encore que Chavigny a traduit de La- 
tin en François, la Vie de Cornélius N epos y laquelle n’a jamais été im- 
primée. 

8. Entrée joyeufe faite par le Roi Henri II. J Beaune en 1548- ctt 
Vers François , ^ Compliment que notre Auteur , comme Maire de 
cette Ville , ftt au Roi en Profe. Ces deux Pièces manufer. originales 
font dans la curieufe Bibliothèque de M. le Prélident de Chavigny. 

Je ne fçaurois m’empêcher de parler ici de deux freres de même nom, 
de même patrie & de même famille qui lui donnent aujourd’huy un 
nouveau luure par leurs qualités perfonnelles & par leurs Employs : je 
veux parler de Mr. le Préfident de Chavigny , & de M. Ion fiere , ' 
apellé le Chevalier de Chavigny. 

Philibert Chevignard de Chavigny , Préfident à Mortier au Parle- 
ment du Comté ^ Bourgogne. 

Théodore Chevignard , apellé ordinairement le Chevalier de Cha- 
vigny , fut nommé peu de tems après fon retour de Hollande , & à 
l’âge de 27. ans , Envoyé Extraordinaire du Roi dans toute l’Italie ; 
dedà , il palïà en Efpagne , en la même qualité d’Envoyé Extraordi- 
naire ; à Ion retour , il fut encore avec les mêmes Titres auprès de Sa 
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JEAN- Majcflé Britannique, & depuis à Ratisbonne , Miniftre Plenipotcntiai- 
CHAViG.'^ re du Roi à la Diette de l’Empire. 

Il fut rapellé de Ratisbonne, au mois d’ 0 (£lobre 1731. pour aller en 
Angleterre en la même qualité de Miniftre Plénipotentiaire du Roi , où 
il a demeuré pendant toute la Guerre dernière , & jufqu a la conclu- 
fion de la Paix avec l’Empereur. A Ion retour , le Roi pour lui mar- 
quer là làtisfàélion , erigea le Gouvernement de la Ville de Beaune , là 
Patrie , en Gouvernement Militaire , & fur le pied des grands Gouver- 
nemens. M. le Chevalier de Chavigny a aulTî été Ambaflàdeur auprès 
du Roi de Dannemarck, & fut nommé en 1740. pour exercer les mê- 
mes Fondlions à la Cour de Portugal. 


LOUIS CHEIN. 

LOUIS HEIN, ( Loü/s ) né à Beaune , Prêtre Chapelain de la Sainte 

CHKIN. Chapelle de Paris , & de la Cathédrale de Quimpercorentin , fît 

imprimer à Paris, chez Ballard en 1697. Mijfa quatuor voertm ad imi- 
tationem Moduli : Elcfla ut Sol. In foi. & une autre Melïè , ad uni- 
tationem Moduli : Floribus omnta cedant. Ibid. iS^i.in fol. à 7. voix. 

>3 ^ ^ 

JACQUES - AUGUSTE DE CHEVANES 

JACQUES- ^^HEV AN E S , acquêt- Augufie de ) naquit à Dijon le i8. Jan- 

üE^H^E\^ vier 1624. de Nicolas de Chevanes, habile Avocat au Parlement 
’ de Dijon , & de Guillemette Thomas. Jacquet- Augu fie fut reçu Avo- 
cat, le 16. Novembre 1647. & fut pourvu, le 29. Septembre 1648. 
d’une Charge de Secrétaire du Roi en la Chancellerie , près le Parle- 
ment de Dijon, & l’exerça jufqu’en 1672. 

Cette Charge ne l’empêcha point de fréquenter le Barreau , où il ac- 
quit de la réputation , principalement pour les Matières Eccléfialliques, 
& pour la connoiftànce des anciens Titres : fur quoi il a fait quelques 
• Fallurnt aflèz curieux , & qui font recherchés des Connoifïèurs. 

Dans la vue de commenter un jour la Coutume de fà Province , il 
ramaflà tout ce qu’il put trouver de matériaux propres à fon deftein. Il 
tira fur-tout un nombre infini d’ Arrêts des Recüeils faits par divers Offi- 
ciers ou Avocats du Parlement pour leur ufàge particulier. Il y joignit 
quelques Traités de M. Becat , déjà imprimés , & les cahiers drefTes par 
les Commiflàires Députés fous Charles IX. pour la réformation de cette 
Coutume. 

Il voyagea en Italie , & il étoifà Venife dans le tems du célèbre 
tremblement de Terre, arrivé àRaeufe le Jeudi Saint de l’année 1667. 
Il en fît une Relation fur le récit de M. Balthafàr , Confeiller au Par- 
lement de Paris , & de quelques autres perfbnnes qui manquèrent à être 
enfèvelies fous les ruines de cette Ville. 

Il mourut le 29. Novembre 1690. fans laiflèr aucun enfant de Ma- 
rie Arvifèt fà femme, & il donna fa Bibliothèque , qui étoitfbrt belle, 
à M. Thomas , Confeiller au Parlement , fon parent & fon héritier. 
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CATALOGUE DE SES OUrRAGES. 

1. Coütnmes Ginérale% du Pays tX Duché de Bourgogne ^ avec les^^ CHtv. 
Annotations de M. Begat , Préjident , & du Sr. de Pringles , Avocat 

audit Parlement y revues, corrigées augmentées de plu fieurs Arrêts, 
auf quels on a ajouté les Notes de Me. Charles du Moulin. Chalon , 
veuve Cufïèt, 1665. in 4®. V. le Jugement que porte de cet Ouvra- 
ge, M. le Préfident Bouhicr, p. LVII. de Ibn Lltjloire des Commen- 
tateurs de la Coutume de Bourgogne. 

2. On lit quelques Vers Grecs & Latins de la façon de Chevanes à 
la tête des Dialogues de Charles Fe\Tet , de Claris Fori Burgundici Ora- 
toribus y une Lettre Latine ibid. & autres Vers Latins au-devant du 
Traité de P Abus du même Fevret, Edit, de i< 5 j 4 . 

3. M. la Préfident Bouhier conlèrve une copie d’une Relation fai- 
te par Chevanes, du tremblement de Terre , arrivé à Ragufe en 1667. 

M. le Confeiller de la Mare , p. 70. de fon ConJ'peilus Hifior. 

Burg. lui attribue les MIT fuivans. 

4. Jacobi-Augufli Chevanei pietas , feu de Vita & Scriptis Nicolaï 
Chevanei. J. G. Divionenjis , pare n lis fui , Liber. 

y. Ejufdem de Vita CP Scriptis Garoli Fevreti , J. C. Dhionenfsy 
Commentarius. 

6 . Ejufdem de Joannis Meneflerït, inpgnis , noftrâ atate apud nos 
Antiquarii , vita , moribus CP feriptis , Epifiola. J’ai vu depuis peu 
cette petite Pièce qui n’a pas trois pages. Elle cft écrite en François. 

Je fuis furpris que M. de la Mare lui ait donné un Titre Latin. 

7. Ejufdem, Joannis Lacurnx, rerum capitalium in Arneto-Ducenfi 
Pr&feHura Quaf torts, Vita breviarium. 

8. lit foire de la Sainte Chapelle du Roi à Dijon , de fa liberté, 
de fes prérogatives , jujlifle par Titres tirés des Archives de PEglife , du 
Tréfor des Chartres de France , CP de la Chambre des Comptes de 
Dijon. 

9. J’ai un Faéhim de cet Auteur , concernant la Sainte Chapelle de 
Dijon. Il a 48. pages , & porte pour Titre : Réponfe des Vénérables 
de la Sainte Chapelle du Roi à Dijon , à un Mémoire de Mejfteurs les 
Doyen , Chanoines CP Chapitre de S. Etienne de Dijon , touchant la 
Préféance aux Etats de la Province. M, de la Mare cite le fuivant , 
p. 31. de fon Confpeïltis Fli/lor. B^trg. Réfutation des moyens déduits 
par M. lAbbé de S. Etienne , par lef quels il trouble M. le Doyen de 
la Sainte Chapelle > dans la pofefion d'étre Curé du Roi depuis 500. ans. 

10. Dans une Lettre Latine qu’il écrivoit d’Autun à M. le Conleil- 
ler de la Mare en 1650. & qui eft confervéeen Original chez les Hé- 
ritiers de ce dernier , ü lui parloit en ces termes d’un Ouvrage conlî- 
dérable auquel il travailloit ; Scis me Formularurn Gracorum Gontrac- 
tuum parare ad Editionem , illudque Obfervationibm lllujirare. Ce 
projet eft aparemment demeuré fans exécution. 
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•’ACQUéS- Jacques - Augufte de Chevanes avoir de l’érudition , & plufieurs 
de Chev Sçavans ont parlé de lui avec éloge , comme le P. Théophile Ray- 
naud , dans l’Epitre dédicatoirc de fon Livre intitulé : Eunuchi 
nati , faih , M. Baluze , en fa Préface fur les Epitres d’in- 

nocent III. Bauaelot, en fon Traité de l’Utilité des Voyages, Tom. 
II. p. 690. & quelques autres. 

V. Ion Eloge dans YHi//ohe des Commentateurs de la Coutume du 
Duché de Bourgogne , par M. le Prélident Bouhier. 


JACQUES DE CHEVANES. 

JACQUES ff E y AN ES , ( Jacques de ) Prédicateur Capucin , frere du pré- 

ChÈvan. cèdent, étoit né à Autunj railôn pour laquelle on l’apelloit com- 

munément le P. Jacques d’Autun. Il mourut à Dijon en 1678. à plus 
de 70. ans , & après 55. ans de Profeflîon. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Les Entretiens curieux d'Hermodore & d’un Voyageur inconnu y 
divifés en deux parties , par le Sr. de S. Agran. Lyon , Pillehotie , 
1634. in 4®. Il n’étoit encore que Novice, lorfqu’il compofa cet Ou- 
vrage pour la défenfe de l’Etat Religieux, contre M. Camus , Evê- 
que de Belley. 

L’année fuivante 1637. ce Prélat y répondit par deux gros volu- 
mes in 4®. intitulés ; Eclaircijfemens de Méliton fur les Entretiens , 
Û‘c, L’Ouvrage eft très curieux. 

2. Conduite des lllufires , ou les Maximes pour afpirer à la gloire 
d'une Vie Héroïque 0 ‘ Chrétienne. Paris, Simon Piget , 1657. 2. 
vol. in 4®. 

3. Les J U fl es Efpérances du Salut , opofées au défefpoir du Siècle. 
Lyon, Anifibn, 2. vol. in 4°. On dit que l’Auteur mit cet Ou- 
vrage en Latin ; je n’ai pas vù cette Tradu< 5 tion. 

4. Harangue Funèbre de Louis - Gaflon - Charles de Foix , de la Va- 
lette y Due de Candale. Dijon, Chavance, i6j8. in 4’. 

y. Oraifon Funèbre de Jean-Baptifte-Gafton de France , fils d’Hen- 
ry le Grand. Lyon, Barbier," 1660. in 4®. 

6. L’Amour Euchariftique viflorieux des impofiibilités de la Nature 
& de la Morale , eontenant plufieurs Difeours pour POéiave du Saint 
Sacrement. Lyon, 1666. in 4®. 

7. L'Incrédulité fçavante & l<t Crédulité ignorantey au fujet des Ma- 
giciens Sorciers , avec la Réponfe à un Livre intitulé ; Apologie pour 
les grands Perfonnages , qui ont été faujfement foupçonnés de Magie. 

. Lyon, Jean Molin , 1671. in 4®. Heureufèment pour le Capucin, 
Naudé étoit mort depuis long - tems. 

8. Vie de Saint François d’Affife, Dijon, Reflàyrc, 1676. in 4®. 

y* 


DE BOURGOGNE. 14^ 


V. Wading, Scriptor. Ord. Min. p. 182. & le i. vol. de la grande 
Bibliothèque Ecclijiafiique imprimée à Genève en 173 J. p. 781. où 
l’on parle avec peu d’c.xaétitudc du Pcre Jacquet d'Autun , à qui l’on 
n’attribue dans cct Ouvrage , que les Efpérances du Salut. 




NICOLAS DE CHEVANES. 

C H E y AN E S\ ( Nicolas de ) Pere des deux prccédens, naquit 
à Autun. Il étoit Avocat & Receveur des Décimes. Il vint s’éta- 
blir à Dijon vers 1620. & y mourut vers 1654. dans un âge allez avan- 
cé. Le célèbre Charles Fevret eut tant d’ellime pour cet Auteur , qu’d 
lui donna place dans Ibn Dialogue, de Claris l'ori Burgundici Orato- 
ribus. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Alau/olée drejfè à la mémoire de M. Céfar-Augttfle de Bcllcgar- 

de y Baron de Termes. Lyon, Julleron, 1621. 4'. pagg. 28. 

2. Vingt-neuf Vers Latins, p. 373. de V Indice Armorial de Geliot, 
imprimé en 163 y. 

3. AvsVpair^a, ftve de duplici uni us Epifeopi in eadem Diœcefi Se de y 
Difquijitio Juridico-Hiflorica Nicolai Chevanei y Icli. Divionenjis : ex 
Bibliotheca Jacobi-Augufli EUH , dit M. de la Mare , p. 32. de lôn 
ConfpeU. Hiflor. Burg. 

M. de la Mare cite encore , p. 34. ibid. trois Pièces curiculcs que 
Nicolas de Chevanes fit pour la délenfe des Religieux de Citcaux, con- 
tre ceux qui vouloient y introduire la Réforme : Voici comme elles 
font intitulées. 

4. Griefs & Moyens d'Apel propojl's pardevant Nojfeig. l'Archevê- 
que de Sens y les Evêques d'Auxerre O" d’ U fez y Juges Délégués par Sa 
Sainteté , par les Religieux de Cite aux , Apellans , tant du projet de 
Sentence y drejfé par Monfeig. le Cardinal de la Rochefoucault en 1634. 
concernant leur expulfon de Citeaux , Cf f introduclion des Réformés en 
ladite Abbaye y que de tout le Procédé fait en 1636. Cf autres fous f au- 
torité de M. le Cardinal de Richelieu. Dijon, Guyot, pagg. y y. 

y. Soutènement des Griefs des Religieux de Citeaux , tirés de f évi- 
dente contrariété de leur Infitut , avec le projet de la nouvelle Réfor- 
me. Ibid. 1643. pagg. 88. 

6. Répliqués à la deffenfe du projet de Sentence , dreffé par M. le 
Cardinal de la Rochefoucault ; pour la Ré formation de f Ordre de Ci- 
teaux y pour les Religieux Profès de f Abbaye de Citeaux , Mere de 
T Ordre , Apellans contre les foi-difans Reformés , Intimés. Ibid. 

7. Briève Réfutation du Livre intitule : La Réponfe an.x Griefs Cf 
Moyens d'Apel y &c. pour les Religieux de Citeaux , Apellans erntre 
les Religieux de T Ab/linence de l Ordre dudit Citeaux , Intimés. Ibid. 
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PIERRE CHIC H ERE’. 

PIERRE HI CHERE*, ( Pierre ) Avocat au Parlement de Dijon, & 

CHICHER Bailli de Citeaux , qualités quil prend dans l’Ouvrage lliivant : Hif- 

foire de la Vie Û" Miracles de S. Bernard , premier Abbé de Clair- 
vaux. la Vie de S. Malachie , écrite par lui , le tout Çdélement 

mis de Latin en François. Paris, George Lombard, i6o>. in 12. 

ANTOINE CHIFFLOT. 

H/FFLOT, ( Antoine ) Avocat au Parlement. Il reçut les 
Ordres Sacrés apres la mort de fa femme , & mourut Pretre & 
Chanoine de la Cathédrale d’ Aucun , vers 1690. à près de 80. ans. 
J’ai vu de lui : 

Defeription de la Réjoiiijfance qui fut frite b Semeur , b la Naif- 
fanc^ de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Semeur , 16Z0. in /f*. 

PIERRE CHISSERET. 

V 

PIERRE HISSER ET, ( Pierre ) Clerc Tonfuré , né à Nuys , fit im- 

CHISSER. primer en cette Ville, chez le Mâle en 1718. in 12. deux Noels, 

où l’Auteur ne s'eft dîfigné que par ces lettres initiales : P. C. 

**«c4e<r»c4c-4f * 

JEAN CHOQUET. 

JEAN ^^HOQ VET { Jean ) de Dijon, a fait imprimer une Brochure 
CHOQ. \^//7 4°. fur le tremblement de Terre qui’ arriva en France , le la. 
Mai 1682. 

JACQUES CHOUET. 

JACQUES O 17 ET , {Jacques') naquit vers 17 jo. d’un Procureur au 

CHOUET. Bailliage d’Auxerre. Après avoir embrafle la R. P. R. il fixa fon 

féjour à Genève, où je crois qu’il mourut. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. O bfervarions Apologétiques contre Scaliger. Genève. 

2. Doîlrine ancienne contre le même. 1695. 

2. Doîlrine de la Prédeflination. Bâle, Jean Schoter, 1J99. 8^. 
& W in 8°. 1606. 

4. De la Conférence tenue b Nancy , entre un Jéfuite O* un Capu- 
cin (Tune part^ O" deux Minières de P autre. Bâle, Wcckel , 1600. in 8®. 
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FELIX CHRETIENv 

C H R ET I EN , ( Fd/fX ) Chanoine de la Cathédrale d'Àuxcrre. 

M. de Dintcvillc Ibn Evêque , qui le prit en affcélion , & dont il 
fut le Secrétaire , lui conféra ce Canonicat en i jqa. Chrétien s’attacha 
entièrement à fon Bienfaiteur ^ & le fuivit pendant fa dif^ace. Il mou- 
rut à Auxerre, le 2. Novembre 1J74. Il ^ fait la K/<? de François 
IL de Uinteville ^ Evtqne d'Auxerre, mort en iyy4. Elle cft impri- 
mée dans le 1. Tom. de la Bibliothèque des MJf. du P. Labbe. 

V. Bibliot, Hijlor. de France, du P. «le Long, p. 194. N®. 4104^ 



JEAN DE CIREY. 

C IR EY , ( Jean de ) naquit à Dijon d’une Famille très ancienne. 

Il entra fort jeune dans 1 Ordre de Citeaux , & fut choifi au mois 
d’Avril 147^* pour remplir la Place d’Imbert de Lofhe , Abbé Géné- 
ral de cet Ordre. Caiimir Oudin affure qu’innocent VIII. aimoit l’Ab- 
bé de Cirey , & qu’en 1477- cet Abbé déclama fortement contre les 
Commandes , dans un Concile d’Orléans^ & dans celui de Tours qui 
fè tint en 1478. Il mourut le 27.' Décembre I5'03. Il a mérité le Ti- 
tre de bon Abbé. M. de la Mare , p. 70. de Ibn ConfpeHus Hiflor, 
Burg. nous aprend que là Vie a été écrite par un Religieux de Citeauxi 
Oudin attribue à TAbbc de Chrey un Livre intitulé : Compendium 
SS. Ordinis Ctftercienjîs. Devifeh n’a point parlé de cet Ouvrage , dont 
il feroit peut-crre difficile de prouver Pexiflence. Ce dernier le fait Au- 
teur du luivant : Capitulum Generale Cijlercienfe , Confiitiitiones plu- 
ribus annis pro bona Ordinis Gubernatione , Cijiercii lata, &àdiver- 
Jîs Fontiftcibus approbata. Divione, 1490. 

"Privilégia Ordinis Ciftercii. Ibid, in 4®. 1491. It. Anvers , chez 
Plantin , 1630. fous ce Titre*: Colleclio Privilegiorum Ordini Ci ( 1 er- 
cienji concejjorum à Regibus, Principibus & SS. Pontificibus , Arcth. 
Jo. de Cirey. A la fuite de cet Ouvrage , on lit une Exhortation de 
l’Abbé de tdirey, qu’Henriques fit imprimer en 1630. /o/. 241. de l'Edi- 
tion qu’il donna de ce Livre. Ce Dilcours eff: aullî tout entier , p. 201* 
de la Bibliothèque de Citeaux , par Deyifch. 

Devifeh parle ainfi du même Auteur : Scribi ètiam fecit , üut ipfe- 
rnet fcripjit Dialogum inter Priorem & Subpr’torem contra LibelUrm 
Math. Pillard , Abbatis Claravallenfis , qui fréquenter citatur ab Ange- 
lo Manriquès in Annalibus. Tit. Dialogi de profpero CJè adverfo Statu 
Ordinis. Cette Pièce qui efl Latine , efl Mf. à Citeaux , & paroit 
même originale. 

Parmi les Mif de M. le Préfident Bouhier , il y en à un irifol.écnt 
du tems de l’Abbé de Cirey , qui porte pour Titre : Jo. de Cirey , Abbi 
a/i. Chronicon breve earum rerum , qu& in Burgundia Ducatu gejlA 
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JEAM ^ circa Qiftercienfe Monafierium per annos 1473. 1474* *475.' 

£ CiREY 1477- H 79 - ^ >480. 

L'Abbé de Cirey fit en 1480. un Inventaire de tous les MfT de Ci- 
teaux. L’Original de cette Pièce cH: à Citeaux , de même que celui 
d’une Chronique Latine de cette Abbaye de cet Ordre , par le me- 
me Auteur. L'Ouvrage ne va que jufqu’au XIV. Siècle. 

V. Robert , Gall. Chrifi. p. J49. Pallioc , Pari, de Bourg, p. 102. 
Dupin, p. 378. des Aut. Eccl^f. du XV. Siècle. Caf. Oudin, Com- 
inentar. de Scriptor. Ecclef. Tom. III. Col. 2649. Jacob , Script. 
Cab. p, 147. & Biblioih. Cijierc. p. 62. 


PIERRE 

CLEM. 


PIERRE CLEMENT. 

C LEMENT, ( Pierre ) Chanoine Régulier , né en Bourgogne, 
vivoit au milieu du Siècle clernier. Le P. le Long, p. 678, delà 
Bibliothèque Sacrée, lui attribue un Ouvrage intitulé : Cnriofltés Sa- 
crées, OH Examen de dijf jrens Pajfages de l'Ecriture Sainte. Langres , 
i 6 qi. in 8®. 

SALOMON CLERGUET. 


SALOM. LERGUET, ( Salomon ) Avocat , né à Châlon , bon Poëte 
CLLRG. Latin , fut député aux Etats de Blois en 1588. H moumtà Chà- 

lon , au mois de Mai 1651. 

On a de cet Auteur une Lettre Latine, imprimée, p. 124. du Li- 
vre de Pontus de Thj ard , de reila nominnm impojitione , & une Ode 
de 22. llrophes, ibid. 18. Vers Alexandrins, p. 47. de la Défenfe 
du Délit commun par Milletot. Quelques Vers Latins à la tête du i. 
V’^ol. des Arrêts de Bouvot. Le P. Jacob, p. 77; de les Ecrivains de 
Châlon , dit que le fils de Clerguec avoir pluficurs Pièces Mff. en Vers 
de l'on Pere. Parmi les MIT de M. le Confciller de la Mare , il y en 
avoir un intitulé : S. Clergueti Cabilon. Prafccîi Poëmata. 


ETIENNE DE CLUGNY. 

ETIEVNE ^ L UG A^F, ( Etienne de ) né à Avalon, le 18. Mars 1664. re- 
DE CLUG. çû Conlèiller au Parlement de Bourgogne, le ii. Mai 1689. ell 
fils de Jacques de Clugny , Lieutenant Général au Bailliage de Dijon, 
& de Jeanne Filzjean. Après avoir exercé pendant 27. ans la Charge 
de Conlèiller , avec l’efHme de l'a Compagnie , la confidération du Pu- 
blic & la réputation d'un grand Magiflrat , il la remit à Etienne de 
Clugny fon fils. Seigneur de Nuys , reçu le 28. Juillet 1716. 

M. de Clugny a fait imprimer la Généalogie de la Famille de Clugny. 
Cet Ouvrage qui eft très intéreflànt pour notre Hiftoire , par les Iça- 
vantes Notes dont il l’a enrichi , les Titres originaux qu’il y a joints , 
& les recherches curieulès dont il l’a rempli ; fut imprimé à Dij on , 

chez 
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chez de Fay , in 4°. p. 328. fans date, mais en 1736. 

Il eft Auteur du Traits des Droits honori (loues dûs aux Seigneurs hauts 
Jufticiers dans les Eglifes fituées dans T étendue de leurs jujiiees , conte- 
nant toutes les difficultés qui peuvent naître au fujet des Droits entre 
les Seigneurs & les Curés ^ & plusieurs Arrêts rendus fur cette ma- 
tière. Robuflel mit ce Traité à la tete de la nouvelle Edition du Trai- 
té des Droits honorifiques., par Maréchal. Paris, 1735. 2. vol. in 12. 
Ce Traite de M. de Clugny avoir paru dès 1712. à Dijon, in 4**. 

Augé, Imprimeur de cette Ville', voulant donner au Public les Ob- 
fèrvations de M. Bretagne fur la Coutume de Bourgogne , M. de Clugny 
lui communiqua des Arrêts importans , rendus lûr des points de la 
Coutume. L’Imprimeur les y ajouta , & fit imprimer in 4®. en 1736. 
cet Ouvrage , qu il dédia par une belle Epitre a cet habile Magifirat. 


FERRY DE CLUGNY. 

C LUGNY, ( Ferry de ) naquit à Autun de Henry de Clugny, 
Seigneur de Conforgien , & de remette Coulot. Il étudia en Droit 
à Boulogne , à Padouë & à Fenare , d’où il revint en Bourgogne. Le 
Cardinal Rollin , Evêque d’ Autun le fit fon Official. Charles le Har- 
dy , Duc de Bourgogne , le chargea de plufieurs négotiations auprès 
du Pape , de l’Empereur , des Rois de France & d’Angleterre , Ôc le fit 
Chevalier de l’Ordre de la Toifon d’Or. Ses Provifions font du ly. 
Septembre 1473. Il fut nommé Evêque de Tournay peu de tems après. 
Ayant été gratifié du Chapeau de Cardinal par Sixte IV. le 1 y. Mai 1480. 
il alla à Rome pour recevoir cette Dignité. C’elLlà qu’il mourut, le 
7. Oélobre 1483. Il fut enterré dans l’EgUfe de Sainte Marie del 
Popolo , où l’Evêque d’Alexandrie prononça fon Oraifon Funèbre , & 
où on lui dreflà 1 Epitaphe fuivante : 

Htc jacet Dorninus Ferrie us de Cluniaco , Natione Burgnndus , 
rts utriufque Doêlor , Tituli S. Vitalis ^ , prefbyter Cardinalis , Epifeo- 
pus Tornacenjis , quiobiit die Martisy. Oîlob. an. Salutis 1483. Ora- 
te Deum pro falute anima ejus. 

Ferry de Clugny efl nommé dans la Préface de la Rédaélion de no- 
tre Coutume en 1459. par Philippe le Bon. Mais n’ayant pu s’y trou- 
ver , parce que ce Prince l’avoit envoyé en Ambaffadc vers le Pape 
Calixte III. le Doyen de Vergy fut nommé pour affilier en fà place 
à cette Rédaélion, le 15. Septembre 1473. 

Dans la Bibliothèque de M. le Confèiller de la Mare , qui a pafTe 
en celle du Roi , il y avoit un Ouvrage Mf. in fol. de Ferry de Clugny, 
intitiJé : Relation de ce qui s'efi pajje en Flandres , par Ferry de 
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JACQUES DE CLUGNY. 

JACQUES L t/G NY , ( Jacques de ) fîls de George [i] de Clugny, & 
CLVG\Y Madeleine le Foui, naquit le 4. Mars 1635. Il exerça pendant 

fept ans la ProfelTîon d’ Avocat au Parlement de Paris. Il la quitta pour 
remplir la Charge de Lieutenant Civil d’Avalon , que Ibn Pere lui rc'- 
flgna , le 27. Janvier 1664. Enfin, le 29. Avril 1676. il fut reçu 
Lieutenant Général au Bailliage de Dijon , en la place de Jean de Clu- 
gny , fon oncle , auquel Loiiis XIV. avoir accordé des Lettres de Con- 
jêiflcr d’Etat. Jacques deCiugny. mourut à Dijon , le 2. Octobre 1684. 
à 49. ans. 

11 cft Auteur de la Defer/pt/on des Grottes d’Arcy , proche cCAvalony 
dont j’envoyai une copie au R. P. Ddhaoletz, qui la plaça dans là 
Continuation des Mémoires de Littérature CJ d'HiJloire, Tom. II. Part. 

p. 1 10. L’Auteur avoir fait cette Defeription par ordre de M. 
Colbert , qui lui envoya de Paris deux Marbriers pour l’accompagner 
dans le voyage d’Arcy, & pour être témoins de l’exécution des Or- 
dres de ce Miniftre. Son Style ell llmple & net , & convenable au 
fujet. Cette Pièce fut faite avant celle qu’on Ht lûr le même fujet, p. 
273. de rOrigine des Fontaines. Perrault, Auteur de cet Ouvrage, 
s’accorde alTcz avec M. de Clupny, 

M. Maitineau de Soleyne , d'Auxerre fit aulfi une Defeription de ces 
Grottes, par Ordre de M. le Duc d’Orléans, Régent de t rance. Les 
Alémoires de Tt-'W/jc d’Oélobre 1729. en font mention, p. 1885. & 
nous aprennent que la Pièce fut alors publiée dans les Journaux Mé- 
moires Littéraires , CJ que [es Objervations inférées à perpétuité dans 
le Diflionnaire de Moréri , fe confervent dans le Cabinet des Curiofi- 
tés de P Académie. 

Jacques de Clugny a bille plufieurs Harangues MIT II y en a quelques- 
unes qui mériteroient de voir le jour. On lent bienen lilànt les autres, qu’il 
n’y a pas mis la dernière main. Ce qui eft arrivé , parce qu’il s’ell vu lou- 
vent obligé de les compofer à la hâte , pour l’arrivée inopinée , ou le 
départ précipite de quelque Prince. Elles ont néanmoins eu toutes de 
grands aplaudilïcmcns de la part de ceux qui les ont entendues. L’ait 
noble & le ton de voix donnoient du prix aux produélions de l’Orateur. 

JACQUES DE CLUMES. 

JACQUES ( Jacques de ) Prêtre Familier de S. Jean-de-Lône , 

DE naquit en cette petite Ville. Il a compofé VH.! foire du Siège de 

CLUMES. g Jean-de-Lone , par le Comte Galas , Général des Armées Impériales 


fi] M. le Confeiller de Oiigny a fait imprimer dans la Généalo;>!e de la Famille de Clu- 
un Difcours prononcé par' George de Clugny, dans le tems de la Réduétio'n d’Ava- 
lon , .1 l’obéilfance du Roi en 1594. George de Clugny étoit Juge pour Sa Majellé à Ava> 
Ion. Il mourut le i. Mars idio. V. Céiiéalofiie de Clugny, pp. 51. & 106. Le Difcours 
eft imprimé , p. 146. On voit fon Teftament , ibid. p. 259. 


/ 
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en 1636. L’Ouvrage fut imprimé à Dijon fur la fin de l’année 1703. in JACQUES 
12. chez Claude Michard. Mais le jour des Rois 1704. l’inccndie ayant CLUMES. 
confumé prelque tout ce quiétoit dans le Magazin de cet Imprimeur , il ne 
lui refia que cjuelqucs feuilles détachées de cette Hiftoire. L’Auteur qui 
ne mourut que 6. ans après., 601710. âgé de 48. ans, ne jugea pas à- 
propos de remettre fon Livre Ibus la Prefle , peut-être à cauîè que fès 
Compatriotes témoignèrent publiquement qu’ils n’étoient pas contens , 

& que les Mémoires qu’avoit fournis la Ville , avoient été mal employés 
par l’HilIorien. j’ai une Copie Mf de cette Pièce. M. de la Mon- 
jioye , qui en avoit quclt]ues Cahiers Mlf. en trouvoit le ftyle bas , & 
peu proportionné au iiijet. 

MELCHIOR COCHET DE SAINT- VALLIER. 

C ochet [i] SAINT-VALLIER , {Melchkr) Préfident 

en la fécondé Chambre des Requêtes du Parlement de Paris, étoit desaint- 
fils de Charles Cochet, ou Couchet, Secrétaire du Roi, près le Parle- VALLIER. 
ment de Metz, & de Bernardc Bourée. Alelchior Cochet de Snnit-V al- 
lier fut d’abord Secrétaire Ordinaire de Philippe , Fils de France , Duc 
d’Orléans , Frcre du Roi Loiiis XIV. Il fut enfuite reçu Conlêiller au 
Parlement de Paris , le 18. Juin 169^^ puis Préfident en la féconde 
Chambre des Requêtes au même Parlement, le 2. Juillet 1701. Ilré- 
figna cette Charge à la fin de 1716. & obtint des Lettres de Préfi- 
dent Honoraire. Ce Magiftrat efl mort à Paris , la nuit du ic). au 
20. Décembre 1738. âgé de 73. à 74. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Traité de P Induit du Parlement de Paris. Paris, Guignard, 1703. 

2. vol. in 12. Ibid. 1706. Cet Ouvrage , dont on promettoit une nou- 
velle Edition , eft fort eftimé. M. l’Abbé Richard qui fit imprimer 
en 1723. un Traité fur P Induit., apelle M. de S. Vallier, \Oracle de 
la Jurifprudence fur cette matière., comme fur beaucoup dé autres. 

Les Journaliftes de Trévoux d’Oélobre 1703. p. 1796. difent que M. 

Cochet fait paroître dans fon Ouvrage , beaucoup d’érudition , d'ordre 
& de netteté j enfin , un ftyle qui fè reflént bien plus du rang de l'Au- 
teur, que de la fécherefïè de la matière. Selon M!! l’Abbé Lenglet du» 

Frefhoi , le Traité de l’Induit eft cxaift & profond, & les qucltions y 
font traitées avec beaucoup d’érudition. V. aufîi les loiianges qu’on don- 
ne^ à cet Ouvrage dans l'Hi/loire des Ouvrages des Sçavans de Février 
1704. p. 6y. &de Juin, p. 254. dans les .«dffer </(? Léipfic ., Tom.XXlI. 
p. 87. & le Journal Littéraire de 1715. Tom. I. p. 261. 

2. Dijfertation fur les Armoiries de France , pour répondre h celle (P un 
Auteur Anonyme. Dans les Mémoires de Trevoüx , Septembre, 1706. 
p. 1J96. 


[1] Cccte Famille eft originaire de Monteenis en Bourgogne. 


152 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

MELCH. Lettre au R. P. ****. Jéfuite , fur le Traité des Droits des 
DE SAi^T Chatfîtres des Eglifes Cathédrales : Remarques fur les Chanoines Ho- 

VALLIER. notaires. Ibid. Mai, 1707. p. 91 1. 

M, le Brun a dédié à M. Cochet en 1714. la 3e. Edition de fon 
Traité des Succédons., in fol. Le P. Bouchet Jéfuite lui adrcflc la 
Lettre du Reciieil des Lettres édif antes des Mijfons étrangères , XI®. Re- 
ciicil , Paris, 1715. 

V. l’Eloge de ce Magiftrat dans le Tom. VIL des Aut. Eccléf du 
XVIL Siècle par Dupin, p. 139. Le Suplément de Moréri , par 
Bernard, p. 482. Le P. Helyot , p. 14. de la Préface de fbn ¥iif- 
toire des Ordres Monajliques. Le Mercure de Juin 1735. p. 1237. où 
l’on parle honorablement d une Pièce , dont voici le Titre : Contrat 
de cejfton tranfport de M. de S. V allier &c. au Pays de Proven- 
ce de 10000. livres de rente au principal de 200000. livres pour f Eta- 
blijfement par Alariage d*une Demoifelle noble , par année , à perpé- 
tuité du 6 . Février i J 7 ; q. Brochure imprimée la même année à Aix, 
chez Jofêph David. L’Auteur du Mercure ajoute que rien ne peut 
faire plus d'honneur à Ai. de S. V allier au Pays de Provence , Cf peut- 
être à notre Siècle , que les difpofitions contenues dans les differentes 
Pièces qui compofent ce Recueil y lequel peut tenir fa place parmi les 
monument les plus dijlingués de cette efpèce. 

4 

^ rj|^ fj||f 1^ fjl* ^ 

FRANCpiS-BERNARD COCQUARD. 

FR. BER, OCQU ARDy ( François-Bernard ) cfl né à Dijon le 4. Jan- 
")ro. J Bernard Cocquard , Avocat au Parlement , & an- 

cien Premier Echevin, & de Catherine Nicolas. Il a donné dès fes 
plus tendres années , des mart]ues de fbn penchant pour les Belles-Let- 
tres; & une hcureulè mémoire, qu’il a toujours pris foin de cultiver , 
lui a fait recueillir plus aifement le fruit de fes Icélures , & mettre en 
pratique les réflexions dont il les a accompagnées. On peut dire que 
la nature l’avoit , fur- tout , formé Poëtc. Il le plut avant l’âge de 10.' 
ans à Mythologie , & à ii. ans, il commença à produire, de fbn 
propre mouvement, quelques Ouvrages en Vers Latins : mais en 171 y. 
U prit tant de plaifir à la le< 5 ture de Dcfpréaux , & enfuite à celle de 
Racine , qu’il renonça à la compofition des Vers Latins , pour s’adon- 
ner à celle des Vers François. Et afin de mieux remarquer Icsfîncflès 
de notre Poclie , il aprit par cœur les plus beaux endroits de nos 
meilleurs Auteurs en ce genre , & finguliérement la plupart des Tra- 
gédies de Racine , qu’adf uellcment même encore , quand on l’en prie , 
il récite avec tant d’ame & de goût , qu’on eft charmé de l’entendre, 
& qu’on s’imagine que la nature lui eft en cela d’un plus grand fccours 
que l’Art. De plus, il trouva de lui-même cet Art de rimer difficile- 
ment y que Dcfpréaux , fi l’on en croit fon Commentateur , [i] difbit 


COCQ. 


M. Broflètte fur le 46. Vers de la 11. Satire. 


V 


avoir 


- DÊ bourgogne. Î55 

aroir apris à Racine; c’elVà-dire , l’art de faire ordinairement le. fé- 
cond Vers avant le premier : ce qui ^ félon le meme Commentateur, 
e(i un des plus grands f nrets de la Poëfie , pour donner aux Vers beau- 
coup de fens & de force. 

À peine M. Cocquard eut-il en 1716. achevé fon cours de Philofo- 
phie au College des Jéfuites de Dijon, cp’il étudia la Langue Italien- 
ne , principalement en traduifânt de cette Langue quelque petit Livre , 
& en converfant avec quelques Italiens. Il s’aphqua aufTi en meme-tems, 
plus que jamais, à la Langue Françoife & à l’éloquence. De-là vient 
que tout ce qu’il met fur le papier , eft correét pour l’Orthographe , 
comme nos Livres imprimés avec le plus d’exaélitude ; que fbn flyle 
: déheat , & que fès Difeours 
ures , où il y a d’autant plus 

Par les Difeours publics de M. Cocquard , j’entends parler de fès Plai- 
doyés; car s’étant aulïî attaché au Droit, il fut reçu le i. Décembre 
1721. Avocat au Parlement de Dijon, où il plaida fa première Caufe^ 
l’année fuivante, avec aplaud.flèment. Comme il fâifoit toujours de 
nouveaux progrès au Barreau , après qu’il eut en j. 724. achevé de plai- 
der une Caufe importante, M. le Premier Préfident , depuis fa place, & 
en pleine Audience , lui dit : Avocat Cocquard^ la Cour e/l très contenté 
de votre Pla 'tdoyê ; elle vous invite à continuer. Invitation honorable que 
M. Cocquard a eu fans cefTè prefente à l’efprit. En effet , dans toutes les 
affaires qu'on a jufqu’ici confiées à fes foins , il a ailèz marqué , foin 
en aprofondiffànt les matières , foit par fon flyle & par fon aélion vi- 
ve & preflante , foit par fbn défintéreflèment , que fbn principal but 
cfl de s’attirer une attention favorable des Juges & du Public , pour le 
bien de fes Cliens & pour fa propre réputation. 

Il fut marié le 20. Décembre 1728. avec Françoifè-Bernarde Vau- 
dremont , qui avoit un excellent caractère & du goût pour la lecture , 
la peinture & la mulique ; mais la mort lui enleva, le 3. Février 1737. 
cette Epoufe chérie , dont il a deux enfans : fçavoir , Bernard & Cathe- 
rine Cocquard. 

Quoique M. Cocquard foit d'une conftitution délicate , il ne laiffè 
pas de continuer ^ autant que fa famé le lui permet , fès fonétions du 
Barreau, fans néanmoins néf^liger les Belles- Lettres , qu’il a de tout 
tems reconnu , d’après Ci^ ’ m & Quintilien , & les plus célébrés Avo^ 
cats de la France , être • s néceffiires à fà Profellion. C’efl fùr-tour 
à la fâifbn de l’Autom- & aux autres tems de V^acations , que l’on 
doit prefque tous 1 <’'^ -uvrages de Littérature qu’il a déjà donnés au 
Public , & dont ' . plupart , de même t]uc d’autres non encore impri-» 
mes , lui ont acquis la connoiflance & l’effime particulière , non-ieu- 
lement de pluficurs perfonnes aulîi diffinguées par leur cl'prit & leur 
mérite , que par leur naiflànce & leur dignités ; mais encore de plu- 
ficurs Auteurs de differentes Provinces du Royaume , avec lefquels il 
entretient un Commerce Littéraire. 

Part. /. Qq 


eit pur , leger a 
més par des fig 
plus naturelles. 


puDücs iont toujours ani- 
d'art, qu’elles paroiflènt 


FR. BER; 
COCQ. 


Digilizeü üy Google 


I 


FR. BER. 
COCQ. 


154 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

I. En 1722. Elégie, de près de 100. Vers, dans le i. Vol. du Mer- 
cure de Mai , pag. 1 2. & luiv. Je ne dois pas omettre ici <^ue M. de 
la Monnoye , de l’Académie Françoifè , après avoir examine cette Piè- 
ce de M. Cocquari , & plufieurs autres de fa façon dans le même gen- 
re , conçut beaucoup d’eltime pour lui. Que M. Piron , qui dans la 
Comédie des Fils Ingrats , a fait une Critique des Elégies Françoilès , 
déclara un jour très îincéremcnt à M. l’Abbé le Blanc , Auteur de la 
Tragédie d’Aben-Saïd, qu'il ne lauroit jamais faite , lî les Elégies Fran- 
çoifes qu’il a vues avant la compolition de la Comédie , rcllèmbloient 
à celles de M. Cocquard, qu’il n’a voit lues que depuis. Et M. l’Abbé 
le Blanc lui-même , qui a aulfi donné des Elégies au Public , avec un 
Difeours fur cette Ibrte de Poëlie , envoya un jour ce Quatrain à M. 
Cocquard. 


» Quand je lis ces Ecrits où ta plume s’exerce 
» A peindre avec tant d’art les amoureufes Loix , 

» Je croirois lire Ovide , ou Tibulle , ou Properce , 
» Si l’un des trois jadis eût fait des Vers François. 


2. En 1723. Sonnet en bouts-riméi , fur les différentes occupations des 
Hommes y dans le Mercure d’Oélobre. 

3. En 1725’. Bouquet à Mademoifelle .B** dans le i. Vol. du Mer- 
cure de Décembre, l^ers envoyés à M, le Comte de Marigny-Pibrac 
[i] le jour de fa Fête , dans le lècond Vol. du Mercure de Décem- 
bre, p. 3023. Apollon CP Daphné y Cantate, ibid. pag. 3023. 

4. En 1726. Daphnisy Cantate , dans le i. Vol. du Mercure de 
Juin. 

J. En 1727. Epithalame y de près de 100. Vers, dans le Mercu- 
re de Mai , p. 881. & fuiv. Bouquet à M’ le Comte de Marigny-Pibrac, 
ibid , pag. 892. 

6. En 1728. Epitre y d’environ 100. Vers , (Tune Amante à fon 
Amant Guerrier, que T Auteur feint être dans P Armée , qui fafo'tt le 
Siège d'une Place, pag. 1308. ^ lùiv. du 2. Vol. du Mercure de Juin. 
M. le Prélident Bouhier , de l’Académie Françoi le, à qui l’Auteur avoit 
adrefîé cette Pièce , lui témoigna par écrit qtt il l' avoit lue avec grand 
plaifir y & quelle lui avoit paru très digne d'Ovide. Elégie dans le 
Mercure de Juillet, pag. 1J82. Autre Elégie, d’environ iqo. Vers, 
dans le Mercure d’Oélobre , pag. 2133. & fuiv. Epitre Familière de 
142. Vers fur deux rimes, ibid. pag. 2171. & fuiv. 


fi] M. le Comte de M.trit»nv-Pibrac , à qui M. Co«fuard a adrelTé cette Pièce & plu- 
fieurs autres, ètoit petit-fils du fameux Pihrac , Chancelier de Marguerite de Valois , Reine 
de Navarre, Prèfident à Mortier, & Confeiller au Confeil du Roi, connu par Tes diver- 
f«s AmbafTades, par fes Quatrains, &c. 

I 
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7. En 1729- Madrigal à une Demoifelle qui avoit demandé fR-BER^ 

manach à l'Auteur^ pag. 24. du Mercure de Janvier. Elégie dans 

Mercure de Juillet, pag. 1490. Quejiion remarquable jugee par Arrêt 
du Parlement de Dijon : fi une mere qui a abandonné fa fille , peut 
interjetter Apel comme d'abus de la célébration du Mariage de cette fille 
mineure , qui a époufé un Comédien , fans les folemnites requifes , & 
s’il efl permis d’agiter la que/iion d’état d'une perfonne , cinq années 
après ja mort. l’Auteur étoit l’un des Avocats de cette Caufe. Ibid. 
pag. lyyy- & idiv. 

8. En 1730. Vers à Mademoifelle fur la mort de (on chien, 
pag. yo2. du Mercure de Mars. Remerciement à M. le Comte de 
Marigny-Pibrac , qui avoit envoyé à l'Auteur du lait avec quelques 
Hifioriens & des Poètes, pag. 1786. du Mercure d’ Août. Bouquet au 
même de 84. Vers, contenant un Dialogue entre le cœur & refprità& 
l’Auteur , pag. 2564. & fuiv. du Mercure de Novembre. 

9. En 1731. Divertijfement , de plus de ico. Vers, exécuté chez 
Madame de F** au fujet de PAzile quelle avoit donne à une Affemblée 
de Mu fi que , que quelques envieux avoient voulu détruire. A Dijon , 
chez Joleph Sirot , in 4®. Cette Pièce a e'té réimprimée dans le Mer- 
cure de Juillet 1732- P^g- 1482. & fuiv. Portrait de M. le Comte 
de Marigny-Pibrac, pag. 993. du Suplément du Mercure d’ Avril 1731. 

Vers etrvoyés à M. le Préfident Bouhier, de P Académie Françoife , p. 

1198. du Mercure de Mai de la même année. Epitre Familière à M. ■ 

Gillet , ancien SubjUtut en la Chambre des Comptes de Dijon. C’eft 
un Monorime de plus de 160. Vers, pag. 2516. & fuiv. du Mercu- 
re de Novembre. Bouquet à Al** ibid. pag. 268.1. 

10. Epithalame , de près de 100. Vers, à M. le Comte de Mari- 
gny-Pibrac , fur le Mariage de Mademoifelle de Thiard-Bragny , fa pe- 
üte-Çtlle , è* peùte-méce de M. le Cardinal de Bijfy , avec M. le Comte 
de la Magdeleine-Ragny , pag. 4J3* & fuiv. du Mercure de Mars. L'A- 
mour fugitif , M.adrigal traduit de P Italien du Alarini , P^g. 7 ^ 5 ' 

Mercure d’ Avril. L’Amour aimé des Mufes , Idylle traduite du Grec 
de Bion, ibid. pag. 818. Lettre fur P Ail , pag. 2362. & fuiv. du 
Mercure de Novembre. M. de la Roque, ibid. a fait, à l’occafion de 
cette dernière Pièce , la Remarque qu’on va lire : » S’il eft permis aux 
» Sçavans de fe dclaffer quelquefois de leurs travaux littéraires , fans 
» f(Jtir du Cabinet , en traitant , à la place des études férieulês qui les 
, occupent ordinairement , des fujets plus fimples & propres à égayer uti- 
» lement , & l’Auteur & les Ledeurs ; c’eft particuliérement dans la 
» faifon où nous ibmmes , faifon deftinée aux innocens plaifirs de la 
» Campagne , & à donner un relâche néceftaire aux plus importantes 
» occupations de la Ville. C’eft dans cet elprit fans doute , que M. 

„ Cocquard, occupé toute l’année à remplir dignement un Miniftére , 

„ qui n’a pour objet que le bien public , & qui a déjà orné ce Jour- 
„ nal de très bonnes chofes , a compofé la Pièce fuivante , & c. 

11. En 1753. Divertijfement, d’environ 100. V&rs ,' exécuté H Di- 
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• FR. BER. jon , /<? 1 1. Janvier par P Académie de Mujiqrte , qui y étoit alors dta- 

COCQ. Palais Royal, 6: rcprcTenté en 1738. lur le Théâ- 

tre de l’Acadcmie Royale de Mulupe. A Dijon , chez Arnauld-Jean- 
Bapnlle Augé 1733. Cette Pièce a été réimprimée dans le 2. Vol. du 
Mercure de Juin 1733. pag. 1342. & l'uiv. & en 1738. chez Antoine 
de Fay. Madrigal fur un beau Narcijfe qu'une Demoifelle avait dans 
fonfein, pag. 1459. du Mercure de Juin J733. Epilre en Vers ù Al. 
le Comte de Tavanes, Brigadier [i] des Armées du Roi, & fan Pre- 
mier Lieutenant Général en Bourgogne , pag. i yo2. du Mercure de 
Juillet. Vers pour mettre au bas du Portrait de M. le Comte de Ma- 
' rigny-Pibrac , pag. 1*787. du Mercure d’Août. Etrennes à Mademoi- 
felle **** dans le 2. Vol. du Mercure de Décembre. Lettres ou Dif 
ferta lions , oà l'on fait voir que la Profeffion d' Avocat efi la plus belle 
de toutes les Proférions , où Ion exâmine fi les Juges qui préfident aux 
Audiences , peuvent légitimement interrompre les Avocats lorfqu'ils plai- 
dent. Londres, «733- l'i- Quoique M. Cocquard ne. ic. (o\t 
jufqu’lci déclaré l’Auteur de ce ^dernier Ouvrage , néanmoins il lui fiit 
attribué dès qu’il parut. Cet Ecrit cil devenu rare j on en trouve une 
Analyfc , pag. 107. 108. 109. no. & ni. du 2. Tom. àeh Bibliothèque 
l'ratlçoife de M. l’Abbé Goujet , qui nonobftant quelc^ues obfervations 
qu’il y a faites , confeille de le lire , & ajoute qu'il y a beaucoup de 
Traits Hifioriques Cf (f Anecdotes qu'on lira avec plaifir. Il y a aufi de 
tems-en-tems , continue M. l’Abbé Goujet, des traits critiques & bien 
hardis ; mais l Auteur cite fes garants . . . Cejl Jurement fans raifon , 
que l Auteur , qui a répondu à cet Ecrit , a cru y rc connaître un autre 
Avocat , fur le compte duquel il raconte peu charitablement , des avan- 
tures qui ne conviennent nullement ù M. Cocquard. Cette Répon/é , 
qui e(l une brochure de 23. pages in 12. que Ion attribue li un Con- 
feiller de Paris , e/l intitulée : Réponfe d’un Fils à Ton Pere l'ur deux 
Lettres c]ui parurent en 1733* au fujet de la Profeffion d Avocat. Cet 
Anonyme cherche à rabaijfer cette Profefion , fur-tout par raport aux 
honoraires. Tel eft le langage de M. l’Abbé Goujet , à l’endroit cité. 

12. En 1734. Madrigal ù une Demoifelle qui reprochoit à l'Auteur, 
qu'il ne Paimoit plus , dans le Mercure de Juillet. Bouquet ù AL le 
Comte de Alarigny-Pibrac , pag. ZJ 93 * ^ hiiv. du 2. voK du Mercu- 
re de Décembre. Cette Pièce eft mêlée de Profe & de \"ers , & con- 
tient un Dialogue entre la Profe & la Poëfie. Qrcejlion notable jugée 
par Arr'tt du Parlement de Dijon, le 12. Août 1734. 7///’, de l'Héritier 
ab inteftat , ou de PHéritier tefiamentaire , doit jouir par provifion des 
biens d'un Abfent , pag. 2764. & fuîv. du même vol. 

13. En 17 3 y. Rondeau commence par ces mots : /4 , dans 

le Mercure de Janvier. 

14. En 1736, Elégie, d’environ 100. Vers, pag. 2680. & fui v. du 
Mercure de Décembre. 


[i] M. le Comte de Tatanes eft à prefent Mar<5chai des Camp* & Armée* du Roi. 
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ij: En >737. Madrigal ^ pag. 1660. du Mercure de Juiiîet. 

16. En 1738. Epigramme fur la R éponfc d'un Meunier^ pag. 1340- 
du 2. vol. du Mercure de Juin. Epigramme fur P aveu d'un liuveury 
ibid. pag. 1345’. Lettre écrite au fujec (Cune M/daille de Confiant in y 
pag. ijoi. ôc liiiv. du Mercure de Juillet. C’ell une Médaille fingu- 
ücre (ijr le revers de laquelle il le trouve un Type & une Légende touc- 
à-fait Payens , & une Croix des mieux marquée à coté de la figure du 
Soleil. Quoiqu’un illulbe Académicien , le P. de Tournemine & M. 
de la Roi^uc l’aîné , euîlènt lait chacun une Dillèrtatîon , pour tâcher 
de concilier cette Croix avec le Type & la Légende, M. Cocquard ne lailïà 
pas d’en faire aulïï une , où il prétend qu'il n’y a là aucoinc incompatibi- 
lité, & fbn Ouvrage fut goûté de l’illullre Académicien, & deM. de 
la Koc|uc l’aîné , qui lui marqua qu’il lui avoit paru folide & curieux. 
Aladrigal fur la Médiocrité ^ ibid. pag. 1456. Remerciement en Ven 
ù AL Tl ton du Tiilet , fur le prefent de fon Portrait , pag. 2 6 74. & 
fuiv. du ï. Vol. du Mercure de Décembre. Aiadrigal à une belle Mu- 
ftcienne y pag. 2918. du 2. Vol. du meme mois. Epigramme contre un 
fot Aprob.iîeury ibid. Epigramme à un Rival y ibid. 

17. En 1739. L'Adnour Laboureur , Epigramme traduite du Grec 
de Mofehus y pag. 36. du Mercure de Janvier. Lettre au fujet de la 
Croix y pag. 627. & lliiv. du Mercure d’ Avril. C’cll une Pièce rem- 
plie de critique & de traits d’érudition fur différentes particularités , con- 
cernant la Croix. Madrigal à une Demoifelle qui invitait P Auteur à 
décrire en Ven y une Fête où ils fe trouvèrent otfemhle y pag. 1072. du 
I. V'ol. du Mercure de Juin. Epigrammes eboifies d'O'wen , traduites 
en V en François par M. Cocejuard , Ô" adrejfées à M. Tilon du Tiilet y 
Auteur du Parnajfe François exécuté en bronze y dans la 1 3®. brochu- 
re du 4'e. Vol. des nouveaux Amufemens du cœur Ù" de Pefprit ,' à 
Paris, chez Bienvenu. Ces Epigrammes font au nombre de 49. 

18. En 1740. i“. Autres Epigrammes choifes d’O^en [ au nom- 

bre de 60. ] traduites en Vers François , & adrclïees à M. Titon du 
Tillct , pour être inférées dans la continuation des nouveaux Amufe^ 
mens du cœur & de P efprit. z**. Madrigal , fi c’eft un bien ou un 
mal d’aimer. 3°. Traduilion en Vers François du Cantique de SimeoUy 
Nunc dimittls. 4°. Lettre au fujet d'un endroit de la Tragédie de 
Rodogune y ^ar Corneille. Hi/ioire de la Vie ÇjP des Ouvrages de 
Timanthe y fameux Peintre Grec y Contemporain de Zeu ris. 6®. Obfer- 
vations critiques y où M. Cocquard releve plufcurs fautes de diven Au- 
teun y concernant Timanthe & Jes Ouvrages. 7®. Lettre fur le V oile 
dont les Anciens fe couvraient la tête dans les Sacrifices , Ce font 

de nouveaux Ouvrages envoyés à M. de la Roque , pour être impri- 
més dans les Mercures. 

cp 


Part. t. 
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ijg BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 


JEAN COLIN. 

C OLIN, (^Je/tn ) Prêtre, ne à Beaune , Maître de Mufique à 
SoifHms , fit imprimer en 1688. in fol. Mijfa fcx vocibui fub 
modtdo : Ego jloi c<v,npi. Paris , Ballard , & une autre pour les Morts , 
à fix voix, ibid. 1688. in fol. Il mourut en 1722. à plus de 80. ans. 
Il prenoit le Titre fuivant : Injîgnis Ecclefx Snejfionenjts Symphoneta 
Symphoniarca. 




PHILIBERT COLIN. 

G OLIN, ( Philibert ) naquit en 1707. à Chailly-cn-Auxois. Il 
exerça à Dijon pendant quelque tems la Profellîon d’Avocat. Après 
quoi François I. lui donna une Charge de Conlèiller - Laïc au Parle- 
ment de Bourgogne, où il fut reçu, le 7. Janvier 1537. H l’exerça 
34. ans. Il la rcligna en 1571. On a de lui quelques Poefies Latines 
imprime'es à Dijon, chez Defplanches en i5’7i- & ^ 77 ^* 4*^* Elles 

portent pour Titre ; De Majuma feflivitate , qtu ft Alnio r/jcnfe apitd 
Gallos in daros Maritos , t^ni ejferato îrnciqne mimo Uxoribm plagm 
infignnt, (^e. Ces Poëlies font partie ,dhm bien plus grand nombre, 
qui font conlèrvces en Mf. in fol. épais de deux doigts , chez M. le 
Préfident Legouz, à Dijon. Elles font intitulées , .Ç<r«/ 7 / 4 . Palliot , p. 
187. de fon Parlement de Bourgogne, prétend que Alinos a fait im- 
primer les Poëfies de Colin , divilées en 4. Livres ; mais il fè trompe. 
Il eft vrai que l’Auteur les avoit envoyées à Claude Mignault ou Mi- 
nos fon ami , Profefleur en l’Univcrfité de Paris , pour les faire im- 
primer dans cette Capitale. Mais Mignault lui fit réponfe dans une 
Lettre Latine , qu’il ne trouvoit point d’imprimeur qui voulût^ faire 
les fiais de l lmprcfïton. Philibert Colin ne voulut point fournir à cet- 
te dépenfe. 11 n’a donné au Public , que les Poëfies dont je fais men- 
tion. On a encore du meme Auteur : Paradoxon de Morofophia & 
fapiente fiultitia. In liiHuofam Car. Berfei b Bellomonte mortem , Nœ- 
nia. Dijon , Defplanches , brochure , in /f* . 

V. Palliot, Parlement de Bourgogne, p- 187. 


BERNARD COLON. 


C OLON, ( Bernard ) de Dijon , ancien Profefleur du Collège 
de la Marche à Paris, Chanoine de S. Benoît , mort en 1709. 
On a de lui ; ' 

I. Traité des Vers Latins. Paris, Claude Thibouft, 1664. in 8“. 

2. Panegericus Ludovico M.diUns po[l debellatam Batavia/». 1672. 

3. Oratio Funebris Cnil, de la Aioignon , Senatns Pri/icipis. Paris, 
1679. 
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Diftiqucs Latins au Roi. 

J. Ode Latine à M. le Dauphin. 

6. Lettre fur la mort de Madame de Tajp , Supérieure perpétuelle 
du Monaflére de Sainte Ana(lafte y dit de S. Gervais , morte le 26. 
Décembre 1694. Paris , in 4°. 

Il a laifle plufieurs MIT. de Rhétorique & de Belles-Lettres. 


BERNAni> 

COLON. 






FRANÇOIS COMESTOR OU LE MANGEARD. 

C OMESTOR, ou le MANGEARD y ( François ) ctoit d'Arnay- 

It-Duc. Claude Robert^ p. 397. de fa Gaule Chrétienne , nous mangea, 
aprend que Gomeflor étoit Evêque in pariibui de Négrepont dans la 
ChaU hide , Chanoine & SuHiragant de l’Evêchc de Langres fous Char-, 
les d’Elcars. Il mourut à Langres dans fa Maifon Canoniale, le 17 

Juin 1584. ^ 

Il donna en 1747. chez Chcvalon à Paris, une Edition des Œuvres 
de S. Bernard. Il y a joint une Epitre dcdicatoire Latine à Louis de 
Rie, Evêque de Genève, & une Préface alfez curieulê , où il prend 
le Titre de Dodeur de la Mailbn & Société de Sorbonne. Ces deux 
Pièces ont encore paru dans d’autres Editions de S. Bernard , entr’au- 
tresdans la belle Edition de Nivelle. Paris, IJ76. Le P. le Long, 
dans fa Bibliothèque Hijioriqnc de France , N°. i J024. parle d’un Mf. 
des Antiquités de Bourgoppie , par François Mange ar J y dédiées à M. 
de Ruffey y in fol. & dit que ce Mf eil dans la Bibliothèque du Roi, 
parmi les Mff de M. de Gaignercs. 


JEAN COQUI. 

C OQU I y ( jean ) Cordelier d’Au-sierre , a compofé vers 1660. jean 
le Livre intitulé : Elenchus Civitatis Amifiodorenfs. Il eft diffi- COQUI» 
file de donner au jufle la date de l’Edition de cette Hilloire. M. 1 Abbc 
Lebeuf , qui m’a fait connoître cet Auteur, n’a pû trouver un exem- 
plaire de Ibn Ouvrage. 


PIERRE DE CORNIBU 


S.. 


C OR N I BUS y ( Pierre de ) peut-être en François des Cornes pierre 
né a Bcaune, Cordelier, Doilcur en Théologie delà Faculté de cormu. 
Paris. Il mourut en cette Ville, le 21. Mai 1542* Le P. Rodolphe aflure 
qu’il a fait plufieurs Ouvrages, qu’il ne fait connoître que par ces pa- 
roles : Multa ferippt qua ïamen dejtderantur. 

V. Rodclphi Thojjtniacenfts y Seraphiex Rehgionis Uifioria y Lib. III. 
fol. 332. 


JEAN- 

Cü'i'iiEN. 


CHARLES 
CAT. DE 
COURT. 


I/Î0 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
JEAN COTHE N OT. 

OTH E N OT, ( Je/tn ) fils de Philibert Cothenot, fut batî- 
> (c le J. Décembre ij8i. Il ctoit Conlciller , Avocat du Roi au 
Bailliage , Chancellerie & Table de Marbre à Dijon , & Confcillcr 
Ordinaire de Al. le Prince. Titres qu’il prend à la tête de (on Ou- 
vrage. Il mourut vers i6jo. Il eft Auteur du Procès CrimineL Di- 
jon , Palliot, 1645. in 12. pp. 150. 

CHARLES-CATON DE COURT. 

C OU RT, ( Charles-CAton de ) naquit à Pondevaux , au mois de 
A'Iars 165-4. de Charles de Court, Gentirhomme Ordinaire du Roi, 
& d’Anne de Saumailc. 

L’Abbé Geneft qui a fait imprimer le Portrait de M. de Court Ion 
ami , nous aprend dans cette Pièce que cet Auteur avoir fait fes pre- 
mières études à Bourg-cn-Brcilc , fa Rhétorique & là Philofophie à 
Lyon, & qu’il aprit Icul la Langue Grecque & les Langues Orienta- 
les. Il fit un voyage en Italie. Pendant fbn féjour à Rome , il s’en- 
ferma près d’une année dans le Vatican , où il étudioit continuellement. 

Al. de Court de retour à Paris , fut choifi pour aider à l’éducation 
de Al. le Duc du Maine. Il lùivit ce Prince au Siège de Philisbourg 
en 1688. L’année précédente, il alla en Angleterre , où Bayle & plu- 
ficurs autres Sçavans le firent un honneur de lui demander fon amitié. 

M. de Court mourut au Camp de Vignamont , près de Huy , le 
6. Août 1694. âge de 40. ans. 

Baülct , dans les Enfans Cdèùres, défigne cet Auteur, en parlant 
des Entâns qui marchent liir les pas de leurs Ayeux ; mais des Âyeux, 
dit-il, qui ne lont rien moins que ‘des Saumailès. 

Ce Sçavant a laifTé peu d’Ouvrages. M. de la Monnoyc a inféré 
dans Ion Menagiana , Tom. III. p. 26. une Epitre de Al. de Court 
en Vers Grecs, adreffée à M. Dacier. L’Editeur y a joint des Notes 
critiques. Il dit que AI. de Court ell un habile Connoiffeur en tout 
genre. 

J’ai vû chez M. de la Mare, 16. Lettres Mfl. de cet Auteur , un 
Alf. Original de deux fciiillets , intitulé : Remerciement de M. Saa- 
7 î?aife de Court à Aîejp.curs de P Académie Royale de la Reine de Suède 
ù Rome, prononcé en Italien, le 19. Mars i 6 j^. Une copie de ce 
Dilcours le trouve à la fin du Suplément Mf. du Menagiana , par feu 
Al. le Confeillcr Legouz. On dit dans ce Suplément que Al. de Court 
avoit de grands delieins, entr’autres, celui de faire un Traite des bor- 
nes de chat]ue Science. Il vouloir montrer, par exemple , que la Pierre 
Philolbphalc ou le grand Œuvre, étoit la borne de la Chymic. 

M. de Court a fait imprimer t]uelt]ucs Vers Grecs , quelques Difeours 
François qu’on a trouvé beaux, & des Obfêrvations très Içavantes fur 
quelques Médailles antiques. Al. Clipper ccrivoit à un ami de M. 

Lantin 
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Lantin , qu’il ne connoifibit que M. de Court capable d’expliquer une CFf ARLES 
Inlcription Grecque , ciui lui etoit tombée entre les mains. CATt)N 

-Dans les Mélanges de Chevreau, pp. 241. & 647. on voit deux 
Lettres , qu’il écrivit à notre Auteur. On attribue à M. de Court la 
Relation de la Bataille de Fleurus , gagnle par le Duc de Luxembourg 
fur le Prince de Valdec)k. Paris, 1690. b/ 4". V. la Bibliot. Hiflor. 
du P. le Long , p. y 1 6. N“. 9774. & la AVthode pour 'étudier PH/f 
foire de M. l’Abbé Lenglet, p. 154. Tom. V. Edit, de 1729. in cf. 

M. l’Abbé Goujet , dans Ibn Suplément de Aloreri > art. Julien 
Fleury , prétend que M. de Court a fourni la plupart des Variantes qui 
font imprimées dans VHarmonie Evangélique de M. Thoynard. V. 
aulfi p. 223. Tom. I. de la Bibliothèque dei Auteurs Eccléjîajliques du 
XVIlI. Siècle, par le même. 

•*5:* atl iXi -■•yv tyi xy: un ■•y't -tri diri ati ix. iXi ^Xt •Ki't 

Vv -w ’iir ’titX iUv w f' 1 /*' <î4*' •ïî«*'^ ’tir njf 

LOUIS DE COURT. 

OU RT y ( Louis de ) frere du précédent , né à Pondevaux , Ab- LOUIS 
bé de S. Serge, reçu le 21. Février 1721. à l’Académie d’Angers. coUilT. 
On lit dans le Mercure de Novembre 1720. p. 84. une Traduélion qu’il 
a fuite en Vers François du Cantique de Aloïlc \ Audite yCxli ^qua lo~ 
quor. L’Abbé de Court fit imprimer en 1722. V Heureux Infortuné , 
lli/loire Arabe , avec un Recueil de diverfes Pièces fugitives en Vers 
Cf en Profe y par M. D. Paris, le Fevre, in 12. Plulicurs Pièces en ’ 

Vers de ce Reciieil avoient déjà dans les Mercuies. Dans celui 
de Novembre 1724. on voit du meme, un Sonnet au Alercure fur les 
rimes propofées , &c. 

JEAN COURTOT. 

C O U RTO T y ( Jean ) naquit à Arnay-le-Duc. Il entra dans la JLAN 
Congrégation de l’Oratoire en 1632. II s’attira beaucoup d’affaires 
par fès vivacités. Le P. Bourgoing, Général de l’Oratoire le rélegua 
d’abord à joyeufe , & enfùite lui donna un ordre d’exclufion , dont il apel- 
la à l’Afïcmblée tenue en 1648. à S. Magloire à Paris. Courtot flzc 
maintenu j mais f'e conduifànt avec la même imprudence , le P. Bour- 
going lui donna un fécond ordre d’cxclufion , dont il apella pareille- 
ment à l’Afll-mblée de i6yi. qui méprifâ les plaintes, & à celle de 
16 y 2. qui le déclara exclus de l Oratolre. Il fit alors imprimer un Fac- 
tum violent contre le P. Bourgoing ÿ & lui intenta Procès , demandant 
qu’on lui a/lîgnât une penfion alimentaire j mais il fut débouté de fà 
aemande. Jean Courtot mourut en 1665. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Aianua/e CatboHcorum hodiernis controverfiis aniicè componendis , 
maxime necejftrium , Autore Aletophilo Charitopolitano , Congreg. de 
fdei propag. Charitopoli, i6yi. in 18. & 1663. aug- 
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d’Etat du Roi , cite dans VHifioire des cinq Propofitions , de l’Abbc 
du Mas, Tom. II. Paît. I. & dans les Mémoires Hifioriques çÿ Qhro~ 
nolo^iqucs du P. d’Avrigny , qui dit que ce Livre eft alFez peu connu, 
& qu'il fut brûlé par la main du Bourreau. 

2. Requete préfentée par M. Courtot , ci-devant Prêtre de POratoi^ 
re ^ ci la feptiéme Aj[emblée de P Oratoire ^ tenue à Notre-Dame des 
Vertus proche Paris, en Septembre i6qi. 

3. Proxima Gigantomachia Spiritualis everfio , feu jefuitiex Societa- 
lis brevi ruiturx angufiia , in 8°. i6j2. pagg. 23. 

Il publia cet Ecrit qui eft très vif, & contre les jéfuites , (bus le 
nom de Jean Cordier. Il prétend dans ce Livre , tirer de l’Ecriture & 
des Peres , des Prophéties très claires de la ruine de leur Société. 

4. Remontrance Chrétienne aux Pères de P Oratoire de la Maifon de 
Paris , fur leur prétendue réconciliation , touchant la Doflrine , avec les 
Jéfuites, par un Eccléjlaflique de leurs amis. 1653. in 8". pp. 8. 

J. Deux Faêlums , l’un imprimé en 1653. ^ l’autre en 

6. La Calomnie confondue par la démonflration de la vérité CP de P in- 
nocence oprimée. 16^6. in cf. pp. 12. {omlcnomà^ Jean Cordier An- 
domatunois , de POrdre de S. Augujlin. 

7. Apologie de Jaitfenius , fous le nom de Jean Cordier. 

8. Lettre d'un Eccléfiaflique à un Bachelier de fes amis , fous le nom 
dP Alétophile . Cette Lettre lut écrite en 1663. pendant Icsdifputes fur 

' le Foimulaire. 

Il fit imprimer en 1662. la Profclfion de Foy de M. le Petit, Cu- 
ré d’Herblai , près de Pontoile , fans l’aveu , & contre l’intention de 
ce Curé. 

V. la Bibliothèque Janf'ni(lc, du P. de Colonia, p. 263. EJit. de 
1731. Le Suplément de Moréri , par M. l’Abbé Goujet. Art. Jean 
Courtot. 

CREBILLON. Voyés JOLYOT. 

* 352 ^ • 3225 » • 3225 * « 3 S 25 « • 3225 » « 3225 » • 3225 » « 3225 » « 5225 » • 3225 * 
CLAUDE CROCHARD. 

R O CH^RD, ( Claude) Minime de Châlon , y étoit né. 

Nous avons de ce Pere : Harangue Funèbre de Claude Bernard, 
dit le pauvre Prêtre. Paris, 1642. & 1643. /« 8®. Selon le P. Jacob, 
p. 60. de fès Ecrivains de Châlon, il a fait celle d’Etienne Bernard, 
pere de Claude. Je ne crois pas quelle foit imprimée. C’eft fous ce 
Pere , que le célèbre Charles Fevret fit lès études. 


Epine à tous les Evêques 
54. par Arrêt du Confcil 


JE AN mentations. Ce Livre dédié par une longue 
COURT O. Monde Chrétien , fut condamné en li 
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MARC DE LA CROIX. 


C ROIX, ( Marc de la^ naçjuit à Pondevaux. Apres avoir étu- r^^'iLi 
die en Médecine à Valence, Ibus Laurent joubert, il vint Texer- choix. 
ccr à Châlon. Le P. Jacob , p. 77. de lès Ecrivains Chdlonnois , dit 
que la Croix avoit une grande connoiflimee de la Langue Grecque 
& de la Langue Latine , & que Joubert en fhifoit beaucoup d’eftime. 

Marc de la Croix mourut Calviniftc à Chàlon en 1634. à plus de 
83. ans. 

11 a fait la PreTace & le Livre de Variola magna, cjui efl dans 
le Traité de Joubert fur la même matière , imprimé à Valence en iy8i. 

Obfervationes rei Medica varia ad Theophilum Critceum Eiliicm , 

DoSl. Med. Ce Mf. ctoit en i6yo. chez Philippe Guide, Médecin de 
Châlon. ’ 


JEAN-B APTISTE CUCHOT. 

C UCHOT , ( Jean-Baptifle ) Médecin , né à Châlon , demeu- J- 

rant à Auxonne, où il mourut en 1682. à 4^. ans. Il a compo- "OT. 
fé VHifioire d'im Monfire né à Auxonne, le 24. cC Août 1687. Dijon, 

Grangier , 


tn 12. 


JEAN DE CUNI. 

C UN I , { Jean de ^ né a. Dijon , d’une honnête Famille , a fait de^cuni. 

imprimer la Defeription Ct Vf âge de la Règle de la Proportion. 

Paris, 1624. in 12. pp. 69. Dans le Privilège du Roi , il efl fait 
mention du Compôt Eccléflaflique , expliqué par les jointures des doigts, 
par Clavius , Jéfuite , Cy traduit par Jean de Cuni. 

PIERRE CUSSET. 


C US S ET, ( Pierre ) Imprimeur de Châlon, mort vers 1663. cuss^t^ 
On lui attribue* une partie aes Pièces qui font dans Villuftre Or- 
bandale , qu’il imprima en 2. vol. in 4“. en 1662. L’Editeur de la 
Bibliothèque Latine de Bodeley , p. 1 94. lui donne meme entièrement 
cet Ouvrage , aufli bien que les Auteurs de la nouvelle Gaule Chrétien- 
ne , in fol. Tom. IV. col. 890. ôc ailleurs. V. ci-dcflùs l’article du 
P. Léonard Bertaut, Minime. 


mMmmmmummmnmmmmmMummmm-mn 


CLEMENT CYRIAQUE DEMANGIN. 

C YRIAQUE DEMANGIN, ( Clement ) naquit à Gi- 

gny-fur-Sône , à 3. lieues de Châlon. Après avoir fait (à Philo- diÎmang. 
fophie à Châlon , il prit la route de Paris , où il étudia les Mathé-^ 
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CLEM. 

CUÎYAQ. 

DEMANG. 
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matiqncs & la Théologie , où il rculfit. Il -voyagea beaucoup. Il 
reçut gratuitement à Boulogne le Bonnet de Doéleur en Médecine, le 
22. Juin 1600. Après avoir parcouru rAllcmagne , la Pologne Ôc les 
Pays-bas, il revint à Paris, où il établit fbn léjour. Le Cardinal du 
Perron & pluficurs autres perfbnncs illullrcs , lui donnèrent des marques 
de leur cilimc. Il ctoit habile dans les Langues , Hébraïque , Grecque 
ik. Latine. Jacques Guijon [i] Lit l’éloge de fes Poëhes , & l’apellc, 
Aÿollo Le P. Jacob [2] loiie fon cfprit & Ion érudition ; 

mais il l'acculé de légèreté 6 c d’inconllance. II nous aprend que M. 
Hardy, fçavant Confeiller au Châtelet de Paris, avoit alFuré que les 
Ouvrages qui avoient paru fous le nom d Henrion ou d’Hérigone , étoienc 
de Cyriaqne. Le P. Perry , p. 475-. de fon Hijioire de Châlon , ga- 
rantit^ ce lait par la même autorité de M. Hardi. Cyrtaque mourut à 
Paris dans le Collège de Bourgogne, le 24. Oétobre 1642. à près de 
72. ans , 6 c fut enterré à S. Colme. 

Il a fait imprimer , fuivant le P. Jacob , TOuvrage fuivant : Pro- 
bîemata duo nobililfuna , quorum nec Analyftrn Geometricam videntur 
tenuijfe Jo. Regio Mont anus 0 “ P. Nonnius ; neenon demonjlraîionem 
faits accuratam reprefentajfe Franc. Vieta ^ Alarinus Gethaldus , nunc 
demum à Clemente Cyriaco diiigentiùs elaborata , O* novis Analyfeon 
fonnis exculta. Infcriptiones praterea fgttrarurn non injucundx. Paris, 
1616. in 4°. 

Il paroît par la Préface de ces Problèmes , que rAuteur avoit com- 
polé un Livre intitulé : Problematum Optts arnp/ifmum , Sched/af- 
?nata Poè'tica ^ Criiica. Mf 

V. le P. Jacob , de clar. Script. Qabilon. p. 96. & Perry, Hi(i. 
de Chdion., p. 475. 


[i] Cnijàniotnm Opéra., p. 6z. ^ 

Seript. Cab. p. 96. V. auffi Coloiniés, Call. Onema!. p. 271. Edir. de 1709. 
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CLAUDE DARIOT. 

A R lOT y ( Claude^ né à Pomar auprès de Beaune, CLAUDE 
l’an 1533. fclonle portrait qu’cn avoir M. de Salins , DARlüT. 
Médecin de Dijon, où il ell dit âgé de 48. ans en 
ij8i. mourut en 1J94. H étoit de la R. P. R. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. De eleUionîbui prîncipiornm Uoneorion rébus inchoaudis. Lyon , 
îjjy. in 4°. 2c. Edit. Ce Livre, traduit en François, fut imprimé à 
Lyon en 1558. à la fuite de XlntrodulVion au jugement des Apres. 

2. De morbis O" diebus criticis ex Aflrorum motu cognofeendis Frag- 
mentum. A la fin du Traité précédent. 

3. Ad Aprorurn judicia facilis IntroduUiot 

4. De eleBiontbits primtpiornm. 

J. De pTAparatione Medicamentorum. Ces trois Ouvrages font im- 
rimés cnfcmble en 1^82. à Lyon, m 8**. quoique divilcs parles Bi- 
liothécaires Ils font contenus en 130. pages. Le premier fut traduit 
en François, & imprimé la meme année a Lyon. 

6. La grande Chirurgie de Paracelfe , mife en François. Lyon , 

1593. in q**. It. traduite en François </c la Verfion Latine de Jof'juin 
d'Alem , Médecin d'O/iofrane. &c. Plus , un Difeours de la Goutte , 

CT trois Traités de la préparation des Médicamens. Lyon, 1603./// 4®. 

It. 1608. Mont-béliard , in 8®. 

7. M. Philibert delà Mare avoir un Mf. de Dariot , intitulé : Fa~ 
ria ad Artem Medicarn CT Chymicam Introduélio. 

V. Bibliot. de la Croix-du-Maine & de du Verdier, Vander-Lin- 
den, de Scriptis Medicis , & le 2. vol. de la Bibltothé:^ue Latine des 
Ecrivains Médecins , par Manger qui a copié uniquement Vander-Linden. 

GUILLAUME DAUBE NTON. 

D AU B E NTO N y ( GttUvime ) naquit à Auxerre, le 21. Oc- GUil.' 

tobre 1648. Il entra au Noviciat des jéfuites à Nancy , le 16. 

Oélobre i66j. & fit la Profdlion des quatre Vœux , le 2. Février 1683. 

Part. L ' T t 



\ 


GUTL. 

DAUBEN. 
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A peine eut- il fini fon cours dç Théologie , qu’il fut deftine' à la 
prédication. Il exerça cet Ivmploi pendant quelcjues années , avec beau- 
coup de fruit. Né avec des talens linguliers pour l’cloqucnce , il avoit 
cultivé foigneufement de fi heureufes drijpofuiôns. 

La foibicfiè de fon tempérament ne lui permettant pas de continuer 
les fonélions de la Chaire , il fut choifi Compagnon du Provincial. 
Ses Supérieurs qui conçurent fans peine , combien il étoit propre au 
Gouvernement , l’envoyèrent en quJité de iledteur au College deStraf 
bourg, ôc peu de tems apres, il fut choifi pour remplir la même pla- 
ce dans la Province de Champagne. Peu s’en fallut qu’il ne partit pour 
la I landre en la meme qualité de Kccleur j mais à la demande du Roi 
Loüis XIV. il fiit choifi pour la féconde fois Redteur de Strasbourg. 
Quelque tems après , ce Prince le donna pour Conféflcur au Roi d’Efi 
pagne Philippe V. fon petit fils. Il partit en 1700. pour cet Emploi 
c]u’il avoit déjà exercé auprès d’Anne-VicTioire , • Merc de Philippe V. 

Il s’acquit avec un bonheur extrême , les bonnes grâces du Roi , la 
bienveillance des Grands, Ôc l’amour de toute la Nation. Mais quoi- 
qu’il ne donnât que de fages conféils au Roi, il eut le malheur de dé- 
plaire à quelques perfonnes , qui furent allez puifîàntes pour l’engager à 
ié retirer. Après cette dlfgrace , il partit pour la Province de Cham- 


À peine avoit-il paffé quelques mois dans le College de Chaumont,’ 
qu’il fut député à Rome en 1706. pour la quinziéme Congrégation gé- 
nérale de là Compagnie , ôc il y eut un Allîfiant de la Nation Fran- 
çoifé. Il donna tous les foins pour la Canonifàtion du Bienheureux 
Jean-François Regis, ôc il eut le bonheur de plaire au Pape Clément 
XI. ôc aux Grands de Rome. 

En 1716. Philippe V. le rapella en Efpagne, où il remplit pour la 
féconde fois, l’Emploi de Conféflcur de ce Prince. Il mourut dans la 
Maifbn ProféfTe des Jéfuites de Madrid, le 7. -Août 1723. H avoit 
fijuvent prié le Roi , avec beaucoup d’inftance , de le décharger de fon 
Emploi. Mais le Roi ne voulut jamais lui accorder fa demande , ôc 
ne pouvoir fe paflér un féul jour de fes conféils. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

1. Oraifon Eunèbre de M. Tho/ms de Brageiongne , Prewier Pré- 
fident du Parlement de Metz. Metz, Pierre Collignon, i68i. /« 4®. 

2. Oraifon Funèbre de Loüis de Bourbon ^ Prince de Condé , pronoji* 

cèe^à Dijon y dans l'Eglife du 'College, le 28. Février Dijon, 

Jean Refîàyre , 1687. 4 ^* 

3. Oraifon Funèbre de Charles F. Duc de Lorraine (y de Bar. Nan- 
cy, Réné- Chariot , 1700. in 12. 11 y a trois Editions de cette Pièce 

4. Oraifon Funèbre de Loüis Da’cphin de France , prononcée à Ro- 
me dans TEglife Nationale de S. Loüis, en prJfence du Sacré Collège, 
le 18. Septembre 1711. Rome, Paul Komarek , 1712. in 8®. 

J. Scripta varia in caufa Beatifeationis Û“ Canonizationis Joannis- 
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Fraricifci Reg^h ^ è Soc. Jefu Saccrilotii, Rome, aux dépens de la Cham' guil; 
bre Apoflolique, in fol. z. Tom. Le premier qui contient les vertus 
du Saint, lut imprimé en 1710. & le fécond qui comprend lès miracles, 
a pam en 1712. 

6 . La yie du Bienheureux Jean-François Regis , de la Compagnie 
de Je/'us. Paris , Nicolas Leclerc , 17 1 6. in 4**. It. Lyon , Jacques 
Lyons & Loüis Bruylèt, 1717. in 12. Cette Vie a été traduite en 
Eipagnol, & imprimée à Madrid, chez François Dcl-Hierro, en 1717. 

Elle a paru aulfi en Italien , de la Traduction du P. Thomas Hiacy ri- 
te Ferrero , Jéfuite. Cette dernière Traduéüon a été imprimée à Thu- 
rin, en 1717. in 12. Dans les Miimoires de Trévoux., art. 6. p. 117. 
du mois de Janvier 1724. on trouve pluficurs Remarques curieulès fur 
les deux Editions Françoiles , & fur les moyens de les perlèctionncr. 

On a imprimé en 1726. in 4^. vaxtLeitre du P. Daubenton au Pere 
Croifet Jéfuite d* Avignon , datée de Rome du 9. Septembre 1713. 

Les Journaliftes de Trévoux prétendent que cette Lettre cil liipofée , 

& que le P. Daubenton n’a jamais écrit au P. Croifet. V. Man. de 
Trév. Juillet 1726. p. i^yi. & Août , p. 1471. 

Le P. Granado, ReCV'ur du Noviciat des jéfuites de Madrid, a fait 
imprimer en 1723. une longue Lettre en Efpagnol , laquelle a été tra- 
duite en François, & imprimée à Nancy, fur la vie Ô* la mort du P. 
Daubenton , &c. V. aulfi la grande Bibliothèque Eccléliallique , im- 
primée à Genève, Tom. I. p. 701. & le 3e. volume de la Bibliothè- 
que Françoife. 

Cet article a été communiqué par le R. P. Oudin , qui prépare une 
nouvelle Edition de la Bibliothèque des Ecrivains de la Compagnie de 
JefuSy avec la continuation. 



CHARLES DAUBUS. r 

D AU BU S ( Charles ) a fait l’Ouvrage lùiv'ant : 

VEchelle de Jacob , ou la Dourine touchant le vrai CJ unique 
Médiateur des Hommes envers Dieu , ù fç avoir Jéfus-Cbri(l , contre 
rinterceffion , l'adoration Cf invocation des Anges Cf des Saints., prati- 
quée en fEglife Romaine , avec la Réponfe aux objeélions des C. ordinaux 
Bellarmin Cf Perron., Cf des Jéfuites Grégoire de Valence., Fron- 
ton-le-DuCy Cotton y Gauthier, Richéome y Co/ler Cf autres. Char- 
les Daubus, Auxerrois y Miniftre de la Parole de Dieu, en l'Eglife 
de Nérac. A Sainte Foy, par Jérôme M’iran , i 6 z 6 . in 8“*. Ce Ti- 
tre annonce fuffilâmment la Patrie , la Religion , l’Emploi & le del- 
fein' de l’Auteur. Cet Ouvrage a plus de 1200. pages. Les Daillez , 
les Claude & les Jurieux , ont puifé quelques difficultés, qu’ils ont pro- 
polées comme nouvelles , en leur donnant .un nouveau tour. 


CHARL; 

Dauuüs, 


1(58 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

D. CLAUDE DAVID. 

DAV^D^^’ AFID, ( D. Claude ) naquit à Dijon en 1 644. & entra dans 
-L/ la Congrégation de S. Maur, le 16. Août 1663. Il mourut dans 
l’Abbaye de S. Laumer de Blois, le 16. Novembre 1705'. fuivant la 
Matricule de l’Ordre. Il a fait une Dijfertation fur les Ecrits de S. De- 
nys r Aréopagite , où C on fait voir que ce Saint efl f Auteur des Ouvra- 
ges qui portent fon nom. Paris, 1702. in 8*^. 

V. Bibliotheca EenediHo-Mauriana , p. 1 96. Bibliothèque Hi/lor. 
Cf Crit. des Aut. de la Congn'g. de S. Maur, p. 76. àc Bibliothèque 
des Aut. Eccléfafliques du XXllL Siècle , Tom. I. p. 2JI. 

**3?* •*>'/ •♦trt •«V’t oVfc vVt. 4» OtYl A'pt A'iTs- XXl 4SI 4tV 4V> 4^*. WW WW WW WV AYl WV. WW 45V c»W WW WW. 


MAURICE DAVID. 


MAURICE 

DAVID. 
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AriD 


D , ( Maurice ) Avocat au Parlement de Dijon , naquit en 
cette Ville, l’an 1614. Il avoit époufé Marguerite de ThcTut , 
dont il eut plufieurs enfans, & qu’il perdit avant 1660. puifque vers ce 
tcms-là il reçut la Prêtrife. Il fut choiü en 1663. pour être Supérieur 
du Monaftc're du Refuge de cette Ville. Peu apres il fut fait Promo- 
teur de l’Officialité de Langres. J’ai entre les mains la Lettre qu’il écri- 
vit à ce fujet, au célèbre Jofeph-Marie Suarès fon ami, alors Chanoi- 
ne d’Avignon , & enfuite Evêque de Vailôn. On voit des traits d’u- 
ne humilité profonde. Ce fçavant homme mourut a Dijon, le 11. No- 
vembre 1679. Il eft Auteur de l’Ouvrage, qui a pour Titre ; Mauri- 
tii David Presbyteri Animadverfones in Obfervaîiones Chronologicas Pof- 
fni ad Pachimerem. Dijon, Palliot, 1679. /'» 4**. Il ne faut pas tou- 
jours juger du mérite d’un Ecrivain par l'épaificur & le nombre de les 
Ecrits. Cet Ouvrage , qui n’a que 79. pages , a donné autant de ré- 
putation à lôn Auteur, qu’auroit pu faire un gros in fol. M. l’Abbé 
l'icury en fàifoit une cllime particulière , & me pria par une Lettre donc 
il m’nonora au mois de Septembre 1713. de lui en chercher un exem- 
plaire à quelcpe prix que ce fût. Je fiis allez heureux de le trouver à 
Dijon, quoiqu’il y foit aufli rare qu’à Paris, & je l’envoyai à ce cé- 
lèbre Hill [orien. M. Thoinard fàifoit le même jugement des Animad- 
verftons , que M. Fleury. Voici te qu’en dit M. Jean Boivin dans les 
Notes fur Nicéphore Gregoras : [1] Ego PoJJîni Chronologiam primùm 
fecutus furn , quam & Ducangius fecutus fuerat. Dein Je ex Animad- 
verfîonibus Mauritii David , Sacerdotis Divionenfs ( cujus Ubrum diu 
quafitum , beneficio V. Il lu fl. Nicol. Toinardi tandem na&us fum ) intel- 
lexi lapfum me femel aique iterurn cum doêlijjîmis viris in fuppatanda 
annorum ratione. Fabricius parlant de Pachymére , dit : [2] cuijun- 
genda rarifffmè obvia .... David Animadverfones , &c. quas in cla- 
rijf. Boivinii Notis ad Gregoram laudari vidi : in ipfas needum incidi. 


£13 In Notii ad Lih. teniiim. 

£23 Bibliot. CréU. Tom. VI. p. 45P* 


PIERRE 
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PIERRE DAVID. 

D AVI U -, ( Pierre ) Lieutenant Criminel au Bailliage de Semeur- PIERRE 
cn-Auxois , étoit Poëte , & a compofë plufieurs Pièces de Vers^^'^^^* 
que je n’ai pu trouver , & qui ne font aparemment que MIT II en- 
leigna le Droit à Avignon au célèbre PeirefK , comme Doéleur par- 
ticulier. Voici ce qu’en dit Gaflèndy dans la Vie de ce Sçavant : Huic 
prêter peritiam Juris fuAviores Mufx erant. PeirefK faifoit beaucoup 
d’cRime de David. 

JULIEN DAVION. 

D AV 10 N -, ( Ja/ien ) naquit à Auxerre vers 161J. Ayant fini julien 
I on cours de Théologie à Paris , il y prit le Degré de Bachelier, davion. 
& fut pourvu en 1644. de la Soulchantrerie d’Auxerre fur la réfigna- 
tion de Denis Chappu , dont il avoit été l’cleve. Davion fe retira en- 
fuite à Paris , & devint Chefcier de S. Etienne des Grecs. Il mourut 
à Paris en 1661. Ce fut dans cette Ville qu’il compola ces deux pe- 
tits Ouvrages , qui font peu connus. 

I. Apologie pour Epicure. Paris, Courbé, i6j'i. in ii. pagg. 67. 

a. La Philofophie de Socrate. Ibid. 1660. in 8°. 

CLAUDE DECRET. 


D ECRET-, ( Claude ) né à Toumus , fe fit Jéfuite en 1614. CLAUDE 
âgé de 17. ans. Il enfeigna les Humanités & la Philofophie à ^^^RET. 
Châlon , & fut Reéleur du Collège de cette Ville. Il mourut à Pa- 
ris dans la Mailbn Profèflè , le 10. Avril 1668. Ce Pere étoit Di- 
feéleur de Marie-Catherine de la Rochefbucault , à qui il dédia l’Ou- 
vrage intitulé : La véritable Veuve , ou P idée de la perfeïlion dam P é- 
tat du Veuvage , avec quarante Eloges des Veuves di/iinguées par leur 
Sainteté. Paris, Meturas , 1654. in 4®. 

V. le P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. , p. 1 34. & Sotwel , Scrip- 
tor. Soc. /<?/«, p. iji. 


JACQUES DEFR AS ANS. 

D e F R A S A NS , ( Jacques ) Avocat au Parlement de Bourgo- j^(^ques 
gne , a rempli julqu’à huit fois [1] avec honneur, la Charge deoEFRAS. 
Maire de Dijon. Il étoit même revêtu de cette Magiftrature , lorlqu’il 
mourut, le 2. Avril 1662. à plus de 70. ans. Ayant été élu Maire 
en 1639. pour la feptiéme fois, il prit cette Devife fur les jettons qu’on 


[i]*V. le^Tom. I. du Menaj>iana de M, de U Monnoye , 


Part. I. 


P- 4Î. 
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JACQUES frapa à ce {ujet : Etiam in fcptimo non Ucmt recjuiefcere. [i] Cette 
DEFRAS. fuj. condamnée par Arrêt du Parlement de Bourgogne , qui 

ordonna la fuprelfion des Jettons , aujourd’hui recherchés des Curieux. 
[2] On a de M. de Fra/ans , quatre DHcours qu’il prononça devant 
, le Prince Henri de Condé , lorlqu'il fit fbn entrée à Dijon en 16^2. 
Ils furent imprimés la même année , pag. 12. & 29. de la Defeription 
de cette entrée, par l’Avocat Pierre Malpoy , à Dijon, chez Guyot. 




ANTOINE 

DEJOUX. 


ANTOINE DEJOUX. 

D EJOUX, ( Antoine ) né à Tournus en 1664. a été plufieurs 
fois Provincial des Minimes. Le P. Dejonx mourut à Dijon , le 
25. Avril 173 y. Il a fait VHifioire de la dkouverte de t Image Mira- 
culeufe de N. D. d'Et<tng. [3] Dijon , Augé , 1726. in 12. 

n a décrit en Latin la lituation & les vues de la Bibliothèque des Mi- 
nimes de Rome , fous ce Titre : Exalla BibliotlyecA Pinciana Deferip- 
tio , ejnfque pulcherrimi (îtu$, Mf', 


GASPARD 


hmmuummuummMhummmuutmimmumK 

GASPARD DELYON. 

D ELY ON , ( Gafjpard ) ne .2 Cluni. A l'âge de quinze ans, il 
étudioit chez les Jéfiiites du Collège de Dole en 1592. Ces Pè- 
res firent imprimer la même année en cette Ville, un Rcciieil 4°. in- 
' litulé : Silva quas vario Carntinum genere primarii Scholaflici Dolani 
Soc. Jefu obtulerunt D. de Vergy , Burgundia Gubernator. On trouve 
dans ce Recueil une Pièce de Gafpard Oelyon , intitulée : Syrenes : el- 
le a JO. Vers. 


JEAN DEPRINGLES. 

JEAN EPRINGLES, ( Jean ) naquit à Nuys , environ l’an rjyo. 

DEPRING. de Jean Dcpringlcs, Notaire & Greffier en la Prévôté Roya- 

le de cette Ville. Le P. Jacob dit qu’il étoit iffh d’une bonne noblef* * 
fè d’Ecoflè. En effet , fon fils , fur la preuve qu’il en fit , obtint en 
1^78. & en iy86. des Lettres de réhabilitation , qui ne furent néan- 
moins vérifiées au Parlement, que le 3. Juillet 1621. [5] Sa mere s’a- 
pelloit Jeanne Morelot , fille de Nicolas Morelot , Procureur Général en 


Cl] Allulîon au PaiTage de la Genèfe II. 2. 

[*] V. Menagiattd ^ ibid. 

[3] Maifon de l’Ordre des Minimes , fitu^c à deux lieues de Dijon , au Couchant. 

■ [4] V. le P. Jacob , en Ton F.lo^r de Jean Deprinolei , imprimé à la tête de fes Remar- 
ijnet fur la CoûiHme, Edit, de idji. 8 c encore au-devant du Commentaire de Jacques-Au- 
pnlle de Chevanes. C'ell de là que j’ai tiré une partie de ce qui eft dit ici de Jean 
De prit: g! CS. 

ty] Rêgiftres du Parlement. 
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la Chambre des Comptes de Bourgogne j & foii fils lui fit dreflcr en 
ij86. une Epitaphe honorable enTEglifede S. Denys deNuys, où on 
la voit encore. 

Etant parvenu à l'âge d’ctudier la Jurifprudence , il fut en l’Univer- 
fité de Cahors , où après avoir pris quelque tems les leçons d’Honoré 
Barnaud, & de Pierre Grégoire de Ûouloufè, célèbres Profèflèurs, il 
obtint (es Lettres de Licence, le 20. Avril 1J73. & fut reçu Avocat 
au Parlement de Dijon , le 7. Août fuivant. 

Peu de tems après, Nicolas Morelot Ibn oncle, lui réfigna en furvi- 
vance , là Charge de Procureur Général en la Chambre des Comptes. 

Depringlei en fut pourvu le 16. Février 1 5*7 6. & y fut reçû le 
3. Avril luivant. Mais cette Charge ne lui ôta pas l’inclination qu’il avoit 
pour la Prolclfion d’ Avocat. Il en tira au contraire , de nouvelles lu- 
mières qui le dillinguérent extrêmement parmi fes Confrères. Ce qui 
joint à une étude alfiduë des Loix & de notre Coutume , & à un 
grand ufage des affaires , le rendit un des plus illullres Avocats de fon 
tems. On en peut juger par le bel Eloge qu’en a fait Charles Fevret 
dans Ibn Dialogue , de clarh Fort Burgundici üratoribas , p. 86. 

. Ce Içavant homme défirant fe donner tout entier au Palais , avoit 
remis de bonne heure à l’un de les fils , fa Charge de Procureur Gé- 
néral à la Chambre des Comptes. Enfin , étant devenu Doyen des 
Avocats, il mourut le 4. Mars 1629. ^yant laifle de Ibn Mariage avec 
Guillcmette de Souvert , foeur de George de Souvert , Préfident au 
Parlement , douze enfans qui n’ont point empêché que cette famille ne 
Ibit éteinte aujourd’hui. 

Ce qu’il a fait lùr la Coutume de Bourgogne , eft le leul de lès Ou- 
vrages , qui ait été imprimé. Il le compola en 1 617. étant déjà aflez 
avancé en âge. Il y a aparence que ce fut pour la feule inllruÆon de 
quelqu’un de là famille ; & que s’il avoit voulu rendre ces Remarques 
publitjucs , il les auroit plus étendues. Cependant elles ne laillènt pas 
de renfermer un abrégé exabl & judicieux de toutes les maximes les 
plus fures de notre Droit Coutumier. C’efl ce qui fit, qu’après fa 
mort , chacun voulut en avoir des copies , & qu’enfin on les impri- 
ma fous ce Titre : 

La Coutume du Duché de Bourgogne , enrichie des Commentaires , 
faits fur fon Texte parles Sieurs Begat , Préfident^ O* Depringles , Avo- 
cat au Parlement de Dijon ^ & de plufieurs Obfervations faites par di- 
vers Avocats de la Province , CP plujiesirs Arrêts rendus pour l'explica- 
tion de ladite Coutume. Enfemble un Traité des Mains-Mortes CX des 
Cenfes , fait par M. Begat , CP un Traité particulier fait par M. de 
Souvert CP autres. Lyon, & Châlon , Pierre Cuflèt, 16 J2. in 4®. 

Ces prétendues Remarques de M. Begat , ne font autre cholè que 
les cahiers drefles , tant* par ce Préfident, que par les autres Commif- 
làires qui travaillèrent à la Rélbrmation de notre Coutume , fous le Roi 
Charles IX. A l’égard des deux l'raités attribués au même M. Begat, 
il n’y a que celui des Cens., qui Ibit de lui. Celui Mains-Mortes., 
ell de Philippe de Villcrs, & tiré de fes Inftituts. Pour le Traité de 
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M. de Souvcrt , c’eft feulement un VaUittn fait pour M. George de 
Souvert , alors Confeillcr aux Requêtes du Palais , dans un Procès qu’il 
avoit contre Marcelline Pivert , & qui avoit etc évoque' au Parlement 
de Grenoble. On y voit plulieurs queftions de notre Coiitume très bien 
traitées, avec l’Arrêt rendu en conléquence au même Parlement, le 15. 
Avril 1604. Je ne fçais li ce Fa^um a été fait par M. de Souvert lui- 
même. Je loupçonne, dit M. le Prélident Bouhier , qu’il cil plutôt de 
Jean Depr/ng/es , fon bcau-frere. Quoiqu’il en Ibit , il peut beaucoup 
lcrvir pour l’intelligence de quelques articles de notre Coutume. 

• ]ufques-là , il n’y avoit rien que d’aflez bon dans ce Recüeil. Mais 
ôutre les fautes d’imprelîîon , fans nombre , qui le défîguroient , ce qui 
acheva de le décrier , te furent ces Obfervations faites par divers Avo- 
cats de la Province , &c. qui furent ajoutées aux Remarques de M. Be- 
gat , & de Jean Depring/es , fans aucune dillindlion , & qui fe trou- 
vèrent remplies de plufieurs erreurs. Cela excita contre ce Livre , le mi- 
ni llére de Âlelîîcurs les Gens du Roi , qui en firent défendre le débit 
par deux Arrêts , dont voici le dernier. Sur les Conclufions verbales de 
r Avocat Général ^ pour le Procureur Général du Roi , à ce qitil plût 
à la\ Cour , faire itératives inhibitions & deffenfes à tous Imprimeurs , 
Marchands & Libraires , de vendre 0 débiter un Livre , intitule : La 
Coutume de Bourgogne , enrichie des Annotations des Sieurs Bcgat de 
DepringleSy imprimée à Lyon en i6ya. Comme étant ledit Livre rem- 
pli d'erreurs^ 0 de maximes contraires à T ufage du Palais. LA COUR a 
fait ^ 0 fait itératives inhibitions 0 dejfenjés à tous Marchands , Im- 
primeurs 0 Libraires , de vendre 0 débiter ledit Livre , éi peine de 
cinq cent livres d'amende contre chacun des Contrevenans. Fait en Par- 
lement , à Dijon, le 8. Février 1661. 

Ces Obfervations qu’on attribue dans le Titre à divers Avocats , font 
du feul Nicolas Canat , Avocat de Châlon , comme nous l’aprend le 
P. Jacob , non feulement en V Eloge de Jean Depringles , mais encore 
dans fon Livre, de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus, p. 119. où il dit 
qu’il vivoit en 1651. Au refte , les Remarques iùr notre Coutume , mé- 
ritoient fort d’être fuprimées ; & c’eft pour ceia que M. le Préfident 
Bouhier les a retranchées du Commentaire de Jean Depringles , inféré 
dans la Coutume de Bourgogne, imprimée en 1717. 

Le P. Jacob aflùre que Jean Depringles avoit fait un grand Recüeil 
(T Arrêts du Parlement de Dijon , dont le Mf. étoit conlerv'é par les Hé- 
ritiers de l’j^uteur j & un autre de diverfes Généalogies des Familles il- 
lujires de Bourgogne, 0 des Provinces voi fines , dont l’Original étoit 
en la Bibliothéc|ue de M. le Confciller de la Mare. 

M. Fijan , Confeiller-Clerc du Parlement de Dijon , a les Recueils de 
Droit de Depringles , & plufieurs Confèils Originaux Mlf. J’en ai auf' 
fl quelques-uns. 

V. XFiifioire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , pag. 
XLV. dont cet article eft tiré prefque entièrement. 
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BALTHASARD - ANTOINE DEREQUELEYNE. 

D EREQUELEYNEy ( Balthafari-Antome ) Confèillcr aux balth. 

Requêtes du Palais, naquit à Dijon, le 27. Juin 1663. & mou- A ntoine 
rut le 27. Février 1734. dereq. 

On voit dans les Mtm. de Trév. 1721. p. 1673. Lettre de Ai. 
"Derequeleyne au P. Lemperenr Jéfuite , fur le Dyptique de Ml. de la 
Alare, qui eft à prelènt dans le Cabinet de M. du Tilliot. 

La modefÜe de l’Auteur l'a empêché de donner au Public les Ou- 
vrages fuivans , que j‘ai vus chez lui en MIT. 

I. Eclaircijfemens furies endroits les plus ohfcurs de P Ecriture Saîn^ 
te. In loi. 

2. Apollodore traduit en François y avec des Remarques. In 4®. 

3. Traduclion Françoife du Traité du Cardinal Bon a y intitulé : Ma- 
nuduélio in Cælum , Ô" des Méditations Latines attribuées par quel- 
ques-uns à Saint Aupfiflin , féP par d'autres à Saint Bernard. 

Le P. Martenc [1 j a loüé la Bibliothèque de M. Dcrequeleyne , & 
fon Médaillé. Un Anglois acheta cette dernière Pièce en 1721. Les 
Médailles étoient d’un beau choix & bien conlcrvées. Il y avoit I0 
Coin antique d’une Médaille de Néron , & le Calice de verre dont M. 

Bocquillot a parlé, p. 179. de (à Liturgie. 


CLAUDE DEREQUELEYNE. 


D ER EQ^U EL EY N E y ( Claude ) Curé d’Esbarres , proche de cl AUDE 
Saint-Jean-de-Lcme , naquit à Dijon, le 28. Décembre tôyj. & DEREQ. 
mourut en Mars 1724. H a laifle un Recücil afTez ample de Poëfies 
Françoifès , dont il n’y a aucune qui ait été imprimée , que la fuivantc: 

Concert des Dieux pour le Mariage de S. A. R. M^- le Duc de Lor- 
raine y chanté au Château de Fains , en préfence de leurs AA. RR. mis en 
Muftque pur Pierre Lavocaty Maître de Mu f que à Dijon. Dijon , 

Reiïayre, in 8®. làns date. 

On a de cet Auteur un Ouvrage d’un autre efpèce , intitulé : Exer- 
cices de piété y tirés des Ouvrages de S. François de Sales pour les Pen- 
fonnaires de fon Ordre de la Vifitation de Sainte Marie. Dijon , Mi- 
chard , 1694. in 12. & tjij. ibid. 




MARIE-DOROTHE’E DESBARRES. 


D ESBARRESy ( Marie-Dorothée ) fille de N. Desbarres , Tré- marie- 
forier en la Généralité de Fiance, Supérieure de la Vifitation de 
Sainte Marie de Dijon, mourut le 4. Octobre 1723. âgée de 86. ans, 


£1] Voyagt Litu-rahre y Toni. I. Parc. I. p. 147. 
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DO^R^rH ^ ProfcBion. Elle a fait ; La Vie d'Anne-Séraphine 

DESBAR. Boulier^ Re/igieuf'e de la Vifitation. Le P. Bouréc m’a alfuié que la Mcre 
Dcsbarre.c n’avoit fait que fournir les Mémoires de cette Vie, de que le 
P. Célcllin d’Auxonne, Capucin, avoit donné la forme à l’Ouvrage. 





PIERRE DESCHISEAUX. 


PIERRE 

DESCHIS. 


D ESCHISEAUX, ( Pierre ) Doéleur en Médecine de la Fa- 
culté de Caën , efl: né à Mâcon vers 1687. de N. Defchifeaux , 
Confellier au Préfidial de Mâcon , & de N. Foillard. M. Defchifeaux 
a voyagé en Rufïie pour perfectionner fbn génie botanique. 11 fut gra- 
tifié par le feu Czar Pierre le Grand , d’une pcnfion annuelle de 300. 
Roubles. On a de cet Auteur un M-fWoire pour fervir à tinfruUion de 
r Ht foire naturelle des Plantes de Ruffie, ù Pétablijfetnem d^un Jar- 
din Botanique à Saint Pétershourg. Les journaliftes de Trévoux, No- 
vembre , lyzy. p- 2106. alfurcnt c]ue ces deux parties font exécutées 
avec beaucoup de jugement , d'érudition & de netteté. 

Voyage de Mof covie par Pierre Defchifeaux. Paris , Thibouft , 1727. 
in 8*^. 




CELSE-HUGUES DES COUSU. 


CELSE- 

HUGUES 

DESCOUS. 


D ESC 0 USU,{ Celfe - Hugues) [1] naquit à Châlon-fur-Sône , 
vers l’an 1480. 11 n’y a rien de fi difficile à éclaircir , que ce que 

les Auteurs ont dit fur l’Ecrivain de ce nom. Je diftingue deux Det 
coufu , l’un Doéleur en Droit , & l’autre qui n’étoit que Licentié. Ce- 
lui dont nous parlons , fut de bonne heure defiiné aux Lettres , & en- 
\^oyé à Paris, où il fit là Philofophie. Le P. Jacob en fbn Traité, 
de Claris Scriptor. Cabilon , p. 37. dit qu’il fut enfuite étudier en l’U- 
niver/jté de Bourges. Comme il n’indique pas où il a pris la preuve 
de ce fait, j’aime mieux m’en tenir à ce que dit Defeorfu lui-même, 

3 u’il avoit étudié la Jurifprudcnce en l’Univcrfité de Thurin , fbus Claude 
c Scyllcl , & en celle de Paris fous Jafon , fous Lancelot , & Philippe 
Decius , & fbus François Ôc Roch de Cuite. 

Ce furent auffi les Maîtres de Barthclcmi de Chaflèncuz ; & c’efl: pour 
cela que Defeoufu l’appelle fbuvent , Cesnpatriotam , çff commilitonem 
meum. Et comme Challcncuz fc vante d’avoir reçu en Italie le bonnet 
de Doéâcur, à 22. ans, Defeoufu fe pique pareillement d’avoir eù le 
même avantage. 


(i ) Je crois avec M. le I’r(?ficlent Boiihicr qu’il n’y a jamais eu d’Autcur qui aie porté 
le nom de Claudt Defeoufu. V. Vies des Commentâtes s de la Coût, dr Bourt’, p. XIV’. Je crois aulU 
()uc le Livre le plus ancien qui parle de Claude Defeoufu cft l'Index J urit de Jean Nevilan, 
imprimé à la fin des Ki« det Jiirifconfulies par Bernardin Rutilius , & Jcan-Echard Neviian 
avoit lô ; C. Diffutus, de Claiifulis Derogatotiis ■, & s’étant imaginé que la lettre C. fignilîoit 
Claude, il a écrit : Claiidiiii Dijftitus , pour Celfti. Ziletusqui a compilé l’Index /«ru qu’on 
voit dans l’Elencbus omnium ^utorum Juris a fait pis, car il cite : Claufuts, Celfi (t Hufonii. 
J’ajoûte que le traité de ClaufuUt Derogaioriis porte tantôt le nom de Celfut-Hugo Dijjuttti . 
& tantôt celui de C. Diffutut , qui cft la prémiere lettre de Cclfus. 
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Defconfu avoit déjà compofc quelques Ouvrages avant fbn Doclorar, CEI.SE- 
& il en compofa dans la Ibitc beaucoup d’autres : c’cll: lui-mème qui 
nous l’aprend en ces termes : [ i ] Ante & po(l Dotloratum , quem fnm 
in Icalia , tiatus annoi duo% & viginti , adfecutus , plura opéra fcripfi 
( prxter additioncs ad omnes ferme Cafarei tX Pontificii Jnris Do'ciores ) 
qna per Chalcographoi dijfeminans , feci me ctmïlis ferme Jnris legumqne 
peritis famd nobilem. 

Scs Additions aux . Ouvrages de Barthole , à quelques-uns de Balde 
l’Ancien , & aux Pratiques judiciaires de Balde le Jciuic & de Lanfiran- , . 
eus de Oriano , ont été imprimées. 

J’ai vû aulfi lès Additions au Commentaire de Dynus fur le titre du 
Sexte , de Regnlis Jnris ^ & aux Notes de Boérius lur cet Ouvrage, & 
fur Philippe Francus. 

Outre CCS ApolHlIes, il en fit encore d’autres fur divers Ouvrages de 
Félin , du Panormitain , du Cardinal Zabarclla , de Dominique de S. Ge- 
minien , de Jacques Kebuffi, & même lùr la Glofe d’Accurle & lur 
l’Ancien Style du Parlement de Paris. Il cite Ibuvcnt ces Additions dans 
les Ouvrages imprimés. 

A l’égard de les autres Ouvrages, le plus ancien , fi je ne me trompe, 
ell celui cju’il fit contre les Cautèles de Barthclcmi Cx’pola , fous le ti- 
tre de Dejirnilorinm Cantelarnm. Il en lait mention comme d’un Ou- 
vrage donné au Public depuis long-tcms , dans la Préface de Ion Traité 
de Clanfnlis Prorogatoriis , duquel la première Edition m’cll; inconnue. 

Je Içais lèulcment qu’elle panitàLyon chez Simon Vincent, & qu’elle 
a été fuivie de deux ou trois autres. Il y en a une gothique en IJ15. 
à Paris , in S**. Ses Conlèils de Droit ont été imprimes Ibus ce titre ; 

Conjilia de Rebns Jnris in Hifpania à Magnatibns CX Jnrifconfultis 
celebetrimis ad Dijfntum qu&fttis , &c. Lugd. 1 570. & 1 586. /« fol. C’efl: 

Je P. Jacob qui me fournit ce titre , p. 37. de lès Ecrivains de Chdlon. 

Voici un Ouvrage dont je n’ai trouvé le titre que dans la Bibliothèque 
Efpagnolle de D. Nicolas Antonio, p. 353. col. i. On y découvre une 
nouvelle variation dans le nom de notre üoélcur. Hngo de Celfo Bnr- 
gioidus Qabillonenfis Jurifconfultns Anthor e(l operis qnod ita nnnenpa- 
tnr : Repertorio de todas las layes dcl Rcino de Callilla abreviadas y 
reducidas en forma de repertorio decilfivo por cl orden dcl A. B. C. 
atqne is qnidem liber variorum opéra , fcilicet N. Aqnilevx , & N. Vic- 
toria , apnd Pincianos Collegii SanSlx Crncis Togatornm Sodalis , atqne 
ctiam Ferdinandi Diarii , Regii Fifcalinm Canfarnm Advocati , illuf- 
iratns locnpletatns foras exiiî , Philippo Principi Hifpaniarum die. uns y 
P incia in folio. 

Je ne Içais fur quel fondement le P. Jacob fait vivre Defeonfn juC- 
qu’en ij8o. Il s’cll peut-être pciTuadéquc c’étoit lui qui avoir fait im- 
primer les Conlcils. Mais je n’y vcûs nulle apparence. 

V. iSHi fiche des Commentaienrs de la Qoutnme de Bourgogne y par 
M. le Préiident Bouhier. 


( I ) Confil. 118. in princip. 
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CELSE-HUGUES DESCOUSU. 


CELSE- 

HUGUES 

DESCÜUS. 


D escou S Uy ( Ce/fe-Hr/gnfs ) étoit Eccldlaftiquc & Licentic 
en Droit , ôc ne à Châlon comme le préccfdcnt. IJ fi.it pourvu l’an 
iyi2. d’un Canonicat en la Catlicdiaic de cette Ville. Voilà tout ce que 
j’ai pu apprendre touchant cet Auteur , qui doit être diftingué du Doc- 
teur. Nous avons de celui-ci les Ouvrages fùivans : 

Il dédia à Jerome Aleandre , avec lequel il avoit demeure à Padouc, 
les Idylles de Thcocrite , félon Chevillier. [ i ] Cet Ouvrage Grec & 
Latin parut à Paris in 8°. fans date. 

D. Hieronymi in vitas Patrum. Lyon, 1712. in fol. Voici les qua- 
lités que prend Defeonfu dans cet Ouvrage : Celpti-Hn^o Dijfntas in 
utroqnc Jure Licentiatus , Cathedralifque Cabillonenjts Urùii Canonicus 
creatus. L’Epitre dédicatoirc eft adreflee à Jean de Poupet,fc>n Evêcjue. Elle 
finit ainfi : Te in Parrhifia?io tecum & Ulîramontomo (ludio converfaïus 
novertvn. Id fi acceptum fenfero , a/ia, quA paucos pofi dies emijfurus funiy 
voliinùna dicatima. Jean de Poupet mourut le g. Janvier 1731. à 72. 
ans. Defeoufu ayant étudié avec lui pouvoit être du même âge, J’a- 
prends de la Préface de ce Livre , que Simon Vincent , riche Libraire, 
l’engagea à revoir fur les Mff. ces vies pleines de fautes. N’oublions pas 
de dire que Defeoufu prend dans l’Epitre de fon Théocrite à Jerome 
Aleandre, les Titres de Profcflèur en Grec & en Hébreu à Paris. 




JEAN-BONAVENTURE DESPERI ER S. 


JEAN- 

BONAV. 

DESPERI. 


D es P E R I E R S y {Jean~Bonavemure ) Valet de Chambre de 
Marguerite , Reine de Navarre fous François I. naquit à Arnay- 
Ic'Duc , [ 2 ] & mourut vers 1 744. La Croix- du- Maine [ 3 ] raconte 
ainfi fa mort : « Il fè ma avec une épée qii’il fê mit dans le ventre , 

» étant devenu furieux. » Henri Etienne [ 4 ] entre dans un plus grand 
» détail.® Nonobftant la peine , dit-il , qu’on prenoit de garder DefperierSy 
» à caufe qu’on le voyoit être défèfperé , & en délibération de fè dé- ‘ 
» faire , fut trouvé tellement enferré de fon épée fur laquelle il s’étoit 
» jetté , ayant apu^'é le pommeau contre terre , que la pointe entrée 
» dans l’cflomac , fbitoit vers l’échine. » 


CATALOGUE DE SES OUTRAGES., 


I. Cyrnhalmn nmndi. 17 ^ 7 . Paris, Morin. L’Auteur fè déguifà fous 
le nom de Thomas de Clevier. It. 1638. Lyon. It. 1711. Amflerdam, 
in 12. par les foins de Félix de Commercy [ Profper Marchand. ] L’E- 
diteur a parlé amplement de tout ce qui regarde ce Livre : ainfi j’y 

C * I origine de rimfyiimerie de Paris , p. îÇi. & J. 
î ] Tabourot nous .iprend ce fait dans fes JB/^ar*ir« , p. »ij. Edit, de Rouen 1540. 

f J 1 BiblioskéijHe Frarçoife, p. J 7 . 

C43 Apologie poHr Hérodote , p. 2<Si. Edit, de ij68. 


renvoyé 
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renvoyé le Le<Sleur. \x„ Nouvelle Edition^ revue ^ corrigée & augmentée^ 
de Notes & Remarques communiquées l>ar ÿlujicurs Sçavans. Amfter- 
dam, (ou plutôt Paris, ) 1732. in 12. 

2. Apologie pour Marot ahfcnt ^ contre Sagon. Lyon, 1737- in 8“. 
Cette Pièce qui a 170. Vers cil dans le Rcciicil intitule ; Les Difciples 
CT* Amis de Clément^ O" leurs adhérans. 

3. TraduFlion de FAndrie de Terence , en Vers. Lyon , 1 737. & 1J44. 
in 8°. Defpcriers promettoit une traduèlion entière de ce Pocte. 

4- Recueil des (Ruvres de feu Bonav. Defperiers. Lvon , Jean de 
Tournes, 1J44. in 8“. Antoine du Moulin Ion Ami, eflTEditeur de 
ce Rcciieil , mclc de Proie & de Vers. 

5. Le Cantique de Moyfe par Bonaventure Defperiers , imprimé avec 
les P f aimes y traduits par Jean Poitevin. Poitiers , ijj». /» B''. & di- 

t vcrles autres fois. Ce Cantique le trouve dans l’Edi tion de Marot , de 

la Haye , 1 700. . 

6. Les Nouvelles récréations & joyeux devis , contenant 88. Contes 
en Profe. Lyon, lyyB. in%"*. & pluficuis autres fins depuis. Jt. Amf. 
terdam. Châtelain, 173 j. 3. vol. avec des Notes Hilloriques & Cri- 
tiepes de M. de la Monnoye , qui prétend [ i ] que ces Contes ne 
font point de lAuteur , dont ils portent le nom. Ce que je pcnlè vé- 
ritable à l’égard de quelques-uns , inlèrés dans les Editions faites après 
la mort de Defperiers. Mais pour le fond de l’Ouvrage , je le crois de 
lui. Le l.cdlcur me fçaura grc de lui faire part de ce que je lis fur 
un exemplaire des Œuvres de Defperiers , qui apartenoit au Sçavant 
Jean Lacurne , Lieutenant Criminel d’ Arnay-Ie-Duc , mort le 21. Juin 
1631. à 61. ans. Voici ce tp’il a écrit fur ce Livre imprimé en 1544. 

» Defperiers étoit d’Arnay-le-Duc : fa famille étoit bonne & ancienne. 

» Il a beaucoup contribué à la Marguerite des Marguerites , & au Li- 
*> vre intitulé : Ü Eptuméron de la Reine de Navarre , femme d’Albrct , 

» Roi de Navarre. Le Rcciieil de. les Œuvres fut imprimé en i J44. avec 
, » promefïè en l’Epitre liminaire , de recouvrer , & faire imprimer le fiir- 

» plus. Ce qui n’auroit été exécuté qu’en 1 548. que Jean de Tournes 
» imprima auffi & publia le Livre clés Nouvelles d’icelui Defperiers , 

» auquel il a furpaffé en netteté & bonté de flyle , naïveté , & grâce à 
> bien faire un Conte , tous ceux qui s’en font mêlés , voire Rabelais , 

» & Boccace. L’Auteur des Bigarures attribue ce Livre de Nouvelles 
» à Jacques Pelletier du Mans , qui l’auroit publié fous le nom de Def- 
» periers. Mais il n’allégue ni autorité ni raifon de fon dire ; & y a plus 
» daflurance au titre du Livre , & à la commune opinion , joint que 
» ce Livre de Nouvelles, tant au (lyle, tp’aux Contes qui y font , & 

» aux Perfon nages qui y font nommés , fcmblc plus ancien que PcUe- 
» tier qui a fiori fous Henri 1 1 . & aufll que par le préfent Livre , on 


[ I ] Il prétend la même chofe dans le T. I V. du Ména^infia , & dans fa Lettre à l' AbLc 
Conti, imprimée au huicicme Tome de la Bibliotké^HC Franfoife , p. ij8. 

'Part. /. Y y 
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« voit qx:e Defpcrien croit capable de faire ce Livre de Ncinella. Le 
» mcîTre Auteur des îligarurei , dit que Defpcriers a tourné quelques 
» Odes d’Elorace en meme forte de Vers mcfürés , dont rien ne le 
» trouve au Kcciicil de i 544. L’Auteur des Scréa , cc autres ont tiré 
» de bonnes plumics de l'aîlc à Djj'pcriers , fans le daigner nommer, 
» euoique Marot, <Sc autres Ecrivains, fous François I. en fâfrent hono- 
î) lablc mention. Sa dévile étoit : Lc/fir O" Itbcrlé. » 

7. Voëfiei Vrdiiço'ifci impn?n:cs Lyo7i , dit la Croix-du'M:iine. Cet 
Ouvrage m’cib entièrement inconnu. 

Feu M. l’Abbé le Clerc , d.;ns les Rcmare]ues criiiepucs fur le Dic- 
tionnaire de Bayle, Tom. IV’. pag. 971. dit epie Dcfpericn contribua 
en quelque chofè à la Bible Françoife d’Oliretan , imprimée en 1535. 
à Nci.fchatcl, t.i fo/. Goth. A la fin de cette TradudUon , il y aune 
Tab/^ de tons les Mots Ebrienx , ChttUJes , Grecs \ CE c. liiivcnt deux 
Diftiques Latins à la tête dcfqucls on lit : CoucinuAtcrcs Tabulx ad Lee- 
torem. Le fécond porte le nom d’Eut\ chus Dcp. Eutychus , tiré du 
Grec , fignific lion.ive^iînre. Les Commentaires de Dolct fur la Lan- 
gue Latine qui parurent l'année fuivantc , défignerent Defper'iers par 
le même nom. La Table de la Bible Françoife d’Olixccan ell ample 
& curicurc , de n’a pu fc faire fans beaucoup de peine. 

V^. Le Diëliotm. Crit. de Bayle, le Tom. XXXIV. des Mémoires 
du P. NkeroJî^ de les Auteurs cités en cet article. 




JEAN DESl’LACES. 




D es PL A CES, ( Jean ) ou Pinte anus. Voici ce que Du Verdier 
dit de cet Auteur , page 53- de Ion Supllinent Latin A h Liblio- 
îhésfue de Gcfner Jo. Plaien^ms , Anprtfl'm. lîednns Virpilii Maroms 
locos , c qnibns Proba Ealconia , liâtes clarijpwn à D. I Eeronyn'.o ccr/t- 
probiita , Ccnioncs de ftdei rioflrx Ahfiëriis excerpfît , ad rnarginctn ap- 
pcfitè adjniiK'iù , aliofqne Virpilio Centones m qnibns conîincntir/r. (Jra- 
tiones qn& verè Chnlliammin cloqnimn fapinut , alioqtù merè vir^i- 
lianx , SX fno appofuit. Pans, in 8*^. ap. Ægid. Gobin , lyyô. 

Defp/aces lut reçu Chanoine d’Autun en 1574. à l’âge de ij. ans. 
Archidiacre en 1582. V'^icairc Général en 1614. ce mourut le ij. iVlai 
1631. à 72. ans. Il n’a voit t]ue 17. ans, lorlc^u’il imprima les Centons. 
Defplaces a été Chanoine pendant 57. années. Claude Robert parle de 
lui , p. 26. de fa Gallia Chri/liana , fous Pierre Saulnicr , Evêque 
d’Autun. 


JACQUES D E VIELLE S. 

D e V E L L ES , ( Jacques ) né à Autun vers 1687. a pafïe quel- 
ques années parmi les jéfuites , apres quoi il cil entré dans la 
Congrégation des Théatins. Nous avons de lui une Pièce intitulée : 
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rimmcr! alité de f jîme à M. l'Abbc de B * * * imprimcc en 17:50. 
à Paris chez Simart , < 5 c placée dans le X<^- Volume de la Ccutiiï::.'!- 
îion des Mémoires de Littérature CiT U'IJr/loire ^ par le P. Dcjhiolefz ^ 
p. 187. & l'uiv'. L'Auteur annonce, p. 240. il’id. un Traité de la Sim- 
plicité de la Loi ; & il dit que s’il ne paroît pas , il lâut s’en prcixlrc 
à fès occupations ^ qui ne lui permettent de donner à de tels Ouvrajt's, 
que quelques momens perdus. On vient de publier à Paris i:n petit /’;/ 
12. qui a pour titre : De la Simplicité de l.i l oi. Ce il apparemment 
rOuvrage promis par cet Auteur. 


.lAroun 

dlvlIl. 




'il» 


PIERRE DHOGES. 


D HOGES^ ( Pierre ) naquit à Châlon d’une bonne Famille. 

Après avoir étudié en Droit à l'ouloule , il le lit recevoir Avocat 
au Parlement de Bourgogne, Conlêillcr du Roi, Capitaine des ChalTes 
& Maîtic des Eaux de Forêts. Il fut Maire de Châlon en 167t. Ccll 
lui qui engagea le P. Perry à écrire l’Uilloirc de Châlon. Dhngcs mou- 
rut lôrt âgé en 1669. Cétoit un bon Poète, un bon Orateur, de il 
étoit très-verlé dans l’Hifloire. 


r:r.7?RK 

dhugls. 


CATALOGUE DE SES OU VR AGES. 

1. O rai f C'a funèbre fur la more de François de Claris Confeiller, Ô* 
reçu Premier Préfdenî de Touloufe. Touloule , 1617. in 8“. 

2. Regrets fur le Trépas de Céfar-A'/gu/te de Bellegarde , Seigneur 
de Termes, mort au Siège de C/cr.rf. Châlon , Guyot, 1621. in 4“. 

3. Douze l ’ers FJegiaques à la tête de la Coutume de Bourgogne , 
par Bouvot, imprimée en 1632. 

4. Recueil de Vers compofis pour C entrée de AJ. le Vnnee en la Ville 
de Chéilon. Dijon, 1632. 11 y a 14. pages de Vers Latins de François 
de là compolition. 

p. In grandin Serenijf. Principis ac Ducis d'Anguicn Gefîa , F.pi- 
grammata ali quoi. 1645. ( de non 1646. comme le dit le P. Jacob) 
Dijon , Palliot , in 4''. 

6. Epigrammatnm , Verfuumque numeralium Libellas , Cf ctUti Opuf 
cula. Ibid. i64<). 

7. Lettre au P.' Jacob, Cf derre Epitaphes Lapines en Vers Elégia- 
qnes fur la mort de Gabriel Naudé. Pag. 91. du N.iudxi Tumulus , 
in ef. par le P. Jacob. 

8. Epigramme Latine de trois DiRiques , à la tête de l ITifloire Je 
Châlon, parle P. Perry en 1679. Ce Jéfuitc fait l’éloge de Dhoges 
en la Préface de ce Livre, de il lui avoit adrclfé en 1673. une Ode, 
qui eR p. 310. de Ion Recueil, intitulé : Poejis Pindarica. 

9. Epigramme Latine , à la tête de Xîllullrc Orbandale , imprimée 
en 1662. en 2. vol. in 4'’. On lit, p. 749. du i. vol. de cette Hil- 
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JEAN toirc, les Complimcns que fit Dhoges en 1658. au Roi Louis XIV. 
DESPLAC. ^ Châlon, & p. 7JI. & fiiiv. les Harangues du meme 

à la Reine , au Cardinal Mazarin , & au Chancelier , & une Epigram- 
me en 18. Vers Elégiaques contre les Hérétiques, p. 49. du 2. v'ol. 

10. Récit des feux de joye ^ faits à Chdlon ^ le dernier Février i66o* 
In 4®. pp. 8. 

11. Epigramme Latine & un Diftique au-devant du 

nîgyriqties de plnfieurs Saints Fondateurs d’ Ordres , par Gui II. Gon , 1 66 1 * 

12. Fpigrammata CJT* EpifloU refponfivA ad quofdam Epi/iolas ^ Ver^ 
ftbus Elegiacis. Ml. 

13. Recueil de plufieurs Vers François ^ qui ctoitchez Pierre Bour- 
delot de Sens , Médecin de Paris. Mf. 

V. De elar. Scriptor. Cabilon. p. 112. 


B è ^ ^ ^ 8^-6 8^ Sf 

HUGUES DO N EAU. 


HUGUES 

DONEAU. 


D O IV E ^ Cl , ( Hugues ) naquit à Châlon , le 23. Décembre 1 5 27. 

de parens Catholiques. Il eut le malheur de tomber fous un Maî- 
tre qui le maltraita fi rudement , que le jeune Doneau fe dégoûta de 
l’étude. Mais la menai e que (on pere lui fit de le donner pour valet à 
un Porcher tjui pafla par hazard devant fa porte, lui fit furmonter cet- 
te averlion , & l’engagea de nouveau à l’étude. 

Pour tenir la parole cp’il avoir donnée à Ion pere , il alla faire (es 
Humanités à 7 'ours , & étudier la Jurifprudcnce à Touloufe , fous Jean 
Coras & Arnoul du Fcrrier. Il fè rendit enluite à Bourges , où il re- 
çut le Bonnet de DoéVeur en Droit, le 17. juillet «jjn de la main de 
François Duaren , qui compofa à cette occalion à la loüange de Doneau^ 
un Dilc'ours c]u’on lit dans le Recüeil de les Ouvrages. On croit qu’il 
ctoit à Bourges , lors du Malîàcrc de la Saint Barthélémy , où il pcnla 
périr, ayant embrafic les nouvelles opinions. Scs Difciples eurent tant 
de confidération pour lui , cjue l’ayant habillé à l’Allemande , ils l’ac- 
compagnèrent hors de la Vaille , déterminez à le deffendre contre qui 
que ce fut. Il fc fàuva à Lyon, puis à Genève. Ayant fait quelc]ue 
lejour dans cette dernière Ville , il prit la route d’Heidelberg, attiré par 
les invitations de l’EleéVcur Palatin , Frédéric III. c]ui lui fit obtenir une 
Chaire de Prolèficur en Droit , laquelle il garda pendant quelques années. 

Ce Prince, zélé pour le Calvinilme*, étant mort en 1576. Loiiis IV. 
fon fils, qui fuivoit la Conlèflîon d’Ausbourg, maltraita les Calvinifi 
tes, & fit divers changemens dans rUnivcrfit(^ Ce qui dégoûta telle- 
ment Doneau^ attaché au Calvinifme , qu’il quitta Heidelberg , & ac- 
cepta les offres avantageufes que lui fit l’Univerfité de Leyde. 

S’étant mélé impnidcmment en 1587. à la Faéiion de Leicefter, qui 
voulüit afïùjettir la Flollande à l’Angleterre , il fut obligé de quitter les 
Provinccs-Unics en I5'74. 

Après s’étre retiré en Allemagne , on lui donna une Chaire de Droit à 

Attort , 
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Attort , où il moumt au bout de trois années , le 4. Mai K91. âge de 64. 
ans. On lui drefTa une Epitaphe qu’on peut lire dans le XXXIII. Tome 
des iWtW/m du P. Niceron ^ p. 363. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. In Titulttm de Ufurii inPandelîh^CT feijrieniem ^ Commentariusy 
Ordine h&c Capita Juris compleïiens. De Ufurh & Nautico Fœnore. 
De Pruüïhm , caufd. Ù“ affcclionibrts. De Âiorâ. Paris , Valcofàn , 
ijj6. in 8**. It. à Franc-ibrt , in 8®. It. Lyon, iyj8* in 8®. Le 
P. Jacob a divifé mal-à-propos ces Traite's qui ne forment en tout qu’un 
v'olume de 87. fciiillcts. 

2. Ad Legem Jtifiiniani de Sententih qux pro eo quod interefi, prch 
feruntur. Ibid. ij6i. in 

3. Ai Tit. ff. de rébus diibiis Commemarius. Bourges, iy7i. 8®. 
& Anvers, Plantin , 1584. in 8®. 

4. Ad Tit. de PaF/is & Tranfafiionibus. Ibid. iy72. in 8®. Paris, 

1573. in 8®. & Cologne, 1574. aufli in 8°. 

5. Ai Titu/os ^ feu Juris ff. Anvers, in fol. & 1J82. 

6. Ad Tit. ff. de prsfcriptis verbis , CJ in faUum aïlionibus. Hcidel* 
be g, 1574. & ij8o. in 8®. 

7. De eo quoi intere(l. Ibid. 1574. & Altorf, 1^89. & 1696. It. 
Lyon, 1630. Toutes ces Editions font /« 8®. 

8 . Adversùs Jo. Monlucii [t] calumnias. ZachartA Purnefleri Defen- 
Jio pro innocente tôt millintn fanguine in Gallia effufo. 1573. in 8®. 
Cette Pièce fe trouve traduite en François dans le fécond volunre de 
l'Etat de la France , fous Charles IX. 

9. Defenfio Zach. F urne feri advenus Monlucii Defenftonem. 
in 8®. 

10. Jac. Cujacii Praferiptio pro Jo. Monlucio., &c. cum Jac. Fur- 

nefteri Refponjione ad eaniem Praferiptionefn^ ^S 7 S' • ' 

Ou attribue à Doneau l’Ouvrage fuivant : 

IX. Le Réveille-matin des François & de leurs voifnSf au fu'jet du 
Maffacre de la S. Batthelemi par Eufebe Philadelphe. Edimbourg , 

1574. in 8®. V. la Bibliothèque des Hifloriens de France, parle Pere 
le Long, N®. 7838. où l’on raporte les fentimens différens fur cet Au- 
teur. Cujas attribue ce Libelle à Doneau ; mais comme il étoit fon 
ennemi , on peut rejotter fon témoignage. V. Mélanges de Colomiésy 
Edit, in 4°. p. 827. où l’on renvoyé au 8*. vol. de Cujas , col. 1260. 
qui parle de cette difpute. 


[13 II «taque Jacques Cujas fous ce nom. 
J'jgnore la railon d'un iiK^prU fi injul^e. 

paît. I. 


Donean meprifoit fort ce grand homme. 

Zz 


HUGUES 

doneau. 
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HUGUES 

DüNLAU. 


12. Ad T/t. ff. de diverjis Re^tdis ]urh antiqtii Comr/ientarim. 
vers, ht 8'’. 


An- 




15. Tic 'Pignorihui & IJypotech. Franc- for t , in 4**. Cologne, in 
fol. Lyon, 1575. in fol. avec les Traites de Daudoiiin & de quelques 
autres iur le meme fujet. It. Lyon, /« S**. & Tom. VLPart. I. Trac- 
taïuum Jnrh ^ fol. 2j8. 

14. Ad Tit. ff. de verbornm cbligatmiihui &c. Franc-fort, 1577. 
êc 1587- in fol. 

I y. Ad Legem Jiiflininni : de eo qv.od interefl , de Uftiris , de Fr//e~ 
tib/.'S , de Alora , de ÆUHtio edi'do , de Eviclionibns O" dnpls. (lipnla- 
îione. De Prebafion/bns. De P idc hijlrnmeniorrim Je Tefiibus. l'ranc- 
fort , 1589. in 4°. &: dans la même collc(flion des Traites de Droit. 

1 6. AJ Tit. fj. de rebm credith. De Jure ftrando , de Condielione 
ex Le^e. De (doudïdione Triticaria. De eo cinod certo loco dari opor- 
tel .y Coymnentarim. Anvers, Plantin , in fol. 1582. 1584. & 1587. 
& Franc-lbi t, 1626. in fol. 


17. Ad aliqttos Ccd. Jnfiiniani Libros ii. ni. iv. vu. de viii. 

pirtes Comment arins. Lcyde, in fol. Anvers, 1587. in fol. 

I ranc-fbrt, 1)99. de 1620. in fol. 

18. Ad Tit. Infliint. de Aîionibns CP Titrilos ff. de rébus dubiis. 
Anvers, Plantin , ij8i. 1582. in 8’’. Ibid, IJ84. in 12. ik. Lcyde, 
1630. in S'’. 

19. Ad Libros ii. iii. iv. vi. CP viii. Cod. JuJIiniani , CP Tit. v. 
Libr. XIX. De Prxfcript. Verbornm. Iranc-fbrt, i^sj^.infol. It. cum 
Coimnentar. in Tit. Lib. XLV. jf. de verbornm obligeât. Franc-fort , 
1612. in fol. 

20. Ad Cod. JnJlin’ani partes .y Commentarins. Lcyde, 1587. Franc- 
fort, in fol. 1J99. 1621. de It. ibid. 1626. cnm Pr.fdt.CP 

çpppiitione Scipionis Gentilis Jnrifconfulti , dcc. 

21. Commentarins ad ii. 1 1 1. iv. vi. tT* vi 1 1. Libros Cod. Jnflinian. 
Ü‘ Db. ff. XLV. De verbor. Obli^at. à Jaç. Scheykio. rranc-fort , 
U99* it^ 2 . vol. 

22. Coimnentarins ad Libr. iv. Cod. JnJliniani. Paralipomena è Bi- 
hhotheca Jeremia Reufneri Pli. publicata. l’ranc-fbrt , in fol. 1 600. de 
1602. 


23. Cornmentar. ad Tit. Libr. vi. Cod. qui admitti ad profeffoneyn 
bonorrrm pojfnnt , CP intrii qnod tempus. Cum Prxfat. Scipionis Gen- 
tilis. Hanovre, 1604. /«S”. 


24. Commen^arii de Jure Chili. Libri 6. 7. 8. 9. 10. ii. 1589. 
de 1^-90. Libri 12. 13. 14. ij. 16. ibid. 1695. I9- iO. 

21. de 22. ibid. in fol. 4. vol. 

2 J. Commentar. ad Tit. X. ejufd. Libr. ad Titulos 12. 13. 14. ly. 
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16. IJ. 18. 19. 20. ■ Ejnfd. Libr. (iomwcntar. ad L. Gnllm ih HUGUES 
Uberh Ù“ Pofih. Literx ad Atberic. Qcmilcm. CoriJUium Academiji 
Altorphiris . , uomhic fcriptinn de Jure pafcemli , &c. Confilinm a!te- 
rum ad NGribcrgenJ'em Saiatrtm. Epi (loi a, II. ad jWeh. ïiofpitalima ^ 

Ce Refpoujme llojpîtalii. Utero, ad Mart. J arrima IHmn. Com- 
nienîar. ad Tit. 34. L. III. Cod. de fervitutibus CT' aqua. Qoyametnar. 
ad Tit. 36. L. ej'ffd. FaraiftA Ereife/rndo. 

26. Methodkm Traclatris ad Tit. 35:. Libr. III. Cod. ad L. Aq;ù- 
Uam-^ Hanovre , 1 604. in 8°. 

27. Opnfcnla Foflhurna» Accedit Scipionis Gentilis O ratio in fnne-^ 
re Donel/i. Ibid. 1604. in 8‘*. 

28. De Jnre Civili Goramentaria in Libres XXITII. diftinBa. Franc- 
fort , 1 589. 159J. 1596. 1610. 6c 1626. /«yô/. 3. vol. /r. Anvers , 1642. 
in fol. 

29. In Jus Civile untverjiim. Hanovre, 1612. iv fol. 

30. DonelltiS enncleatus (ive Coîn-, rient arii Donelli de Jure Civili 
ab Bwaldo llilligero. Lyon, 1619. in fol. 6c Anvers, 1642. 2. vol. 
in j'ol. 

31. Epiflota de Jnre accrefeendi. Lcydc , 1640. Lipenius , dans 
fa Bibliothcca Realis J/iridica, cite une Édition de Pans en 1613. in 
8“. 6c une de Lcyde, 1660! in 12* 

32. On lit dans la Bibliothèque de M. Seguier, p. 106, Hr/^. Do- 
iielii Gpera. Antnerpix, 1582. in fol. 3. vol. C’ell aparcminent un 
Recüeil des Ouvrages que Ùoneart avoit fait imprimer juÉpi’en 1582. 

33. On trouve une Lettre de Doneau à Julie Liplc, imprimée au 

2. Tom. p. 304. des Lettres Latines des Sçavans , que Al. Burman a 
publiées en 1727. en j. vol. in 4". 11 ell parlé de notre Junfconlûlte 

en plus de vingt endroits du 2. vol. de ces Lettres. 

V. rOraiJon Fiincbre de Doneau ., par Scipicm Gentilis. Perri, Ilifl. 
de Chdlon p. 314. 6c 388. Ju^. des Sçav. de Baillct , Tom. I. p. 

344. Edit. r>/i2. Le P. Jacob, de clar. Script. Cabilon p. 42. Meur- 
^ luis, Atheno B.^tavo, p. 132. Bayle, Dicl. Crit. 6c jNvcéron , Mé- 
rnoires , . Tom. XXXIII. p. 3 J9. 


w -mT ’a» ■fif. ».»• w ■».? '!»' flK UK UK -.r-' -îAi ’ap -T icp V,*.'' ï/,' i»/:- 

D. PHILIBERT DONET. 


D on ET ( D. Philibert ) Prieur de Notre-Dame de Semeur , 
Bénéfice dont il a joui pendant 43. années , étoit né à Sanlieu , 
6c mourut fortage vers 1680. lia compofé la Harangue Funèbre de 
Mefjîre Pierre le Bourgeois , Comte ePOrigny , Gouverneur de Semcio\ 
Mejlre de Camp du Régiment de Champagne , CT* Maréchal de Camp 
ès Armées du Roi , prononcée dans PEglife de S. Jean de Semeur. Di-on, 
Palliot, 1Ô4J. in pagg. 60. 


D. PHILFB. 
j;ox£T. 
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JACQUES DUBOIS. 


JACQUES U B O / S , Jacques ') hvocM. ^ naquit à Maçon , le 2. Mai 
DUBOIS. JL/ 1644. de Thomas Dubois , Conlciller du Roi & Prévôt en la Ma- 
réchaulHie du Màconnois, & de Françoife Laurent, & mourut à Pa- 
ris vers lôiy. 

Son premier Ouvrage , fut une Pièce Satirique contre M. d’Entragucs, 
Gouverneur de Mâcon , & un Curé de la même Ville , imprimée à Pa- 
ris , & attribuée fauflèmcnt à M. Bauderon de Senecey , qui ne put fè 
juliifîcr , qu’apres bien des recherches , ayant trouvé par hazaid les épreu- 
ves corrigées de la main de Dtibois. 

Il a fait plufieurs Fliflorieites , comme les A^étnens Û" les Défa^ 
^,iinem du Mariage. Lupanie , Satire. Brochure , in 1 2. 



JEAN DUBOIS. 

Jbüis U b O IS ^ ( Jean ) habile Sculpteur & Architeéle , mourut à Di- 

jon , le 29. Novembre 1694. âgé de 68. ans, à Dijon fa Patrie. 

Il lit en 1660. une Carte des B,tats des Autunois , inférée par Municr 
dans fes liecherches (jT Mhneires fur la Ville d*Autun. 

Plan de la Ville de Di jon pour corriger la défeUuofité de fes rues. M. 
de la Mare en a parlé , p. 22 de Ion Confpetlus Hiflor. Burg. 

En 1682. il donna deux dcllcins qu’on trouve gravés dans la Réla- 
' tion des Réjoüijfames faites à Dijon , ù la Naijfance de M. le Duc de 
Bourgogne , par le Sieur Piron , Ibn bcau-Irere. Le premier repréfc.n- 
te un Chariot de tiiomphe orné de plulieurs figures , entr’autres , de 
celles de nos quatre derniers Ducs. La leconde Planche rcprélènte le 
feu de joye. 

C’efi: Dubois qui a fait le delTcln de rObclifc]ue qui ell à Plombiérc, 
Village proche de Dijon. Cet Ouvrage qui a yo. pieds de haut , elî 
chargé d’une belle Inlcription Latine à la loüange du Roi Loiiis XIV. 
& du Dauphin Ion fils. V. l’Eloge de cette Pièce & de Dubois , p. 

■ y 8. du Mercure Galant., Novembre, 1679. 

Dubois a lailfé dans les Eglilcs de Saint Etienne & de Notre-Dame 
de Dijon , de quoi immortalifcr fon nom. Mais les Amateurs des beaux 
Arts doivent viliter l’Abbaye de la Ferté , proche de Châlon. C’eft- 
ià que Dubois a épuifé toute fa l'cience , & a porté au plus haut point 
la gloire de la Sculpture. Le P. Martene qui a fait la F)e{tription de 
cette Abbaye [i] dit que le travail des Bas-reliefs en bois & en pierre, 
qui font dans l’Eglilc de la Ferté , lürpalle tout ce qu’on pourroit ima- 
giner de plus beau. 

Je ne puis m’empecher de raporter ici ce qui arriva en 1688. à cet 
habile homme. M. de Harlay , Intendant de Bourgogne ayant vu à 


Dijon , 
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Dijon, le Bulle de M. Jehannin , célèbre Avocat de cette Ville, lait Jf.AV 
par 'Dftboh , en fut 11 charmé , qu il propofa au Sculpteur un voyage 
a Paris pour travailler au Bulle en Marbre de M. le Chancelier Bou- 
cherat, Ibn bcau-pere. Diiboh goûta la propofition , & foûtint par- 
faitement la haute idée que M. de Harlay avoit donnée de lui. Le 
Bulle de M. le Chancelier fit l’admiration tic tous les- Connoillèurs. M. 
Boucherat lui en marqua là fatisfadlion par une ample libéralité , & vou- 
lut le prélcnter au Roi, & le retenir à Paris. Voici ce que répondit 
Tiiiboh à M. le Chancelier ; » Monfeigneur , j’ai plus de 6o. ans j il 
„ me faudra dix ans pour me faire connoître. J’ai à Dijon mes Prati- 
„ ques &; ma famille ; & en reliant ici je rifquerois ma petite fortune, 

„ & pcut-ctre ma réputation. Que Içais-je li lajaloulie ou l’habileté 
„ même de mes Concurrens , ne s’opolèroit pas au fucccs de mes Ou- 
„ vrages ? Ainü je demande à Votre Grandeur, la permilfion de joiiir 
„ du repos que l’on goûte ordinairement dans fa Patrie , & au milieu 
„ de là Famille. „ M. le Chancelier lui répliqua : „ J’aprouve votre 
„ conduite , allez , Monlieiir , je connois que vous êtes aulfi bon pere 
,, de famille , qu'habile Ouvrier. ,, 


. G. D U B R O Q U A R T. 


D UBR 0 QUART,( g. ) Ecuyer , Seigneur de la Motte-d’Y- G, 
leurre en Bourgogne , proche de Citeaux. j’ai vû de lui une Bro- 
chure intitulée : Le Jngernent cC Archtdiane , oh fom diverfes avantu- 
rcs d' Amour Û“ de Guerre , fe remarquent plufieun Injiruti'tom Alora- 
les. Paris, Michel Robin , 1642. in 8®. pagg. ^9. làns compter une 
longue Epitre Dédicatoire à Madame la C omtelle de Harcourt , trois 
petites Pièces en Vers de l’Auteur & un Avis au Leéleur. Dubro quart 
avoit du génie. Son Ouvrage , quoiqu’un peu empoulé , efl allez bien 
écrit pour le tcnis , & l’on y trouve de l’elprit & du bon lèns. 



TOUSSAINT DUCRET OU DUKRET. 


D UCRET ou DUKRET, ( Toujfaint ) né à Châlon , vi- TOUSS 
voit en IJ79- dans la Communion des Prétendus Réftmnés. H DUCRET 
fît fes études lous Vincent Rubion , habile Médecin , qui l’engagea à 
vifiter les Univerfités de Cahors , de Touloulè, de Bourdeaux & de 
Montpellier. Après avoir étudié quatre ans en cette dernière Vaille , il 
y reçut le Bonnet de Doéleur , & s’attira l’ellime & l’amitié des plus 
dillingués de lès Confrères. Le P. Jacob aflùre que D/rarr avoit étu- 
die le Grec , & étoit verfé dans les Langues fçavantcs. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. De Arthritide , vera AJfertio , ejufque curanda methodo , advershs 
Varacelfitas. Lyon, Vincent, 15:7 y. in 8®. 

2. Commentarii duo , un us de Febrium cognofeendarrnn , curanda'- 

Part. I, A a a 
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rnmnne ratione ; aller de earumdem crifibus. Lauzanc , i jy8. 8®. 
& Genève , i5’78. L’Auteur dit vers la fin de fa Préface, qu’il fit 
cette lèconde Edition pour corriger les fautes qui s’etoient gliltecs dans 
la première , en Ibn ablence. 

3. Epigramwa ad Ludovic. Villanovanum DoFlorem Medicum. 

V. le P. Jacob, de Script. Cab. p. 28. Konlg, Bibliot. vêtus & 
mva p. 263. & Vander-Linden , de Scriptis Medicis. 

LAZARE DUCROT. 


D ucrot., ( Lazare ) Avocat au Confcll, naquit à AuKcrre. Il 
a fait les Ouvrages fui vans. 

T. Traité des Aydes , Tailles & Gabelles. Paris , in 8®. 1627. & 
1628. It. avec un SuplJment , ibid. 1636. in 8®. 2. vol. 


2. Le vrai Style du Confeil Privé du Roi, de la Cour du Parlement, 
de la Cour des^ Aydes , des Requêtes du Palais , du Châtelet de Paris. 
Paris, 1627. & 1629. It. avec ce Titre : Les vrais Styles des Confeils 
d'Etat câéf Privé du Roi , conformes au réfultat du dernier Juin 
CT aux articles préf entés par les Syndics des Avocats aufdits Confeils , 
non encore arretés O" conclus ; contenant un Traité des Parentés Ô* Al- 
liances, des Degrés d'icelles, de la manière de les compter par le Droit 
Civil kéf Canon , Ù" comme POrdonnance des Evocations les conjîdére. 
Plus, un Traité de ce qui s'obfcrve aux Parties Cafuelles , touchant les 
taxes <y expéditions des Offices , de leur différence Cf des opojtcions au 
Sceau, &c. P/îr Lazare Ducrot, Avocat e [dits Confeils. Paris, An- 
toine Bourricant, 164J. in 4®. 

. L’Avocat François du Chefne , qui a publié en 1662. le nouveau 
Style du Confeil d'Etat , loüe Ducrot , & dit qu’il eft le premier qui 
ait décrit le Style du Confeil , & que Ibn Ouvrage efl: bon. 


PAUL DUMAY. 


D U MAY , ( Paul ) Seigneur de Saint Aubin , [i] naquit à Tou- 
loulc, au mois d'Âoût 1785:. lut reçu Confeüler au Parlement 
de Dijon, le 4. Mai 1611. & mourut à Dijon, le 29. Décembre 
1647. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

I. Epicedion in Funus D. Dion. Brularti , Equitis , &c. Senatus 
Burgundia Principis. Dijon, Defplanches , 1611. in 8®. C’eft un 
Poème de 147. Vers Alexandrins. 


[ij Cette Famille eft ancienne & originaire de Beaune. Paul Dumay étoit fils d’un 
Mc'dccin de la Fatuité de Montpellier. On a dit dans la Préface les raifons qui ont en- 
pr'gé à lui donner place ici. 
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a. Di f cours fur le Trépas de Monfeigneur de Termes, à Al. de Belle- 
garde, Ibid. 1621. in 8“. 

3. Les Lauriers de Louis le Jufie , Roi de T rance de Navarre, 

Paris, Dubray , 1624. in 8°. pagg. 70. 

4. Innocenta III, Pont. Alae. t,pijiol&, quarum plurims, Apo^olica 
Décréta , ali& Chrijltani Or bis lîifloriam continent. Ex Cod. Adf CoU 
legii Fuxenfis , cnm Lucubrutionibus Pauli Dumay. Paris, Buon, 
1625. in 8". pp. 297. Il n’y a en tout que 73. Lettres de ce Pape. 

y. Dans le Recueil in af. intitulé : Palma Regia, & imprimé à 
Paris en 1634. on trouve un Genton de p4»/ Dumay fur les Viéloires 
de Louis XIII. Il pone pour titre : Publii Virgtlii Maronis Profo- 
popeïa. M. de la Monnoye a eu tort de dire [i] qu’on n’avoit de 
cet Auteur que les Epitres dlnnocent III. & l'Ouvrage fuivant. 

6 . Bibliotheca Janiniana. Mf. Quoiqu’en ayent penlé différens Au- 
teurs, comme le P. Jacob [2] Palliot [3] le P. Labbe [4] Tciffîer[j] 
Colomiès [6] & en dernier lieu M. de la Monnoye , M. Dumay , fils 
de Paul Dumay , m’a afluré que ce Catalogue , qui efl: celui des Li- 
vres de la Bibliothèque de Nicolas Jeannin , Abbé de S. Benigne , & 
frere du Préfident , n’a jamais été imprimé. C’eft aulll mal-à-propos 
qu’on a dit que c’étoit le Catalogue de la Bibliothèque de l’Abbaye de 
Saint Benigne de Dijon. 

7. Parmi les Lettres de Gaflendy , au VI. vol. de les Ouvrages , on 
a inlcré quatre Lettres Latines de M. Dumay à ce Philofbphe. V. Ap- 
pendix , pp. 439. 443. 446. & 447. On y voit auffi deux Lettres 
de Gaflèndi à cet Auteur, p. 127. ibid. 

8. Dans le Suplément Mf. au Menagiana, par feu M. le Confeil- 
1 er Legoux , on dit que M. Dumay avoit compofé des Adémoires de 
ce qui s'étoit pajfé en ce Parlement , de fon tems , Cé des diff::rends 
qui y font furvenus entre quelques-uns de Adejfteurs. 

Parmi les Lettres de jofeph Scaliger , il y en a deux de ce Sçavant 
à notre Auteur. [7] Grotius a fait à fa loüange des Vers qu’on lit à 
la tête du Commentaire , fur les Epitres (Tlnnocent III. Parmi les Let- 
tres Latines Mlf de Saumaife , qui étoient chez M. le Conlèiller de la 
Mare , j'en ai vu trois de ce Sçavant à M. Dumay. Sarrau a parlé 
de lui avec eftime. [8] 


PAUL 

DUMAY, 


L] Menagiana , Tom. II. Edit, de 17*5. p. p8. 

Traité des plus hiles Bibliothèques , p. 627. 

£7] Parlemert de Bourgogne y p. *80. 

t4] Bihliotheea nova Mffi p. 4o5. & encore Bibliotheca Bibtioihecarum , p. 20. 

[t] CatalogHs AuElorum (t Bibliot. p. *55. & Pliccius, de Anonym. p. 1^4. N®. XOJO. 
Edit, in foi. 

£5] Bibli'thlq. choijTe, 

£7] Epifl. Scaliger. Edit. d’ElziJifir , p» 71}. 8c p. j6j. du|i. vol. des Lettres des SfO- 
vans y publiées en 1717. par M. Burman. 

£8] tp-Jl. p. & 67. Edit, de M. Burman, 
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PIERR E DUMAY. 


D UMAY, ( Pierre ) fils du précédent, naquit à Dijon, &fut 
reçu Conièillcr au Parlement de cette Ville , le 6 Août 1647 , & 
y mourut le 26. Janvier 1711. à Sj. ans. Dès là plus tendre jeunellc , 
il étoit en commerce de Lettres avec les Sçavans du premier Ordre. 
M. de la Monnoye , dans là Lettre à un Gentil' homme de fes amis , 
llir la mort de M. Dumay [i] dit que » toutes les Corn polirions Fran- 
» çoifes de cet Auteur, ne lont bonnes qu’à fu primer ; mais qu’il pri- 
» moit dans la Pocfie Latine , foit pour la penlée , foit pour le tour, 
» Toit pour l’exprclfion, à quelques endroits prêts, où la chaleur l’em- 
» portant , il devenoit un peu obfcur. Il a fàit des Vers Lyriques , 
» des Elégiaques & des Héroïques dignes des Anciens. » M. de la Âlon- 
noye parle aulfi d’un Rcciieil de Vers Latins, par M. Dumay , Ou- 
vrage qui lui fut dérobé , & qui n’a pu jamais être recouvre. 


CATALOGUE DE SES OUVRAG ES, 

1 . Pétri Dumay , Enguinneïdos Liber primus. Dijon , Guy- Anne 
Guyot, 1643. in 4'’. pagg. 24. L’Auteur étoit en Rhétorique , quand 
il compola ce Poeme, qui cR excellent, à l’honneur de Loiiis, Duc 
d’Anguien. J’ai vu chez M. Philibert de la Mare , Conlciller au Par- 
lement de Dijon, deux^Lettres Mlf de Saumaile & de Gronovius, à 
Pierre Dumay, âgé poùrTors de 16. ans , pour le remercier de cette 
Poëiie ; Qrwt gradus fades , lui dit Grono\ ius , vidnior cris immorta- 
liiati quA maximum pretium mentibus generojis. 

2. P*, 76. du Tumu/us Naudai , par le P. Jacob, on lit une Elé- 
gie Latine de M. Dumay , à la loüange de Naudé. 

3. Il y en a aulfi une de 48. Vers , & une Epigramme Latine à 
la tête de l'Académie des Affligions , imprimée en 1636. 

4. Vers Latins à la fin de la Vie Latine de Philandrier , par M. 
de la Mare. 

5. Dans l’Eloge Latin de Pierre Petit, par l’Abbé Nicalfe , dix Vers 
Latins, une Epigramme de 41. Dilliques à l’honneur d’Héléne Pilco- 
pia Cornara, & y. Diftiques pour mettre à la tête du Traité de Petit, 
de Sybitla. 

6. Il efl: parlé dans le Menagiana , tbid. d’un beau remerciement de 
M. Dumay aux Académiciens des Ricovrati de Padouc , qui en 1684. 
le reçurent dans leur Corps , & lui envoyèrent des Lettres d’Acadé- 
micicn. L’Abbé Nicaile en fait mention dans l’Eloge de l’Abbé Petit. 

7. Elégie fur la mort de P Abbé Boifot. P. 1 2. du Recueil imprimé 
en 1694. à la fuite de la Lettre d’Etienne Moreau, fur le même fujet, 


fi] Mcna^inna , z. vol. p. ij<î. Cette Lettre fut adrelTée à M. d’Argencour, C'eft à 
toit que M. de la Monnoye donne à M. Dumay 8tf. années de vie. 

& 
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& réimprimce dans la conùnuAÙon dc% Mémoires de Littérâturâ Tom, 
IV. p. JO. 


PIERRE 
DU AU Y. 


8. Deux Epitaphes de M. Lantin ; la première , de Diftiques î 
& la fécondé, de dix, dans le Journal des S^avans de 169J. p. 250. 
Edit, in 12. 


9. Quelques Poëfies Latines dans le Funus SantoUnnm , re'imprimé 
dans l’Edition des Œuvres de Santeiiil , par M. de la Martelie're. 

10. Epitaphe d'Etienne Morear 4 ^ en 13. Vers lambiques, p. 98. du 
5. vol. du Recueil de Pièces fugitives de l’Abbé Archimbaud. It. dans 
le SupUment de AiorJri de 173 J. art. Etienne Moreau, 

11. Vingt-neuf Difliques Latins , à la tête de la Coutume de Bour-‘ 
gogne , par Taifand. 

12. TiaduéHon Latine de la Scène Italienne , Alirtillo ,, Mirtillo ^ d\i \ 
Paftor Fido. ' V. 2. vol. du Alenàgiana , p. 272. P. 136. ibid. on 

lit une Idylle Grecque de Ménage , de la Tradutlion élégante cp’cn a 
lait notre Poëtc en Vers Hexamètres. 


13. Virgile virai èn Borguignon. Dijon, de Fay , 1719. in 12,’ 
Il a traduit le premier Livre & le fécond julqu’à ce Vers : Car disC-ti , 
fl d:\ns lüvarvè. L’Abbé Petit, dont nous parlerons en fon heu , a con- 
tinué cet Ouvrage. 

L’érudition & la Bibliothèque de M. Dumay^ font louées par Bau- 
delot de Dairval, dans fbn Traité de P utilité des Voyages,, p. 690. 

Le Sieur Martel , p. 18. de fes Mémoires fur divers genres de Litté- 
rature , part. 2. place Paul & Pierre Dumay parmi les Confeillers du 
Parlement de Touloufe , & promettoit d’en donner la Vie. Pierre Du- 
may n’étoit pas Conlèiilcr du Parlement de Touloufe , & Paul ne l’a 
jamais été en ce Parlement. 


FRANCpiS DUNEAU. 

D U N E AU , ( François ) naquit en 1^99. à ChâtilIon-fur-Seine, FRAKc. 

entra dans la Compagnie de Jefus, le 9. Oélobre 1616. fut reçu ' 

Profès des quatre Vœux, le ig. Mars 1633. profellà la Philofophie 
pendant huit ans , les Mathématiques, un année, & la Théologie pen- 
dant neuf ans. Il fut enfuite Rccleur du Collège d’Auxerre. Dans 
tous les endroits où il réfida , il foCitint la réputation qu’il s’étoit faite 
d’excellent Prédicateur. Il fut choili en i6yi. à Rome, pour être le 
Revifeur François des Livres, & le Théologien du Général de la Société. 

On affiire qu’iî avoir , durant quelques années , pris foin des affaires de 
France à la Cour de Rome , & que le Roi l’avoit gratifié à cefujet, 
d’une penfion confidérable. Le P. Duneau mourut en cette Capitiüe 
du Monde Chrétien, le 26. Juillet 1684. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Thefci amplA PhilofophicA & MathematicA. Paris, Cramoify, 
1630. in fol. Ces Thcfes furent fbûtenuës pendant trois jours confé- 
cutift , par Henri de Lorraine , Archcvêcjue de Reims , & connu dans 
la fuite fous le nom de Duc de Guifè , âgé alors de 1 6. ans. 

2. Confrencff tenue à Sedan en 1634. avec Pierre du Moulin^ Mi~. 
nillre. Pont-à-MoulIbn , 1634. 

3. Sermon pour un Avent des trois Venues du Fils de Dieu ^ Ü* du 
profit qt^on en doit faire. Lyon, Certe, 1667. in 8°. 

4. Trente-deux Sermons du très Saint Sacrement de P Autel diflri- 
bués en iv. Oclaves. Lyon, Cellier, 1672. i» 4®. Les memes en Ita- 
lien, in 4*^. 

y. Sermons des Myfléresde J. C. & de la Sainte Vierge. Ibid. 1679. 
in 8®. 2. vol. 


6 . Panégyriques des Saints ^ CT de la Dédicace d'une Eglife. , Ibid* 
1679. 3. vol. 

7. Sermons fur les Evangiles des Dimanches de Vannée. Ibid. 1680. 
in 8®. 2. vol. 


8. Sermons fur les Evangiles du Carcme. Ibid. 1680. in 8®. 2. vol. 

9. Difeorfi Theologici , e morali Sopra V Epifiola di S. Giacopo. Ro- 
me , 1682. in 4®. Cet Ouvtage eft dédié au Pape Innocent XI. 

10. Difeorfi Theologici, e tnorali Sopra il SS. Sacramento. Ibid. 
1683. in 4®. 

11. Traclatus de Regimine Confeientix. Mf. dans la Bibliothèque 
du College de Dijon, in 8®. 

12. Noris Janfenianus. Mf dans la meme Bibliothèque, in 8®. 

I 3. Animadverfones in quatuor Tomos P. Thoma de Lemos , inferip- 
tos , Panoplia Gratix. Mf ibid. in 4®. 

II avoit mis par écrit des Mémoires concernant les aflaircs qu’il avoit 
négociées pour le Roi à la Cour de Rome ; mais il les jetta au feu par 
un motif de modeflie chrétienne , lorfqu’il fentit que fa maladie étoit 
mortelle. Le P. André Semery , fon Confrère , qui les avoit lus , lui 
rendit vifite pendant fà maladie , dans l’intention ûe fàuverces papiers; 
mais ils étoient déjà réduits en cendre. 


MARTIN DUPIN. 


MARTIN 

DUPIN. 


D upin, ( Alartin ) Doyen de Saint Ladre d’Avalon , 
le 7. Octobre 1J72. a traduit du Grec en François: 


mort 


I. JJ Exhortation de Saint Juftin, Philofophe CX Martyr, aux Gen- 
tils. Parii , Fremy, 1548. in 16, 
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2. O pu feule de létat O" gouvernement du Mariage ^ traduit du La- MARTI^^ 
tin de François Barbare ,, Vénitien. Paris, Langelicr , iç 6 o. in 16. 

M. de la Mare , p. 59. du ConfpeSîus Hifior. Burg. dit que Dupin 
a fait des Mémoires fur f Hi foire (PAutun. Je ne connois pas cet Ou- 
vrage. 

V. Bibliothèque Françoife de du Verdier, p. 859. & celle de la 
Croix-du-Maine , p. 316. 



GUILLAUxME DUPRE’. 


D UP RE' , ( Guillaume ) Do<ffeur en Médecine de la Faculté de 

Montpellier , aggrégé au College des Médecins de Dijon , y mou- oupRg: 
rut à 60. ans, le 2^. Février 1700. 

Il a fait la Réponfe à P Ecrit du Sieur de Salins , Médecin , fur U 
maladie de Madame Valot-Caurderoy , Maiirejfe des Comptes : avec 
une Table , qui contient les décifons de toutes les plus grandes difficul- 
tés , qui fe rencontrent au traitement des maladies des files & des fem- 
mes. Dijon, Rdïàyrc, 1698, in /f. pagg. 32. 


N. DUPUY. 


D U P L 7 Y , (N. ) Lieutenant au Bailliage de Semeur-en-Brion- 

nois , vivoit au milieu du XVII, Siècle. II a fait der Mémoires DüPUY. 
pour PHifoire de cette Ville , confervés chez M. de Chevanes , à Di- 
jon , dit Al. de la Mare , p. 48. de fbii Confpdlus Hifor. Burg. 


BERNARD DURAND. 

D urand, ( Bernard ) naquit à Châlon-fur-Sône. Apres avoir 

très bien fait fes études , il profefïà quelque tems les Belles-Let- mjR^No! 
très à Clermont en Auvergne. Il y contracta une grande amitié avec 
le célèbre Jean Savaron , & fit la Préface qui fut mife au-devant des 
Orip;ines de Clermont, de ce doéle Préfident. 

Son goût pour les Humanités , & même pour les Langues Hébraï- 
que & Grecque , qu*il entendoit fort bien , ne l’empêcha pas d’étu- 
aier la Jurifprudence ; & dans quelques Ouvrages que j’ai vus de lui, 
il prend la qualité de Doéteur en Droit. Il revint enfuite en Bourgo- 
gne , & y fut reçu Avocat au Parlement , au commencement de l’an-> 
née IJ84. 

Dès le même tems , il entreprit de rédiger en plufieurs Tables Mé- 
thodiques , la même Coutume ue cette Province , comme il le témoigne 
au commencement de cet Ouvrage , dont l’Original ell chez M. Guy- 
ton , Secrétaire du Roi , & par où l’on voit que fbn Auteur n’étoit pas 
moins ingénieux, qu’habile. 

L’amour de fa Patrie l’engagea à s’y aller établir. Son érudition & 


BERNAR. 

DURAND. 


BERNAR. 

durand. 
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fon afliduité au travail , l’y firent extrêmement confidcrcr , & lui don- 
nèrent beaucoup d’Emploi. 

Le 28. Juin I5’97* il préfenta à l’Audience du Bailliage de Cliâlon, 
les Lettres-Patentes, obtenues parles PP. Minimes, pour leur établil- 
fement en cette Ville. Son Dilccurs à ce fujet , dont le P. Jacob n a 
pas fait mention , «Sc qui contient plulieurs chofes curieufes pour l’Hif- 
toire de Châlon , fut imprimé par les foins de ces PP. fous te Titre : 
Pr'feritatïon des Lettrei ochoyées parle Roi aux Religieux Minimes de 
rOrdre de Saint François de Paule , ponr l étahliffeinent d'un Alonaf^ 
tére en la Ville de Chdlon-fur-SCne, Lyon , Jacques Rouffin , i J97. 
in 12. 

En 1 604. à la prière du Maire & des Echevins de Châlon , il fie 
imprimer en cette Ville, chez Jean Dclpies, in 4®. un ample Recueil 
des privilèges de (à Patrie, &un Difeoursfort recherché fur la Prèfèan- 
ce, c|u’elle prètendoit lui être due aux Etats de la Province , fur les 
Villes de N'uys & de Saint-Jean-de-Lône. Ces Pièces ont été réim- 
primées en 1660. dans Xîllujire Orbandale, 

Enfin , après avoir exercé long-tems, & avec honneur, la Profefiîon 
d’ Avocat, & porté en i6i6. la Charge de Maire de Châlon, il mou- 
rut en cette Ville , le 18. Janvier 1621. 

I.C P. Jacob témoigne qu’il a laifle pluficurs Mff entr’autres un pe- 
tit Livre , de l'excellence de la Langue H-'braïr/ue ; un autre , des Ala- 
gi/lrats ; quatre Livres , des chofes SaerJes O" Divines ; cinq Livres , 
du Droit de la Police Sacrée de France , & un Reciieil d' Arrêts du 
Parlement de Bourgogne. 

C’ell: à la fin d’un des volumes de ce Reciieil d’Arrets , que font les 
Tables Méthodiques fur notre Coutume , dont j’ai parlé ci-deflus. Elles 
lui lèrvirent dans la fuite à compoler , les ln(utuis au Droit Coutu- 
mier du Duché de Bourgogne , dont on fait cas , & qui furent impri- 
més à Dijon, in 12. chez Jean RefTàyre en 1697. , &: 

avec des Remarques de M. jofeph Durand fon petit-fils , Avocat Gé- 
néral au Parlement de Dijon , dut]uel nous allons bientôt parler. 

V. le P. Jacob , de clar. Scriptor. Cabilon. & M, le Préfident Bou- 
hier , p. l. de fon Hi/loire des Commentateurs de la Coutume de 
Bourgogne. 



BERNARD DURAND. 


D urand,, ( Bernard ) petit-fils du précédent , naquit vers 
1651. Il a exercé pendant pîufieurs années la Charge de Rece- 
veur des Décimes du Clergé de Châlon. J’ai vCi de cet Auteur une 
Pièce Anonyme en Vers François , intitulée : Defeription des Bains 
d'Aix en Savoy e. Brochure in 4®. L’Auteur efl mort en 1726. 


HUGUES 


t 
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HUGUES DURAND. 


D urand^ ( Hn^nes ) Carme de Châlon , Sçavant dans les 
Langues, lêlonle.P. jacob , mourut au Royaume de Sicile, vers 
I J 80. 11 a fait : Necrologimn , l'eu Catalo^us Patrnrn & l'ratrnm 

(Jiinneî'ttiirnm Cabilone quielccntinm. ML chez les Carmes de Chàlon. 

V. le P. Jacob , de clar. Scripîor. Cabilon. p. 34. & Teilfier , C^- 
talog. Autor. O" B'tbliothec. p. 138. 


HUGUE3 

DURAND. 





JOSEPH DURAND. 

D urand, ( Jofeph ) petit fils de Bernard Durand , eut pour JOSEPH 
pcrc un autre Bernard , Avocat à Châlon. Après lès premières 
études , il lut dcftinc à la Prolellîon d’ Avocat. Il I exerça avec dillinc- 
.tlon , au Parlement de Dijon pendant près de quinze années. Illutcn- 
luitc pourvu, le 7. Novembre 1680. de la Charge d Avocat General 
au meme Parlement , en laquelle il lut reçu , le 1 1 . Décembre luivant. 

Après l’avoir portée pendant plus de 28. ans , il le détermina à quit- 
ter un Emploi , qui n’ell pas moins pénible , qu’hono;jgblc. Le Roi , 
pour le gratifier de les longs lervices, lui accorda, le 22. Mars 1709. 
des Lettres de Conlcillcr d’Honneur en la meme Compagnie. M. Du- 
rand n’en joiiit pas long-tems , étant mort le 19. Juillet 1710. dans la 
67*' année , lans laillèr aucun cnlant de Ion Mariage avec f rançoilè 
Berthon. 

Il étoit né avec de grands talens. H avoit l’crprlt vif & pénétrant, 
line éloquence aifée & naturelle , & des exprdlions males de vigou- 
rculès qui donnoient beaucoup de force à Les Dilcours. 

CATALOGUE DE SES OUFRAG ES. 

I. Conc/ufiûm prtfei en 1682. dam le Procèi entre h Chapitre de 
rEeçlife Cat'hMrale de Châlon , Apdlant co-.nme d'abm d'nne Informa-- 
tion faite par Lo"fis de R y mon , Official de Henri Félix , Eveque de 
Châlon, O" le Sieur Evùque. In 4”. pp- 4 ^* 

2. Plaidoyù prononcé en T Audience de laToutnelle , le 10. ^lai 1684’ 
en la Caufe de Jeanne Noirot. In 4“. 

3. Conclu fiom dans l'affaire de Jean Buijfon , Promoteur de Langres, 
contre Etienne Boillot. Dijon, Palliot , 1687. in 4^*. Cette Piece 
cil ellimée. 

4. Mémoires pour Çervir d'Inflruélion à JlîAi. les Eh'-s des Etats de 
Bourgogne , pour juflifer que les Eléritages du Duché de Bourgogne 
font préfumés de Franc-Aleu. Tailand inléra en 1698. ce Mémoire, 
p. 145. de fa Coutume de Bourgogne. Cet Auteur fc trompe , pag. 

786. ibid. en attribuant en entier à M. Durand l’Ouvrage fuivant. 

J. Les înflituts au Droit Coutumier du Duché de Bourgogne , avec 
le Texte de la Coutume, ôcc. Dijon, Reflayrc , 1697. in 12. It. 

Part. I. Ccc 


194 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

JOSEPH 1705'. & I/35’* 12 * La Préface & les Notes marginales {ont 

PLTRAN'D. jyj Qurand, aulfi bien que les Remarques qui font depuis la page 
IJ 7. juiqu’à la 188®. Le refte , qu’il a retouché cependant , cit de 
Ion grand pere dont nous avons parlé. V. le Jugement que porte de 
cet Ouvrage , M. le Préiident Bouhier dans fon Hfji. des Comjnent. de 
la Coutume de Bourg, p. li. & lu. 

6. Conclu fions prifes contre le Livre des Maximes des Saints^ en 1699. 
Dijon, Grangier , 1699. in 4®. 

7. Recueil ^ Arrêts du Parlement de Dijon ^ depuis i6%i.CX des années 
fuivantes ^ jufqtt'à fa mort. ( 1710. ) Et depuis IJ71. jufqtien ijSj, 
O" fes PlaiJoyJs. M. le Préiident Bouhiet a une copie de ces Mil! 

V. l'Hi/loire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , p. l i. 


D. PIERRE DURAND. 


D. PiERR. URAND , ( D. Pierre ) frere de Bernard, dont j’ai parlé plus 
durand. ^ croit né à Châlon. Il entra fort jeune dans l’Ordre des 

Chartreux. Il fut aflalfiné au mois de Juin 1611. dans fa Gélule du 
Monallérc de Shnte Marie , Montis Rivi , auprès de Bogeney en Pro- 
vence. Le P. Jacob & Colomiès Ifjiient Ibn habileté dans les Langues 
Hébraïque & Grecque. D. Durand a laide les deux Md! luivans. 

1 . Nota cy Obfervationes in Viéloriam , feu Librum Porche ti %aU 
vatici , GennenfiS Carthufani , adversùs Impies Hebrxos. Cet Ouvra- 
ge ell; loiié dans la Blbliot. Carthuf. Theod. Petrcii. 

2. Oratio de excellentia Ordinis Carthufani. 

V. le P. Jacob , de clar. Scriptor. Cabïîon. p. 94. & Colomiès , Gallia 
Orientalis^ p. 272. 


PIERRE DURAND. 


PIERRE 

DURAND. 


D urand, ( Pierre j Licentié de Sorbonne , & Curé de Po- 
mar , proche de Beaune , eft né en cette Ville , \c 16. Oéto- 
bre 1679. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Bernardiis Moneta , vir Academicus , uni Minerva adjudicatus. 
Paris , Coignard , 1714- in 4°. 

2. Ode Latine à M. Languet , Evêque de Soijfons , traduite du Fran-^^ 
fois de r Abbé Maumenet. Paris, Lambin, 1715'. 

g. Regis de vera & falfa fapientia Judicium , plaudente Gallia Car^ 
men Latino-Gallicum. Paris, le Mercier, 1718. in 4®. Cette Pièce 
eft loüée dans les Mém. de Trév. Nov. 1718. p. 864. 

4. Sapientia Regem inuri£fns. Carmen Ludovico XV» recens inunc^^ 
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to dicAtum. Paris, Lamtfle , 1723. in 4°. A la fin, il y a une Ana- 
lyse de ce Poème. 

y. Lndovici XF. Confetram. Carmen. Ibid. 1723. 4". pagg. 23. 






'■iS 


CLAUDE DUREY. 


D ur EY, ( Claude ) Médecin de Nolay , Bourg auprès de Beau- 
ne , mort en 1695* âge de plus de 60. ans , fit imprimer à Di- 
jon, chez Jean Grangier en 1695. Brochure in 12. de 83. pages, 
intitulée : De (lupendo lugendo infortttnio ex lupo rabiente. Narra- 
tio verijfima. 


ïùm 


J; 


JEAN-BAPTISTE DUVAL. 

D U VA L , ( Jean-Bapti/le ) Auxerrois , Secrétaire du Roi , habi- 
le Antiquaire & Interprète des Langues. En i6co. il étudia 
l’Arabe à Pans, fous Etienne Hubert. Il partit pour Rome en 1608. 
Il étoit lié avec Gabriel Sionita & Jean Elronita , Maronites qui ont 
fait l'Eloge de Duval , & de fbn Cabinet , rempli de tout ce que l’O- 
rient avoit de plus rare. Elronita nous aprend [i] un événement arri- 
vé à Duval dans le tems qu’il alloit à Tripoli. Duval , monté lur 
-un âne , qui eft la monture ordinaire de ce Pays , le Icntit preBé, de 
quelques bcloins naturels. Les valets s'etant aperçus ciu’il n’etoit pas del- 
cendu pour y fatisfaire , l’accablerent d’injures & cT une grêle de cail- 
loux , en lui difant en Langue Franque , ces paroles que Sionita tra- 
duit ainli : Non te pudet Creaturam Del animatam ttrhi& tux fpur- 
citiis maculare. Per Deum te modo inpdelem ejfe agnofclmiis. Duval 
mourut en 1634. V 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Longue Pièce en Ven François y faite au fnjet du Chapitre Pro- 
vincial des Cordeliers y tenu à Auxerre en Sens, 1592. Le P. 

Cl. Trahi, grand Ligueur, étoit alors Provincial. 

2. Sonnets la louange du P. Trahi , & d'Etienne Theriat , Avo- 
cat d'Auxerre. Brochure. 

3. Traduüion du Livre du P. François Cofler y Jéfuite, intitulé : Som- 
maire des principaux points controverfés de notre tems en la Religion. 
Paris, 1600. in 8". 

4. Longue Pièce en Ven Latins Elégiaques fur la défaite des Reif- 
tres ii la Bataille d’Auneau. Et une Ode Sapphique à la louange du 
Duc de Gui/e. 

y. Epiflola ad Achillem HarUum Senatus Principemi In CalTiodor. 
Edit, de Paris, 1600. 2. vol. in 8°. 

L13 V. De moril/HS Ori«»w/(«OT , C. XI. zi Calceai Ceographi* HuHiinpSj 


PIERR0 

DURAND. 


CLAUDE 

DUREY, 


J. B. 
DUVAL. 


J. B. 
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6. Carmen ad Petrum Dan/elem lUtim. oh locupletiSirnam Mauri 
Servit Hojiorati in yirgUiinn Editionem. Paris, 1600. tn fot. 

7. Diflhica ad Emblemata Alciaù cum Minoii Qommentarm. Pa- 
ris, 1601. in 8“. ' 

8. V Ecole Franeoife pour aprendre à bien parler CT à écrire félon 
jttfage dn tems , C 7 pratique des boni Auteurs, Paris , 1 604. in 8®. 

9. Apologia pro Alcoram. Paris , 1616. in 4”. Je donne cet Ouvra- 
ge à Duval , lur la foy du P. Jacob , dans Ion Catalogue MI. des 
Ecrivains d’Auxerre. 

10. Mixta Epigraminata pro variis Laberta, amoribus. Paris, 1616. in 4°. 

11. Au gu (î arum imagines Æneis formis exprejfx, vitaque eammdem 
hrevitcr enarrata. Au tore Abiea Vico y CT ù Jo. Duvallto refit tu ta. Pa- 
ris , 1619. in 4°. 

12. Gratulatorium Exafiichon Gabr. Sionita CT Jo, Efronita Maro- 
niîis , de Geographix Nubienjis Verftone Latina. Paris , 1619. in 4". 

Cette Pièce ell à la fin. 

^ s 

13. Sacra Apotheofis pofi obitumCTfuncra Laberta. Paris , 1621. 8®^ 

14. Reliqua Librorum Ænea Vici ad Impcratorum Flifloriam , ex an~ 
tiquis nummis , ôcc. à Jo. B. Duvallo. Paris, 1630. in 4®. 

1 5". Diilionarium Latinb-Arabicum Davidis Regis , quo fngula ab eo 
ufurpata diÜiones it a enuntiantur , ut concordantiatn Pfalmorum conf ia 
tuant., ac Diiltonaria Latino- Arabica fuppleant. Paris, 1632. in tf. 

16. Jacques de Bie , habile Graveur, p. 9. de l’Avant-propos de fà 
France Métallique , contenant les a’üions célèbres , tant publiques., que 
privées des Rois CT Reines , depuis Pharamond , jufqtéù Louis XI IL 
dcc. Paris, 1636. parle ainll de Duval,'..,., J’ai été aidé par ce Içavant 
„ Perfonnage , verfé en toutes fortes de curiofités , même en la con- 
„ noifîance des Langues , tant Orientales , qu’autres , ce qui lui fit don- 
„ ner place entre les Interprètes du Roi en ces Langues Étrangères. II 
,, avoit aufiî une grande connoiflance des Médailles, dont il me fournit 
„ beau nombre, les décrivit, & en expliqua le fens, comme auffi d’au- 
„ cimes de celles que j’avois recueillies ; & afin de rendre l’Ouvrage plus 
,, parfait & accompli, il efiima être à propos d’y employer les Mé- 
,, dailles de tous les Monarques François , ifïus des trois Lignées Roya- 
„ les qui manquoient , de fon invention , le plus ingénieulcment qu’il j 

,, fe pourroit , en ayant néanmoins pris le fujet dans la vérité de l’Hif- j 

„ toire ancienne , puifee dans les meilleurs Ecrivains Latins & Fran- 
„ çois. Il en fit même graver & battre pluficurs à fès dépens , en in- 
„ tention d’,excitcr Sa Majeflé à faire continuer & parachever un fi uti- 
,, le & vrayement Royal delïèin. La mort ayant furpris le Sr. Duval, 

„ de Bie fit achev^cr l’Ouvrage. „ Cet Ouvrage , de l’aveu de de Bie , 
eft donc prefque tout entier de Duval. Le Privilège du Roi confir- 
me le récit de Jacques de Bie. 

.V, 
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V. Konig , Bibliot. vêtus nova , p. 89. Banduri , Bihliot. nriw- 
marù, p. 46. Colomiès, Gallia Orienîalis^ p. 161. Edit de 1709. 
& Gatfarel , CurhJittfS inouïes , p. 1 1 9. où il loüe les dilFercntcs curio- 
litcs du Cabinet de Duval. 

NICOLAS DUVAL. 

D uval, ( Nicolas ) Avocat d’Auxerre, dont les Collerions 
forment le 207®. vol. des Mff de M. Baluze. Cette compilation 
regarde principalement les Antiquités Ecclélialliqucs du Diotefe d’Auxer- 
rc.^ Le Mf. elt in fol. On lit au-delTus ; Nicolaus Vallen/is , Advocatus 
Antijf. h&c tranferibebat 25:. Aug. 1581. 

J* 

PIERRE DUVERNE. 

D U V ER N E , ( Pierre ) né à Dijon, Fermier de la Seigneu- 
rie de Marigny , Auteur de l’Ouvrage luivant : Les V eilles curieu- 
(es de Duveme , contenant cinq cens Ù" huit Auteurs , CJT' des chofes les 
plus particulières dont ils ont traité. Dijon, Guyot, 1647. in 4". pp. 
4j. Cette bagatelle , qui eft en Vers, & qui ne contient que des noms 
peu exaéls d’ Auteurs, efl dédiée à Mr. le Préfident Perraut , Sui-ln- 
tendant de la Mailbn de ,M. le Prince de Condé. 



Part. I. 


Ddd 


J. B. 
DUVAL. 


NICOLAS 

DUVAL. 


PIERRE 

DUVERN. 


Digilizeü üy Google 


193 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 







E 


N. ELOY. 


N. 


ELOY. 


L OY , ( N. ) Relieur des Ecoles de Mâcon , félon 
la Croix- du -Maine , qui , p. y^.de fa Bibliothèque 
h'rauçoife , nous fait connoître cet Auteur par (on em- 
ploi & par rc'dition d'un Livre (YEloy, auquel il don- 
ne ce titre : Les Parts de JVt. Eloy. Lyon, 1569. 
chez Ben. Rigaud. 

Eloy efl peut-être auffi l’Auteur de l’Ouvrage fuivant: 
Crammatica pro pueris methodied ratione digefla^ per Eligiutn Verge- 
rimn e)ns Autorem , Juventutifque Matifeonis. Moderatorem. Lyon , 
Gri^ihc , 1547. in S**. Dans cette liipolition , Eloy lcroit le nom de 
Batenic de cet Ecrivain. 

V. la Croix-du-Mainc , Bibliot. Eranç. p. 73. & du Verdier, p. 
275. 





PIERRE EMOTTE. 

PîERTlE TJ' MOTTE, ( Pierre ) né à Bcaune [i] & non à Autun , com- 
EMüTTE. I^mcVa crû le Do(£lcur de Launoy , [2] qui en fait l’Eloge, îk nous 
aprend qu’£wo//tf’ fut reçu Doéleur en Théologie du College de Na- 
varre en 1572. qu’il remplit enfuite avec réputation , les Foruflions de 
Théologal à Laon. Que tout Ibn tems étoit partagé entre la Prédica- 
tion, Sc la Compolition d’Ouvrages utiles au Public. En 1578. Emor- 
te fut élu Doyen de la Cathédrale de Laon , & mourut le i . Août 
1581.' 


[il Dans la Piofrjjton t!e Fo> d’Emotte , on volt une Pièce intitulée : Franc. Pinet y 
Cm. Bclnnifit a,l Antlorct» , où on lit ce Dirtûiue : 

Qua. ntihi non potui PairÎA communie in ufum , 

Miinera doEîrina, viva rcftrre iua. 

Ce ijui m’engage à croire qu’/i^oite croit de Beaune , cjnoifjne cette preuve ne foit pas 
certaine , Perret pouv.int être ne à Autun , aufli bien qu’/twortr. 

[23 P. 74J. Edit, in 4®. de fon Hifioirc dit College de Navatre, 
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CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

1. Catholica Ftdei Profeffio. Paris, 1578. & 1588. 8°. 

2. Semions CT Exhortations Catholiques fur toutes les Epi très Cf 
Evangiles des Dimanches Cf Fêtes de Tannée. Paris, 1582. CiT 1588. 
in 8®. 2. vol. quelquefois relies en trois. 

3. Sermons Cf Exhortations Catholiques fur les Efitres Cf Evangiles 
du Commun des Saints Cf des fept Sacremens. Paris, 1582. in 8°. 
& Lyon, ij88. & Paris, 1590. in 8". V. Draudius , LibriGal^ 
lici , p. 30. 

V. Hi/loire du Collège de Navarre , & Dupin , Table des Aut. Ec^ 
clef, feiiil. 1249. du i. vol. & Bibliot. des Aut. Ecclef. du XFL. Siè- 
cle , part. IV. p. 423. Cet Auteur parle d'Emotte avec peu d’exa(!îli- 
tude. La Croix-du-^\laine , Bibliot. Fran^. p. 3 93. ôc Du Verdier, 

p. lOOJ. 

JEAN ENNELLAN. 

I '^NNELLAN, ( Jean ) cft l'Auteur de ÏEpiîre Apologétique 
pour Chajfeneuz , contre André Tiraqueau , qui avoir voulu faire 
paffer Challcneuz pour Plagiaire. Cette Pièce fc trouve à la tète de 
la Coutume de Bourgogne , par Chafîeneuz , du moins en plufîeurs Edi- 
tions de ce Commentaire. Ennellan étoit Jurifconfulte , ôc. ne à Chalon. 



FRANCpiS-BERNARD ESPIARD. 


E S P IARD , ( François-Bernard ) Seigneur de Saulx, Fils d’An- 
toine Efpiard , Ecuyer , Seigneur de Saulx , mort Confeiller-Clerc 
au Parlement de Dijon , ôc d’Anne Beau fa femme , eft né à Dijon, 
le 23. Septembre 1659.' Comme il s’étoic fortement apliqué des là 
jeunelTè à l’étude, & particuliérement à la Jurifprudence , il fut juge 
digne d’être pourvu d’une Charge de Préfident à Mortier au Parlement 
de Befançon , quoiqu’il n’eût exercé auparavant aucune Charge , & il 
y fut reçu, le 23. Juin 1693. Il en a exercé les Fondrions avec une 
grande dilfindrion , & un aplaudifïèment univerfcl. Il fut même dé- 
puté par fa Compagnie en l’année 1697. pour aller au Confcil , dé- 
fendre fes interets dans un Procès qu’elle avoit contre l’Univerlité de la 
meme Ville ; & en l’année 1715. il fut du nombre de ceux , qui fu- 
rent de la part de la même Compagnie , rendre leurs hommages au Roi 
régnant. Enhn , après avoir dignement exercé cette Cdiarge , il la ré- 
figna en l’anncc 1723. & obtint des Lettres de Prclidcnt Honoraire au 
même Parlement , qui y furent enrcgiflrécs , le 24. d’ Avril de la mê- 
me année. 

Scs grandes occupations ne l’ont point empêché de travailler à plu- 
ficurs Ouvrages de Jurifprudence, dont cnielques-uns font imprimés, 
les autres ne meriteroient pas moins de l'être. Voici ceux qui font ve- 
nus à ma connoiflàncc. 


PIFRur* 

EMüTTE. 


JEAN 

enxell. 


P. PERV. 
LSl’IAKD. 
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fur le Traité des Succefiom de M. Denys le Brun , im- 
2 de ce Traité, in fol. à Paris, chez Legras , 1736. 
Ëlles Ibnt exuémement eftimccs des Connoifleurs. 

а. Epi [loin , eircà Ubrum , cuiTitulus : Corpus Juris Canonici Auc- 
tore Joan. Petro Gibert 17 3 j. imprimée à la tete de cet Ouvrage à 
Genève, chez Bouiquet, in fol. en l’année 1736. &à Lyon, 1737. 

3. Obfervations fur des matières Canoniques , inférées par M. Gibert en 
la féconde Edition de fes Infiitutions Eceléfiafliques fù, Paris en 1736. chez 
Mariette, Tom. II. p. 567. & fuiv. 

4. OhÇervations fur des Matières de 'Droit , inférées parmi les Œuvres 
de M. Bretonnier, de l’Edition de 1738. Tom. IV. pag. 163. 184. 
418. 6c fuiv. 

q. Long-tems auparavant, il avoit communiqué à M. Pierre Taifand,’ 
pîuficurs iRcmarques 6c Arrêts fur la Coutume du Duché de Bourgo- 
trne , dont ce Commentateur a fait ufage dans fon Commentaire llir 
cette Coutume, imprimé à Dijon , in fol. chez Reffàirc , en 1698. 
comme il le reconnoit dans une note qui efl au bas de la page 2. de 
fon Avertin'cment. 

б. Cet habile Magiftrat a encore fourni un grand nombre de Remar- 
ques , aux Auteurs des Conférences Eccléfiartiques de Paris , lür le Ma- 
riage, Iciqucls l’ont déflgné , fans lo nommer , au commencement de la 
féconde Edition de cet Ouvrage, t]ui fut imprimé à Paris en 1715’. 
chez jactpics Etienne. 

On fçait de plus , qu’il prépare depuis long-tems des Obfervations 
l'ur les dédiions du Parlement de Dole , recueillies autrefois par M. 
Grivel. Cet Ouvrage efl attendu des Sçavans , avec beaucoup d’impa- 
tience. 

Ce fçavant Préfident efl l’iin des CommifTàires qui ont été nommés 
par le Roi , pour la réfbrmation de la Coutume du Comté de Bourgo- 
gne , dont il y a déjà trois Titres d’achevés. On doit efpérer qu’un Ou- 
vrage d’une aufll grande importance, ne tardera pas à voir le jour. 

7. On lui a l’obligation d’avoir auflî fourni pîuficurs Obfervations im- 
portantes de Jurifprudcnce à M. Kaviot , Avocat au Parlement de Di- 
|on , qui les a inférées parmi celles qu’il a faites fur les Arrêts de ce Par- 
lement , recueillis par M. François Perrier , 6c qui ont été imprimées 
à Dijon, chez Augé, en 173 j. en 2. vol. in fol. 

Ce Magiflrat époufa , le 3. Novembre 1693. Dame Claude -Fran- 
çoifè de Santans , dont il a eu pîuficurs cnfâns , entr autres M. jean- 
ifançois Elpiard , Chanoine de l’Eglifè Métropolitaine de Befançon , 
6c Dame Marie-Anne Efpiard, mariée à M. Jules-Marie Terrier, Sei- 
gneur de Mailly , Confeiller au Parlement de Befançon. 
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JEAN ESTIOT. 

r ^i'T/OT, ( Jean ) né à Dijon en lypo. fe fit Jéfuitc îl 17. ans. 

-^11 a rempli à Rome , avec honneur pendant long-tems, l’Emploi 
pénible & honorable de Pénitencier, & mourut à Angoulême, le 21. 
Janvier 1671. 

C'eft lui qui a traduit en Latin l’Apologie du P. Richéome , contre 
M. Servin : Apologta Lad. Richeomi contra Servinum , félon Sotw cl, 
qui ne dit point ü cette Pièce ell imprimée. 

V. Sotwe/ , Scriptor. Soc. Jefu , p. 441. 


D. CLAUDE ESTIENNOT DE LA SERRE.. 


E STIENNOT de la serre, { D. Claude ) né àVa- 
rennes dans le Diocclè d’Autun , Religieux Prof ès de la Congré- 
gation de S. Maur, en l’Abbaye de la Sainte Trinité à Vendôme, le 
ij. Mai 1658. à 19. ans. Ce Pere mourut d’apoplexie, le 20. Juin 
1699. pendant qu’il exerçoit à Rome les l'onélions de Procureur Gé- 
néral ae l’Ordre , avec toutes les qualités d’un habile homme : Emploi 
dont il s’acquitta, depuis 1684. julcju’à là mort. Il a tracé lui-mème 
Ibn caraélére dans ce Vers. 


îminorior fiudiis , & amore fenefeo feiendi. 

Le P. de Montfaucon a parlé de lui dans Ion Dtar/um ItaUcum , & 
il en fait l’éloge , auffi bien que D. Ruinait dans fa Préface fur Gré- 
goire de Tours. D. Eftiennot avoit conféré cet Hiilorien avec les MIL 
d’Italie , & en avoit remarqué les differentes Leçons. Ce laborieux & 
Içavant Ecrivain n’a rien fait imprimer j mais il a laifïe les MIT fui- 
vans que m’indicjue le P. le Long [i] & qui font prelque tous à pre- 
fent dans la Bibliothèque de S. Germain-des-Prés', à Paris. [2] 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

î. HiflorU Regalh Monafterü S. Martini fupra Viofnam prope çy 
contra maros Pontis-Ifara in Vulcajjno Francia , Lil^ri III. com.^ 
ptelîem feriem , gcflaque Abbatum ab anno 1069. Fundattonh ad an- 
num 1770. Liber //«»• compleFlem Qatalogum pracipaorum Benefac- 
torum , notitias F amiliarum carvmdem. Itemque in Vulcajino ami- 
quarum & nobilium vitam folitariam & fanïlimonialem tn prafato Alo- 
nafierio oHm profitentium. Itemque totius Vulcaffini Francici veneram 
da qna fuperfunt Antiquitath monumenta , ex Arc hiv is Monajieriorumy 
inferiptionibus , Epitaphiis CT Scrinih excerpta. Itemque Vulcaffini vi- 


fi] Bihllot. des H'tflcr. de f rance , p. ïzs, 2jo. 6c 778- 

[z] V. nn Eloge Hiftorîquc de D. Eftiennot dans Je i. vol. des (Stnvres Pofthumes d« 
D. Mabillon , p. j j8. 

Part. /. E c e 
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c'mtovA Uber ///«^* cominem probationes pro dnobia alits Libr'n èji/f- 
dem Pîi(loYts. tribui voluminibus , in fol. Ces trois volumes font à 
Pontoife , & non à S. Germain-des-Pres , comme l’ailure le P. le Long. 

V. l’Eloge Hijioriqiie de D. Efliennot^ & D. le Cerf, p. 99, de là 
Bibliothèque Hifloiique de la Congrégation de S. Maur. 

2. F rn giflent a lltjlorix Aq ni tant ex , J en varia brevh Chronica de 
rebin Aqrtitankh h Monacho Afeeteriorum S, Martini , feripta è Aljf. 

Qodhibui ernta anno «675. 16. vol. in fol. Le P. le Longn’cna ci- 
té que trois. 

3. M(f. Anti qui taies Benedi&inxj feu Chroniat Qxnobiorum Ordî- 
nis S. Beneditïi in Gallia fcilicet in Archiepifeopatibus Avenionenft & 

Arelatenft cnrn Suffraganeis Dixcefib/ss , Arelatenfi , Bituricenfi , Car- 
notenfi , Claroimntenfi Engolifucnfî Lemovicenjt ^ Lngd/inenjî ^ 

Bcllicenfi Petrocorienft ^ S erel aten fi Podienf^ S. E/ori ^ O" in yaf. 
conia è Schedis veterrhns Cartnlariis , Necrologis aliifque venerandx 
Antiquitatis Monnnienîis., ab anno 1673. ad anniim \ 6 %z. contexta 
compilata. 21. vol. in fol. 

4. Lettres écrites an P. Mabillon fur le Culte des Saints inconnus. 

Elles ibnt , p. 310. & fuiv. du i. vol. des (S^uvres Po(lhtimes de D. 

AUbillon. il y en a une je. p. 4^1. ibid. contenant \lliJloire de la ! 

Bibliothèque de S. Benoit fur Loire. On trouve au même volume , 

pluficurs Lettres obligeantes de D. Mabillon à D. Efliennot. V. aul- 

li p. 32. & 37. liinerar. Burg. Tom. II. des (S^uvres Poflhumes de ce 

Perc , les Préfaces de la nouvelle Edit, de la Gaule Cl^rétienne & de 

V Apparat <) la Bibliothèque des Peres , par D. le Nourry. 

Voici encore un Ouvrage que je crois different de ceux que j’ai in- 
dicjués, & qui cft cité par D. le Cei f, p. 100. de la Bibliothèque Hif 
torique Ù" Critique des Auteurs de la Congrégation de S. Aiaur. 

7. Aniiquitaturn in Dixeefi Bituricenfi BenediélinaVum Pars U. com- 
pletlens Afeeteriorum Fundaiiones , Status varios , Abbatum Àbbatiffa- j 

rumque brévia Elogia , prxcipuorum item Benefaclorum nomina , piaf- 
que Donationes qux in Tabulariis diclorum Cœnobiorum reperta , CT* 
ex ipfis tranferipta fuerunt. Pars altéra compleclens Ordinis Benedicli- 
ni in eSdem Dixeefi Fundaiiones Mona/leriorum Abhatiffarumque Ca- 
talogos , prxcipuorum Benefaclorum nomma , Virorumque in iifiem , 
tum Sepultorum tum Vitam Monafiicam Profejforum feriem tnm pro- 
bationes , Cf bene multas diclorum Afeeteriorum Authentieas. Pars Ilia. 

Chronicon Cafalenfe., feu Arehiferii S. Pétri j olim de Cafali-Alola- 
no, mine de Cafali-Benedièlo Hi/loria. D. le Cerf remarque que D. Ef- 
tiennot avoir dédié les deux premières parties de cet Ouvrage à D. Vin- ' 
cent Marfollcs , alors Général de cette Congrégation , & Proteéleur des 
Sçavans de Ibn Ordre. D. Efliennot écrivit , comme l’affLire D. le 
Orf, 4). volumes de fa main , dans l’efpace de onze années , outre 
l’aélivifi de lès recherches. D. Réné du Cher ne l’a aidé que dans les 
derniers volumes. 
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E U M E N I U s. 

1 ^ UMEN lU S naquit à Autun. [1] II croit originaire de Grèce. EUMEN'. 

Son aycul Glauciis Ibrtit d’Athènes pour aller s’établir à Autun , où 
il profefTa l’Eloquence pendant plus de 80. ans. Eumenhn prit le me- 
me party, & inftruilit la Jeuneflè d’Autun en cet Arc. II voulut cn- 
iùite donner les mêmes Leçons à Rome , où il s’acquit beaucoup de 
réputation. Mais l’Empereur Confiance Chlore le fit revenir dans les 
Gaules pour y exercer une Charge Euwemm défigne par ces termes ; 
Magi^er facrx fnemoriA , id e(l , Libellis Ù“ Epi(ioH$ factendss , / 7 ^- 
naudifque Referipth. M. de Tillemont [2] conjcélure que cette Char- 
ge pou voit être celle de faire reffou venir l’Empereur, des Requêtes qu’on 
lui avoit préfentées. 

Apres o^Eiimeniui eut pafTé quelque tems dans les Fonélions de cet- 
te Charge , Confiance lui permit de fè retirer & de goûter le repos 
d’une vie éloignée du bruit. 

Pendant qu’il profeflbit la Rhétorique à Rome, l’Empereur [3]l’a- 
voit engagé à prononcer un Panégyrique devant Hercules Ma.ximien. 

Cet Ouvrage ne fubfille plus ; & Mufhier [4] s’ell trompé , en croyant 
que c’efi la première Pièce de celles que nous avons ^ Eu 7 nenii 4 i, 

Confiance l’obligea de fe charger une fécondé fois de l’inilruclion de 
la Jeuneflè d’Autun. Mais il lui promit qu’il ne perdroit rien du rang, 
ni des privilèges que fès autres Emplois lui avoient acquis. Ses Apoin- 
te'mens , quoique déjà confidérables , furent même doublés ; de forte 
que le Titre de Modérateur des Ecoles Ménianes [ j] lui valoir , com- 
me il nous l’aprcnd lui-même, 2625:0. livres de France, félon les fu- 
putations les plus exaéles. 

Il ne relie que quatre Difeours ^ Etonenhu. Le premier , pro ref- 
taurandis Scholis^ [6j adrefle , félon le P. delà Baune, à Riccius Fa- 
rcis , ou Riéliovare , fut prononcé devant l’Empereur Confiance , après 
la Conquête de l’Angleterre , qui én fait le principal fujet , fur la fin 
de l’année 296. ou peu' après , avant la Viéloire de Galcrius fur les Per- 
lés. Le P. Pierre Rouvére , [7] ]é fuite prouve clairement , contre Bca- 


[1] Le P. de la Baune croit qu’il pouvoic être ne fous Galien, vcrsTanadi. \ . Par.ccyr. 
vei. p. 222. 

[2j Hiftoire des Empereurs, Tom. IV. p. 2p. 

[j] Tillemont , ibid. 

S». 

t 4 ] Hommes Ülujhrcs à’yhtiHii. ^ 

[53 V.. fnr ce nom donn (5 aux Ecoles d’Aurun , Edmc Tliomas , p. Ji. de Ton Ouvra- 
ge imparfait fur VHifl. n\dHiHn , imprimée vers 1656. Etunne le Moine, fcüill. J4. dos 
Prrlép' mènes qui font à la tête de fes Varia Sacra, impr. en i 6 ^^. in 4°. Sextus Pimptms 
Scaliperi, p. LXXXVllI. Philander i« Vmw. p. 170. Edir. de 1586. Félibicn , Ptinti- 
pis d' jdrchiteEiiire , p. <S68. Lexieoii Jaridicon Calvihi , voce , Menianum. 

[6] Je fuis l'Edition à la Daupl ine , dans le compte que je rends des Panc'’yrijiiei d’Eu- 

mchlHS. 

[7] P. JJ. Pitnegyr. Her.rico IV. Paris, i<Jo4. in 4°. V. dans le Traité de Banl loüin 1 
de CalcfO antiqno . p. 117. une Inftripiion où l’on prétend prouver que ce Panégyrique re' 
garde Us Ecoles de Clives. 
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tüME- tus Rhenanus, que ce Difcours ne regarde pas les Ecoles deCleves, 
N 1 L 7 S. mais celles d’Autun. 

Le fécond Pane'gyrique eft adrefle à l’Empereur Conftantin , au nom 
de la V^ille d’Autun. L’Orateur le prononça en prdfence de ce Prince. 
Il y parle fort au long du premier jour de Mars , auquel Conftantin 
avoit reçu le Titre de Célar. » Ainfi, dit M. de Tillemont, [ij on 
V peut préfumer que c’ctoit-là la lolemnité de là cinepiéme année , 
» qui finifTbit ce jour-là en, 297. quoique le Pancgyrif.e n en difè rien. » 

Le troifiéme Panégyrique fut prononcé en ^09. àTicv'cs, le jour que 
Conftantin v célébroit la Fondation de cette Ville , peu après le 2 j. 
Juillet , qui étoit le jour cuquel ce Piince avoit pris la Pourpre. B. Rhe- 
nanus att'.ibuoit cette Pièce à un Belge ou Flamand qui avoit profèE- 
fé l’Art Oratoire. Les Auteurs de 1 Hifloire Littéraire de France , [2] 
prétendent prouv'cr par ce Panégyrique , ç^\ Eumenins prcfcHcnt la Re- 
ligion Payenne , puifqu’il dit que les mauvaifes allions des hommes, 
Ibnt des iuites du dcllin , & leurs remis, des dons de la Divinité. 

Le quatrième Panégyrique ell intitulé : Gratiarnm a'etio Conjlmtino 
A.'fg. E lavienfiam iionnnc, Conftantin fc rendit à Autun en 511. la 
6*^. année de Ibn Règne. Il diminua une partie des Impôts qui obli- 
geoient les Habitans de fe cacher dans les Bois, plutôt que de culti- 
ver les Terres , qui bien loin qu’ils en tiraftent quelque profit , ne ra- 
portoient pas afièz pour payer leurs fubfidcs. Enmenim remercie pu- 
bliquement l’Empereur de cette gratification. Il le loiie de ce que ce 
Prince devenoit par-là le Reftaurateur , & comme le Fondateur de cet- 
te Ville, qui en reconnoiftànce des bontés de Conftantin , changea fon 
ancien Nom de Bibraéle , en celui de Flavia. Elle abandonne , dit Eu- 
inen'tm à l’Empereur, le Nom deBibracle, & même celui de Julie, 
dont Augufte l’a honorée. Que Pôle en Iftrie , & Florence en Etru- 
rie confervent ce Nom , la Capitale des Eduens n’en veut plus avoir 
d’autre que celui de FJ a vie. Noi Noinen accepimm Biora&e qui- 

dem bnc ufqtie diïU e[i Julia , Pola , Elorentia , fed Flavia cjl Civ i tas 
/Edaeram. [3] 

Konig avance avec peu de rai fon , [4] c^\' Etimenius a profefte la 
Géographie fous Conftance, à Clèves. Rhenanus & Pighius [j] fbnt 
du même fentiraent. Mais Lipfe & Fabricius prétendent , avec plus 


fi] Hifl- des Emperems , IV. Tol. p. J 7 - 
[2] Pjrr. II. p. 47. 

[j] Tou 5 les Antcurs ne conviennent pat du fens que je donne ici à ce fameux PafTifte.’ 

V. lut ce fujet , Brauniiis , de yeflitu. Sacerdot. Lib. 2. chap. j. p. jpo. Ant. Faqi Dijfert. 
Mvpai , p. ’4î. Le Médecin de Salins, dans une Lettre impr. en 1708. Le P. Lempereur 
dans fes Difl’ertations impr. en 1706. p. ii. M. de Mantour , p. 2pp. du IV. vol. de la 
ConthiHi^s. des Mém. de Lister. Thiroux , Eloges des liluflses d’^JtttHn, p. I2. Bailler , //(>». 
des .Seat'. Tom. I. p. 304. Edit, in si. Sot. Livitteii ad Istr.c Pitr.cp\ir. in isosis variar. V. 
une Variante d’un Mf. de Claude Dupuy fur ce Palfage , dans l’Edit, des Panegyr. de 1^4 J. 
Paris, Claude le Beau, p. 758. du 2. vol. 

[ 4 ] BifAiot. vêtus 6* nova , p. 285. 

CS 3 Supicm. ad Bibliot. Las. p. 222. 

de * . 
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de fondement, que ce f.it à Autun. Konig prétend apurer fon opi- 
nioii par une Statue qu’on voit à Clcvcs dans le Palais de l’Empereur , 
laquelle eft , félon lui , celle <X Er.'memus , mais qui peut com'cnir à 
tout autre Profcfleur. [i] 

Nous n’avons d* Ew/JenE/s que ces quatre Panégyriques , fuivant Thi- 
roux & le P. la Baune , qui croyent que tout le relie eft Tupofe. Fa- 
bricius [2] doute s’il doit attribuer à cet Orateur , une Pièce el’EIo- 
quence , qui a pour titre : Elnthalamim Alaximiano 7 Icradco çy Ce- 
mro Con(tantino Ang. diclman. in Nuptih cnrn Vacilla ^ Ahi:<imi;U 
ni hnperatorisFilia , celebratis. 

Perîonnc n’a pu découvrir le tems de la mort d Enmeniris , ni fm 
âge. Mais lui-même fait connoître afïcz clairement , au commence- 
ment de fon Panégyrique à Conftantin , en 509. qu’il étoit déjà afTcz âgé. 

On a un' grand nombre d’Editions des Panégyriques. Le premier, 
pamt in làns date , fans nom de Ville , ni d’imprimeur , par les 
Ibins de François Puteolanus ^ ou de Pouzzol, & en 1476. in 4'’. fins 
autre marque que celle de l’année. It. à Bâle , en i J20. de i j’jo. in 4". 
chez Froben. It.a, Paris, chez Sonnius , en 1570. 4". avec les No- 
tes de François Baudouin, & en 1577. in 4”. à Paris, chez Nivelle, 
avec le Panégyrique de Drepanius , à Théodofe le grand. V, Jo. ILir- 
duini Epiji. ad Norijium , pro Enmenio pacaîo. Paris, 1^92. in 4'’. 

Ils furent tous imprimés en 1576. à Venilè, in 8**. chez IcsGryphcs, 
avec les Panégyriques anciens, & l’ont prcfque toujours été cnlèmble 
dans la fuite, ou avec les Ouvrages de Idine le jeune. Il ell inutile de 
citer les autres Editions. Je me contenterai de dire , après les Auteurs 
de l’Hiftoire Littéraire de la France, [5] qu’il y a dans la Bibliothèque 
des Auguftins de Rome , une Edition des anciens PancgyrK|ucs , futc 
à Bruges, en i486, in 8’’. J’ajoiite encore qu’ils furent imprimés er/;// 

Noiis f^ariorrnn , en 1643. à Paris, chez Claude le Beau, de chez Pi- 
get, ibid. en 165:5'. 2. vol. in 12. Je ne dois pas omettre non plus la 
belle Edition à l’ufige de M. le Dauphin , c]u’cn a donné le P. de la 
Baune, à Paris, chez Bernard, en 1676. in 4“. de réimprimée depuis 
à Amllcrdam, in 8‘*. en 1701. 

E U S T A C H E. 

E U ST ACHE ^ Chanoine d’xAuxerrc a écrit en Latin la Vie de Hu- ^ 
gués de Noyers , Evêque de cette V^ille. Cette Pièce fe trouve dans 
la Bibliothèqne des MJf. du P. Labbc. Ce Pere parle dEuJlache , pag. 

409. ibid. 


[i] In Herexle prodicio , p. J. 

[î] Fabricius, Inc. ch. nous aprend que cotte Infcription ferroure. p. 100. de*: Notes 
de Frid. N'ilant , fur le Traite de Dauldoùin , de Ca.cco antiqno. £llc Te lit aulG dansi'Edir. 
de 1667. du même Traite, p. 117. 

[j] P* XVI. de rAvcrtifllment qui cft à la tête du Tom. II. 

Pari. I. F f f 
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F 

JEAN FABAREL. 

ABAREL, ( Jean ) Chantre de rEglife S. Etien- 
ne de Dijon, mourut le 17. Juin 17^1. dans fa 64e. 
annee. 11 fit imprimer pendant le mois de Mai 1729. 
fins nom de Ville, ni d’imprimeur, mais à Nuys , 
chez Baptillc Bec, une Brochure 4”. intitulc'e : Co- 
pie iC/nie Lettre écrite à .M . . . an Jnjet dei bruiti ca- 
lomnieux , cj/ii fe font répandus fur la converjion de 
Madame de Volaivre , condamnJe ù mort , par P Arrêt du Parlement {de 
Dij on) du 16. Alai avec la rJpon/e à la mé/ne Lettre. Fagg. 9. 

GUICHARD FACHON. 

ACIJO N ^ ( Guichard ) fut reçu General delà Monnoye à Di- 
jon, le 18. Février i 6 c^o. La H.uangue qu’il prononça , le 6. Mars 
1648. devant Loüis, Prince de Coude, à Dijon, lorfqu’il prit poffef- 
lion du Gom'ernement de Bourgogne , cfi imprimée en cette Ville , in 
i6)0. dans la Defeription c]uc Brcchillet donna de l’Entrec de ce 
Prince. 

%.*>• ••ifr HJ? ^e> •?!>• <î; ‘zry •n^ <iâ^ fl*»' «►* ■flis-' -îijs* •fif tu-'W’ 

FALCON. 

F a LCO N ^ Moine de l’Abbaye de Tournus écrivit par ordre de 
Ion Abbé Pierre I. du nom, une Chronit]uc Latine de Tournus, 
qu’il commença par le Martyre de S. \"alericn , & qu’il conduifit juf- 
eju’en 1087. Le P. Chifiiet , JcTuitc , l’a fait imprimer à Dijon en 1 664. 
clans fon Hifioire de Tournus, au f fi bien que M. Jucnin , dans la nou- 
velle Hilloirc qu’il a compofee de cette Abbaye. Il y a reélific bien 
des endroits déièclueu.x , corrompus par le P. Chifiiet. Falcon a écrit 
aufiî une Relation ab.egcc des Tranüations du Corps de S, Philibert, 
l’Hilloire de cinq Abbés de la Congrégation des Religieux qui por- 
toient le nom de ce Saint , & celle des Abbés de Tournus , depuis 
875". jufqu’en 1087. 

V. \tVt(loirc de P Abbaye de Tournus , par le P. Chifiiet , & la Pré- 
face de celle de M. Juénin. Fabricius , Biblioî. La:. Mc dit Ævi , Gallia 
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Chvtfitana , Tom. IV. de la nouvelle Edition , où l’on a confondu Fal- 
con^ Moine de Tournus, avec Falcon de Jaligny, &: le Si.'plJiûcnî de 
Morhi de M. l'Abbé Goujct. 



ED ME FARCIE R. 

F ar C I ER ^ ( Edme ) naquit à Tournus en 1608. entra dans 
rOrdrc des Minimes en 1626. & mourut à Mâcon, le 12. Décem- 
bre 1678. après avoir été Provincial de TOrdrc. Il a fait imprimer : 
Monument érigé à la mémoire de l Homme de la Patrie , l'Homme 
du Roi , r Homme de Dieu ; ou Eloge funèbre de Loiiis Chét/on Dublé^ 
Marquis d'Vxellcs^ &c. dé (igné Maréchal de France^ prononcé à fon 
Anniverfaire, à Ohilon^ le zo.Aoât Dijon, Chavance , 16J9. 

fn 4". 




JEAN FAURAS. 

F AURAS, ( Jean ) Prêtre, naquit à Dijon, le 25. Mars 1681. 

& mourut en cette Ville, le 28. Octobre 1731. Il a fuit imprimer 
les Poclies fùivantes en fcüilles volantes. 


1. Cl. Fyot, S. Stephani Abbati fanitaiem impetrans Religio. 

2. In Chartam Cleri Hivionsnjîs famx infnrgentem. 1710. 

3. Hymnns in Sacrof. Hojliam Divionenfem. 1710. in 8®. 

4. Francifeo de Tonnerre , Epife. Lingon. erga Pauperes , famé in- 
gruente , amor Pafioralis. 1 709. 

J. Ducis Borboniifelix adventus ad Bttrgundiam. Dijon, Michard, 
1712. in 4®. 

6 . Fr. de Prel , Patrono Divion. Vates memor. In 8®. 

7. J. B. Pernot , Ecclef.z S. Joannis Decano , bofio Pajlori. 

8. . . . D" lAijfac, S. Sequani Abbati. 1710. in 4®. 

9. ]o. le Compajfeur de Court ivron , Prajtdi , pofl habitam ab ipfo 
in Senatu Orationem. Ejujdem Filio recens nalo Genethliaciim. iji2. 
in 4®. 

10. Ad Burgundiam , de Petro Arnaldo de la Briffe, apud ipfam 
injiituto /Erarii CJ Politix Prxfeéîo. 1712. in 4®. 

Fauras a fait plufieurs autres Pièces de Poëfie, qui n’ont point été im- 
primées. En 1702. il en adreflà une à l’Auteur de cette Bibliotlicque , qui 
Pavoit nommé à une place du Seminaire de Dijon : Philiberto Papillon , 
inEccleJia Colle gt.'tîa Capellx-Hivitum Canonico. 
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GUILLAUME FERNIER. 

Ï '^ER^IERj ( Gn'dhnme ) Auxcrrois , fut enterre dans la Nef 
de la Cathédrale de cette Ville, avec cette Epitaphe qui aprendia 
quelques circonllances de fa Vie : 

Itic jiceî yir g?n;re 0 “ v'irtut'ib'is efarrn ^ Aîngiflcr Ci'iUîclmui Fer- 
nicr, Vrxfbyîcr Jacrx Eacnltath Parijien 'is , DodorTheologrts ^ hrijrts Ec~ 
cleftA AnhiiüacoîJ ’ü jMîjor , ^ Canon :cts. Qràd qn&rh ^ Viatorl HiCy 
q:ta(f Léo confi lens , abfque terrore , ut Archidiacomn , arguit , obfecra^ 
v'it , increpavit : tn Sacerdos , in verbo , in epere , Mintflerimn Çmim 
implevït. U t DoAor , non abfcon lic Sacyanienfa Dei , O* non praîeri- 
vit veritatem. Ut PrJvatuSj dilexit (Ine fiinu/atione j rnifertus e/i in ht^ 
laritate y tribnit in (i>nplicitaîe ^ ideo.y:e rnsinoria cjm in bcnediUione 
e(l y (y anima in refrigerio. Obiit , inetmîe die Sabbaîi y 1z.Sept.a7m, 
Do/n. 1682. at. fu£ 61. 

Eer/zier prononça dans l’Abbaye de S. Julien d’ Auxerre, Ordre de 
S. Benoît, XOr.aifon Etmlbre de la Reine Anne d' Autriche , ôc la fit 
imprimer en 1666. 


JACQUES FERRAND. 


E R R AN D y ( Jacques ) Prclident en la Chambre des Comptes, 
né à Dijon, le 6. Mars 1619. mourut au mois de Mars 1679.' à 
60. ans. 11 avoit cpoulé N . . . Juliot , dont il n’a point cii d’cnlans. 
Ménage ell le premier qui ait cité M. Ferrand y comme Auteur d’un 
Traite des Efpaliers. Cet Ouvrage n’ell; pas imprimé ; j’en ai vu des 
Iragmens dans le Cabinet de M. 'le Tréforier Panlè , neveu de ce Pre- 
lidcnt. Voici le pallage entier t]u’on lit dans la première Edition des 
0 rig: 77 cs de la La//gue Fran^oife y par Ménage, impr. /;/ 4”. en 1650. 
» Amadotte, forte de Poires par corruption pour Damoudot; c’eft ain- 
» Il cpe les Bourguignons apellent ces Poires du nom d’une femme , 
» apcllce Dame Oudet, qui étoit du Village deDemlgny, entre Beau- 
» ne & Chalon , & t]ui la première eut de ces fruits en ce Pays-Ià. 
» J’ai apris cette Etymologie dans un Traité que M. Ferrand y Préfi- 
» dent en la Chambre des Comptes de Dijon , a fait des EJpaliers , 
» & cju’il m’a fait la grâce de me communiquer. 

Richelct, au mot A>nadoîtey a cite ce pallàgc, avec quelques fau- 
tes d’Orthographe. Les Auteurs du Didio/maire de Trévoux , font hon- 
neur de cette Etymologie à Ménage , & ils fe trompent. 


JEAN LE FEVRE. 

ïï^ EVREy ( Jean le ) Dijonnois , Chanoine de Langres & de Bar- 
A iur-Aube, Secrétaire du Cardinal de Givry. Etienne Tabou rot , 
ion neveu , nous aprend dans la Préface du DiéUonnaire des Rimes , 

par 
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par/tf Fffvre, que l’Auteur » avoit fait là principale étude de la ^^éo- j, 
» logie & des Mathématiques : qu’il joignit à cela d’autres amulcmens , 

» comme ceux de l’Horlogerie , & la compolîtion de la triple Mufic]ue , 

» pour les Inftrumens linéaires , liiperficiaires & cubicpcs , qui le font 
J) par nombre , mefure & poids , de tous lelqucls il a drefle de juftcs 
» volumes. » Selon la Croix-du-Maine , leFevte étoit Poëte, Théologien, 
Mathématicien & Peintre , curieux des Arts raéchaniqucs , & liir-tout de 
l’Horlogerie & de la Peinture. Il mourut en 1^65:. âgé de 73. ans, 
fuivant Tabourot , qui nous a conlêrvé fon Epitaphe , à la page 309, 
de lès Bigarrures. Edit, de Rouen, 1648. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Lff Rcfpy delà mort. Paris, 15:33. i;z 8'’. Got. 

2. Les Entretiens de Nt‘- André Alciat , 7 nis en rbne françoije. Paris j 
15:36. in 8”. Goth. L’Abbé le Clerc dans /'es Obfervations Critiques fur 
le Ditlionnaire de Bayle ^ & le P. Niccron ap es lui, dans le 32". Tome 
de lès Mémoires, art. André Alciat, Ce Ibnt trompés en plaçant la édi- 
tion de la Traduéâion des Emblèmes, en 1540. Au relie, le Fevre n*a 
traduit que cent quinze Emblèmes d’ Alciat j ce que n’ont pas dillingué 
la Croix-du-Maine ÔC du Verdier. On a réimprime Ibuvent cette Verlion 

3. Ditlionnaire de Rimes Françoifes.Voxis , Gaillot Dupré, I J72. in 
8^. It. 2*. Edit. Ibid, très confidérablcment augmentée , i y88. C’ell; Etien- 
ne Tabourot, Seigneur des Accords, Ion Neveu, qui la procura. 

J’ai vu chez les Carmes de Dijon , un petit in folio Mf. intitulé : Jo. 
le Fevrey Divionai A.lolefcemis y Liber de Horariorum compoftione. C’ell: 
l’Original de l’Auteur , qui rnarepe qu’il le compolà en 1 527. Il ell plein 
de figures de Cadran. * » 

Chez M. le Préfident Bouhîer , il y a un Ml! qui a pour titre : Livre 
de lamentation de Mariage & de Bigamie , compofé en V ers Latins par 
Mf. Mathieu y mis en Fers François y parjAe Fevie. 

V. BibliothJques Françoifes delà Croix-durMaine , & de du Verdier , . 
le Ditlionnaire de Morériy ÔC le Suplément de 1735. 


RAOUL LE FEVRE. 


1 '^ E V R E y ( Raoul le ) Chapelin de Philippe le Bon , Duc de Bour- Raoul 
gogne, en 1464. Il a compofé un Recueil des Hi/ioiresTroyennes y 
contenant trois Livres. Lyon, in fol. 1490. ÔC à Paris , chez Janot, en 
1532. in 4". 


CHARLES FEVRET. 

F E FRET y ( Charles ) naquit à Semeur , Capitale d’Auxois , le 16 
Décembre 15:83. 11 étoit fils aîné de Jacques Fevret, Conlèillcr au 
Parlement de Bourgogne , & de Suzanne Guichard de Saulieu. U com- 
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CH ARLMS mença fcs études dans fa Patrie ; mais fon pere ayant été pourvu en 1 5:9^. 

FEVRET. d’une Charge de Confeiller , l’amena à Dijon , pour y pourfuivre lis 
études. Trois ans après, Charla Pevret alla à Dole , étudier la Rhétori- 
c]ue lous le P. Millieu , Jéfuite , connu par fon Moyfa Viator, imprimé 
à Lyon , en 1636. /;/ 12. 

Après avoir fait fà Philofophie dans la même Ville , il étudia le Droit 
à Paris , & alla enfiiite à Orléans , & de-là à Bourges , où il prit , pen- 
dant trois ans, des leçons de Jurifprudcnce , fous Charles Ragueau & 
Antoine Bcngi. 

De retour à Dij on, il y fut reçu Avocat au Parlement , en 1602. 
n’ayant encore que 19. ans. Mais ne fe croyant pas encore aflez inflruit 
dans cet Art , il alla trouver à Strasbourg , Denys Godefroy , qui profeC- 
fbit le Droit en cette Ville , avec des aplaudiflemons extraordinaires. Il 
étudia fous lui pendant deux ans, & retourna à Dijon en 1604. ^pfès 
un voyage qu’il fit à Heidelberg. 

Il plaida fa première caulè au Barreau de Dijon, en i6oy. à l’âge de 
■ 22. ans, & le fit avec fuccès. En 1608. il fe maria, & époufâ Anne 
Brunet , dont il eut dix-neuf enfans , defquels il reftoit encore quator- 
ze, lorlque fa femme mourut le 13. Juillet 1637. 

Henry, Prince de Condé, Gouverneur de Bourgogne , lui envoya 
le 10. Novembre 1626. des Lettres de Provifion de l’Etat & Office 
de Confeiller , & Intendant ordinaire de fcs affaires. Le Grand Louis 
de Condé fbn fils , lui continua les memes honneurs. Plufieurs Princes 
lui confièrent auffî leurs intérêts , & le comblèrent de bienfaits. 

Le Roi Louis XIII. s’étant rendu à Dijon, en 1630. pour y faire 
punir les Auteurs d’une fédition populaire , Charles Fevret fut nommé 

} )our fuplicr Sa Majcfté , de pardonner aux coupables. Il porta la paro- 
e pour tous les Corps , & fit un difeours fi éloquent , que le Roi lui 
ordonna de le faire imprimer, & de lui envoyer à Lyon. Ce Prince par- 
donna atix Auteurs de la Sédition , & accorda à Fevret une Charge de 
Confeiller au Parlement , de nouvelle création. Mais comme on lui té- 
moigna que Sa' Majefté fouhaitoit qu’il exerçât lui-meme la Charge de 
Conlèiller, dont elle l’avoit gratifié, il la refufa, ne voulant point quit- 
ter fa profèffion d’Avocat , qu’il rcmpüffbit avec tant de réputation. II 
fe contenta d’une Charge de Secrétaire de la Cour, aux gages de 900. 
livres, qui lui fut donnée gratuitement. 

Ce célèbre Jurifconlùlte mourut à Dijon , 1 e 12. Août 1661. âgé de 
près de 78. ans. Il avoit pris ces paroles pour devife : Coiifcientia virtu^ 
ü fatisamplum îheaîrum efi. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

I . Difeours prononcé en pref entant au Parlement les Lettres de grâ- 
ce cTHéleine Gillet ^ condamnée, à être décapitée. Ce difeours eft inféré 
dans le dixiéme Tome du Mercure François, de 162 y. p. 535:. L’évé- 
nement , t]ui ocafionna ce difeours , eft affez fingulier , pour mériter d’ê- 
tre raporté ici. Hélcine Gillet , fille de Pierre Gillet , Châtelain Royal 
de Bourg-cn-Brcflè , convaincue d’avoir fait mourir fon fruit , fut ton- 
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damnce à perdre la tête, par Arrêt du Parlement de Dijon. Le Bourreau, 
qui n’entendoit pas Ibn métier , la lui v(julant couper , la irapa à l’epaulc 
gauche , & un autre coup , qu’il lui pcjita , ne la blclTà que le'ge'rcmenc. 
Les murmures du Peuple l’obligèrent à prendre la fuite : Mais là femme 
qui c'toit fur réchalàut , voulut luplcer au défaut de Ion mari ,& fit tous 
' les eiforts pour c'tranglcr cette fille. Mais n’ayant pu en venir à bout, 
on lui jetta , auilî bien qu’à fon mari , une li grande quantité de pier- 
res , que l’un ëc l’autre en périrent. Héleine Gillet lut menée chez un 
Chirurgien , à qui le Magiflrat permit de la panier , & le Koi lui fit 
grâce en faveur du mariage de fa Ibeur Henriette avec le Roi d’Angle- 
terre. 

2. lîifloirff d: Ia Sédition arrivée en la Ville de Tiijon , le 1%. fé- 
vrier 1630. ^ le Jugement rendu par le Roi frnr icelle. Lyon , 1650. 
in 8® Cette Pièce a été aulïî inlerée dans le lèiziémc Tome du Mcvc. 
cure François J imprimé en 1630. p. 152. C’eft mal-à-propos que l’Au- 
teur cil apellé Jacques dans le titre de cette Hilloirc. 

3. Préface Latine , & trois Difliques Latins fur les Armoiries impri- 
més dans ï Indice Armorial de Géliot, public en 1635. p. 370. 

4. Harangue faite au Parlement, le zo. Novembre i 6 y.furlaPré- 
feniation O" leÙure des Lettres du Gouvernement de Bourgogne , en fa- 
veur de He?jry de Condé. Dijon, Claude Guyot, in 1631. le. Ibid. 
1 647. à la liiite de la Harangue de Fevret , lorlqu’il prclenta les Let- 
tres de Louis de Condé , pour le même Gouvernement. 

7. Difeours prononcé au Parlement , lorfque les Lettres d'exemption de 
Tailles pour S. Jean de LCne , furent enrégijlrées en Décembre 1636. 
Le P. Marténc en a donné l’extrait dans fon voyage Littéraire , T. I. 
Part. I. p. 196. 

6. Deux Pièces alTèz longues en Vers François de quatre pieds , im- 
primées dans un Recueil Burlclquc , public à Dijon , chez Palliot en 
1647. in 8" lôus le titre de la Perdrix ^ P Orange \ que fiion propofée 
au Carnaval, en Pan 1647. &c. 

7. Harangue faite au Parlement de Dijon , le ii Mars 1 647. à la 
préfentation des Lettres du Gouvernement de Bourgogne , en f aveur de 
Louis de Condé. Dijon , Palliot , 1 647. in 4°. La léconde harangue 
fur le même fujet , fut prononcée le 17. Avril 1660. lorlque ce Prince ren- 
tra en grâce après la paix des Pyrénées , & fut imprinrée la même an- 
née , in 4°. Ibid. 

8. De Claris Fort Burgundici Oratoribus Dialogus. Dijon , Pal- 
liot, 1674. in 8". pp. 164. Ce Dialogue ell très ellimé. 

9. Traité de P Abus O* du vrai fujet des Ape Hat ions qualiftées du nom 
sPAbus. Dijon, Palliot 1673. in fol. Une partie des exemplaires de la 
i^«. Edition , porte la date de 1673. & l’autre partie , celle de 1674- It. 
Paris «677. C’eft la même Edition. It. 2*. Edition revue par les fils 
de l’Auteur , Jacques Fevret, Seigneur de Magny , Confeiller au Parle- 
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CHAH LES ment de Dijon, & Antoine Fevret, Seigneur de S. Mcfmin. Lyon, 
ftVREf. yjj/ £jjg cfl divife'een 2. Vol. louvcnt reliez en un. /f. Lyon, 

1677. & n’cR pas plus ample que la precedente , quoiqu en ait penfé le feu 
P. Nicéron. It. 1681. Je crois que c’eft la même que celle de 1677. 
un titre renouvelle. II. Lyon, 1689. Notes peu utiles, félon 

les plus habiles Jurifconfultcs. On a eu tort d’en retrancher l Epitre Dêdi- 
catoire , & les Vers qui étoient au-devant des Editions pre'cédcntcs. It. 
Lyon, 1756. avec des Notes, au fujet defquelles on peut confiilter le 
Journal de i Sçavans, Février, 1737. p- 36J. & le Mercure de France^ 
Janvier, 1737. P« 92. On a joint à cette Edition la rcfblution du Trai- 
té de l’Abus par Hauteferre. Le Traité de T Ahus^ paiîc pour un Chef-d’œu- 
vre. Il fèrt de régie & d’oracle à tous les Tribunaux, de félon M. l’Ab- 
bé Lenglct , c’eft l’ouvrage le plus f'çavant & le plus néccflaire que nous 
ayons lür les matières EcLléfialliques. Ce livre cependant ne manqua pas 
de critique, & l’Auteur y répondit pat les obfervations fui vantes. 

10. Re;narques faites fur le Traité de C Abus ^ par une perfonne de mé~ 
rite , commife par Monfeigneur le Garde des Sceaux à la leélure de ce 
Traité^ pour lui en faire le rapoyt ; les raifons fur lef quelles elles ont 
été établies , Ô* les Réponfes de T Auteur aux Remarques & raifons. Di- 
jon & Paris, 1674. in 8°. Cette Brochure de 53. pages a été inférée 
dans toutes les Editions du Traité de l’Abus , qui ont fuivi la premiè- 
re. C’elt fans raifbn que l’on a attribué les Remarques fur le Traité de 
TAbus, à Antoine Vaillant, puifiju’il ne fut reçu Avocat qu’en 1660. 
Comme on l’a obfervé dans le Mercure de Janvier 1737. II y a une autre 
Critique de ce Traité plus étendue & plus importante , intitulée : £cc/^r- 
Jiaflicx Juridïâionis Viridicix adversîts Car. Fevreii aliorum , Traélatus 
de Abuf'u , fufeepta ab Ant. Dadino Alte ferra , utriufque Juris Profef 
fore ^ ér Decano Univcrfitatis Jolofanx. Orléans, 1702. in 4®. L’Au- 
teur mort 20. ans avant l’Edition de cet Ouvrage , l’avoit entrepris en 
1670. par ordre du Clergé de France. 

11. Dix-fept Difiques à la louange de Naudé. P. Z 6 . du Tumulu^ 
Naudxiy imprimé en 1659. 

12. De Offkiis vitx humanx y fve in Pibraci Tetraficha Commenta-' 
ri us. Lyon, 1667. in 12. 

13. Carmen de vita fua. On aprenddansce Poëme plufieurs circont 
tances de la Vie de l'Auteur. Il a été inféré dans la continuation des Mé- 
moires de Littérature. Tom. II, p. lyj. & dans la demicre Edition du 
Traité de T Abus. L’Original étoit entre les mains de M. Fevret de S. 
Mefmin , Confeiller au Parlement de Metz , qui avoit plufieurs autres 
Pocfies de Charles Fevret fon Aycul. 

14. Jacques -Augufte de Chevanes, Avocat au Parlement de Dijon, 

dans une lettre écrite àM. Philibert de la Mare , en fait mention 

des Mémoires pour la Vie du Cardinal de Givry , que Fevret avoit cri- 
> oyés à du Chefhe. C’étoit François du Chefhe le fils, qui préparoit les 
Vies des Cardinaux François. 
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IJ. M. le Prcfidcnt Bouhier cite dans une de fcs Obfen^ations fur no- CHARLES 
tre Coutume, [i] les Mémoires de Fcvrct. Ce font deux Volumes in 
folio de Rejuëils lur le Droit. 

1 6 . M. le Conleiller Fevret de S. Mcfmin , pofTedoit un Commen- 
taire de Charles Fevret , fur les onze premiers Titres de la Coutume de 
Bourgogne. 

1 7. Le P. Berthaut , Minime , ou l’Auteur de riHuftre Orbandale , par- 
le [2] d’un difeours que Fevret, ce génie d'éloquence , prononça , lorf 
qiiil préfenta ù la Cour , les Lettres de Lieutenant de Roi en Bourgogne , 
données ù Louis Chu Ion du Blé , Marquis d'Uxelles. 

En 1647. Pierre Palliot imprimant à Dijon , in 12. les Poëfies du 
P. Sarbievius , jefuite , les dédia à notre Auteur. 

Jacques- Augufte de Chevancs, Avocat au Parlement , avoir fait la Vie 
de Charles Fevret , & M. le Confeilkr de la Mare l'avoit annoncée au 
Public. [3] Je ne l’ai pù déterrer : peut-être qu’elle m’auroit été d’un grand 
iécours pour l’Eloge de ce grand Homme. 

V. la Fie de Charles Fevret, dans la continuation des Mémoires de 
Littérature (éf d'Hiftoire , Tom. II. Part. I. p. 152. La Alémoires des 
Hommes illn'lrss , par le P. Nicéron. Tom. 11 . p. 289. delà 2“. Edi- 
tion , & le Suplément de Morêri de 1735. 




CHARLES FEVRET DE S. MESMIN. 


E F R ET de S. Mefmin , ( Charles ) petit fils du précédent , & CHARLES 
fils d’Anttijne Fevret , naquit à Dijon , le 22. Juillet 1652. Ilépou- 
fa, le II. Février 1681. Marie de Chaflus , fille de Claude de Challus , 

Maréchal de Camp des Armées du Roi, Seigneur de Fontette, d’une Fa» 
mille dillinguée , originaire d’Auvergne. [4] 11 avoir été pourvu l’an- 
née précédente d’une Charge de Conleiller au Parlement de Metz. II 
l’exerça avec beaucoup de réputation, & la réfigna, le i j. Juillet 1704. 

Le Roi lui accorda des Lettres de Confèiller Honoraire au même Parle- 
ment. M. de S. Mefmin avoit un grand fond de Icélure. Les Recueils 
de fês Remarques fur tous les livres qu’il lifoit , font au nombre de 300- 
in 4”. aflez épais. Mais il n’av-'oit pas moins de piété. Elle paroît dans 
CCS deux Broenures in 4°. imprimées fans nom d’Auteur , ni d’imprimeur. 

1. Litanies de S. Benoit, chantées par les Religienfes de N. D. de 
Tart de Dijon. (Dijon, Dcfay , 1706.) 

2. C Office de Sainte Humbeline, Feuve , Set ur de S. Bernard , pour 


[i] Obfervation ii. p. 

[a] Villufirc Orhand.tlc, Tom. I. p. ii. 

[}] ConfpeBns Hifioric. Biirgttnd. p. 70. 

[4] M. dr S. Mrfmin cn a cû pluficiirs enfans , dont l’un eft mort Confcillcr au Parle- 
ment de Dijon. Celui-ci en a eu deux , dont l’aîné eR aujourd’hui Conleiller au même 
Parlement. 
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fEVRET^ /ff 22 Août, (^Ibid. & même année.) Ces deux petits Ouvrages font 
en Latin. Ce fut à la follicitation de Mad. Claudine Fevret , Abbeflc des 
Bernardines de Tart , que M. de S. Mefmin , fon Coufin germain , les 
entreprit. 

M. de S. Mefmn mourut à Dijon, le 21. Août 1733. 


CLAUDINE FEVRET. 




CLAUDI. Ey'RET, ( Claudine^ fille de Jacques Fevret , Coofeiller au Par- 
EVRET. P* 2c de Denyfe Petit, ctoit née à Dijon , le 13. Août 1649. 

Son mérite l’a fbuvent fait élire Abbeflè Triennale de l’ Abbaye de N. D. 
de Tart , Ordre de Citeaux , fituée à Dijon. Elle y mourut , le 27. 
Août I7'î7* 

Cette Religieulè a compofé un Livre /« 8°. fort bien imprimé à Di- 
jon , chez Rellàyre, en 1706. fous ce titre : Journal des Saints de P Or- 
dre de Citeaux , pour être honorés chaque jour dans P Abbaye de N. D. 
de Tart y première Maijon de cet Ordre Sacré. Pagg. 684. 

JACQUES FEVRET. 

f^VRET^ P £ KR ET, ( Jacques ) naquit à Dijon, le 26. Mai i6jj. d’An- 
toine Fevret. 11 avoit d’excellentes dilpofitions pour les Sciences. 
Ayant cmbralfé dès l’âge le plus tendre le pani de l’Èglife , il alla les 
cultiver à Paris. Il y Ibûtint des Thèfes de Philofophie , & étudia 
en Sorbonne fous M. Pirot. Il fut reçu Bachelier de cette célèbre Fa- 
culté. Cet habile Profelfeur exhortoit Fevret à continuer fes études ; 
mais comme il faut être Prêtre pour recevoir le Bonnet de Doéfeur, 
une faintc frayeur l’empêcha de iuivre le confeil de M. Pirot. Il quit- 
ta Paris pour aller voir l’Italie & l’Angleterre. Mais fatigué de cette 
tourfe , il vint fc fixer dans fa Patrie , où il étudia l’Ecriture & les 
.Peres. Il fe détermina enfin à recevoir la Prêtrilê à l’âge de 27. ans. 
Il fe livra à toute la ferveur de fon zèle , en fe chargeant d’un Vicariat 
à la Campagne, pendant deux ans. Il refufa des Bénéfices conlidéra- 
blcs , pour établir fon féjour dans le Séminaire de cette Ville. Il avoit 
eû quelque défir de fuivre M. le Camus Cardinal & Evêque de Greno- 
ble , pour partager avec lui dans fon Diocclè , les Fonctions Apofto- 
liqucs; & même il s’étoit mis en route pour cela avec ce Saint Prélat. 
Mais quelques éyéncmcns , & peut-être la foiblcflè dclafànté, Tempê- 
chérent de pourfuivre ce voyage. Ce Saint Eccléfiaftique moumt dans 
le Séminaire de Dijon , le 29. Décembre 1694. à l’âge de 39. ans. Sa 
mémoire étoit fi heureufe , qu’il me dit un jour , en me montrant les 
Conciles de l’Edition du P. Labbe : Je foutiendrois Thèfe fur chaque 
page de ces Conciles. Il polfédoit fort bien le Droit Canon , & il ctoit 
fort verfé dans la Controverlè , ainfi qu’il paroît par un bon Livre qu’il 
a compofé fur cette matière. Il Içavoit parfaitement l’Italien , l’EÎpa- 
gnol & le Grec. Ce fut à fa prière , que M. de la Monnoye traùui- 
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iit les beaux Vers de Sainte Thérefè , fur la Communion. M. Arnauld JACQUES 
d’Andilly' n’avoit oi'é entreprendre cette Traduction , délLTpérant de con- 
ferver toute l’énergie de l’Original. M. Fevret offrit à M. de la Mon- 
noye, qui ne fçavoit pas l Elpagnol, de les traduire par écrit en Pro- 
fe Françoilè. ^^i s celui-ci n eut pas befoin de ce Iccours. Une feule le- • 
çon de vive voix lui fuffit , & il fit une fort bonne Traduction. Ces 
Vers fè trouvent à la fin de la Vie de M. Fevret , par le P. Bourrée. 

Ils font auffi dans un des premiers volumesdes Mémoires de Trévoux, & à 
la fin de la Vie de Sainte Thcrelé , par feu M. de Villcfbrc. Paris , 1 7 1 2. 
in 4.°. chez Etienne. On n’a de M. Fevret que l’Ouvrage fuivanc. 

Projet de Conférence fur les matières de Controverfe , apnyê de quel- 
ques übfervations fur trois ou quatre points de Religion^ particnHè- 
rement fur le Sacrement de Pénitence, Avec cinquante Qtiefiions choi- 
fes pour être propofècs à MeJJieurs delà R. P. R. & quelques réflexions 
fur leur dolrine. Paris , Dczallier , 1 680. in 1 2. pagg. 1 87. fans 
une Préface de plus de huit feuillets, & trois pages d’adJitions. L’Au- 
teur n’avoit que 24. ans, lorfqu’jl ht ce Livre, qui cft Anonyme. 

Ce fut lui qui procura en 1689. l’Edition de la 2^. partie deVOrai- 
fon des Pécheurs , par le P. de Clugny , & il ert l’Auteur de l’Avcrtil- 
fement qui fè trouve à la p. 71. & fuiv. de ce Livre. 

V. fa Vie , par le P. Bourrée de l’Oratoire , imprimée à Lyon , chez 
Briafibn, en 1698. in 12. V. aufïî fbn Eloge à la p. 225. de \xVie 
de M. Benigne Joly , par le P. Beaugendre , Bénédiflin i la Fie du 
P. de Clugny , auiïi par le P. Bourrée , p. 2 34. 


PIERRE FEVRET. 

F E FR ET y ( Pierre ) fils de Charles Fevret , dont nous avons fevret^ 
parlé, & d’Anne Brunet, nat]uit à Dijon , le 28. Novembre 1 627. 

Il fut pourvu le 10. Mars 1636. d’un Canonicat de la Sainte Chapelle 
de Dijon; & le 28. Février 1637. du Prieuré Commandataire de Saint 
Mefmin. Il reçut la Pretrife en. 1677. fit un voyage en Italie en i66i. 
où il demeura une année , & fut reçu Confèiller-Clerc au Parlement de 
Bourgogne, le ii. Août 1666, Charge qu’il conferva jufc|u’à la mort. 

Il entreprit un fécond voyage en Italie , & mourut à Dijon , le 1 8. 

Décembre 1706. Sous-Doyen du Parlement. 

Pierre Fevret eft l’Auteur des deux Epitaphes de fon illufire Pere 
Charles Fevret. Elles font gravées fur un Maufolée de marbre , à Saint 
Jean de Dijon , dans la Chapelle de cette Famille. Mais un fèrvice impor- 
tant qu’il a rendu à la République des Lettres , mérite cjuc l’on fàfïè 

f iafïèr fon nom à la Poftérité ; & il eft jufte de lui donner place ici. 

1 a rendu publique une Bibliothèque allez nombreufè , à laquelle il avoit 
joint un choix excellent d’Eftampes & pluficurs inftrumens de Mathé- 
matiques. Les Jéfuites.dc Dijon font Dépofitaircs de cette Biblio- 
thèque, ouverte tous les Mecredis & les Vendredis, depuis deux heu- 
res jufqu’à cinq , excepté pendant les Fériés du Parlement. Le Bien- 
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PIERRE faitcur a Iai(Te un fond pour l’entretien & l’augmentation des Livres. 
MVREi. Catalogue en fut imprimé en 1708. in 4“. à Dijon, chez Reflày- 
re , piigg- 162. Le R. P. Oudin, fçavant Jéfuite de cette Ville , eft 
Auteur de la Préface de ce Catalogue, & d’un Poëme de plus de 2jo. 
• Vers Latins, à la loiiange de M. Fevret. 



ETIENNE FILSJEAN. 

ETIENNE P7 ILSJEAN^ ( Etienne ) de Dijon , Maître des Comptes, mou- 
FiLSJEAN. X rut en cette Ville, le 13. Décembre 1670. à 76. ans. M. Philibert 
de la Marc , à la page 47. de fon Confpetïus Hijioric. BnrgunJ, fait 
mention des deux Manuferits fuivans de cet Auteur, confervez chez 
M. l’Abbé Filsjcan , Confeiller-Clerc au Parlement, Official & Grand 
Vicaire de l’Evcdié de Dijon. 

1. Mémoire po^>r jnfiifier qne la Terre & Seigneurie de Monthard y 
ejî Domaniale , qu'elle a toujours relevé du Duché de Bourgogne. 

2. Mémoire (four jufli fer que la Terre ^ Seigneurie de Noyers^ ejl 
Domaniale , Ù" qu'elle a toujours relevé du Duché de Bourgogne. 
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FRANC OIS FLORENT. 

FRANC. LO R E NT, ( François ) naquit fur la fin du feiziéme Siècle , 
FLORENT jp ^ Arnay-le-Duc , de Jean Florent , Bourgeois de cette petite Ville (& 
non , Avocat au Parlement de Dijon , comme l’on dit quelques Au- 
teurs ) & de Rénée Lardillon. 

Après avoir fait les Humanités à Autun , il alla à Touloufc en 
1607. [i] pour y étudier en Droit, fous Guillaume Maran , & Jean 
Acofla, deux Profcflèurs célèbres qui avoient été Difciplcs du Grand 
Cujas. Florent nous aprend lui-même qu’il a été pendant fix ans fous 
la difeipline d’Acofta. Pierre de Alirca , François Bc^fquet & Innocent 
Ciron étoient lès Condifciples. Il revint enfuite en Bourgogne , apres 
avoir pafïe par Bourges , & rendu quelques vifites à Edme Merillc , 
connu par fon érudition , qui y profefT()it le Droit. 

Florent fè fit recevoir Avocat au Parlement de Dijon en 1622. Il 
en exerça les fonctions avec tant de réputation , que Charles Fevret 
le choifît pour le principal Interlocuteur de Ibn Dialogue , de Claris 
Fori Burgundici Oratoribus. 

S’étant rendu à Paris , il fc fit connoître à Henri de Mcfmcs , alors 
Prévôt des Marchands , & qui fut depuis Prefident à Mortier. Ce Ma- 
gilfrat le retint chez lui pendant quele]ue tems. M. de Mcfmes lui pro- 
cura l’amitié des plus fçavans hommes du Siècle, Jérôme Bignon, Hu- 


fi] Doujit fc trompe en la vie de Florrnt , lorfqu’il fixe cctte date à l’année 
r omit 1 dans fa Préface, ad Tutfîaïus tiovf/n Dceretaliiim , aifure ^u’il donne les Soinmaireî 
d'Acolîa , fx ore diSiamif excepta an. i6oj. 11 cft imuile d’obfcrvcr que le P. Niceron 
a copié fcrvilement cctte faute , & quelques autres de Doujat. 


gucs 


DE BOURGOGNE. ai; 

gués Grotius , le P. Sirmond , les frcre Dupuy , Nicolas Rigault ^ ^c, 
avec lefquels il entretint , julqu’à la mort , un Commerce fort étroit. 

Raoul Fournier , Prolèllèur en Droit à Orléans , étant mort , F/c* 
rent obtint cette Chaire au mois de Mai 1630. malgré un grand nom- 
bre de ConcuiTens qui lui difputoient ce Polie. Il le remplit pendant 
quatorze années confécutives , pendant Iclquelles il lâiloit un voyage à 
Paris, dans le tems des Vacations , pour voiries amis. lien acquit de 
nouveaux ; Ménage & Nublé furent de ce nombre. Le Garde des 
Sceaux , Mole , qui l’honoroit de fon eftime , tacha de le fixer à Pa- 
ris , & il en vint à bout , en lui proeurant en 1644. Chaire de 
Profeflèur en Droit Canon , vacante par la mort d’Alexandre- Hain.ault 
de Bcauregard. M. Mole lui obtint aulfi du Roi une penlion de deux 
mille livres. Pierre Soquier, Prévôt des Marchands , lui donna un 
logement dans fa muifôn. t'/orent y palïà lix années , au bout del- 
quclles il mourut, le 29. Oélobre 1650. à Orléans, où il avoit été 

{ jaflèr les Vacances. Il fiit enterré dans le grand Cimetière de cette Vil- 
e , où on lui grava une Epitaphe qu’on peut lire dans fa Vie , par 
Doujat , & dans les Mémoires au P. Niceron. Doujat a raifon de fè 
plaindre qu’on a oublié de dire , dans cette Epitaphe , que Florent avoit 
été Profcüèur en Droit à Paris. 

Il avoit époufe au mois de Juillet 1638. Elizabeth Bordecuiflè, fille 
d’un Marchand d’Orléans , dont il eut quatre enfàns ; trois furent mariés , 
& la quatrième fe fit Urfuline à Bcaugency. Florent avoit une taille 
au-dejjoui de la midiocre : fa ?nine étoit l>ajfe. Ce font les termes du Lan- 
tiniana [1] M. l'Abbé Lenglct alfure [2 J que Florent étoit très verfe 
dans les matières EccléfialHques , & que les Traités qu’il a faits , font 
utiles & fçavans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

Francifei Florentis Opéra Juridica : ftudio Jo. Doujatii collera , aF 
que in duas partes divifa. Quarum prima comple^Hur Tràilatus , vi* 
vo Autore , variis temporihus ed/tos , qui nunc ex ipjius Autographo emen- 
dati iy cun&i prodeunt. Secunda vero continet Opéra inediîa , Jîve pof- 
thuma. ( Ces derniers furent tirés de la Bibliothèque de M. de la Moignon. ) 
Paris, 1679. in tf. 2. vol. L’Editeur des Ouvrages de F/ore«/, Fran- 
çois Doujat , Profèflèur en Droit Canon à Paris , a mis dans cette Col- 
Icélion la Vie de l’Auteur, à la fin de laquelle il annonce d’autres Ou- 
vrages de Florent^ qu’il fbuhaiteroit de voir imprimés. Voiei com- 
ment il s’explique fur les Ouvrages de Florent , qui n’ont point été pu- 
bliés : Nota , aut Commentarii in Afncana Concilia , cum Ferrandi & 
Crefeonii Breviariis Canon um , quos F lorens invice m cornu lerat ex Aljf 


[il Recueil des bons mott dt Jctin-Bapiifle Ltmln , Confeiller au Parlement de Düon, Il eft 
à la hn du Supliment an Mena^iana , par M. Pierre le Gouz , Confeiller au meme Par- 
lement. Ces Ouvrages font Mil'. 

Catalogue des Auteurs de Droit Canon , à la fin des Libertés de l’EgUfe Gallicane , pag. 
154. Edition de 1715. 
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FRANC, ojnniaqite in tneliorem ordinem reftitùerat ^ quanadmodum a flde dignh 
FLORENT accepi. Voici le détail des Ouvrages de Florent, compris dans 

l’Edition de Doujat. 

1. Dijfertatio de origine, arte, atqtte aufforitate Juris Canonici , im- ‘ 
primée dans les Diprtaciones feleiU Jaris Canonici Fr. Florentis. Pa- 
ris , 1632. in 8“. It. dans la nova Scriptornm variornm Conle^io , p. • 
209. liai A , 1716. in 8®. 

2. Prafatio de metbodo & auHoritate Colleüionh Gratiani , & alia^ 
rnm Colle'ciionum. Imprimée à la tête des Trailatns novem inlXprto- 
m Tttulos Ub. Decretalium. Paris, 1641. in 4*'. It. p. 299. de la 
nova variorum Scriptonim Conleclio. 

3. Oraîio in aperiendis Scholis Jnris , habita Non. OÜobrh anno 

1632. De reHa Jnris Canonici dicendi ratione. Paris, 1634. in 8”. ît. 
à la fuite des Traclatus novem, &c. Paris, 1641. 4". It. p. 338. 

de la nova Scriptorurn variorum ConlcUio. 

4. Traclatus novem in IX. priores Titnlos Libri primi Decretalium 

Gregorii IX. Parifiis , 1641. 4 ^* 

y. Dijfertatio in Cap. Andkis de Praferiptionibus , Ü* flrillum ai 
Cap. Anditis de re(litHtionibns, & ad Cap. \q. de Privilèges. Impri- 
mée dans les Dijfertationes feleïlA. Paris, 1632. in 8". & auparavant 
fous ce titre qui contient ceux des cinq Chapitres qui la compofent ; 
Dijfertationes de Lege Diœcejana ; de exemptionibus Religiojornm ; de 
Praferiptionibus ; de mterruptione Prxfcriptionum j de antiquojiatn Re^ 
ligioforum in Gallia. 1630. in 8 . p^gg* 112. 

6 . Ad Libri tertii Decretalium Titulum I. De vit a & honeflate Cle- 

ricorum ,TraUatus. dsinsks Dijfertationes feleéla. Paris, 1632. 

in 8°. 

7. De Dijpenfationibus Ecclejta/licis Prxfatio in aperiendis Jnris Scho^ 
lis publicè habita à Fr. Florente in publico Juns Anditorio., Paris , 1648. 

pp. 54. Ce Difeours fut prononce la même année. 

8. Difputatio de Nuptiis Confobrinarum prohibais aut permijjis. Pa- 
ris, 1636. in 8^ pp. 43. . J 1 

Voilà tous les Ouvrages de Florent compris dans le i. vol. Les 
deux autres qui fe trouvent à la fuite , ne font pas de lui : Les Titres 
nous en aprennent les Auteurs. 

Archidiaconus , feu de ipjtus Jure & Officio Liber ; Autore Nicolao 
Januario , Presbytero , Juris Pontificii Dotïore , in Carnutenji Ecclepa 
Dunenfi Archidi acono. Cet Ouvrage avoit paru dès 1627. 

Traàatus de Abfolutione ad Cautelam. AuUore J. Toumet , Aivoca^ 
to, Parijîenft. Ce Traité fut d’abord imprirné en 1629. 

Le fécond .Volume contient les Ouvrages fuivans; 

9. Ad Gratiani Cauja XL Quafiionem I. TraUatus de JurifdiSlio- 
ne EccleJiaJHca. 
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10. Ad Grattant Car/ fat xvi. xvii. xviii. xix. &xx. Traïîatuida 
fiatu Rcgulariur/i. 

1 1. Ad Cat/fa XVI. Canones aliquot , & non ntilla Dccreti loca Trac- 
tatus de antiqtio Jure Falronatm. 

II, . Ad Grattant Cai/fas xxvii. 0 “ fequentes ad xxxvi. Tra:lâtns 
de Sponfaitbus & Matrimontis. 

13. Ad Ubri I. Decreta/irtnt Titulos tret.^ xxix» Tie officia O" potef- 
tâte Delegati ‘y xxx. De officia Legati -y Sc xxxi. De officia Jttrisordi- 
narii. 

14. Ad Ubri III. Decretaliitm Titulum V. De Prxbendii 0 ‘ Dig- 
ntîatibui , Tralîatui. 

IJ. Ad Ubri III. Decretalium Titrilnm xxxviii. De Jure Patra 
nattii , TraSlatus. 

16. NoU ad Alexandri Cbajfanxi Pari fini in Gregarii ix. Décréta- 
lium V. Libroi , Paratitla. 

17. Ai Titulum de folutionibus Ù" Hberationibus y Digef/t (y Codi- 
cii y Traclatus. 

J’ajoute à ce Catalogue des Ouvrages de Florent , le Titre d’un Re- 
cüciJ de quelques-uns cités plus haut ; Dijfertationum fsleclarum Juris 
Canonici Ubri duo , qtitbui fubjicitur Commentarius ad Tit. de vita O" 
honefiate Clerioruni. Paris, 1632. S**. 

OUVRAGES MANUSCRITS DE FLORENT. 

18. Dans le Catalogue des MIT. de la Bibliothèque de Ai. Seguicr,' 
pag. 96. il cft fait mention des Extraits des Conciles par Al. Florent , 
& de divers Trait/s du même Auteur y en 2. vol in folio. Et dans 
l’Inventaire des Aiiniatures , p* 30. ibid. on cite : Parchemin d*Ex~ 
traits des Conctles , in folio , 0 “ divers autres Traites in 4°. par le 
même. 

19. Confultation fur le fait d'un Moine y qui avoit obtenu Sentence 
contre fon Vœu. Cod. 571. AilH, Dupuy. 

20. Difeours au fujet de la Régale. Parmi les AIIT de Ai. Joly de 
Fleury , Procureur Général au Parlement de Paris. V. Bibliothèque 
Hiflorique de France du P. le Long, N°. 691. Parmi les Ailf du 
même Alagillrat , il y a auflî un Traité concernant l'Office de Chancelier y 

.par Florent V. le P. le Long, ibid, p. 903. & 938. 

21. Nota y aut Commentarii in A f ricana Concilia ctlm Ferrandi & 
Crefeonii Breviariis Canonum. Cet Ouvrage Aif. eft cité à la fin de 
la Vie de Florent , par Doujat , comme nous l’avons dit à la pa- 
ge 217. de cette Bibliothèque. 

V. la Vie de Florent pat Doujat , à la tête du Recueil des Œuvres 
de Florent y & à la pag. zi"/. des Vita clariffimorum Jureconfultorum ex 
recenftone , CT cum Notis ChriJIiani Gottliel Bttderi. Genæ, ijiz.in 8®. 
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FRAN'c. Tair?ind , Vies des Jnrifconfaltes ^ p. 267. Le P. Labbe , Ethlict. 
Bihliothec. p. 159. & la nouvelle Bibliothèque des MJf. du meme, p. 
598. ou il eft fait mention du Catalogue de la Bibliothèque de Florent^ 
imprimé in 4®. à Paris, en 1651. Brolegomena SteUhaui le Moine 1. 
vol. varia Sacra ^ fol. ij. Florent y eft apcllé Vir eruditifjîmus. ün y 
. découvre cependant quelques-unes de les erreurs ; & le XXXV. Tom. 
des Mémoires du P. Niceron, p. 307. 
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JEAN FLORY. 


F lore, ( Je.'m ) chirurgien de Dijon , mourut le y. Avril 1692. 

à y 8. ans. Il cil: Auteur du Dw/ogr/e François & Bourguignon , du 
récit des Réjofiijfances faites à Dijon pour la Naiffance de Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne. Dijon, Jean Kelfayre , 1682. in 4 “- P=gg- 38- 
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PIERRE-JACQUES FODERE’. 

^OD£R£’, ( Pierre-Jacques ) Cordelier de Bourgogne , vivoit 
encore en 1619. Luc Wading n’a fait mention que de ce premier 
Ouvrage de Foderi. 

Narration llijiorique & Topographique des Qonvents de S. François , 
C 2 r Mon.ajiéres de Sainte Claire , érigés en la Province anciennement 
apellée de Bourgogne , ù prefent de S. Bonaventure. Lyon , Pierre Ri- 
gaud , 1 6 1 9. 4**. ( Ibrt épais. ) 

J’ai encore vu ceux-ci : '• 

Avertijfement à Ale Jfieurs les Archevêques O" Evêques de France, fur 
T Arrêt rendu au Confeil dt Etat , le 27. Juin 1606. contre les Recollets. 
Lyon, Lariot, 1607. in 8°. pp. 68. 

Traité des Indulgences , CT Confrmation de celles de Saint François. 
Lyon , 1611. in 12. 

"V. Luc Wading, Bibliot. FF. Minorum, p. 182. 

NICOLAS** -FONSSARD. 


'jnONSSARD , (^Nicolas j Chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon 
^ JT* en lyyo. mourut , le 16. Février lySz. Je ne fçais snl étoit né en 
cette VÛle. En tout cas , Ibn nom n’y fubfifle plus. Il eft Auteur de 
l’Ouvrage fuivant : 

Pfalmi Regii ex Thefauro Regio deprompti , in gratiam Serenîjf. 
Princ. Henrici ( III. j Regis Franc. CT Polon. nec non Reginx Matfis. 
Paris, Jean Richet, lyyy. in 16. pagg. 32. Cette pieufe bagatelle eft 
une Parodie de quelques paroles de dilfe'rcns Pfeaumes. 
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PIERRE FORESTIER. 

F O R E ST I E R f ( Pierre ) Chanoine de N. D. d’Avalon » fils 
d’Antoine Forefticr, Receveur des Deniers Royaux de cette Ville, 
& de Philibcrte Vernot, naquit le j6. Décembre 16^4. & mourut à 
Avalon, le 30. Novembre >713. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Les Vies des Saints Patrons , Martyrs & Evêques d'Autun , tiri-es 
des Auteurs E(c/èjia(iiques contemporains , Martyrologes & autres Mo- 
nmnens anciens , avec une Préface contenant t origine & le progrès 'de 
la Foi dans les Gaules ; enfemhle , un Catalogue des Saints Saintes 
qui ont fleuri jufqucs vers la fn du fepùème Siècle. >713. in 12. Dijon, 
Augé, & fe vend à Paris, chez Charles Robuftel. Cette Préface n’a 
pas été imprimée , parce que , lèlon l’Auteur lui-méme , elle auroit for- 
mé un julte volume. 

2. Homélies fur les Vêtures Ct les Profcjfons des Religieufes. Paris, 
Robuflel, 1690. in 12. 2. vol. Le fécond Tome efl; prcflpc tout en- 
tier contre le Quiétilmc. 

VHi/loire & le Dogme des Indulgences. Ibid. 1700. in 12.’ 

4. Explication Littérale des Evangiles de F Avent & du Carême , ti-t 
rée principalement de S. Hilaire. Ibid. Robuflel, 1701. in 12. 

J. Vies des Evêques d'Auxerre. MIT Ce font de purs Sermons Hif. 
toriques. 

6 . De la N ai ff an ce & Fondation de f Eglife Collégiale dé Avalon. 
Mf d’environ 30. pages in 4®. M. le ConleiJler Etienne de Clugny, 
cite aflèz fouvent cette Pièce dans fa Généalogie de la Famille de Clu- 
gny , drejfée fur les Titres originaux &c. imprimée à Dijon en «737. 
in 4”. V'. p. 237. 246. & ailleurs. 
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CLAUDE-FRANCpiS FOUCHER OU FOUCHERE. 

F OUCHER ou FOUCHERE^ { Claude-François ) né à Di- 
jon , Premier HuifTîer à la Chambre des Comptes. Il fit imprimer 
en 1724. trois Pièces en Vers François , qu’il avoit préfentées à M. le 
Comte de Tavanes , Grand Bailly de Bourgogne. 
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JEAN FOUCHER. 


F OU CHER ^ C Jean ) Auxcrrois , Avocat au Parlement de Pa- 
ris , vivoit en i )49. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Exercendarum Caiifarim C'tviVium qmtidianarnm Formnla^ quâ 
utitur Pra^ka in injerioribin Decnrih , 7ioviJfimè édita à Joawie Fou- 
thcrio ^ Altiffiodor. Lugduni , Hærcd. Simon Vincent, 1540. in 16. 

a. Arbor omnium alionum civilinm. PraUica Juàiciaria Crtriarum 
GallU. Ce Titre ell; tire de la Bibliothèque de Gefner , Edit. 158 y. 
qui n’en marque pas I Edition. 

5. Joannii Fucherii Altiffiodorenfis Jurifdici , Prdfulatrmm Gallico^ 
Yum , Pr&feïturantmqne Ritm Jndiciales in negotiis civUibin expsriun* 
dis. Paris, Vincent Gautherot , IJ43. It- ibid. 1549. in 8'^. 

V. Lipenius , Bibliotheca Juridica , p. 471. Konig , Bibliot. vctiis 
Cf nova., parle d’un Joh. Fucherus., qui lut d’abord Jurilconlulte, dc 
en fuite Cordelier. Ce ne fl: pas le meme Auteur , que Jean Fouchsr 
d’Auxerre. 




SIMON FOUCHER. 


SIMON 

FüüCH. 


F OUCHER. ( Simon ) Il eR trille c]u’un Ecrivain qui a fait 
tant d’honneur à la Patrie & à la République des Lettres , ne lôit 
prclque plus connu que par lès Ecrits. Voici tout ce que j’ai pu apren- 
dre lur Ion llijct. Simon Fouché r, fils de Nicolas Foucher , Marchand, 
& d’Anne Richot , fut batize dans la Pareille N. D. de Dijon , le i. 
Mars 1644. Après qu’il eut rcçCi l’Ordre de Piêtrile , il entra en la Sain- 
te Chapelle de Dijon , en qualité de Chanoine Honoraire. A- peine 
garda-t-il cette place deux ou trois ans. 11 le rendit à Paris , où il crut 
pouvoir latisfaire plus aifément Ion inclination pour les Lettres. Il y 
acquit l’clHme d’un grand nombre de Sçavans c]ui l’honorércnt auffi de 
leur amitié. Il prit le Degré de Bachelier de Sorbonne. Baillet m’a- 
prend [i] que Foucher le chargea, à la prière de Rohault , del’Orai- 
Ibn funèbre de Defeartes. Le même Baillet Foucher [2] leRef- 
taurateur de la Philofophie Académicienne , & il lui donne d’autres élo- 
ges. I.a Philofophie Académicienne laifoit les délices de Foucher. II 
avoit dellèin de la rétablir , la croyant la plus conlbrme à la raifon , & 


la plus utile à la Rc 


iigion. 


L’Hiltoire qu’il en a compofée , cR admi- 


rable au lentiment de Ménage ; c’cR-à-dire , de l’un des plus fçavans 
hommes de fbn tems, fur l’HiRoire & fur les Dogmes de l’ancienne 


[1] ru- de Defcartei . in 4”. Part. II. p. 4jp. 
£i] Ibid. pag. 592. 
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Philolbphie. Les Editeurs du MeNa^taua , [i] nous affurent que Mc- SIATON 
nage dilôit ordinairement que Al. Faucher Ù M. Flnet êtoient ies plus 
verfés ait il y eut., dam l'Hijioire des Selles différentes des Philofophes. 

Paralelle qui fait un honneur infini à notre Auteur , venant iür-touc 
d*un Juge aufiî habile que Ménage. ^ 

La grande aplication à l’étude nuifit extrêmement à la fànté de PW/- 
cher. Elle lui caufa la mort dans un âge peu avancé : ce fut à Paris , un 
Vendredy 27. Avril 1696. Il fut enterré dans le Cimetière de Saint 
Nicolas des Champs. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Poème fur la mort £ Anne d'Autriche. Paris, 1666. in 4°. pp. 

21. pour le Poëme qui eft en Stances Elégiaqnes , comme parle l'Au- 
teur. L’Epitre Dédicatoire à la Reine Maric-Thérclc , eil contenue en 
12. pages. 

2. Nouvelle façon d^ Hygromètres , par S. F. ( Simon Faucher. ) 1672. 

Brochure in 12. Lettre du iç. Décembre 1672. pp. 18. 

3. Differtation fur la recherche de la vérité , on fur la PhÀlofopHe 
des Acadéîniciens , ou l'on réfute les préjugés des Dogmatifles , tant an- 
ciens que nouveaux : avec un examen particulier des fenîimens de Al, 
Defeartes. Paris, in 12. fans nom d’imprimeur, 6c fans date. Ilpa- 
roit à la première page, que ce fut en 1673. Le premier volume con- 
tient les Dillèrtations fur la Logique des Académiciens. L’Auteur avoir 
fait un fyftème entier de leur Philofophie , lequel en contenoit toutes 
les parties. 

4. Critique de la recherche de la vérité , où T on examine ert mème- 

tems une partie des principes de M. Defeartes. . Lettre par un Acadé- 
micien anonyme. Paris, Couftelier , in I2.,pp. 124. On fit. 

la même année une Critique de cette Criticjue. D. Robert 'Delgabetz,' 
Bénédidin , en cfi; Auteur. Elle fut imprimée à Paris, in 12. chez 
Dupuys. Il ell: fait mention de ces Critiques, dans une Lettre Lati- 
ne de Paul Vindigius, Confciller du Roi de DannemarcK , qui parlant 
de Foucher , dit ; Mihi in paucis carus. Cette Lettre le trouve dans 
le Recueil de Jean Dec K cr , de Scriptis Adefpotis. V. Prxfat. Fabricii ad 
Placcium de Anonymh , 6c p. 606. N*'. 2437. & 2487. du Traité de 
Placcius. 

y. Réponfe pour la Critique b la Préface du fécond volume de la re- 
cherche de la vérité. Paris, Angot , 1676. in 12. pp. 128. lànsla Pré- 
face de 12. feuillets. It. ibid. la Caille, 1679. in 12. 

6 . De la fageffe des Anciens , où l'on fait voir que les principales 
maximes de leur Aîorale , ne font pas contraires au Chriflianifme. Pa- 


[i] V. le Mtnnputia , Tom. H. p. ^-77. & fuiv. Edit. de'i7iç. Bayle, PiSUon- 
nahre Critique, article Carnéade^ Sc le Toin. III. de Tes Lettres, p. 450. 
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SIMOM ris, Dczalliers, 1682. in 12. It. ibid. 1683. pp. 246. j’ai vu ües 
roucH. fragmens imprimés de la troilicme partie. , 

7. Reponfe à la Critique de la Critique de la recherche de la véri- 
té fur la Philofophie des Académiciens. Paris, i686. in' 12. 

8. Traité des Hygromètres , ou machines pour mefurer la fécherejfe ou 
f humidité de r air. Paris, Michallcc, 1686. in 12. V. l’extrait de 
ce Livre dans la E 'thlioihvqne univerfelle de Jean le Clerc , Tom. I. pag. 

344 - 

9. Dijfertaiion fur la recherche de la vérité ^ contenant T Apologie des 
Académiciens , ou P on fait voir que leur manière de philofopher ejlplus. 
mile pour la Religion , Cf plus conforme au bon fens ; pour fervir de 
réponfe à la Critique de la Critique , &c. avec plufeurs Remarques fur 
les erreurs des [e ns , & fur f origine de la Philofophie de M. Def cartes. 
Paris, Micliallet, 1687. in 12. pp. ij6. fans la Préface de neuf pa- 
ges. Ces DilTcrtations ont paru par lambeaux , chez différens Impri- 
meurs. It. Paris, 1693. "Ir^ris ces morceaux fmt contre D. Robert 
Dclgabctz. Voyez -en l’extrait dans Bafiage , Hi/loire des Ouvrages de& 
Sçavans^ Juin 1688. pag. 2J3. 

• 10. Lettre fur la Morale de Confucius ^ Phîîofophe de la Chine. Pa- 
ris, Hortemcls , 1688. in 8'’, pp. 29. L’Auteur y dit à la page 26. 
Je me fuis expliqué Jà-dejfus dans rnon Apologie des Académiciens ; & 
ilfigne, S. f. Fouchcr étant l’Auteur de l’Apologie des Académiciens, 
l’ell aulfi de la Lettre fur la Morale de Confucius. Ce que j’obferve , 
parce que certaines perlbnnes n’ont pas cru qu’il eût compolé ce dernier 
Ouvrage. 

1 1 . Hijfertation fur la recherche de la vérité , ou fur la Philofophie 

' des Acadjmiciens : Uvre I. contenant l'Hifoire de ces Philofophes. Pa- 

ris, jean CuHbn, 1690. in 12. Ce Livre, &le précédent que .j’ai ci- 
té au N“. 9. ibus le titre de Hijfertationfur la recherche de la verité y 
ont été réimprimés cnlèmble à Paris, chez Michallet, en 1690./» 12. 
V. Balnage , Hifloire des O sevrages des Sçavans. Août, 1692. 

1 2. Lettre à M. Lan tin , Confeiller au Parlement de Bourgogne , fur 
la queflion : Si Carnéade a été contemporain d'Epicure. V. l’extrait 
de cette Lettre à la page 509. du Journal des Sçavans, 1691. Edit, in 
12. La Réponfe de M. Lantin, fe trouve ibid. p. 206. Il eft parlé 
de cette dilputc entre nos deux Içavans Dijonnois , dans les Lettres de 
Bayle., Lettre 149. à M. de la Monnoyc. Prolper Marchand , dans 
fa Note fur cette Lettre , dit que ce que Toucher a fait fur les Acadé- 
miciens , contre le P. Malebranche, depuis 1687. jufqu’en 1695. eft 
renfermé en 4. vol. in 12. 

I 3. Extrait ( fort long ) déune Lettre de Foucher à M. Lantin fur 
Carnéade. Dans le Journal des Sçavans de 1692. Edit, in 12. p. 704. 

14. Di jfertations fur la Philofophie des Académiciens y Livre III. Pa- 
ris, Michallet, 1692. 12. 

* 1 - 
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I y. Extrait £ une Lettre à M. de Leibnitz fur les Académiciens. Impr. 
dans le Journal des Sçavans , 1693. P* R^ponfe de Al. 

de Leibnitz cft ibid. p. J27. Rage 3 95. ibid. oa lit l’Extrait d’une Lr/- 
tre de Ai. de Leibnitz à Al. Foucher , au fujet de quelques Axiomes 
de Philofophie. 


SIMON 

FüUCH. 


16. Dijfertation fur la recherche de la vérité contenant rHi/loire^ 

les principes de la Philofophie des Académiciens : avec plufieurs réflexions 
fur les fentimens de Defeartes , ôcc. Paris, J. Aniflbn, 1693. /w 12. 
pp. 240. & une Préface de 6. pages. Cette Edition contient les Diflcr- 
tations dont j ai parle , aufquclles on a joint une quatrième partie. V. 
le Journal des S^avans, 1693. P- 75 ^* 

17. Réponfe de M. S. F. à Ai. de L. B. ( M. Simon Foucher à M; 
de Leibnitz, ) fur un autre Jyfléme de la communication des mouvemens. 
Dans \ç. Journal des Sçavans , 1695. p, 639. V. le troiliéme Tome des 
Lettres de Bayle, p. 43c. 

18. Dialogue entre Empiriaflre Philalethe^ in 12. fans date, fans 
nom de Ville , ni d’imprimeur. On n’a imprimé que 360. pages de ce 
Livre , qui efl: lefté incomplet. 

Il efl à propos d’obfèrver qu’une partie de ces Ouvrages, ne portent 
point le nom de l’Auteur qui s’y découvre ordinairement par ces Let-- 
très initiales : S. F. & que fbuvent ils ont été imprimés par morceaux 
en brochures. Foucher a été loué par plufieurs Gens de Lettres , entr’au- 
ties , par M. de Lcilinitz , finguliéremcnt dans YHi/loire Critique de la 
République des Lettres de Jean Alajjon , Tom. IX. p. 10 j. M. de Leib- 
nitz y parle de Foucher , comme dé un homme très habile dans les AiJ- 
ditaiions Philofophiques. 

Voici un Livre dans lequel on fait l'honneur à Foucher, de l’aflo- 
cier avec les plus fameux Philofbphcs de fon Siècle. Cet Ouvrage efl 
intitulé : Bulfinger, de harmonia animi & corporis hamani , maximè 
prxflabilitâ ex mente Leïbnitii , Commentatio hypotctica. Accedunt fo- 
lutiones difficultatum ab eruditis viris , Foucherio , Lamio , Tournemi- 
nio , Ne'^tonio, Clarkio, atque Sthalio motarum. Lcïpfic , 1723. in 
8”. Le même Ouvrage a été traduit en François ; & on le trouve an- 
noncé au Tome XXII. de la Bibliothèque Germanique , imprimé en 
1731, dans les Nouvelles Littéraires de Berne , p. i8j. fous ce titre : 
Controverfe Plûtofophique qîlil y a eu entre Al. le Baron de D'ibnitz 
dé une part, (éJ MM. Foucher, Bayle, Newton O" Clarke de P autre, 
fur P Harmonie préétablie , qui fe trouve entre P ame CP la corps , avec 
une Préface où P on trouve la vérité de cette Harmonie. Par J. J. K. 

Foucher a laifïe en Mff. une Tragédie de P Empereur Léon. Il avoit eu 
defïcin de compofèr quelques autres Ouvrages , comme une faine Philofo- 
phie , une véritable Théologie. Jenefçais s’il a laiffé queltjues morceaux 
de ces deux derniers. 

V. les Auteurs cités dans cet article. 
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JEAN-BENIGNE FOULON DE LA CHAUME. 


F oulon de la chaume, Jean-Uenignc ) Chanoi- 
ne de l’Eglife CüUJgiale de S. Etienne de Dijon , naquit en cette 
Ville, le zj. Juin 1624. & mourut le 3. Mai i66j. 

Il fit imprimer en 1660. in iz.'à Dijon, chez Jean Grangier, des 
Noi^U Bonrg/iigfwns , Tous ce titre : L'icifar pris au Eaytan. Il y mit 
les lettres initiales de fon nom : /. B. F. D. L. C. 


* r èr v’f -AF àv V^' >5ir 4'^ 4^ 4'r v ^ap ^p af fer 4 f ’aF 4r -2r iSf fÜp 4r ^ 

FRE’DEGAIRE LE SCHOLASTIQUE. 

F RE D EG AIR E le Scholafliqne , vivoit dans le VIL. Siècle. Sa 
Patrie efl incertaine. Adrien Valois , [i] le P. le Cointe , [z] D, 
Ruinart [3] 6c le P. le Long, [4] prétendent qu*il eft ne en Bourgo- 
gne. Erèdegaire , comme l’a prouvé D. Ruinart , \nvoit encore en 6 j8. 

Nous avons deux Ouvrages de cct Auteur , qui réunis enfemble , for- 
ment un corps d’Hifloirc , depuis le commencement du monde jufqu’à 
la 64l^ année de Jefus-Chrirt. Le premier, fe divifè en deux parties , donc 
la première cil: un abrégé des fix premiers Livres de Grégoire de Tours. 
Cct Abrégé porte dilFércns titres ; on le trouve fouvent fous celui-ci: 
.Colleclio Chronographica ex Idatio Cf aliis , QolleUore Ga/lo quodam, Ca- 
roli Magni temporibus. Liber Generatiomim primus. Uber Génération 
nmn f rcundus. Le nom de Frêdegaire ne Te trouve en auc-une copie de 
cct Ouvrage , & l’on ne fçait encore fi l’Aütcur de cette Chronique s’a- 
peîlolt l'rédegaire. Canifius [p] a inféré cette première partie dans fes 
anciennes Leçons. Vofîius a remarepué [6] epue cette Edition fut faite 
fur les Mff. du Duc de Bavière. 

La fécondé partie, epui regarde la Monarchie Françoife , jufqu’à la 
mort de Chilpcric , où Grégoire de Tours avoit fini fon Hiltoire , efb 
intitulée ; CollcUio Chronographica ex Toromacho Cf alUs : Colléhlor^ 
quodam qui Carolo Magna compar. Liber lE. ex Chronica Grxca To- 
rosnachi ( ou plutôt Gregorii , Toronaci Epifeopi. ) On avoit crû faut 
fement que Ertdegaire vivoit du tems de Charlemagne. Mais on a dé- 
couvert par rOuvrage meme & par les Mff. que Fndegaire a fini à 
l’an 641. de J. C. ainfi que nous lavons dit, & que la fuite eft de 
plufieurs Continuateurs qui y ont fait , l’un après l'autre , des additions , 
comme on peut le voir dans l’Edition que D. Ruinart a donnée de cct- 


fiP Dans fa Notiew des GahUs. 

[ip H^floirc dt France , ad ann. 1640. ^ 7 * 

[jJ J’fafat. ad Cregor. Turo». N. 1J4. Fabricius le fait auffi Bourguignon. V. BülSoa 
Lat. medti /Lvi, Tom. II. p. 60^. 

£4] BiUiottique des Hiflorietis de France. 

[5] P. 579 -tfor» du e. vol. Edit, de i6ot. & Tom. IL p. ipj. Edir. de 1?%^. in fol. 
Dt Hifior, Lat. p. 75J. 
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te Chronique , avec les Œuvres de Grégoire de Tours. frf/DE- 

Guillaiime Cave s’imaginoit que cette lèconde partie ctoit perdue CAiIlt 
depuis long-tcms. D. Ruinart nous aHure qu’il n’a vu le nom de Fre- 
d^gairff en aucun Mf, & que ce n’eft qu après le témoignage de Scali- 
ger & de Frehcr, qu’il attribue cette Hiltoire à notre Àutcur. Valois 
dit avoir vu le nom de FrJtlega:rc dans un feul Mf. 

Le fécond Ouvrage de Frédegaire , ell fa Chronique. Chronicon j 
fivff ChronicA Liber. Elle renferme la continuation de (on Abrégé de 
i’HiRoirc de France ; c’eft-à-dire , ce quis’tft palfé depuis J84. julqu’cn 
64t. pendant j8. ans qui finiflènt à la 4t. année de Clovis II. La 
fuite de cette Chronique n’eil point de Frédegaire , puifqu’eüe ne fut 
faite que dans le IXe. Siècle. 

La Chronique de Frédegaire parut d’abord fans nom en 1585. dan 3 
le Livre de Laurent de la Barre , intitulé : Hi/ioria Chrifiiana. Paris , 
iu fol. dans la Bibliothèque des Pères, Tom. VII. col. 797. Edit, de 
1589. & dans les Editions fuivantes de cette Bibliothèque. Frehcr a 
commencé à donner le nom de l’Auteur de cette Chronitpe , à la pag. 

90. Part. I. Collet. FUfhr. Francor. 

V. Gregor. Turon. Edit. Ruinart, Adrien V'alois , de Fredegario , ej'if- 
qiie operibus. Cette Didertation efl dans le fécond volume de Ibn IFf- 
toire de France, p. 445. ejufdem Vaîefii , de Bajilicis , p. 296. & 
Gbfervationei de Annis Uagoberti, p. 57. de Fredegarii Chronico , Jn- 
dicir 4 m Godefridi Henfcenii S. J. ad 2. Febr. Æ, SS. Ba/landi. Ane. 

Dadini AlteferrA Nota & Obfervatiories ad Gregor. Turon. O’ Frede- 
garium. Touloulè, 1679. in 4®. Apologie Mf. de PFiifloire Fré- 
degairc , qui concerne PFiifloire de France , par Réné d’ Aubert de Ver- 
tot , de l’Académie des inferiptions. Cette Pièce eft dans les Régif- 
très de l’Académie meme, de l’année 1708. Le P. le Long en a fait 
mention dans fa Bibliothèque des Hiftoriens de France. 



ANDRE’ FREMYOT. 

F r E MY OT J ( André ^ fils de Bcnigne Fremyot , Seigneur des FREAn'of 
Rottes , Préfident au Parlement de Dijon , & de Marguerite Bcr- 
bifèy , naquit en cette Ville, le 26. Août lyyj. Claude Robert, con- 
nu par fa Gallia Chrifiiana , fut chargé du foin de fès études pendant ' 

pluneurs années , & fit avec fbn Difciple , un voyage en Italie. Le 
jeune Fremyot aprit la Jurifprudcnce à Padoue , fous le célèbre Panci- 
role , fut reçu Confèillerau Parlement de Bourgogne , le 17. Mars i y 99.' 

Abbé de Saint Etienne de Dijon, le i y. Avril iy9y* Archevêque de 
Bourges, le 16. Juin 160^. & fàcré, le 7. Décembre fuivant, pajc 
Regnaud de Beaune fon Prédéccfïèur , prit pofïcffion par Procureur , 
le 24. Décembre fuivant , & fit fbn entrée en cette Ville , le 24. Oc- 
tobre 1604. Le Roi Henri IV. lui donna des Lettres de Confèiller d’E- 
tat , & demanda pour lui un Chapeau de Cardinal , dont M. Fremyot , 
dit l’Auteur de Ion Oraifon fupèbrc , ne [e foucioit pas de procurer Pef- 
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AN'DRE* </// JJr^ quf Henri ly. lui avait fait obtenir pour C Ecarlate. 

FRtiAiyoT j)^3 l'année. 1598. il avojt été choift par les Etats de Bourgogne, 
pour être Elu du Clergé de cette Province. 

Le Roi Louis XIII. l’envoya Ambalfadeur à Rome, l’an 1626. A 
fon retour, il paflà par Venife, dans la Valteline & en Suillè , & ren- 
dit de grands lêrvices par ces négociations , en aiîêrmiirant les Peuples 
• de ces cantons dans leur bonne intelligence avec la France. Le foin des 
affaires publiques ne l’empêcha pas de vacquer à celles de fon Diocèle, 
& de cultiver les Belles-Lettres pour lelqucllcs il avoir beaucoup d’incli- 
nation. Tl avoir étudié particuliérement le Droit Canon & Civil, & 
la Théologie. Selon la rhaumaffiére, [1] » après avoir tenu près de 
» 20. ans le Siège Archiépifcopal , avec laplaudiffèment général , & 
■ » l'affccSHon de tous ceux de fon Diocèfe , il réligna l’Archevêché à Ion 
» Succeffèur, pour des railbns particulières, en i6zi. dont il s’efl: de-. 
» puis pluficurs fois repenti , comme il a fouvent témoigné à lès meilleurs 
amis , les afl'urant que s’il eût crû être aimé de les Diocéfains , au 
» point qu’il le connut depuis là rélignation , il n’auroit jamais quit- 
» té Ibn Archevêché. » 

Il mourut à Paris, le 13. Mai 1641. étant Sous-Doyen des Confcil- 
1 ers d’Etat , & lut enterré chez les Rcligieufcs de la Vifitation. Mais 
Ibn cœur fut aportc dans l’Eglilè Saint Étienne de Dijon , dont il étoic 
Abbé , fccularifcc par une Bulle de Paul V. cp’il obtint , le 26. Aoûs 
l6ii. & qui fut vérifiée au Parlement, le 2. Décembre 1613. 

Aubert le Mire a fait une faute grolTîére , en parlant de ce Prélat. Fnr- 
miotus ^ dit-il, ohiit fub anno 1602. cupa Autoris illu^r. prodiit Opus 
pofibumum de Notis Ecclejis , , contra tlxrefes. L’Ouvrage n’ell point: 
Poilhiune ; car l’Auteur vécut encore 31. ans après l’Edition, le Li- 
vre ayant été imprimé en 1610. comme je le dirai dans le Catalogua 
de les Ouvrages. Je ne dois pas oublier tpe M. Eremyot étoit intima 
ami de S. François de Sales , & que le fçavant Claude- Gal'pard Bachen 
de Méziriac lui dédia en 1626. lès Com-tnentaires fur les Epitres dQvide. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Remontrance faite dans PAffemblée du Clergé, en i 6 o 3 . Paris, 
de la Tour, in S**, pp. 29. Elle cil dans le Mercure François , Tom. 
I. fol. 293. 

2. Ordonnances Eccléfîafliques , CT Statuts Synodaux faits en 1608. 
Bourges, Levez, in 8**. C’eft auffi par les foins de ce Prélat, que les 
Ritucus de Bourges lurent corrigés. 

3. Difeours des marques de l'Eglife. Paris, Dubray, 1610. in 8°. 
•J2. lèiiillcts. Cœlèteau, qui en elt l’Aprobateur , loue les tours d’élo- 
quence de l’Ecrivain. 

4. Difeours de la Confiance, à la Reine Régente. Bourges , Levez, 


j[i3 V. VHiflohx dt Sityy , par Cafpatd Tbaumiu de la ThaumalCcJre , pag. JJ 4 . 
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1611. m 8". pp. 107. C’cfl une. confblation à la Reine fur le Parricide 
de Henri IV. 


ANDRE* 

FREMYOT 


y. Epitre confoUtoWe à Loüife de Lorraine , Fefnme de Henri de 
Bourbon , Prince de Conty , [ur la mort de Pdrh de Guife , Cheva- 
lier de Mnlthe , [on f’rere. i6i j. in 8^ V. Robert, Gallia Chri/lia- 
na^ p. i6o. 

6. Remontrance au Clergé de France, lorf qu’il fut aux Etau de 1(514. ' 
Elle le trouve dans le 1. vol. du Recueil général des affaires du Clergé, 
Paris, 1638. in 8°. 

V. fbn Oraifon funèbre , par Antoine Nardot , Curé de S. Pierre de 
Dijon, Hi foire de C Abbaye de S. Etienne de la même Ville, p. 2IJ. 
223. & l'uiv. Aubert le Mire , Scriptores Saculi XFI. p- 335. Robert, 
& Sainte Marthe , Gallia Chrijliana. Palliot , Parlement de Bourgo^ 
gne. Henri de Maupas, Vie de Madame de Chantal. Bailler, Vie 
de Richer, p. 317. Vîlluflre Orbandale, II. vol. p. 544. Hcliot , H//- 
toire des Ordres Religieux, Tom. IV. p. 60. 312. & 317. 


JE AN NE-FRANC, OISE FREMYOT. 

F REMYOT, ( Jeanne-Franfoife ) première Mere & Fondatrice 
de la Vifitation de Sainte Marie , ïbeur d’André Fremyot , dont nous 
avons parlé, naouit à Dijon, le 23. Janvier 1572. Elle époulà à l’â- 
ge de 27. ans, (Jhriftoplile de Rabutin, Baron de Chantal, dont elle 
eut un fils & trois filles. Elle mourut en odeur de Sainteté à Moulins 
en Bourbonnois, le 13. Décembre 1641. La Vie de cette Religieufè 
a été écrite par tant d’Auteurs , qu’il eft inutile d’en citer ici aucuns 
traits. Je me borne uniquement à ce qui regarde fes Ecrits. 

Il y a plufieurs Lettres de Madame de Chantal, imprimées parmi 
celles de S. François de Sales , fon Direéleur. 

ün trouve plufieurs Lettres & Avis de la même dans fà Vie écri- 
te par Loüife de Rabutin. On les. voit aufïî en plufieurs autres Vies 
de Madame de Chantal. 

Les Epitres Spirituelles de Madame de Chantal. Lyon, 1666. /«4®. 
En 1714. Fournier imprima à Paris un Recueil de S. François de 
Sales , Kf de Madame de Chantal. 

On a publié une nouvelle Lettre de cette Dame au R. P. Jean de Saint 
François, de T Ordre des Feüillans , où elle décrit admirablement l’cf- 
prit de Ibn bienheureux Pere , Saint François de Sales. Cette Lettre 
eft inférée , pag. 521-^30. de Pefprit de Saint François de Sales , im- 
primé in 8*^. à Paris, en 1726. & 1731. 

V. fon Panégyrique par Albert Bailly. Paris , Huré , 1642. in 8‘’. 
Sa Vie, par Henri de Maupas du Tour, Evêque du Puy, celles qu’en 
ont écrit M. Marfollier , & Loüife de Rabutin, Nécrologe de T Abbaye 
de Notre-Dame de Port Royal des Champs, imprimé en 1723. /«4®. 


JEANNE. 

FRANC. 

FREMYOT 


Part. L 
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LUC OU LUCE-MENGE FREMYOT. 


F r E MYOT , ( Lm ou Lnce - Mcttge , en Latin Lucius Mem- 
mius Eremyotus ) étoit né à Dijon. Il vivoit encore après le mi- 
lieu du X Vie. Siècle, puifcjue Muret lui dédia en 15J4. la Traduélion 
Latine du VIF. Livre des Topiques d’Arillote. Le L itre de cette Epitre 
Dédicatoire eft tel : L. Memmto Fremyoto , Patricio [i] Divionen- 
fi. L’Epitre eft datée de Venife , le i. Juillet ijyq. Muret fait fou- 
vent mention de Fremyot dans les Lettres î & à la page 50. de lès 
Juvenilia , Edit, de 1 579. on voit deux Pièces du meme Fremyot : La 
première , de lept Diltiques Latins : & la lèconde , de qiiatre. Janus 
Gruter nous a conlcrvé du même Auteur, trois Pièces en Vers Latins, 
qui ne font compolè'es que de a 6. Vers. Elles fe trouvent dans le Re- 
ciicil intitulé : ÙelictA Poctarum Gallorum y Tom. II. p. 579. Muret 
dans lès Notes fur Catulle, p. j’7. de l’Edit, de i j8o. l’apelle, nobiltf- 
fimrtm , fiomnoque prs.dUur/i ingenio Adolefcentem. 

V. Konig , Bibiiotheca vêtus & nova , p. y 2 9. 

FRODON. 

F r O D O N , Chanoine de la Cathédrale d’Auxerre , a écrit en 
Latin, les Vies de deux Evêques de cette Eglife : fçavoir , Geof- 
froi de Champaleman , CJT* Robert de Nevers. Le premier mourut , le 
14. Septembre 1076. & l’autre, le 15. Février 1084. Frodon acom- 
pole liir ces deux Vies , des Vers où il s’en dit clairement l’Auteur. 
Voici CCS Vers ra portés par le P. Labbe , dans Ça nouvelle Bibliothèque 
des Aljf. Tom. I. p. 456. 


Pontificum geflis., aliorum gefla duorunt., 

Clericus amborum vitas defcripfit eorunt 
Adneclens Frodo Gofridi prius , indè Roberti. 

Fidus eas egit , quia non nifi cognita dixit. 

Les Vies de ces deux Evê(^cs par Frodon , font imprimées dans la 
nouvelle Bibliothèque des MjJ'. donnée par le P. Labbe, i. vol. p. 4^4. 
& fui vantes. On aprend dans le Prologue , qu’elles ont été compolées 
trois ans apres la mort de Robert de Nevers. 

Il eft lait mention en ces termes , de la mort de Frodon , dans le 
Nécrologe de l’Eglifc d’Auxerre du XF. Siècle , au y. Mai : Eodem 
die obiit Frodo, Archiprefbyter , Canonicus , bene Uteris eruditus. 

V. le P. le Long, Btbliothèque des Hiftoriens de France, p. 194. 
N". 4104. 


[i] Ce terme Patritint fait juger qu’il ctoic fils de Jean Fremyot, Confeiller au Parle- 
ment de Dijon. 
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ANTOINE FROMAGEOT. 

I '^RO MAGEOT y ( Antoine ) Avocat au Parlement deBoui^o- 
gne, efl: ne à Dijon vers 1700. Il a fait imprimer en 1730. chez 
Arnauld-Jean-Baptifte Auge, une Ode de fèpt pages in 8®. adreflce « 
Alonfei^neur le Comte de Tavanes , Lieutenant Général de la Provin- 
ce de Bourgogne. 


F R O M O N. 


F RO MO N y Chanoine d’Auxerre , palTè pour être l’Auteur de la 
Vie Latine de Guillaume de Toucy , Evêque d’Auxerre. Cette Piè- 
ce fè trouve à la page 41 1. de la nouvelle Bibliothèque des Mjf. du 
P. Labbe, Tom. I. Fromon vivoit fous ce Prélat, mort en n 81. II 
paroît qu’il étoit fon Commenlàl ; car il ligne lur tous les A<fles paf- 
les par cet Evêque. Il prend la qualité de Maître , qui dans le XIP. 
Siècle , ne le donnoit qu'à ceux qui étoient lettrez. 

V. le P. le Long , Bibliothèque Hi/lorique de France , p. 1 94. N". 
4104. 



FRANC.OIS FUSTAILLIER. 

F U ST Al LL I ER y ( Francis ) Avocat à Maçon , vivoit en- 
core en 15:42. félon Palliot, [i] qui s’eft trompé [2] en l’apellant 
Philibert. » C’eft un Avocat très fameux , dit le meme Palliot , qui 
>» a écrit l’Hiftoire de Mâcon , & qui avoit époufé Philipote de Pi- 
ï> le , Mâconnoilè. » Palliot avoit apris ces particularités dans des Mé- 
moires MIT de M. de Théliit. Je ne connois qu’un lèul Ouvrage de 
Fu(laiUier : Il a pour titre : Chronicon Urbis Aiatijjdna Philip. Bug- 
nonius J.C.concinnavit. [3] Lyon, Jean de Tournes , i5’5’9. in 8*^. p. 
5 3. Ce petit Ouvrage ell très rare. Je n’ai jamais vu que mon exem- 
plaire. Du Chefne , dans la lifte des Auteurs , qui eft à la tête de Ibn 
Hifloire de Vergy , attribue mal-à-propos à Bugnyon , la Chronique 
Mâconnoilè. Mais aparemment il ne l’avoit pas vue*. Les paroles lui- 
vantes de l’Epitre dédicatoire de cette Chronique , prouvent inconref. 
tablement qu’elle eft de Fuftaillier : Fbfloriasn y quam tibi y 7 ne Auto- 
re y legendam exhibuerat Fr. Fuftallerius, oUm apud Noftrates non vul~ 
garis eruditionis cattfarum Patronus , nunc Jub tuo nomine in publicum 
exire voloy ut intelligas quantum ftudii ac opéra in commendanda Urbe 


[1] I. Vol. fol. ijd. de fes MIT. qui fo nt à Dijon chez Mr. le Confciller Joly de Blaify. 
Fol. 187. ilid. 

Cj] Guichenon cite cet Ouvrage fous ce titre : Jo. Fuflallerll de Vrte & AmiqmtatihHS 
Matifcottenfîhus. „ L’Auteur, dit-il , en a l’original. ,, Je crois que ces paroles doivent 
s’entendre de Guichenon lui-même. Je ne fçais pourquoi Guichenon donne à Fujlailhtr Je 
nom de Jean. Peut-êrre ce dernier s’anelloit-il Jra»-Franfoh, 
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FRANC, ncffira ftâtnam y qttam pio anhno fmUiSimoi illiui parent'n manctco- 
FUSTAIL. larn. Multh fane pim ne^otii fuit mihi in bene collocanih per quaque 
' tempera rebm ge(iis , quàm in conferibendis iis impenfa cura. Nam adeo 
perturbata erant omnia^ ut de ordint prope a'dmn videretur. Fuflail- 
//Vr avoir extrait, fclon Saint Julien^ [ij tant d’im Livre [2] enchaî- 
né au Trélbr de rEglifc Cathédrale , que d’autres Mémoires qu’il avoir 
„ pu recueillir, un Sommaire de l’Hilioire Maconnoilc qu’il preten- 
,, doit enrichir de la copie des Titres & Chartres vidimccs en icelui Li- 
„ vrc } mais que prévenu par la mort , Ton deffein demeura fimplement 
„ revêtu des dates d’iceux , lâns autres preuves & a probations. Or, ce 
„ Livre enchaîné , brûlé au laccagement dudit Trélor par les Auteurs 
,, des troubles de l’an ijôz. & les copies extraites par ledit Fujlaillier^ 
,, perdues , ne reftoit plus que certain Sommaire qui vaguoit par les mains 
,, de bon nombre d’hommes curieux de le faire tranlcrire. Pour donc 
„ relever un chacun de cette peine , & pour f'atisfaire au défir d’une in- 
„ fînité de perfonnes , M. Bugnyon , J. C. Mâconnois , demeurant 
,, à Lyon , l’a fait traduire & imprimer en François à l’utilité pubh- 
„ que. L’intention de VufaiUier y étoit de dédier fon œuvre à R. P. 
,, en Dieu , MclTire Claude de Long-vie, lors Evêque de Mâcon, & 
„ depuis Cardinal , fur-nommé de Givry. Qu ainfi l'oit , en la copie 
„ que j’en ai , il y a plus de 30. ans , cfl une Epitre audit Sieur de Saint- 
,, Julien répété la même chofe à la p. 327. de fes Mélanges Hifloriqucs. „ 
La Chronique de Mâcon compoke en Latin par Fullaillier , a été tra- 
duite en François, fous ce titre ; Chronique de la Ville de ^afeon y fai- 
te en Latin par Philibert Bugnyon , /. C. depuis 7 nife en François par 
N. Edoard , Champenois. Lyon , Nicolas tdoard , 1 760. in 8®. pp. 
72. C’efl l’Imprimeur qui a traduit cet Ouvrage , comme l’afTure le 
P. le Long. [3] Au relie , la Chronique de Fullaillier ne va quejuf- 
qua 125 J. 

J’ai vu chez M. Bernard, Lieutenant Particulier du Préfidial de Mâ- 
con, une copie de la Chronique de cette Ville, qui avoit , dit-on, 
apartenu autrefois à Fuflaillier. Ce Mf. a pour titre : Chronicon Ma- 
tijfana Qivitatis , feu CoUedio Matijfan.i, Antiquitatum , à Jo. Fufial- 
lerio , eau f arum Patrono ejufdem loci. C’efl un in folio. L’Auteur 
y dit au commencement, qu’il le compofa en 1520. à Bourg-en-Bref- 
iè , dans un tems de pefle. 

Comme je n’avois pas encore vu , étant à Mâcon , la Chronique im- 
primée de Fuflaillier y je ne puis dire li elle ell conforme au Mf. Je 
ne doute point qu’elle n’en diffère beaucoup , fi , comme l’on voulut me 
le perfüader , ce Mf. a apartenu à Fuflaillier , puifque Philibert Bu- 
gnyon , qui fut l’Editeur de la Chronique Mâconnoifè , nous aprend 
qu’il y fit un grand nombre de changemens. 


tO AmitjHtiésde M.'ieon, p. tji. V. aufTi fes Mélanges HiRoriques , p. j»7. 

U] Ce Livre endiaîné, eR le Carculaire de U Cathédrale de Mâcon. Mr. le PréAdent 
Bouhier en a une copie Mf. in folin. 

Bihlioihèque dtt Hifioricm ieFrsttfêy^' 77J* 
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M. le Confèillcr de la Mare, [t] & le P. le Long [2] font mention 
d’un Aif. Sommaire de PHiJloire Maconnoife^ enrichie d'nn extrait de 
divers Titres , O* Chartres anciennes , ÿar FuflaiUier. Un extrait de 
C.hartres ne l'çauroit cire la Chronique de Mdcon ^ qui ne contient prefi 
que qu’une fuite de noms d’Eveques & d’anciens Comtes de cette V'^il- 
Ic. Cela fupofe , le P. le Long [3] fe trompe, en difant que Saint- 
Julien/ a cité ce Sommaire dans l’Epitre DéJicatoire de (es Antiquités 
de Maçon , & Guichenon , dans le commencement de fa Préface de 
VHifioire de Brejje; car ce.s deux Auteurs font mention feulement de 
la Chronique Mdconnoife , imprimée par les foins de Philibert BugnyoUk 
Y. les Auteurs cités dans cet article. 


CLAUDE FYOT DE LA MARCHE. 

I ^ror DE LA MARCHE, ( Claude) Abbé Titulaire & 
Commandaiaire de S. Etienne de Dijon, Conlciller ù’Etat & Con- 
fcillcr d’Honneur au Parlement de Bourgogne , étoit fils de Philipe Eyot, 
Chc^’aÜer , Seigneur de la Marche , Arbois , Montjay , cyc. Conleil- 
1 er d’Etat , fécond Préildent , ôc Garde des Sceaux au meme Parlement, 
[4] de de Claire Guillaume. Il naquit à Dijon, le 9. d’Oedobre 1650. 
fk, fut batifé, le ii. du meme mois, dans la ParoifTe de S. Mkhel. 
11 fi;t nommé en 1644- par le Roi , au Prieuré de Pontaillicr. En lôyo. 
il f()ûtint au Collège des PP. Jéliiitcs de Dijon , des Thcfês de Théologie 
cjue le Roi, à qui elles étoient dédiées, accompagné de Monficur, Ion 
frere unique , & du Cardinal Mazarin , honora de la préfcnce ; circonf. 
tance remarquable raportée dans un Ouvrage Mf. de Palliot , Auteur con- 
temporain. M. Fyot fut Aumônier Ordinaire du Roi en i6ji. Abbé 
de S. Etienne en 1662. Député du Clergé en s 66 ^. Confciller d’Etat 

E ar Brevet expédié en 1669. Deux fois Elu des Etats de Bourgogne. 

,a première fois, en 1674. La fécondé , en 1700. Il mourut le 
17. d’ Avril 1721. à 91. ans. [7] Il efl enterré dans le Chœur de l’Egli- 
fe de S. Etienne , derrière le Grand Autel. On a placé près de l’Au- 
tel , dit de S. Médard, l’Inlcription fuivante, accompagnée d’un Mé- 
daillon & d’autres ornemens de Marbre. 


D. O. M. 

HiC jacet virtute non minus quàm fanguine nohilts Claudius Fyot , 
Cornes de Bosjan, Régi à SanîUoribus ConftUis in Sttprema Burgun- 
dix Curia Senator Diplomaticus Sanélx hujus Ædis Praful Cf Inflau- 


£1] Cor.ffc.-Hs H‘Ji rie. Bur^ioid. p. 54. 

[î] Le Long, ihid. 774. 15058* 

[j] Le Long , 

[4] L’un des plus rcfpc(îïables Magiftrats de fon Siècle. C'eft ainfi qu'en parle un autre 
grand Magiftrat ( M. le Pnffidcnt Bouhicr ) dans fa Coutume de Bourgogne t &c. 

£5] V. p. ipp* du Mercure de Dicemlre 1721. l’Eloge de cct Abbé. 
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CL AUDE rater ^ quem fi taceant homines^ loquentur ht quoi extrttxit mûr}. Am- 
femper diceudi locus erit de vtro perpetunm à prima Atate ad ex-- 
MARCHE, tremam prAceninm mérita. Puer nativis in^enii fui dotibus Uterarum ^ 
prxcipuè facrarur/t lumen rnaturè adjunxit , eventu ita felici , ut pri- 
moribus fiudiis in Divionenfi Gymnafio publicè de Theologia refponde- 
re agrefi/ts, Ludovicum Xyi, Philippum Ludovici frairem & Julium 
Cardinalem Maaarimim ardux fupra annos exercitationis Speïlatores O* 
Plaît fores habuerit. Adultior , Regius primum Eleetnofinarius , mox an- 
no i 66 i. hujus Templi Abbat à confejfu Lugdunenfi anni i 66 y ad Cle- 
ri confejfurn Lutetia & Pontifarx proxi me habit um Legatus magna dex- 
îeritate partes fibi commmijfas egit anno i 66 %, Senatoris in Paîria Ho- 
norario-Diplomasici Dignitatem^ deinde anno 1669- Comitis Confifio- 
riani Titulum à Principe accepit. Bis in Burgundicis C omit iis , anno 
fcilicet 1674. O* rurfus anno 1700. Sacrati Ordinis eleltus Adminifler, 
Regem pari ter 0 ‘ Provinciam navatâ utrinque féliciter opéra , ex xqiio 
demeruit. Vir publicis commodis verè natus , nec unquàm minus quàm 
cum otiari dabatur ^ otiofus. Te fies funt quos in lucem edidit. Ecole fix 
fuA Annales,, ab ultima antiquitate laboriosè conquifiti. Tefies circura 
jacentes Pagi ,, quos pius Antifles ditioni fux fubjeÙos diligenter invife- 
re non defhtit , donee xtate ingravefeente oculorurn ufum ami fit , cris 
intérim gratiâ non ami Jfd ^ nec immutatây vel morum y vel fermonis 
quâ mire pollebat y fuavitate. Ita fenex apud cunHos honoratus , fioren- 
te fui qtix diu vivet reliUâ memoriâ y obiit die 27. Aprilis ijii. an- 
nos ferè unum & nonaginta natus. Luxere tanquam prxcoci morte rap- 
tum omnes boni y prxfertim inopes y quorum miferiam continuis largi- 
tionibus fublçvabat. 

Valcy Viatory 

Et huic cxleflia bona precare , 

Qui terre na fua tam pi os in ufus effudit. 


C’efl à la pieté & aux libéralités de M. Fyot , que Ton doit le ré- 
tabliflèment de l’Eglife de S. Etienne, en 1672. & celui du Prieuré de 
Pontaillier fur Saône, en 1679. On en voit le détail dans le Suplé- 
ment de Moreri, imprimé à Paris en 175 j. & dans le GalliaChrif- 
tiana , à l’article de l’Abbaye de S. Etienne de Dijon. M. de la Mare 
a parlé de deux Pièces compofées par M. l’Abbé Fyot. [1] Elles font ren- 
fermées dans le Livre qu’il a donné au Public , intitulé : Hifioire de P Egli-^ 
fe Abbatiale & Collégiale de S. Etienne de Dijon , avec les Preuves 0 “ le 
Poüillè des Bénéfices , dépendant de cette Abbaye , in fol. à Dijon , J. Rcf 
faire, 1696. [2] Santeiiil fit à la louange de l’Auteur, une Pièce de 
35. Vers Latins Alexandrins , portant pour titre , Claudio Fyot , &c. 
in illius Làbrum de Sacris Ecclefix S. Stephani Annalibus feriptum , 
feuille volante. Les memes Vers font raportés, p. 237. des Œuvres 


f P. 31. de foa C«nfpe£î, Hijior. Bnrg. 

- W V. l’Extrait de ce Livre daas le Journal det Sfavans, p. Vji, s(Ç 7 - Edit.»» i*. 
& Hijl. àti Quvt, dit Sçavaniy p. 4X>. Mai, 
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Pofthumes de ce Poëte , données par la Martelicre ; [i] cette HiRoi- CLAUDE 
re eft bonne &: bien écrite. La Diflèrtation fur Dijon , eft ce qu’on a 
de meilleur , de plus exadl , & meme de plus étendu lur l’HiRoire de MARCHE, 
cette Ville. Le Public doit (çavoir gré à l’Auteur , d’avoir reciieilli de 
pareils Mémoires , & de les avoir mis dans un fi beau jour. M. l’Ab- 
bé Fyoe fe fervit dans la compofition de cet Ouvrage , des recherches 
du Pere Nicolas André , de S. Nicolas en Lorraine , Carme mort à 
Befançon , le 19. Mars 1713. âgé de 76. ans, homme très verfe dans 
la connoilTànce de l’antiquité. 

P. de la Fie de M. Bentgne Joly ^ Chanoine de S. Etienne, 
par le P. Beaugindre j if: 8”. Paris , 1700. il y a une Lettre de M. 

Fyot à M, de la Bcrchére , Archevêque d’Alby. Elle a aulTî été infé- 
rée dans l’abrcgé de cette Vie, par Soyrot, en 1707. p. 69. 

Dès i6y8. Loüis deColonia, Minime, avoit dédié à cet Âbbé,yîje 
Sen/jons de la Vierge, imprimés à Dijon, in 12. chez Grangicr & 

PhiÜpe de Maiziéres, & le troifiéme volume de fès JOifeonrs Th^ola- 
giqaes. 

Jean Fauras autre Prêtre de Dijon , lui a adrcflé une Pièce en Vers 
Latins , Ibus ce titre : Claudio Fyot , 5 . Stephani Abbati fanitatem /;«- 
petram Religio. Feuille volante imprimée. 

Je viens de lire dans les Mémoires de l’Abbé de Choily , [2] que 
dans le tems de la nailfance de Monfeigneur le Dauphin , Loüis XIV. 
envoya l’Abbé Fyot , qui étoit alors fon Aumônier , pour délivrer les 
Prifonniers à Melun. ' Voyez auffi le Palan de P honneur , on le: Gc~ 
néalogies Hifioriques , &c. par le P. Anfclme , imprimé in 4°. à Pa- 
ris, 1 663. Ü y cil parlé de M. l’Abbé Fyot, & de là famille, à la 
page 412. 

11 ne faut pas oublier que l’on doit à ce Prélat , un des prin- 
cipaux ornemens littéraires qui ibit en Bourgogne. En 1672. [j] il 
acheta la Bibliothèciue du célèbre M. Godeau , Évêque de Vence. El- 
le eft à prefent entre les mains de M. Fyot de la Marche , Comte de 
Bosjan , Prélldent à Mortier au Parlement de Dijon , petit neveu de 
M. l’Abbé Fyot. 

CLAUDE FYOT DE VAUGIMOIS. 

F yot. DE VAUGIMOIS, ( C 4 »W<? ) Abbé de N. D. du CLAUDE 
Tronchet , Diocèle de Dol en Bretagne , Doéleur de la Faculté de vaugivi^ 
Théologie de Paris , né à Dijon le 31. d’Août 1689. eft fils d’Anfel- 
mc-Bernard Fyot de Vaugimois , Seigneur de Taroifeau , Menades , 


[ij Et p. 87. du PnnHs Samolinum. 

£13 Tom. I. p. toj. où l’on a mis Fion pour Fyor. 

[,] M. Godeau mourut quelques jours après Pâque de l’ao idyi. d’apoplexie . âge de 6y. ans. 
V. p. 4*}. defes Lettres, la 15a. Lettre qu’il éaivit dès 1667. à M. l'Abbé ThomalTin , 
fur la vente de cette Bibliotiiéquc. 
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CLAUDE Prefîdcnt aux Requêtes du Palais du Poilcmcnt de Bourgogne , & d’An- 
VAUGIM-^ nc-Philipinc Valon de Mimeûre. 

M. l’Abbé de Vaugimois gouverne depuis plufieurs années, avec 
une piété éclairée & exemplaire , le Séminaire de S. Irenée de Lyon. 
Cefl; pour l’inllruclion des Prêtres , dont il a eu la conduite , qu’il fit 
imprimer en 1721. un Livre intitulé. 

Entrcticm abregéi avec Seigneur J. C. avAnt & après la Sain- 

te Alejfe pour les Prêtres , avec quelques fentimens de piété fur l'excel- 
lence tX la fainteté de leur Miniflére , O* explication des Cérémonies 
du S. Sacrifice. Lyon, André Mdlin, 1721. in 12. 

On imprima dans la même Ville, en 1726. chez la veuve Molin, 
la féconde partie de cet Ouvrage , fous le Titre , d' Entretiens , &c. 
avec des réflexions affelinetifes jur les Litanies du S. Nom de Jefus , 
des Cantiques aufqttels on a joint les Préparations 0 “ Æions de Grâces 
ordinaires marquées en Latin dans le Mijfel , augmentées d'un Avis La- 
tin pour célébrer dignement ; de P Examen pour la Confejfton des Ec- 
. cléfhfliques , CT de P abrégé delà méthode de 10 rai f on Mentale. 

L’Auteur n’a point mis fon nom à la tête de ce Livre , & il ne s’efl: 
pas borné à ce premier fiuit de fon zèle. LOuvrage augmenté confi- 
dérablement , a paru en 1729. chez Cl. Journet , à Lyon en quatre To- 
• mes, in 12. 

Le premier volume efl prcfque la même chofe que ce qui fut impri- 
mé en 1721. de 1726. Le Titre en explique le fùjet. 

Le fécond renferme des Préparations CT Aélions de Grâces , tirées des 
Epi très CT Evangiles de tous les Dimanches de P année \ comme au des 
Entretiens fur les Myfléres CT les fêtes de N. S. félon l ordre du é\iif- 
fel CT Bréviaire Romain. 

Le troifiémc contient des Préparations CT Allions de Grâces pour les 
priiuipdes Solemnités de lEglife , avec une prière pour les Fêtes de pin- 
fleurs Saints , particuliérement pour ceux de l'Etat Eccléflaflique , auf- 
quels on a joint des Oraifons propres aux Eccléflafliques , tirées princi- 
palement de la Sainte Ecriture , des Méditations fur les Saints Ordres^ 
CT une Préparation à la mort. 

Le quatrième contient des Préparations CT Allons de Grâce pour toutes 
les Fériés du Carême. 

M. l’Abbé de Vaus:imois cfl encore Auteur des deux Ouvrages fuivans. 

Aîanuelqui comprend différentes méthodes pour entendre la Sainte Mef- 
fe y pour la Confefléon CT la Communion ; avec des eff uflons en forme de 
prières , pour la Fifite du très Saint Sacrement , attf quelles on a joint les 
Vêpres pour toute P année , les fept Pfeaurnes Pénitentiaux , CéT autres 
Prières au Sacré Coeur de Jefus. Lyon, Journet, in 12. première Edi- 
tion, 1731. La féconde, chez le même, 1734- 

Avis importans fur la Pratique CT P Adminiflration du Sacrement de 
Pénitence , pour P utilité des Confeffeurs CT Pénitens , aufquels on a 
joint quelques Avis particuliers aux Confeffeurs de Religieujes, avec des 
maximes CT réglemens de vie pour tous les Eccléflafliques , Curés CT 
Relizieux. Bruxelles , Foppciis , 1738. in 12-. 

FRANC.OIS 
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FRANC.OIS FYOT. 

F YOT, ( François ) Seigneur de yaligimoîs ^ ôt de Boraid ^ fut 
reçu Confeillcr au Parlement de Bourgogne, le 20. de 'Novembre 
1^93. Loiiis XIII. le choific pour l’un des Commiilàircs de la Cham- 
bre de Juftice, & lui donna en .1625. Brevet de Confeillcr d’Eiat j 
il fut nommé , avec M. Catherine , aufîî Confeillcr au Parlement de 
Dijon, pour être l’un des Juges dé Loiiis de Marillac^ Maié^val de 
France, condamne' à avoir la tête coupée ^ par Arrêt du Mai 16321 
Mais , ni l’un , ni l’autre de ces deux Magillrats ne fut d’avis de îa 
condamnation. François Fyot mourut Doyen du Parlement de Dijon, 
après avoir avoir également bien fêrvi fon Prince & là Patrie , par là 
fidélité & Ibn courage pendant les Guerres Civiles >, & par fbn iniégûté 
& fes lum-jéres dansï’adminiftration de lajuftice. 11 cpculà en premieies 
Noces , Catherine de Sayve } & en Econdes Noces , Chrilhne Moiin, 
qui lui fit élever , en l’Eglife de S. Etienne de Dijon , où il elb enterré, 
un Monurhent, au-delfus duquel étoit un Bulle de Marbre qui le re- 
préfentoit. Ce Monument fut enlevé, lorlqu’nn rétablit cette Eglifè, 
ëc, il n’a pas encore été remis en fa place. Palliot cp:i l’avcit vu , en 
fait mention dans fon Hifloire du Parlement de Bourgogne, [i] il 
nous a confervé l’Epitaphe fùivantc , qui étoit gravée au bas du Buf» 
te de te Magifliat* . 


A//a , Vi.'ttryr , CT* Kiane , mânes rôgàni 
Hcc in fepalckro conditi. 

Vin' [che enjus'i en tibi^filens ftleü 
Ade(l paTÂtus diccre. 

Magnus Senator atque molli nominis 
Fyot Barinus heic jacet i 
' Ætate primus in Suprema Curià 

Meritis fecundus nemini : 

'Æquâ bilunce Jura cunïlîs reididii 
Die a Sacerdos integeri 
Qentum viral is eau fa fc Ærarii 
Vidit fedentem vindicem, 

Hinc evoeatum Begio Diplomate i 
Probique famâ Judicis. 

Pietate fervens in Deum mira fuit 

I I, Tf 

[il Pag. *54. 
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Et charttate in Pauperes. 

Si quem jacere vidit , obvia manu 
Et liberali opem tulit j 
Virtute pollens Patrie non défait , 
Sagoqae javit & togd. 

'Contra potentis unionis impeius 
Profejfus Amta Regia : 

Latis probifque moribtis ^ fuco procul ^ 

In front e gejfa cor faum. 

A^lraa Inget, affidet bajlo themisy 
Scijfis c api lits lachrymans , 

At ille fatis maxhnas grates agit , 

Ereptas undis facnli , 

Tarn flttHuantis , tamque moltis naafragi , 
Et ter beatum fe putat 
Tôt enatajfe turbinum volumina , 

Mutajfe cum Cœlo folum. 

Hoe te volebat Litteratus hic lapis y 
Abi y Viator y & vale. 


Francijco Fyot Barinao , in utroqrie Regio Confefa Confi'ario , & 
in Suprema Biirgundionurn Curia Primicerto Smatori c/arijjirno , cha- 
riffimoque Conjr/gi y Chriflina Morin Uxor di le Ht pim a y cum qua allli 
abfqne amoris UJurd femper vixityhoc MonitmenUim pietatis ergo effri- 
fis lacrymis m&rens merenti pofnit y dicavity anno reparata falntis 1637. 
natus anno 1^60. denatas 1636. Eiidit Benigrius Sahnaftus doüijf. Cl. 
Salmafti Parens ac Prxceptor pofl defunliam Fyotum Barinxitm. 

On trouve des Vers Latins de fa façon y à la fin des Oraifons de 
Claude Minos y imprimées eh 


FRANC^OIS FYOT DE LA MARCHE. 

FRANc-^ P* Y OT DE LA MARC HE y ( François ) Baron de Mont- 
vmr T^p ^ Seigneur de Montjay , Confciller au Parlement de Paris , né 

le I. Décembre 1669. e'toit fils de Jean Fyot de la Marche, (^c. Pré- 
fidenc à Mortier & Garde des Sceaux au Parlement de Bourgogne & 
. d’Anne Valon de Clemencey. Cet habile Maglftrat uniquement atta- 
ché à l’étude & aux fonéHons de fa Charge, a pafll* fà vie dans le 
Célibat, ôc mourut d’apoplexie, le 4. Juillet 1716. âgé de 47. ans. 


LA MAR- 
CHE. 
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H eft enterré dans l’Eglifc Paroifliale de S. Benoît à Pans , où l'on voit 
l'Epitaphe luivantc , compolce par M. de la Monnoye , ami particu- 
lier de M. Fyot de Montpont. 


D. O. M; 

Qtàefcit htc Frâneifens Fyot de la Marche j Jdaro de Montpont ^qtfi 
ex nobUi antiqua iUim Nominh Vamilia , ar/ipliffimis Togx honoribüt 
in Divioncnji Senatu confpkm ^ ortm ^ pofiquàm Parijienj es inter Quk 
rites Senatorium cum lande Muhtts obiifet , abdicatâ maturè digni ta- 
is , C&lebs , & Çolutns pietati totum & Literis fe dédit. Te{ies utrinf- 
qtte pidii Libros GalUcâ Lingud graviter ./imul & eleganter feriptos 
idenîidem emittens : Vir 7 noribus plane aureis CT fnorti /e qeiamvis vé- 
gétas qmtidie par.'tns., itata qa a improvif a eum ab(hlit opprejp.je qui- 
dem dici pojjit , non deprehendijfe. Obiit die 4. Julii anno R. S. 1716. 

xtatis fuA /\rj. , . • . - y. 

Mortrurm luxituhiverfa fàmilia \ prxfertim Clàudius ¥yot \ Patruus^ 
Cornes de Bosjan , Sanili Siephani apud Divionem Abbas , Regius per 
viginti annos Elewofynarius , in Suprema Bnrgundu Curia Senator DU 
plomaticus., CT Pbilippus Fyot de la Marche frater in eadem Curià 
Prxfes infulatus , qui ex a£e hares hoc grati animi Monumentum op- 
timo fratri m&rens ae memor pofuit. 


Voici les Ouvrages que nous avons de ce Magiflràt. 

Les qualités néceffaires au Juge , avec la réfolutïon dès Qti'eftions îei 

plus importantes fur les devoirs de fa Prcfejfion , par M Ccnfeil- 

ler au Parlement. Paris, Emery , 1700. in 12- y eut pendant 
cette annee deux Editions de ce Livre. La troHjéinc , cil c!e 171 

Le Sénat Romain. Paris, 1702. Emery, in 12. La fécondé Edi- 
tion a paru Ibus ce titre : Le Tableau de l' ancien Sénat romain , où l on 
décrit principalement les foncltons , les obligations & les prérogatives des 
Sénateurs ; ce qui élevoit au rang de Sénateur., & ce qui le faifoit per- 
dre i enfemble, f origine du Sénat, l étendue de fa puiffance , CT fà 
conduite dans P adminiflration des affaires publiques. Ptsns, Nie. Ma- 
2uel, i-jiy in l^. V. p. 643. du Journal des Sç'avans, Edit, in 12. 
Juin, 1702.. Le Joürnalifte lait leloge de l'Auteur & du Livre. ... 

L* Eloge & les Devoirs de la Profefion dé Avocat. Paris , ibid. 


Î7I 5. /» 1 à. . ;T ' 

Il n'ell pas inutile de reniarquer que M. Fyot de Montpont , n’a mis 

ion nom à fa tête d’aucuns de fes Ouvrages. Ceft la preuve d’une modef- 
tie toujours accompagnée de bien d’autres vertus , & qui feule lüeritc- 
roit des loüanges. 




FR A MC. 
Ï-YOT 
DE LA 
MAROHE’. 


AMF/ 

GAGNE. 


/NTOf. 

GAGNE. 


ANT5TIE* 

GAMUU. 
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AME’ -CLAUDE- FRANÇOIS GAGNE. 

AGNE^ ( Arnê.C/aude-FrAnçots ) de Perigny^ 
Abbe' de ChâtilIon-fûr-Scyne , Chanoine de l’Eghle 
Métropolitaine de Paris. Pendant qu’il étoit Elu du 
Clergé de Bourge^pne , il fit imprimer à Dijon , une 
Relation de la Fc te ordonnle par les Elus des Etats 
Generaux de Bourgogne , au fujet de la Naijfance 
de Monfeigneur le Ùauphin ^ ù Dijon ^ le y. jour 
de Novembre 1729. Brochure in folio de 4. pages, làns nom d’Au- 
teur , de Ville , ni d’imprimeur. Cette Pièce fut infc're'e toute entière 
dans le Mercure de Décembre de la meme anne'c , pag. 2866. & fuiv. 

ANTOINE- BERNARD GAGNE. 

G ag N Ey ( Anioine - Bernard ) Doyen & Chanoine de l’Eglifè 
Cathédrale de Dijon , ci-devant Official & Grand Vicaire de ce 
DiüccTe, naquit en cette Ville, l’an 1687. de Jean Gagne, Préfide.nt 
en la Cliambre des Comptes', & de Catherine Lenet. 

-M. Gagne efl Auteur de la Penfée de la mort , rendue familière , 
ou projet d’une Société Chrétienne pour les perfonnes qui veulent s'oc- 
cuper férieufement de cette falutaire penfée , & fe préparer à la morté 
Dijon, Antoine de Fay , 1721. in 12. It. ibid% 1726. 

11 a fait quelques Alandemens , dont le détail cfi: inutile. Celui qu’il 
fit a loccafion du Sacre de M. 1 Evoque de Dijon, fut imprimé en 
cette Ville, in folio , 173 1. chez Augé. Il fut auffi placé danj le 
Mercure de France y Septembre 1731. pag. 2162. & fuiv. 

• Compliment du Clergé Séculier Régulier de Dijon , M. le Doyen 
de la Cathédrale portant la pmle , à Monfeigneur Bouhier , Premtev 
Eveque de Dijon y prononcé y le û^. Novembre 1731. Dijon, Jofeph 
Sirot , in 4”. pp. 3. 

ANDRE’ GAMBU. 

G A Al B U y ( André ) Architcéfe & Arpenteur , naquit à Mâcon 
au mois de Décembre 1 647. & mourut à Dijon , où il avoit preF* 
que toujours fait fa réfidence , le 22. Décembre 1718. 471. ans. C’eft 

iuc 
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fur CCS Mémoires , que la Carte de la Ville Û" des environs de Dijon ^ A\i:>ue* 
gravée par Charles Inlèlin , fut faite vers 1705. Elle cfl dans une GAMLU. 
le de grand papier, j’ai vu auiïî de fa façon une grande Carte de Bour- 
gogne , augmentée & corrigée, qu’il vouloir faire imprimer. Guillaume de 
Lille , habile Géographe de Paris , profita de cette Carte , lorfqu’il fie 
celle de Bourgogne, l’an 1709. en deux fcüilles. Il plaça dans un Car- 
touche les noms de ceux c]ui l’avoient aidé en cet Ouvrage , & au lieu 
de G ambu ^ on a mis mal-à-propos Canut. Gambu avoit beaucoup 
travaillé dans la Province. Il a laille plulieurs Mémoires fur les Villes 
& les Villages par lefiiuels il étoit pâlie. Il en avoit mefuré les dif* 
tances, marqué les qualités de chaque Terroir, «Sc en quoi il excelloir. 

Ces Mémoires font entre les mains de fon fils qui lui a fuccedé en fa 
Charge d’Arpcntcur de la Ville de Dijon. 


JEAN DE GARGENVILLE. 

G A R G E N VIL L E y ( Jean de ) étoit Chanoine de la CathC 

drale d’Auxerre , & Curé de Vermanton dans le Xl\’^. Siècle. Il GE GAIIG. 
a écrit toutes les Antiepuités de fon Eglilè de Vermanton , foie en fait 
de Nccrologe , de Martyrologe ou de Calendrier. L’Original a été long- 
tems entre les mains d’Edme Jodon , Avocat' à Auxerre , d’où il cil 
palTé enfuite dans celles de M. Morot fon gendre. D’anciens Monu- 
mens de l’Eglile d’Auxerre nous aprennent que Gargenvilh en étoit Cha- 
noine, pend.mt les années 1374. &i37y. Quelc^ues Manulcrits l’apel- 
fent de Gangerville. 


GARNIER. 


G A R NI E R , Moine de Tournus. Le Pere François Chifîîet, jé- gaRNIER. 

fuite, nous a fait connoître cet Auteur. Il en a publié [i] l’Ou- 
vrage qui a pour Titre : Pajpo , Tranjlatio & Miracula San)li Valcria^ 
ni y Martyrisy Auilore Garnerio y Monacho y qui eam Petro AbbaiiTre-^ 
norchienfi dedicat. excerptam , ut ait , ex Eufebio , Baldrico , & EalconCy 
difertis Scriptoribus. Ex Mf. Cod. Trenorch. Pierre I. Abbé vivoit eri 
1080. Pierre II. en i io< 5 . & Falco en 1 1 10. Voilà de t]Uoi fixer le Siècle 
de Garnier. Le P. Chi filet ignore le tems où il mourut, [z] Garniery 
en la Préface de fon Ouvrage , prend ces qurdités : £^<^0 Garnerius ^ 

Religionis y atque Rhetorica Projfejtonis afflatus doFlrinâ. Al. Juennin [3] 
croit que Garnier a écrit cette Légende par ordre de Pierre I. & que 
n’ayant rien laifle qui concerne S. Ardain , Abbé de Tournus , il cfl 


[ij V. fon Hifiohre de TourttHt, imprimde à Dijon en 16^4. in 4°. paj. XXXVIII. Sc 
fcq. des Preuves. 

[1] V. ibid. pag. CLXVIII. 

[j] Nouvelle Hiftoire de l’Abbaye de Tournas , imprimée ibId. chez de Fay , en I7JJ« 
tn 4°. V. pag. 120. 
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probable que (à mort arriva avant 1140. qui fut Tannée de laTranfla- 
<ion du corps de ce Saint. On trouve dans la Note Chronologique , 
qui eft en marge de TOriginal , que Garnier a écrit en partie fur les 
Mémoires de Baudri , Archevêque de Dol, & d’après ceux du Moi- 
ne Falcon : ce qui porte à croire qu’il écrivoit après 1108. année où 
Baudri fut fait Evêque , & qui eft à peu près celle de la mort de Pierre I. 
Mais M. Juenin prétend prouver, que puifque ce paflage de G<tr- 
nier ne fe trouve qiTà la marge du Manufait, avec un renvoy , il lèm- 
ble que c’eft une addition que TAuteura pu faire après Tan 1106. c’eft- 
à-dire , après la mort de TAbbé Pierre auquel Garnier a furvécu , & 
loifqu’il eut achevé fon Ouvrage. L’Hiftoire de Garnier fe trouve dans 
la nouvelle Hiftoire de TAbbaye de Toumus , pag. 28. des Preuves , 
jufqu’à la 36e. 

. V. les deux Hi^oires de P Abbaye de Toumus , aux endroits cités , 
& Fabricius, Bibliot. Lat. Médit Æviy Tom. III. pag. 58. 

ANTOINE GARREAU, 

G arreau, ( Antoine ) Procureur au Parlement* de Bourgo- 
gne, naquit le 4 Janvier 1672. à Toulon lùr TArroux , frontière 
de Charollois, & moumt à Dijon, le 13. Septembre 1738. Il a fait 
imprimer la Defeription du Gorevernement de Bourgogne , fuivant fes 
principales divi fions temporelles , Ecclèfiafliques , Militaires & Civiles t 
avec un Abrégé de P Hiftoire de la Province , Û‘ une Defeription parti-> 
culiere de chaque Pays, Villes Bourgs qui en dépendent. Dijon, 
Antoine de Fay , 1717. in 8®. It. nouvelle Edition confidérablement 
augmentée, ibid. 1734. in 8**. L’Auteur avoit amafle , lorfqu’il mou- 
rut , plulieurs autres matériaux pour perfcéÜonner cet Ouvrage utile , 
& il comptoir en donner inceflamment une troifiéme Edition. Le Sr. 
Garreau a compofé ce Livre fur les Mémoires qui furent drefîèz dans 
la Province au commencement de ce Siècle , par M. Ferrand , Inten- 
dant de Bourgogne , fuivant les Ordres de M. le Dauphin dernier mort. 

JEAN GAUC«ERY. 

G AUC HERY. ( Jean ) Parmi les Manuferits de M. Baluze , 
cod. 436. il y en a un intitulé : Jo.Gauchery, Scholaftici Divio- 
nenfis , Eptfiqla ad Patrem , ut veniat Divionem. C’eft tout ce que 
je Içais de cet Auteur , dont la famille ne fubfifte plus , fi je ne me 
trompe. 

JOSEPH GAUCHIER. 

G au C HI ER , ( Jofeph ) d’Avalon , a traduit en François le 
Traité de S. Au gu (lin de la Vie Chrétienne , avec les au fies Trai- 
tés de la Charité , Cf de la Vanité de ce Siècle & monde Inférieur , 
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^Obédience 0 düHumUité , O P Echelle du Paradis. Paris , J. Fou- Joseph 
cher, IJ42. in 16. GAüCH. 

V. du Verdier, Bibliothèque Franfoife y p. 773. & 1217. II attri- 
bue mal-à-propos cette Tradudlion à Jofèph du Chelhe , Sieur de la 
Violette, Médecin. U lè trompe auflî fur le nom de l’Imprimeur de 
ce Livre. 

JEAN GAUDELET. 

G au D E L ET y ( Jean ) Dijonnois, Avocat au Parlement , mou- jean 
rut à Dijon, le 25. Novembre 1726. âgé d’environ 80. ans. II a GAUDEL; 
compofé la l^ie de S. Benigne y brochure 12. de 57. pp. inmrimée 
à Dijon, chez Michard, en 1716. Au lieu de s’attacher à la Légen- 
de du Saint , l’Auteur auroit dû confulter un peu plus exaéàcment , 
la Chronique de Saint Benigne , MM. de Tillemont & Baillet. . 

Le même Auteur fit imprimer en 1718. une autre brochure in 12. in- 
titulée : Recueil des Indulgences & des Bènédiüions qui fe donnent dans 
les Eglifes de Dijon. 

JOSEPH GAUDRILLET. 

G au DRI LL ET, i/ofeph) Prêae Mépanifte [i] à Notre-Da- JOSEPH 
me de Dijon, naquit en cette Ville au mois de Mai 1689. de GAUDRIL 
Philipe Gaudrillet , Notaire. Il moumt fubitement la nuit du 14. au 
ly. Janvier 1738. Il eft Auteur d’une Relation des Réjoâijfances fai^ 
tes ù Dijon pour la Naijfance de Monfeigneur le Dauphin. Dijon , 

Sirot, 1729. in 4®. pp. 48. 

Hi/loire de Notre-Dame de Bon-Efpoir , dont P Image miraculeufe , 
qui e(l dans P Eglife Paroi ffiale de Notre-Dame , e/l en grande vénéra- 
tion dans la Ville de Dijon , depuis plus de huit Siècles. Cette Hif- 
toire renferme plufieurs traits qui regardent celle de Dijon , P origine des 
Confrairiesy &c. Règlement pour celle de Bon-Efpoir, & des prières, 

Clc. Dijon, A. J. B. Augé, 1733. in 8®. 

Defeription ( en Vers François ) de la Bataille de Guajlalla , ga- 
gnée par les Troupes Franpifes & Piedmonioifes , le 19. Septenmre 
1734. Dijon, Sirot, 1734. brochure/» 4®. Il promettoit, plufieurs an- 
nées avant fa mort, une' Hi/loire de Dijon ancien CP moderne^ mais 
on a été furpris quü n’ait rien lailTé fur ce fujet. 

J’ai vu un Reciieil MC in 4®. de fes Poëfies Françoifès , dans le Cà- 
binet de M. du Tilliot , à qui elles font dédiées. 


^ ' 


£1] C*ell-à-dire , Habitué. 
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GAULTHIER, OU WALTERUS. 

GAULTH AU LT HI ER -, ou w A LT E R U S y Archidiacre , & cnfui- 
vJ te Evêque de Châlon en 1080. Le P. Jacob [i] pre'tcnd qu’il 
vivoit encore en 1 148. mais il fe trompe. Nous avons de ce Prélat 
les Ecrits fiiivans : EpiftoU non nulls. pro Monachh Ci(lercienjibus. Man- 
riqucs les a inférées dans le i. volume des Annales de (Ordre de C/‘- 
teanx y imprimées en 1642. in folio , à Lyon , chez Boiflàc & Aniflbn. 

Bertrand TilTier , autre Religieux de Citcaux , dans le i . vol. de la 
Biblioth. Patrum Cijlerc. imprimée en 1660. a publié deux autres Lettres 
de Qaulthier. Elles font E.xordium Canobii Ci(Iercien[is y 
Etienne , Abbé de Citcaux. La première , ell ai Robertiwi , Lingon. 
Epifc- cap. VUI. L’autre , eft ad Pafalem Pontif. cap. XIII. Cette der- 
nière le trouve auITî , p. 644. du i. vol. de la Bibliothèque des Aljf. du 
P. Labbc , dans les origines de l’Ordre de Citcaux > écrites en Latin par 
des Auteurs incertains. 

V. les Auteurs cités dans cet article. 


GAULTHIER. 


GAULTH. AULTHIERy Moine de Cluni , a compofé un Traité La- 
vjr tin , intitulé : De Miraculis B. Aîarix Virg. Liber. Le P. Lab- 
' be l’a inféré à la pag. 650. dul. Tom. de {-a Bibliothèque des M(f. V. 
ibii. pag. 259 & Hallervordius , Bibliot. curiofa y pag. 100. Comme 
Qaulthier dit qu’il a apris une partie de ce quil dit dans Ion Ouvrage 
de Geoffroy, Evêque de Chartres, & que te Prélat mourut en 1086. 
on peut placer ce Moine parmi les Auteurs du XP. Siècle , ou du XIP. 
Fabricius le fait vivre encore après l’année 1141. [2] 




PRUDENT GAUTHIER. 


PRUD. 
G AU TH. 


G authier y ( Prudem') publia en 1621. un Ouvrage intitulé: 
La mort de (Amour , où fe lit la v.'ritable (y nouvelle Hi/loire des 
Amours de Caliantht Elorifle y en ftx parties. Par le Sieur Pru~ 
dent Gauthier, Bourguignon. Paris, Nicolas Alexandre, in 12. pp. 
345’. fans compter deux E pitres dédicatoircs , & quelques Vers de l’Au- 
teur & de fes amis. Gauthier dit dans fà première Epitre Dédicatoi- 
re à M. de la ChafTàingne , de Chaffeaudun , DorSlcur en Médecine 
de Montpellier , fon ami , qu’après avoir quitté le féjour de cette Vil- 
le pour égayer fon eljprit , il voulut mettre par écrit les intrigues de ces 
deux Amans , dont if avoit été témoin oculaire. Il en fixe le tems , 


[1] De elurij Seriptor. Caiihn , 

Qi] Bihlioi, Med. Latin. Toni. VIL pag* JJi* 
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depuis l’an i6io. julqu’cn léiy. A la fin de ce volume, l’Auteur pro. 
mettoit la Tuitc de cette Hilloire galante. Je ne crois pas qu’il l’ait 


finie. 

JEAN GAZON. 

G azon., ( jean ) Dljonnois , mourut en 1678. âge de jo. ans. gazûn^ 

Il a compofé une Ode dédiée à M. le Duc de Vendôme , lûr Ion 
Amirauté. Elle fut imprimée à Dijon , en 1650. in 8°. chez Chavance. 

LOUVAN GELIOT.. 

G E L I OT, ( Louvan ) Avocat au Parlement de Dijon , mounit louvAN 
en cette Ville, le 3. Mal 1641. dans un âge aficz avancé. La Vil- GELioT% 
le dont il ctoit le Conlcil , lui fit des Obsèques honorables. Cette fa- 
mille eft éteinte depuis quelques années. Il eut de Marie Chifièret fa 
femme, .deux cnfins, Guillaume & Claude; le premier, en 160?. & 
l’autre, l’année fuivante. Charles Fevret a loué [ijles Poëfies de Gé- 
liot , & fa connoiffance du Blafon. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

I. En i6oy. il fit imprimer une Pièce en Vers François , qui fè trou- 
ve à la tête du Plaidoyé de Bcrnler , pour les Apoticaircs de Dijon , im- 
primé in 4®. à Dijon , par J. Maflant. 

2. La Briane défaite., à la mémoire de Jean de FrafanSy Ecuyer y 
Sieur dé Or ain y Maire de Dijon. Dijon, Guyot, 1609. in 8°. Cet- 
te Pièce eft en Vers. 

3. Pag. 44. de la Dejfenfe du Délit commun , par Milletot , impr. 
en 1611. ibid. on trouve un Sonnet de Géliot , & une Ode y p. ya. du 
même Ecrit. 

4. Indice Armorial , ou fommatre Explication des mots ufîtês au Bla^ 
fon des Armoiries. Paris, Billaine , 1635. in folio y avec des figures, 
pagg. 366. 

ralliot, parent de cet Auteur qu’il eftimoit beaucoup , donna en 16^1. 
une fecônde Edition de cet Ouvrage. Il nous aprend dans fa Préface, 
que Géliot l’avoit entrepris pour dilfiper la trifteftè qu’il avoit conçuë 
de la mort de fbn fils. Son chagrin fiit fi violent , qu’il en devint Pa- 
ralytique , & qu’il fut contraint de paflèr dans le lit , les trois derniè- 
res années de la vie. Il auroit donné , fans cette incommodité , une 
autre étendue à fon Livre. 

Voici le Titre de cette Edition , qui eft fort augmentée , & pour la- 
quelle Palliot a gravé plus de fix mille Ecullbns ; La vraye 0 “ parfai-- 




£13 Dt (laris Fort Burgundiei Oraioribni , pig. i jO. 
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Science dei Armoiries ^ ou C Indice Armorial de feu M. Louvan Gé» 
lioi , &c. Dijon, Palliot, & Paris, Hélie Jofict, 1661. in folio. 



JACQUES GENREAU. 

G EN R E AU ^ ) Jacques ) Cure de rEgliiè de Notre-Dame de 
Dijon , & enfuite Chanoine de la Cathédrale de cette Ville , écoit 
né à Dijon , où il mourut en 1737. Il a donné au Public des Réflexions 
in(irullives & morales fur I Apocalypfe. Paris, d’Houry, 1732. 12. 

Il a encore fait pluficurs autres Ouvrages Mlf fur l’Ecriture Sainte, 
lefquels probablement ne feront jamais imprimés. 


JACQUES GEOFFRON. 

G eo F F RO N y ( Jacques ) de Saulieu , fils d’Andoche Geof- 
fron , Bourgeois, fut marié à Dijon le 4. Juin 1687. à Madelainc 
Michault de Rouvray. Il mourut à Blaify-le-haut , V illage d’Auxois, 
le 12. Février 1716. âgé d’environ jy. ans. Il étoit Médecin de M. le 
Duc d’Orléans. Il a fait les deux Ouvrages fuivans. 


1. Pulfuum DoUrina, Genève, Pierre Jaquier, 1706. xw 8°. Geof 
fron promettoit à la fin de fa Préface , plulieurs autres Traités. Breviy 
dit-il , Opus de Apoplexia & de Epilepfia dabo , aliud de Morbis mu- 
lierum , aliud de Febribus , aliui de Immortalitate anima phyficè demonf- 
trandâ , aliud cujus Titulus interdicitur. De tous ces Traités , l’Au- 
teur n’a donné que celui qui fuit. 

2. Traité de r Apoplexie. Dijon, deFay, 1716. in 12. 

L’Imprimeur de Genève , à la tête de quelques exemplaires du Trai- 
te de Geoffron , de Pulfuum Dotlrina , a mis un ancien Portrait de 
Paul Fagius , Minillre de Strasbourg , tel qu’on le trouve dans les Por- 
traits de Théodore de Beze. On n’a fait que fubftituer le nom du 
Médecin Bourguignon, à celui du Miniftre mort en i jyo. Dans quel- 
ques autres exemplaires du même Ouvrage , on s’eft fervi du Portrait de 
Melchior Wolmar, Proteftant, qui mourut en i^6i. J’ai un exem- 
plaire orné de ce Portrait , avec une fraife au cou. Je viens d’apren- 
dre l’Hiftoire de ces Portraits. M. Geoffron fut à Genève pour faire 
imprimer fon Livre. Après avoir conclu avec Jaquier , il marqua un 
dc'lir extrême de voir fon Portrait à la tête de l’Ouvrage , félon 'la coû- 
tume de pluficurs de fes Confrères, les Auteurs Médecins. L’Impri- 
meur ne voulant pas rompre fes conventions pour fi peu de chofe , apres 
le départ de Geoffron , chercha dans fon Magazin , une planche qui 
aprochât un peu de la phyflonomie de l’Auteur. Il n’en trouva point 
qui parut convenir davantage , que celle de Fagius & de Wolmar. Les 
noms de ces deux Proteflans furent effacés , & il y mit celui de Geoffron. 

M. Bernard a remarqué que les Libraires ont pratiqué cette manœu- 


s 


DE BOURGOGNE. 347 

vrc en pluficurs Livres [i] & qu’un même Portrait, avec quelques lé- 
gers changemens , avoit fervi quelquefois à repréfenter , tantôt un hom- 
me, & tantôt une femme, tantôt un Prince de Condé , & tantôt un 
\ Duc de Lorraine. 

I Quo teneam vultus mutantem Protea nodo ? 

I franc.oisgeorgemey. 

G E O R G EM EY ^ ( François ) apcllé communément de Frain- 
ville , eft né à Châtillon-fur-Scyne. 
n a confacré au Théâtre François les talens qu’il a pour la déclama- 
tion } & depuis pluficurs années , il eft le Chef d’une Troupe de Co- 
médiens qui ctoit fous la protc(ftion de feu M. le Duc de Bourbon. 

Le Sr. Frainville fit imprimer in 4°. en 1730. à Dijon , chez Jo- 
feph Sirot , trois Complimcns qu’il avoit prononcés en cette Ville pen- 
dant les Etats de Bourgogne. Le i. à l’ouverture du Théâtre, le a 3. 
Avril 1730. Le fécond , devant S. A. S. Monlêigneur le Duc , la première 
fois qu’il vint à la Comédie. Le troifiéme , à la clôture du Théâtre , 
le 23. de Mai de la meme année. 

GERARD. 

G ERARD, Bourguignon étoit Cordelier & Le<fteur en Théolo- 
gie. Selon Luc Wading , il vivoit en 1330. & il a fait des Cont-- 
mentaires fur la Logique à* Ariftote. 

V. Wading, Scripior. Ord. Minorum, pag. 14^. 

SAINT GERMAIN. 

G ermain, ( Saim ) Evêque de Paris , né à Autun vers 496. 

étoit fils d’Euchet & d’Eufébie. Cependant Baillet [2] & le Pere 
Boüillard [3] donnent le nom d’Elcuthere au pere de ce Prélat. II 
fiit élevé avec foin, dans la piété dedans les Lettres, par le Prêtre Sco- 
plion fon patent. On peut voir le refte de ce qui fe regarde, dans 
Le Diaionnaire de Moreri. Je dirai feulement , d’après Meflieurs de 
Sainte Marthe [4] qu’il afiifta en 557. au Concile de Paris, en 567. 
au fécond de Tours, &cn y 75 * 4 ^* Concile de Paris. Geft en cet- 

te année qu’il écrivit à la Reine Brunehault une excellente Lettre, 
par laquelle il l’exhorte en termes très forts , & en même-tems très refi» 


£1] NomelUt de U RépMiqHt des Lettres. Novembre 170}. pag. 544 * 

£1] Vie des Saints, au 8. Mai, II. vol. pag. 440. Edit, in folio. 

[j] Hifloire de S. Germain des Prêt, publiée en 1724. pag. *. C’eft d'après FortonatgO» 
BaiJlet & le P. Jacques Boüillart , apellent Eleuthere le P. de S. Germain. 

£43 Callia Chrifliana , Tom. I. pag. 404J 
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pecluenx , d’empccher le Roi Sigcbcrt de faire la Guerre au Roi Cliil- 
peric Ibn frcre. Cette Lettre eft dans le IV®. vol. des Conciles [i] après 
le Concile de Paris. En voici le Titre : 

Epifiola S. Germant Parif. Epife. ad Brrmechtldem , ttt Sigeber^ 
Uim primnm Regem à confilto belli quoi Childcrico [2] fratri illatnrnt 
ernt pojhdam. V. Gregor. Turon. Lib. 4. Hifior. cap. 46. 

î’ortunat parle des vertus de ce Saint Evêque , qui mounit âgé 
d’environ 80. ans, le 28. Mai Aimoin , ami de Saint Ger- 

main, raporte l’Epitaphe que le Roi Chilpéric fit pour ce Prélat. Ejns 
Epitaphinm ^ dit-il, [3] his Di/iichis rithmicè compofnit , & il nous 
aprend que ce Prince fit une ofiiande folcmncUe lür le Tombeau du 
Saint. Voici cette Epitaphe : 

Ecc/e/tx fpecnlum ^ Patr 'ix vîgor^ ara Reortem ^ 

Et Pater , Cf Médiats , Paflor , atmrque gregU, 
Cermanm virîttte , fde , corde , ore beaîus , 

Carne tenet mentis honore polum. 

Vir cui dura nihil nocuerunt fat a feptilchri ; ^ 

Vixit enim , nam mors qtietn tiilit ipfa timet, 
Crevit adhuc potins Jnflns pofl fanera : nam qui 
Fidile vas fnerat , gemma fuperba micat. 

Un jus opern ac meritum mutis data verba loquuntur ^ 
Redditus Cf excis prxdicat ore dies. 

Hic Vir ApoftoHcus rapiens de carne trophxnm , 

Jure triumphali confdet arce poli. [4] 

Le Perc Miurtenne prétend que Saint Germain eft Auteur d’un Ou- 
vrage dont il a trouvé le Manuferit dans l’Abbaye de S. Martin d’Au- 
tun. Le P. Martenne donne plus de mile ans d’antiquité à ce Mf qui 
cfl intitulé : Qtiomodo folemnis Ordo Ecclefx agitur , qitibus vel in(lruc~ 
tionibns Canon Ecclejiafiicus decoratnr. L’Ouvrage commence par ces 
mots . Germanus , Epifeopus Pariftus , ferippt de Mijfa , Cf^. Pour 
prouver que ce Traité a été écrit vers le milieu du Vie. Siècle par Saint 
Germain , le P. Martenne fè fèrt , I. des paroles de ce Titre. II. Cct- 


fi] Edit. Labbe , col. pîj. Tom. V. & HarJoiiin , in Appendice , Tom. III. pag. îo8j. 
Le Pere Sirmond a aufli infcrc cette Lettre dans fes Conciles de la Canle. V. encore Fa- 
brtcius, Bilfliot. Médit Ævi , Tom. II. pag. 140. 

[»] Il'S’apclloit îndifTéremment Cl.'ilderic & Chilpéric, 

ClI Miftoria Fratieorum ^ Lib. III- cap. 16. pag, 172. Edit, de ijdj. ebes Wccbel , /n 8®^ 

[4] Le P. Botiillaut , pag. 9. ibid, derit Tinroni, On trouve aufll cette Leçon dans quel- 
que* Editions d’Aimoin. 
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fc Liturgie fait mention d’un Rit qui a ccfle d’être en ufage Vers le tems s-' Ixt 
de ce grand Evêque. Ce Rit elf qu’après la lecîture des Homélies des GERMAt>J 
Pères , le Diacre récitoit pluüeurs Oraifons fiir les Cathécuménes 6 z lùr 
les Infidèles , avant que de les mettre hors de l’Eglife. L’Editeur pouf- 
fe encore plus loin fa conje^lure ; car il penfe que ce Traité de Saint ' 
Gerwain n’cfl: que l’abrégé d’un Ouvrage plus étendu fur cette matière, 
compofe par ce Prélat , & réduit en abrégé par un de fes Difciplcs, 
pendant qu’il étoit dans le Monaftére de S. Symphorien d’Autun. 

Le Pere le Brun a inféré prefque tout cet Ouvrage dans fbn Expli* 
cation des Céréimniei de la Aiejfe^ imprimée en 1716. Tom. II. pag. 

241. & luiv. 

V. Grégoire de Tours, Sainte-Marthe, Gallia Ghriftiana^ Dupin, 
BibliGthèqfde da Anteurs Eccléjîajliquei du VP. Siècle , & rHilloire de 
S. Germain des Prés, imprimée in folio ^ en 1724* 

GILBERT. 


I L B E RT y Moine BéncdicHn , né à Auxerre, félon Fabricius, GILBERT, 
^écrivit vers 1048. une Vie Latine de S. Romain, r'abricius n’en 


G 

dit pas davantage , & j’avoüe que je ne connois pas cet Ecrivain , à qui 
je donne place ici uniquement fur le témoignage de Fabricius. 

V. Fabricius, Bibliot. Latin. Aicdii Ævi , Tom. III. pag. 160. 
CLAUDE GILBERT. 

G ilbert y ( Claude ) Avocat, fils de Philippe Gilbert & 
Marguerite Pain, étoit né à Dijon le 7. Juin i6j2. Il cçoufa, 
le IJ. juin 1700. Marie Rcy , & mourut en fâ Patrie, le 18. l évrier 
1720. après avoir été attaqué quelque tcrtis auparavant , d’une Paralyfîe 
cmi l’avoit rendu perclus clc la moitié de Ibn corps. Il fit imprimer à 
Dijon en 1700. un in 12. de 329. pages, intitulé : Hifloire de Caleja- 
va y ou de rifle des hommes raiÇonnables y avec le paraîelle de leur Ah* 
raie & du Chvifïauifme. Ce Livre ne porte point le nom de 1 Auteur 
ni de l’Imprimeur. On fçait néanmoins qu'il cfl; forti de la Boutique 
de Jean Refiàyre. Un Avocat , qui avoit lu quelque chofe de cet Ou-* 
vrage , dit à l’Imprimeur que s’il y mettoit fbn nom , il pourroit en être 
inquiété. Celui-ci remit toute l’Edition à l’Auteur , qui la brûla entié* 
rement , ainfi qu’il me l’a afiuré pluficurs fois , avec ferment , à la ré- 
ferve d’un exemplaire. L’Imprimeur ax'oit cependant retranché pluficurs 
endroits dangereux concernant le Chrifli.anifme & le Juda'ilme. La veu- 
ve de Claude Gilbert préparoit le même fort à cet unique exemplaire ; 
mais elle céda aux prières que je lui fis de me le remettre , & m’en fit 
un don, le 21. Mars 175 J. G/’/^<rrr mettoit rifle de Calejava en Lithua-' 
nie. L’Ouvrage efi; en Dialogues. Le même Auteur- avoit encore fait 
un Livre Mf. où il rapelloit toutes les Loix à la crainte. Primus in 
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Orbe (ledit Leges timor. Ce Mf. a été quelque terns chez (à veuve ; 
mais elle n’a içù depuis , ce qu’il étoit devenu. 

JEAN GILLES DE NOYERS. 

G illes de noyers, ( Jea» ) apellé ordinairement Jean 
Gilles Nucerin, parce qu’il étoit né dans la petite Ville de Noyers 
en Auxois. J’avoue que le nom latinifé de cet Auteur , m’auroit cm- 
baralfc , fi Claude Robert [i] ne me l’eut expliqué. Ci//es de Noyers 
a fait le Recueil qui a pour Titre : 

Proverbia GalHcana /ecundùm ordinem Alphabets repofita, & ab Joan. 
Ægidio Nycerienjt Latinis Verficulis traduBa. Trecis, J. le Coq , in 12. 
& à Paris, apud Jo. Afcenfium , 1519- ibid. lyy 2. augmentes par 
Hubert Sufanneau ( Sufannaia ) chez H. à Porta , in 8“. & la me- 
me année , chez Calvaiin. Maittaire a remarqué [2] que dans cette der- 
nière Edition , excepté les trois premières pages , tout le refie efl fem- 
blable mot pour mot , & ligne pour ligne , l’Editeur n’ayant pas pouf- 
fé plus loin fon déguifement. Cet Ouvrage a été traduit en François 
Ibus le Titre fuivant : Proverbes communs , C 5 * belles Sentences pour fa- 
mili;'rement parler Latin 0^ François, à tout propos, compofé par J . Nu- 
cerin. Paris, Pierre Mcfhier , 1602. in 12. 

j’ai beaucoup de penchant à donner au meme Auteur un Ouvrage 
de meme goût , & imprimé avec le précédent. Il efl intitulé : Pro^ 
verbes yiotables O" belles Semences de plufieurs bons Auteurs , tant am 
ciesis que modernes , def quels le Latin précédé le François par ordre Al- 
phabétique. Draudius [j] qui cite ce Livre, apcllc l’Auteur Gilles de 
Nocere. 

j’ai encore vu de Gilles de Noyers , des Vers Latins imprimés à la 
tête des Ouvrages de S. Bernard , Edit, de 15^0. ap. Zuntas, & en d’au- 
tres Editions, comme celle de & c. Dans la première , il n’y a 

que 10. Dilliques Latins, & il en a ajouté trois autres dans celle-ci. lia 
aufîl fait une Pièce de 120. Vers Latins Elégiaques : De tempore qua- 
dragefimali , à la fin des Proverbia communia & colletla ab A. Bond Spe. 
Trecenji. in 8°. P. Viart. Goth. 

V. Gelner , Bibliothèque Latine. 

ETIENNE GILLET. 

ILL ET, ( Etienne ) Carme , né en Bourgogne. Je ne connoîs 
aucun Ouvrage de cet Auteur cité par du Cange , qui prétend qu’il 
vivoit en 1 300. & qui lui a donné place parmi les Auteurs dont il s’eft 
fervi dans fbn Glojfarium media & infima Latinitatis. 


£13 Call. Chifl. p. z^z. 

£*] Annal. Typogr. Tom. III. pag. 6 i(J. 

CatalogHt det Livrti pranpois, pag, iq5. 
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'JEAN-LOUIS GILLET. 

ILLET, ( Jeatî-Loun ) Avocat & Subftitut du Procureur Gc- 
^ néral de la’ Chambre des Comptes, naquit à Dijon vers 1670. & 
moumt en cette Ville, le 17. Odqbre 1756. Il avoit dpoufc Madc- 
lâinc Dcrcquclcyne , dont il n’a point eu d enfans. 

Dans le Recueil poilhume des Œuvres de Santeuil donné au Public 
par la Martcliére , & imprimé à Paris en 1698. & en 1729. il y 
a paff 278. une Lettre de M. Gillet lur la mort de Santeuil, adrcl- 
fce à M. de Vertron, dont il étoit ami particulier j ibid. pag. 40. 
du Recueil des Epitaphes , on trouve un Dixain du même Auteur , a 
la louange de Santeuil, & deux autres petites Epitaphes Latines. 

r-xi auin vu de M. Gillet^ un Madrigal de 8. Vers , imprime en 
féiiille volante, l'année 1726. fur le vol fait du chapeau de Monfeigneur 

Bouhicr, premier Evêque de Dijon. , , 1 j 

ïc ne dois pas oublier qu’on trouve dans les Mercures galans de M. 
de’\'izé , pluiijurs Pièces du meme Auteur, tant en Proie , qu en Vers. 

JEAN GILLOT. 

G illot^ ( Jean') Jéfuite, né à Arnay-le-Duc , entra en 160 y. 

dans cette Société à l’age de 17. ans. Sotwcl prétend [i] que le 
P. Gillot mourut le 3. Septembre 1647. à Grenoble, âge de 59. ans. 
Nous avons deux Pièces Latines de ce Pere. 

I. Oratio habita in ftinere illuft. Conneflabilh de Montmorency. 

Ltf^înnum lue affeiîum CT refe^um, five Narratio rerum Lug- 
duni ee II arum y ab Augullo an. 1628. ad Oüob. 1629. Lugd. per Fr. 
de la bottine, 1629. S'’. Lau & GalL 

ANTOINE GIRARD. 

G IRARDy ( Antoine ) né dans le Diocèfe d’Autun [2] en 1603. 

entra parmi les Jéiiiltes à 18. ans, & fit la Prof.flîon des quatre 
Vœux. Sotwcl [3] dît qu'il vivoit dans le College de la Flèche en 

1674. Il mourut à Paris vers 1680. r t' j 

On l'apelloit communément le Tourneur, parce que dans les Traduc- 
tions, qui font en aflèz grand nombre, il mettoit toujours, tourne du 

Latin , &c. 


[ 1 ] Setiptor. Soeirt. jefu . p3g» 457* 

[»] Le P. le Long , pag. 745. de fa SibliothcqHt Satree , le fait naître à Corbigny , Cor- 
Ht,MccfiJis. Mais il fc trompe. 

Cî 3 Jcri/)*or. Soc. Jtfu , pag» 7 Î* 
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GIRARD. 


T. L/t peinture de P innocence fondée fur /a fuite du pJcbJ. Paris, J. 
Henault, «645. in 12. 

2. La peinture de Hnnocence fondée fur la garde de la Grâce. Ibid. 
1646. in 24. 


3. Coi/ibati 7 némorâblei & Ticloires des Saints avec diverfes hna- 
ges. Ibid. 1647. 4"* 


4. Les Journées mésnorables des François. Ibid. 1 647. in 4®. Je ne 
fçais fl cct Ouvrage cft la meme choie que celui qui parut en 2. vol. 
in 12. en 169J. à Amilcrdam, fous ce Titre : Batailles snénîorables des 
François. 

J. Sosnmaire de la Vie CX PaJJîon de Jefus-ChriJl , avec figures. Pa- 
ris, veuve François Joron , lôj'o. in folio. 


6. Tableau de la vie CX des vertus de la férénijf. Princejfe Madame 
Âmie-Eleonore de Manîous. Paris, Florent Lambert, 16 77. in 8®. 

7. Peintures S.urées fur toute l’Ecriture avec fgures. II y a un grand 
nombre d’Editions de ce Livre. Je connois celles de Paris , chez Sau- 
maville, en 1653. 16J9. & 166 j. in folio & celle que donna Befoigne, 
Imprimeur de Paris, l’an 1682. en 3. vol. in 12. 

8. Sommaires des Epitres O" Evangiles de toute P année., avec des 
explications des Saints Peres fX des Interprètes. 1661. Imprcfîron du 
Louvre , in 4®. 

9. L'idée d'une mort pieufe & chrétienne dans PFHfoire de la mon 
de Loiiis XIII. tirée cP un Recueil du P. Jacques Dinet , qui Pajf.fla h 
la mort. Paris, Imprimerie Royale, i6j6. in folio. 


TRADUCTIONS FRANCOISES. 


10. Il a traduit le Rogus Damnatorum , du Pcrc jerémie Drexclius, 
jefuite. Paris, Henault, 1636. in 12. Ibid. CamuTat, 1638. 

11. Piélura Mifericordix , dù meme. Ibid. 1639. /« 12. 

12. Le Tournefol de Drexelius. 1640. & 16^9. in 12. 

13. Imitation de Jefus-Chrif. Paris, Pierre le Petit, 1641. in m 
ôc fouvent chez J. Henault. 

14. Ili foire de Jofaphat Roi de P Inde, tirée de S. Jean de Damas. 
Paris, veuve Camofàt , 1643. in 12. 

1 5". Du bien de P Etat Religieux , de Jérôme Platus. Paris , Metu- 
ras , 1 644. in 4®. 

1 6. De la vocation des Gentils , de S. Prof per. Ibid. Henault , 1 649. 
in 8®. 


17. Manuale Soliditatis B. Virginis. Paris, Bernard, i6ji. in 12. 
& ailleurs. 

18. 
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18. De r Imitation de la Sainte Vierge y du Pere François Ariafo. antoin^e 

Paris, Meturas, 24. girard. 

19. Inftitution Spirituelle y du Pere Blois. Ibid. Henault , 1658. 

20. Les Vies des Saints y par Ribadeneïra. Ibid. 2. vol. in fol. & " 
plulieurs fois depuis à Lyon. 

21. VArt de bien gouverner y ù C Imitation de Jefus-Chrifi & de S. 

Ignace. (SLuvre du P. Hubert WHthein. Paris, 1661. in 12. 

22. L<f Miroir de la vie dévote. Ibid. Muguet, i66a. in 12. 

23. Abrégé de la Vie de S. François "Xavier y & fes nouveaux mi- 
racles. Pans, Muguet, 1662, in 8®. 

24. Les deux fondemens du Salut , tirés des Ouvrages du P. Léonard 
Leftus. Paris, Cramoify , 1663. 12. 

25. Le Chemin du Ciel y traduit du Cardinal Bona. Ibid. Henault, 

1664. in 24. 

26. Les Régies de la Société de Jefus. Ibid. Saflfîer, 1666^ in 24* 



JACQUES GIRARD. 


G irard, C Jacques y Jurifconfultc de Tournas , JloriJfoit en fa 
maifon de Boye, [ij près de J a Patrie en 1549* *583. fé- 

lon la Croix-du-Maine. [2] 

Ci tard ell Auteur du Livre, qui a pour Titre : Anchora utriufque 
Juris y five Tiuili totius C&farei Juris & Pontifeii per tabulas , juxta 
Literarum ordinem fejunélon cum leüionum varietatibus & fckoliis , &c. 
Lugduni y I J p. Typts Alich. Sylvii , in 4“. Dans le Catalogue des Li- 
vres de^ M. Wilembrock , in 4°. pag. 54. il eft dit que ce Livre cft 
fort rare. V. ibid. N". 429. 

Girard a traduit l'Ou'vrage de Roger Bachon , Cordelier Anglois : De 
l'admirable puijfancè de F Art Cf de la Nature, où il ejl traité de la Pier- 
re Philofophale : La table- d Hermes Hortalan fur ladite Table , Secrets 
de Calibe Juif, Miroir de Jean de Meun , F Elixir des Philofophes , F Art 
tranfhjutatoire du Pape Jean XXII. Clc. Lyon , t6çj. in 12. fé- 
lon Bord. [3] Le P. Jacob [4] & la Croix-du-Maine dafent que cette 
Edition eft de 1658. mais ils fe trompent. 

Tradutlion du Livre du Pere Claude Céleftin , des ckofes marveilleu- 
fes en nature, où e[l traité des erreurs des fens , des puiff antes de Famé 


C’eft aparemment Boyer y près de Tournus. 

[i] BibUothique Françoife , pag. i8j. V. auffi du Verdier , Bibliot. pag. tfo». 

[j] Bibliod'eea Chymiea , pag. îp. 

[4} D* tlar. Seriptor. Cabilon. pag. iji. 
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3ACC)ÜES fif2fluence da Cieuy:. Lyon, Bonhomme, 1657. in S"'. V. 

GlllARD. Verdier , Bibliothèque Françoife , p. 602. Ce fécond Ouvrage fe 
trouve quelquefois avec le precedent. 

Borel [i] qui dit que 1 Ouvrage de Bachon [2] & celui de Claude 
Celertin ont été imprimés enfembie 4®. en 1542- ne parle pas desTra- 
dudHons de Gir^trd , dont je viens de donner les Titres, quoiquil ci- 
te cet Auteur, [3] & fallè mention de trois Traités anciens en 
Rimes Françoilcs de U iranfmutation métallique , avec la dejfenfe de 
cet art contre J. Girard. Paris, 1561. /« 8®. J'eJiime^ dit Borel , que 
ce(l Girard de Tornus. 



JEAN GIRARD. 

JE AM IR ARD, ( Jean ) étoit ne à Givry , B )ur g à une licuë de Châ- 

CillARD. Ion. Selon le P. Jacob [4] Girard avoit une érudition fort éten- 

due , & fur-tout il étoit habile dans l’Hiiloire Eccléliallique. Il étoit 
Prêtre, & mourut vers 14 J 3. R cfb Auteur du MC. fuivantque le P. 
Jacob aVoit lu ; îVfloria de SanÜonnn Vith. Il commence par ces 
mots : Unherfum tempus. L'Ouvrage eft in folio , & le Mf. étoit en 
i6j 2. entre les mains d’André Clerc, de Chalon, Avocat. 


JEANP 

GIRARD. 




G 


JEAN GIRARD. 

IR ARD y C Jean ) né à Dijon , comme il nous Taprend lui- 
même dans fes nouvelles Poëfies Latines , [5:] étoit fils de Jean Gi- 
rard. Dès là plus tendre jeunefiè il s’adonna à l’Allrologie , & fur-tout' 
à la Poefie qu’il a cultivée juiqu’à la mort. En 1 547. il fut reçu Doc- 
teur à Dole. Le Difeours qu’il fit à cette occalion, le trouve à la fin 
de lès Epiqrammaîa Legalia. Il a été long tcms Maire d’Auxonne. Il 
fe plaint [6] que pendant fa Magiftrature , » fut prilè grande cpianti- 
» té de bled à Auxonne dans là maifon , & entier pdlage de la Li- 
3* brairie par un Chanoine de Bcaune fon beau-frere qui en brida la plû- 
ï> part avec fes papiers & compofitions. » Girard le plaint continuel- 
lement de la fortune dans lès Préfaces & dans les Poches. Beze [7] le 
loüe comme un homme de bonnet Lettres & de gentil efprit j mais 
c’ell fans fondement , qu’il lui donne place parmi ceux de la Religion 


£13 Bord ■> hco citato. 

£13 Cela doit s’entendre des Ouvrages Latins de ces deux Auteurs. 
£j 3 Bord, iLid. pag. 

£43 De cltir. Scriptonr. Cabiloii. pag. IJ. 

C53 i’Epitre Dcdicatoire du tncmc Ouvrage- 

[<S 3 V. pag. 398. ibid. 

£73 Hifloire des Fgf'fes réformées de Frâtitt , III» fol. pag. jptf. 
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Prétendue Réformée. Je n’ai pu découvrir l’àgc & l’année de la mort je AM 

de notre Auteur , malgré les Portraits dont il a orné fès Poëfies , & G1RARI>; 

les dates dont il les accompagne. Il mourut , lelon quelques-uns , à 70. ‘ 

ans en i j;86. Mais comment accorder cette date avec Ibn Portrait qui 

cft à la tête de la Sticollratie imprimée en iJjS. où il eft dit âgé de 

40. ans ? Celui qui efl au-devant de les Epigrammata Legalia , publics 

en 1576. lui donne j6. ans; ce qui fait une erreur de deux années. 1 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Stico(lratia. Lugduni, Bonhomme, lyya. in 4°. Figur. 

2. Vo 'émata, , Sticofîratia , Epinikia Grxconim Carminum , Mcta^- 
ftjorphojis novem Sororum^ Ctc, Lugduni, Fradin, 1^58. //.Paris, 

1584. in S'’. ôc Lyon, Mathieu Bonhomme, in 4”. Page 540. N”. 

7447. des Livres tn 4®. de la Bibliotbeca Hidfiana , on cite une Edi- 
tion de 1503. C’eft une erreur. 

3. Chants dn premier Avènement de Jefus-Chrifi. t 

t 

4. T lu fleurs Chanfons de Carcme. Lyon , J. Dogcrollcs , 1 560. in 8®. 

5. On trouve quelques Poëfies Latines de Girard , imprimées en i j6o. 
à Paris, dans le 2. vol. que Léger du Chelhe donna fous le Titre de 
Farrago Poëmatum ^ in 12. 

< 5 . Epigrammaîum Legaîitim Uber facetipimus. Ejufdent Scholia in 
fingula Epigrammata^ Lyon, Clem. Baudin, 1576. in S"*. 

7. Phantafmatum Profopopaa , Ô' alia ejufdem Argumenti Confola* 
toria. Lyon, 15:78. in 4**. 

8. Traité au 'jnel ef naïvement dépeint le [entier que doit tenir P hom-- 
me pour bien CP heureufement régir O" gouverner les allions de fa vie ^ 
tfc. Lyon, Rigaud, >579. in 16. 

9. Poëmata nova. Paris, Guillaume Auvray , 1J64. in 8®. Drau- 
dius [i] cite une Edition des Epigrammes Latines & de Sticofiratia , 
imprimés enfèmble en 1 5:77. in 8”. Il cite auflî une Edition de la A/é- 
tamorphofe des neuf Sœurs , publiée en 15:5:0. apud Pagan. 

10. Lipénius [2] afiùre qu’en i6j6. on imprima à Cologne l’Ouvra- 
ge fuivant ; Jo. Girardi Jus commune folutumque per Epigrammata Ltf- 
galia. Je crois c)ue c’efl la même chofe que l’Ouvrage qui a pour Ti- 
tre : Epigrammatum Legalium Liber y &c. 

11. Le P. Jacob, dans fon Livre de clarh Scriptotibus Cahilonsnf^ 


[13 Biblsotkeca ChJJica y pag. 15;*. V. auflî pag. 1550. liW. 
£^3 Bibliotbeca Realis Juridica , pag. 170, cap. a. 
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h-H , pag. 32.raporte une Epitaphe de Jacques de Vintcmillc , Confeil- 
1 er au Parlement de Dijon , faite par Qirarâ. 

12. Dans le Recueil intitule; ’Dcltcts. VoctarnmQâUorum., par Gni- 
ter public en 1690. y vol. /» 8°. on lit quelques Poëlies de Girard^ 
depuis la page 446. du I. vol. jufqu’à la 455’. 

ly L’Original Mf. de les Poëfies , plus ample que l’Imprimé , étoit 
un gros in folio épais de quatre doigts. Il apaflede la Bibliothèque de 
M. le Conlèiilcr de la Mare, où je l’ai vu , dans celle du Roi. Voici 
ce qu’il contenoit : Jo. Girardi Divionenjis Epigrammatiim Centurix 

o.(t. jam prhnùm in luc:m emiffx iy86. DtflîchortiM IX. Tetra fîicorum 
VH. Hexajiichornm K. Ogioaliic. III. Ueca/lkorum IL Index rerum 
CT verborum an:p/ijjin:ps. Jo. Girardus CT Jof. Bapt. Viltolii frtis an. 
1579. ?nenfe A/:g. fept. CT ocio ata.'is fux plus minus 64. 

V. les Auteurs cités dans cet article. 


t îiïZ' * 


FRANC.OIS GIRARDEL. 

G IRARDEL, ( François ) né dans le Village de Chamerois, 
fitué à trois lieues de Châcillon*fur-Seine , a été Curé proche de 
Langres. Il mourut en 1689. Il a compolé la Fie de Pierre Girar- 
del Ion oncle dont il fera parlé dans l’article luivant , avec celle de Sœur 
Marie de Bejfey Jacobine là tante maternelle , imprimée à Paris , chez 
Nicolas Burette, en i68z. in 16. Le Pere le Long [i] prétend que 
le véritable Auteur de cette Vie , efl le Pere Jacques de S. 13 omini(|ue, 
Jacobin mort en 1704. Mais je crois qu’il le trompe. J’avoue nean- 
moins que je n’ai pu voir cet Ouvrage. 



PIERRE GIRARDEL. 


G IRARDEL, ( Pierre ) Jacobin , né à Chamerois , aufTî bien 
que fon neveu qui a été le fujet de l’article précédent , étoit Doc- 
teur en Théologie & Provincial en Angleterre , Compagnon du Pere 
Général , & Inquiliteur à Touloufe. lï mourut à Rome , le 8. Février 
1633. âgé d’environ 77. ans. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Rèponfe aux Pajleurs de PEglife Prétendue Réformée deQaftres, 
touchant ceux qui font foUicith à T en retirer , CT fe rendre à la Reli- 
gion Catholique. .Touloulc, Colomics , 1618. in 12. pagg. 267. 

2. Fie du Pere Reginel Cavenae. Elle fe trouve dans le Rofàire 
qu’il a fait. 


[ij Sibliodiqutr hiftoiiqu0 de Fraitt > pag. 278. N®. 5975. 
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Il avoit commencé des Commentaires fur la Somme de S. Tho- pieurE 
mas. Je ne crois pas qu’ils foient imprimes. GIRARD. 

Le P. Echard Dominicain qui a fait un Eloge aflèz long de cet Au- 
teur^ & qui cependant na pas dilfimulc qu’il étoit fils d’un Charbon- 
nier , prétend qu’il a fait encore les Ouvrages fuivans : 

4. Afcetica Orationh DomintcA Comincntatiuncula , que l’on trouve 
parmi les Ouvrages de Sainte Therclè , de l’Edition Latine faite à Co- 
logne en 1626. in 4®. de dans la Tradudlion Françoife de M. Arnaud 
d’Andilly, qui parut en 1670. à Paris, in folio & in 4°. 

y. Méditations Û" Exercices pour les grandes Fêtes , ôcc. MIT. 

V. Echard , Scriptor. OrJ. Pradicator. Tom. II. pag. 477. & fa Vin 
compofée par François Girardcl , fbn neveu. 



EUDES DE GISSEY. 


G IS S E Y, ( Eudes de ') né a Autun en 1539. fe fit Jéfuite à ar. eudesdb 
ans , enicigna & prêcha pendant pluficuis années , & mourut à dSSEY. 
Touloulè, le 9. Mars 1643. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

I. Dif cours de la Dévotion de Notre-Dame du Puy en Velay. Lyon , 

1620. in 8®. 

a. Hifloire de la Vie CT du Martyre du Pere Jacques de Sales , 
de fon Compagnon Guillaume Saltamochius , jefuites^ Touloulè , Rai* 
mond Colomiés , 1617. in 16. 

3. Hifloire de la Bienbeureufe Vierge d'Ancey , avec le Catalogue des 
Evêques de cette Ville. 

4. Hifloire de la Bienbeureufe Vierge de Roquemadour. Touloulè, 

1631. in 12. 

J. Hifloire de Sainte Vrfule Cf de fes Compagnes. 

6. Hifloire de Saint Sernin , Evêque de Touloufe. ‘ 

7. Vie de Saint Roc , Confeffeur. 

8. Summa Vit a SanSlorum EccleftA Anicienfts. 

9. Hifloria Tolofana. Konig cite cet Ouvrage , làns nous aprendre 
s’il eft imprimé. Il ne l’étoit pas encore en 1674. lorlque Sotvvel ache- 
va Ibn Traité , de Scriptor. Societ. Jefu. 

10. Plufieurs belles Remarques concernant particuliérement les Evê- 
ques de Velay CT autres c'xfes tant Eccléfiafliques que Séculières ^ Au Puy, 
chez Varolles , 1644. in 8®. 

V. Sotvvel , Scriptor. Soc. Jefu , Konig , Bibliotheca vefus CT nova^ 
pag. 348. & Teifferen fon Catalogue Latin des Auteurs ^ Tom. IL 

Part. /. T 1 1 
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Cet Auteur n’a parle que des deux Ouvrages que j’ai marqués aux 
n. 2. ôc 8. 
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JEAN GODIN. 

G O DINy ( Jean ■) né à Mombard , Jacobin Profes de Dijon en 
i6ii. à i6. ans. 11 lut reçu Docteur de Sorbonne en 1638. âgé 
de 51. ans. Il devint Commiflàire Général des Couvens de la Congré- 
gation de France, 6c Inquiliccur de Belànçon nomme par la Congré- 
gation des Cardinaux. 11 avoïc aulfi été Prieur de Langres. Il mourut 
en 1663:. à près de 70. ans. 

On a de lui quelques Réglcmcns. 

Un Recueil de tous les Provinciaux de V Ordre en France. MC dans 
le Couvent de Langres. 

V. Echard , Scripior: Ord. Pradicaî. Tom. II. Il n’a pas connu les 
Ouvrages du P. Godin. 

O 




CHARLES GODRAN. 


chaules O D R A N , ( Charles ) né à Dijon , Chanoine de la Sainte Cba- 
GODllAN. vJ pelle de cette Ville , mourut au mois de Février 1577. ** 

compolition les Ouvrages Cuivans. 

I. F)e arffpicato Regis CaroU IX. inVrhem Divionem hene aîqné fé- 
liciter cxcepti ingrejfu , Eftphe7nia , (ive Gratul.'itoiiinn Carmen. Dijon, 
Jean Dc/planchcs, 1564. in 4®. 


2. Epicediùrn in pr.vnatura>n inuneritam & omnibus fxculis deplo^ 
randaîn mortein Francifei ù Lotharingia Cuifiani D.ucis , adjeHis alijuot 
ex iis qUA 7ton ita priiein fcripfiC Epifeepus Regie'njis. Ex Scholiis Car. 
Godranii. 1564. ibid. in 4'^. 

3. Hijloria Crucis Doniiniex , qua:n Pajjonan vacant , Vcrfibns He- 
roïcis exprejfa ex D. Joannis 18. O* 19. capitibns a.ljeHis ali quoi per 
tranfennam ex Sacris Literis. Ibid. lyôj. in 4°. Il ajouta 700. Vers 
à cette Pièce , & Ja fit réimprimer l’année fui vante , aufli in 4". ibid. 
fous ce nouveau Titre ; Encornium Crucis. 

4. Alyjlerium Evangelicum in Dialogos dijlribuîum. Ibid. 1 5’69. in 4°. 


y. Judith viduA Hifloria Heroïcis Verfibus exprejfa. Même Ville , 
meme année 6c même forme. 


6. Su/'an/2A , Helchix f/lix ^ Tragica^ContAdia , ex cap. i^.Danielis. 

1571. ibid. i;7 4”, , 

7. TobiA Nepiha/ii, Raphaële Archangelo pranumio., felix Epithala- 
rniiiin , in Argmnentum felicijf. Epithalamii CaroU IX. ac IfabelU Au/'- 

trafiA, 1571. 4”. 
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8. SacYîflcii Ahrahnmi Hypotypofis , five imaginârtâ reprAfenUtio y 
etc. Ibid. i5’72. 4®. 

Philibert Collin , dans (es Poëlies Latines MIT adrcllè douze Vers 
à GodratJ, 

JEAN GODRAN. 

G O T> R AN y ( Jean ) de Chafans , ne à Dijon le 17. Avril î6o5. 

Avocat au Parlement de Bourgogne , mourut de la gvavclle , le lo. 
Février 1683. Il ell parlé de cette mort dans le Mercure galant du mois 
de Juillet 1683. pag. 180. & fuiv. où l’on fait mention de là làmille» 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

1, En 1648. il fit une Epigramme Latine imprimée au-devant du Spe~ 
cttlum Rlyyfionomicnm d’Anlelmc Petit" d Ouxiel. 

2. La même année, il fit un Ouvrage que j’ai vûMf. in folio y avec 
des figures. Il a pour Titre ; La voye triomphale de la vertu ^ &c. à 
T entrée de Loiiis de Bourbon , Rnnce de Coudé , faite ù Dijon , le 6 . 
JMars 1648. 

Sonnet au-devant du des Payions humaines , par Griguette 

en 1657. 

4. Quatre Stances & trois Epigrammes Françoilcs , de 4. Vers cha- 
cune à la tête de THi/loire de la Alaifcnde Chamilly y par Pierre Pal- 
liot, 1671. in folio, 

y. Hi/loire abrégée des Chevaliers de la Toifon cTOr^ 0 “ des quatre 
derniers Ducs de Bourgogne y avec les Vies de ces Ducs & leurs Por- 
taits. 

6 . Remarques Hiflcriques fur les Armes des Chevaliers qui font rr-» 
préf entés dans le Chœur de la Sainte Chapelle de Dijon, 

7. Des Anneaux antiques , CJ de leur ufage CT figures talifmaniques, 

8. Traduélion d’un Livre Italien qui a pour Titre : Dcfeïlidi Don- 
ne y les deffauts des femmes. Tous ces Ouvrages, dont je nai pas ci- 
té la date, font MIT J’en ai copié les Titres iùr la Généalogie Mf 
des Godrans , par Pierre Palhot. 

» 

9. Index Alphabeîicus per lucidam Literarum fingularium anti quarum 
explorationem coniinens. Ml. in folio. Le R. P. Oudm , Jélùite de Di- 
jon , en a l’original. Barthélémy Morifot cite Godran avec honneur à la 
page 102. de la fécondé Centurie de fes Lettres Latmes en ces termes; 
Godranii Noflratis virï antiquorum Alonumentorum curiofi y &c. C’eR 
dans une Lettre à J. de Laet du mois de Septembre 1644. 

Odinet Godran de la meme Famille , Préfident au Parlement de Bour- 
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gognc , s’cfl: fait une réputation illu'lrc par beaucoup d’endroits. Loüi» 
Maüîcy [i] loue dans ce iMagHIrat , fties , dtgnitas , conflantia , emàitio , 
& il lui donne rang parmi les Saumailes. C’elt ce Préiident qui a donné 
Ion nom au College des jéfuites de Dijon. Par Ibn Tellament du 3. Fé- 
vrier 1 58 1. il fonda chez ces Pères plujie:m Profejfeurs des Langues Greo 
cjue Cf Latine^ un RJgen! pour enfelgner l'Ecriture P Arithmétique 

Cp“ outre ce , U 7 te fois U [emaine , Cf aux petites Fêtes , faire levure en 
Fratjcois de P A'tri culture , &c. 

Le PréfiJcnt Odebert augmenta fes Fondations. V. fon article. 

JEAN GOMAUT. 

G OMAUT, [ z ] ( Jean ) né à Seurre. DomGomaut a etc fous- 
Pricur des Bénédiélins de la Congrégation de S. Maur à Dijon, & 
profdïbit la Théologie en 1727. On lui attribue un /;? 4'’. imprimé la 
même année, fans nom d’imprimeur. Il cfl intitulé ; Réponfe d'zm 
Profejjeur de Théologie de la Congrégation de S. Alaur , qui perjifte dans 
fon Apel ^ à la Lettre d'un atteien Profejfeur de Théologie de la même 
Congrégation qui révoque le fen. Cette Lettre cfl de Dom Vincent 
Thuillier. Elle fut imprimée in 8”. la meme année à Paris , chez Pierre 
GiHàrt. D. Gomaut avoir déjà écrit quelques autres Lettres au Pere 
Thuillier fur le meme flijct j mais elles n’ont pas vû le jour , non plus 
que pluficurs autres Traités Théologiques du meme Auteur. 

On attribue encore à D. Gomaut , une longue Lettre que les Bénc- 
diélins de Dijon écrivirent en 1727. au nom de leurs Confrères de la 
Province de Bourgogne , au Général de la Congrégation de S. Maur , 
fur les matières du tems. Elle fut imprimée in ef. la meme année. 



JEAN GOMBAULT. 


G O M B AU LT , ( Jean ) Ecuyer, Doélcur en Médecine, de- 
meurant à Dijon. Ce font les qualités qu’il prend dans fon Livre 
intitulé : Les Remèdes contre la pe(le Cf air contagieux. Dijon , Ni- 
colas Spirinx, i6i8. in 12. 


GUILLAUME GON. 

G O iy , { Guillaume ) naquit à Châlon. Il étoit fils de N. Gon , 
fçavant Jurilconfulte , & d’Antoinette Blondeau. Après qu’il eut 
fait fès Humanités & fa Philofophie dans fa Patrie , il partit pour Pa- 
ris, & prit des Leçons de Théologie , fous Nicolas Yfàmbert ti’Orléans, 

C>] Pag, 41. & 4j. tic fa Préface »n Carmina Pbilippi Ttohenû 

Thuillier écrit Gomcau. Mais pai fuirt l'Orthographe dn non» de l’Auteur , qu« 
j’ai vue datï» une de fes Lettres. 

André 
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Andr^ Duval de Pontoife , Philippe Gamaches de Paris > & Pierre le 
Clerc , c^èbres Profelîèurs de Sorbonne. Gon a été Doyen , Chanoi* 
ne & Archidiacre de la Cathédrale de Saint Vincent -de Cnâlon , Grand 
Vicaire de Jean de Maupeou , Evêque de cette Ville. Il mourut au 
mois de Janvier 1671. à ji. ans commencés, & fut enterré dans Ibn 
Eglilè » avec cette Épitapne. 

Aic//a fuis ceras Superh. [i] 

Per me Sacraria Tuta. [2] 

Hic jacet Vir egregius Guileîmus Gon , Sacrx Seiis ApoflolUs. Pro^ 
tonotarius , Kegts Chrifianijf. Confit Arius , Eleemofynarius Û" Concio^ 
nâtor ordtnarim , neenon hujus Ecetefx Decanus , qui pofl multa prxf 
tita Ecclefx Benefcia , & poft multos annos Clero Officia , obdormivit 
in Domino, die ^.Januarii, anno xratis 69. [3] Domini 1669* eu jus 
anima requiefeat in pace. 

Dum in tenebris fedeo , Dominus lux mea efi. 

Guillaume Gon étoit bon Orateur. Il étoit Prédicateur du Roi , & 
en i6yi. fbn Chapitre le députa pour aflîftcr à l’AlIcmblée générale du 
Clergé. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Dtfeours fur la mort de Louis XIII. Lyon , J. Ant. Candy , 
1643. in 8°. 

2. Compliment à la Reine Chrifline de Suede , lorfqü elle paffa à 
Châlon en 16^6. Cetee Pièce le trouve, pag. 379. du i. Tome de 
Vlllufire Orbandale & pag. yço. ibid. on trouve Je Compliment qu’il 
fit à Loiiis XIV. lorfqu’il paflà à Châlon , le 29. Novembre , un au- 
tre à la Reine, un à Moniteur, un à M. le Cardinal Mazarin , un à 
M. le Chancelier. Et pag. 383. ibid. un autre qu’il adrelïà en 1660. 
à M. de Maupeou, Evêque de Châlon. Page 787. du même Ou- 
vrage, un autre Compliment au même. 

3. Dif cours Panégyriques de plufeurs SS. Fondateurs et Ordres. L]ÿn, 
Guillaume Barbier, 1661. in 4°. 

4. Le P. Jacob cite parmi les Ouvrages de Gon , Epiftolarum Vo-> 

‘ lumen. Mf 

Le P. le Long [4] fait mention d’un François Gon, dont on a une 
Relation de ce qui Pef pajfé pendant la maladie & la mort de François-. 


[i] Allufion à la première Devife, qui etl une ruche de Mouches à miel. 

[13 Alludon aux clefs , qui avec les ruches de Mouches à miel , reinpliflênt les Armes: 
de cette Famille. 

[jl On ne peut accorder cette date avec celle de la nailTanre , que le P. Jacob m'a ia. 
diquce. Comme ce Pere a travaillé fur les Mémoires de la FamiUe , je l’ai fuivi préféra- 
blement à l’Auteur de l'Epitaphe , qui m’efl inconnu. 

£43 Bitlioibèjiit Hiflorique dt Fr*net , pag. 197. n. 41(59* 
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Etienne de Cârtiet y Evêque de PamierSy en i68b. in 12. Je ne içais 
fi cet^ Auteur ctoit parent , & du même Pays que Guillaume Gon.- 


V. nilujlre Orbandale du Pere Bertauty Minime y aux endroits ci- 
tés, le P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. pag. 117. & VHi/loire de 
Chdlony par le P. Perry , Jéfuite, pag. 3. 



JEAN-BAPTISTE-BERNARD GONTHIER. 


G O NT HIER y ( Jean-BaptiJle-Bemard ) ctoit né à Dijon de 
Gafpard Gonthicr , [i] Coniciller au Parlement, & de Marie 
Galois. M. Gonthier a été Clianoine & Prévôt de la Sainte Chapel- 
le de Dijon , & Grand Vicaire du Diocèlè de Langrcs pendant 2 y. 
ans , (bas M. Schafiien Zamet. M. le Confeillcr de la Marc [2] nous 
» aprend que ce ne fut qu’en 1674. que Mefiieurs du Parlement de üi- 
» jon commencèrent à luivre à tête découverte , la Proedfion de la 
» Sainte Hoftie qui le fait à Dijon , le Dimanche dans l'Oéfave de la 
» Fête-Dieu. Auparavant ils portoient le Bonnet quatre en tête , com- 
» me une marque de Magiftrature. M. Gonthier eut aflèz de crédit pour 
» faire changer cette fàge pratique. La Reine étoit à cette Procclfion, 
s» le 23. Mai aprc.s la prii'e de Befançon, O'c. » Cetufàge, aurefte 
n’avoit rien d’indécent, ni d’irrégulier. Je pourrois le prouver parplu- 
fieurs exemples rcfpeéfablcs. Je n’en citerai qu’un j fçavoir , la Procef 
lion folemnclle qui fe fît aux derniers Etats Généraux de France, le 
Dimanche 26. d’Oétobre 1614. Le Saint Sacrement y fut porté en 
pornpe. Le Roi , la Reine Régente, & tous les Princes du Sang , pa- 
rurent à pied à cette Proceffion. Grand nombre de Cardinaux, Ar- 
chevêques & Evêques s’y trouvèrent. Les Préfidens du Parlement y 
étoient le Mortier en tête. C efl; ce qu’on peut voir à la page 39. & 
fuiv. du Recueil de ce qui s'efl fait aux Etats Généraux , tenus à Pa- 
ris en 1614. Imprimé in 4°. en 16 y i. & publié par Florimond Ra- 
pine , Avocat du Roi au Préfidial de Saint Pierre -Ic-Moûtier. 

M. Gonthier mourut à Dijon, le i. Juin 1678. âgé de yi. ans. 

^ CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Réglement du Séminaire de Langres, Langres, Secard, 1663. 
in 8®. 

2. Le grand CatJchifme du Diocèfe de Langres, Dijon , Palliot , 
1664. gros in 24. fouvent réimprimé. 

3. Exercice du Chrétien pour le matin & lefohy avec T Amende ho- 
norable. Ibid. Jean Grangier, 1664. in 8°. Cette dernière Pièce a 
été réimprimée plufieurs fois. Cette Amende honorable marque plus de 
zèle que d’cxa\ 5 Utude, Bien des gens, du vivant de l’Auteur, ontblâ- 

[13 MurtHpriti de Vient Palliot, Tom. I. feüil. 187. 

Mémoires Mjf- ou Mélanges de Littérainre (r di‘Hifloire , par Philibert de la Mare. 
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me Tufage de ccttc Prie're , tant parce qu’elle fe re'cite dans l’Eglife à j . b. ber 
haute voix, & en Langue vulgaire , que parce qu’il yefl: parlé du Sa- GONTh. 
bac , & d’autres chofes lèmblables qui marquent trop de crédulité. On 
a eu raiion de retrancher dans plulicurs Eglifcs de Dijon , ce terme & 
quelques autres qui ont paru choquer les perfonnes mêmes de piété. 

4. Le Dire^eur portatif. Ibid. Palliot, 1662. & i< 574 * in i** 

V. rjrU/loire de P Abbaye de Saint Etienne de Dijon , par M. l’Ab- 
bé Fyot, pag. 231. 246. & fuiv. où l’on fait l’Eloge deM. Gonthier. 
yie de M. Joly , Chanoine de Saint Etienne de la même Ville , par 
•le P. Beaugendre, Bénédiétin, pag. 47. 137. 144, ^c. 

GUILLAUME GONTIER. 

G O NT I E Ry C Guillaume ) étoltde Châlon, &vivoiten I5’i4. GUILL; 

Cell en cette année qu’il compofa quelques Vers Latins que le cé- 
lèbre Jacques le Fevre d’Eflaples plaça au-devant d’un Ouvrage de Boëce 
imprimé cette même année à Paris , chez Henri Etienne , in folio , in- 
titulé ; In Divi Severini Boëcii duoi Dbros Arithmeticos , Jac. Eabti Epi- 
tome. Le P. Perry , Jéfuite , dit que Gonthier étoit fort bon Poète. 

Le P. Jacob en avoit déjà porté le même jugement , & fbuhaitoit de 
voir plufieurs autres Ouvrages qu’a compofé cet Auteur qu’il apelle , 

Vir amanijfimi & politijfimi ingenii. 

V. PHi/loire de Châlon y par Perry , pag. 310. & le P. Jacob , de 
Claris Scriptor. Cabilon. pag. 17. 

N. GOUGENOST. 

G OU G EN O ST y (N. ) Dijon nois, a gravé des Livres d’é- N. GOUG. 

criture , dont il eft fait mention à la page 1 14. du Catalogue des 
EfampeSj par l’Abbé de Marolles , imprimé en 1666. in 8®. 



JACQUES-FLORENT GOUJON. 


G OU J O N y ( Jacques-Florent j naquît à Dijon , le i y. Novem- JAC. flo. 

bre 1621. Il étoit fils de Jacques Goujon, Marchand de fçr. Il GOUJON, 
prit l'Habit de Cordelier, le 2. Novembre 1636. & fit Profefiîon, le 
II. Juillet 1638. En 1666. il .entreprit le voyage de la Terre Sainte, 
dont il fit la relation pendant qu'il étoit Commandant au Saint Sépul- 
chre. Elle a été imprimée fous ce Titre ; Hi/loire CJ Voyage de la 
Terre Sainte , où tout ce qüil y a de plus remarquable dans les Saint* 

Lieux , efi très exaHement décrit par le P. Jacques Goujon , Û" c. Lyon, 

Pierre Compagnon & Robert Taillandier, 1670. in 4®. Ce Pere de- 
meura deux ans entiers à Jérulàlem. ' Il nous aprend [1] qu’il a em- 


V, la Relaîioa de fon voyage , pag. aj. 8c jd. 


i64 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

J AC. F LO. s ployé une annc« & demie au fervicc de la Sainte Cullodie en Egypte 
GOUJON. ^ ^ Syrie , avec le déplaifir de finir trop tôt les rechcrclits ôi (es 
» prières. » [i] il ajoute que, comme il furvint quelque affaire ejne les 
Cordeliers devaient traiter avec le Pape Clemem IX. Cf la Congréga- 
tion de propaganda fide, il fut choifi par le Direîloire , pour à f on nom 
agir Cf les terminer! Il s’embarqua pour cet cfict, le 8. Janvier 1669. 
à Sayde , avec quatre Maronites qu’il amena au College de Rome. II 
arriva à Marfèille , le 6. Février de la même année. 11 mourut à Pi- 
gnerol, au mois d’Oélobre 1693. âge de 72. ans. Il étoit pour lors 
Aumônier du Régiment de Dragons du Comte de Grammont. 

Au rel^, l’on trouve dans le Voyage du P. Goujon, des preuves 
de fà pieufè crédulité. Il eft aifé de s’apercevoir qu’il a employé à la 
compofuion de fbn Ouvrage, tous les matériaux , bons ou mauvais, qu’il 
a pu raflèmbler. 


G 


PIERRE GOUJON. 


Pierre 

goujon. 


NfCOLA'» 

DEGOUT 


G oujon, ( Pierre) frere du précédent , étoit aufll Cordclier, 
& a rempli plufieurs fois les fonélions de Gardien. Il mourut à Au- 
tun, âgé de yo. ans, le 22. Juillet 1673. Il eft Auteur des deux pe- 
tits Ouv'ragcs fuivans; 

I. Fie de Sainte Reine , Vierge & Martyre. Son Office , Cf c. Au- 
tun , Simonnot , i6ji. in 12. On en a plufieurs Editions. La der- 
nière a été faite à Dijon, chez Sirot , en 1724. 

2. Eclairci jfement fur la véritable Relique de Sainte Reine ctAlyfe, 
donnée à Al. de Longueville, par f Eve que d'Ofnabrug, pour fervir 
de répenfe à un Libelle intitulé : Apologie pour les Reliques de Sain- 
te Reine de Flavigny. Paris, Martin , i6p. in 8". & ibid. 1666. 

NICOLAS DE GOUTHIERES. 

G OUTHIERES. ( Nicolas de ) Je ne connois cet Auteur que 
par l’Ouvrage fuivant : Merveilles découvertes près de la Ville d* Au- 
tun. Rouen, 1587. in 8". Je n’ai pu trouver oue le Titre de cet 
Ouv’rage. U eft à la page 983. du Catalogue de M. Baluze. J’aicon- 
jcclurc qu’un Auteur qui a écrit fur un Monument découvert à Au- 
tun , pouvoit être Bourguignon. Quelques fçavans Bibliothécaires , à 
qui j’ai demandé des éckirciflèmens fur cet Eaivain & fur fbn Ouvra- 
ge , n’ont pu m’en donner. 


([13 P*g. 318. ibid. V. au(S la page si*» 
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JEAN DE LA GRANGE. ' 


G range, ( Jean de la ) apcllé en Latin Grangîanus, Avo- 
cat au Parlement de Paris , e'toit né à Semeur. La Croix-du-Mai- 
ne dit que la Grange a fait quelquet Ouvrages, tant en Latin, qu'en 
François. Je ne fçais s’ils font imprimés. La Grange vivoit fur la fin 
du XVIe. Siècle , du tems de la Croix-du-Maine. 


Y . la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine, pag. 231. 
PIERRE DE LA GRANGE. 


G range, ( Pierre de la ) Avocat du Roi au Bailliage deCha- 
rollcs. Il a fuit les deux Ouvrages fuivans ; 


I. Paradox a Juris Civilh. Lyon, ij8i. in 8*'. 


2. Clarijf. J. C. Pétri Grangiani, F if ci apud Caroletanos Burgun» 
dis, Patroni , in Titulum Pandeclarum , de dividuis 0 “ individuis (iipu^ 
laîionibus , difputationes qitibus varii rniro Legum difficilium loci ac no- 
di artificio & interpretantur , Û" analyticè dijfolvuntur, ad Sénat. Burg. 
0 ‘c. Lyon, Antoine Tardif, 1585’. in S'*. & ibid. chez Stratius , la 
même année. • Konig , qui cite cet Ouvrage , n’en parle qu en ces ter- 
mes ; Grangianus de dividuis , 1585’. Dans fon E pitre Dédicatoire au 
Parlement de Dijon, datée du 4. Oélobre 1584. l’Auteur dit : Alios 
irumenfi laboris ac Jiudii fœtus parturio. In primis autem de Jurifpru^ 
dentia in artem redigenda cogifo ; O" certè jam duos integros Tornos Con- 
trabluum & Tefiamentorum abfolvi.- P arum abefl quin lertius Judicio^ 
rum extremam Coronidem confequatur. Je crois que ces Ouvrages font 
perdus. 

J’ai vu quelques Lettres Françoifes qu’il a écrites à Jacqiies Guijon, 
Lieutenant Criminel à Autun. Elles étoientà Dijon, chez M. le O^n- 
feillcr de la Mare. Il y en a plufieurs imprimées de Jacques Guijon à 
Pierre de la Grange , parmi les Ouvrages des frères Guijon. C’eft à 
lui comme à un homme très verfé dans la connoiflance de l’Antiquité, 
que Guijon avoir adrelle ce qu’il avoit éait fur le Tombeau de Chin- 
donax. Mais cet Ouvrage ert perdu. 


V. Konig, Bihliotheca vêtus O" nova, pag. 3J9. Vitajac. Guijon. 
inter Guijonior, O per. pag. 58. 



GUILLAUME GRANGER OU GRANGIER.. 


G R AN G ER ou GRANGIER, ( Guillaume ) Dijonnois , 
Doéleur en Médecine , avoit époufé Jeanne Bichot , dont il eut 
plufieurs cnfâns , entr’autres , une fille , qui au raport du Pere Senault, 
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GUI LL. [i] ^'oit r intelligence de la Langue Latine^ quoi quelle ne teüt jd- 
GRANG. tnais dprife. On ne pouvait lui propofer, dit-il, de pajfage de P Ecri- 
ture, auquel elle ne donnât une explication raifonnable. Cette fille mou- 
rut à Paris, le 26. Avril 1648. à 34.308. Je crois que lôn pere mou- 
rut la même année. Il étoit Médecin du Roi & de Monficur. Il fît 
imprimer en 1640. à Paris, chez Michel Soly , un Livre in 8". inti- 
tulé ; Paradoxe que la Métaux ont vie. [a] Oranger avoit dans ion 
Cabinet [3] un petit Arbriffeau Métallique frifé & cannetillé, fbrtide' 
la fente d’un rocher , & tiré des mines de Sainte-Marie-en-Lorraine. 
Cet Arbriffeau donna occallon au Paradoxe traité dans cet Ouvrage. 
Dans fon avis au Lcéleur , il promettoit deux autres Traités non moins 
curieux & diverîijfans que celui-ci. Il n’en donne pas les Titres. Je 
crois qu’ils ne peuvent fervir qu’à groffir la Biùliotheca promija & La- 
tens d’Almclovécn. A la page 146. du Catalogue des Livres du Li- 
braire de Tournes, imprimé à Genève cri 1670. il eft parlé du Ser- 
mon d'un Réformé fur les Jugemens par eau & par feu, compofé par 
un Grangier. Etoit-il de la même famille que le précédent ? 

D. CLAUDE - THOMAS GRAZILIER. 


D.CL.TH. 

CRAZIL. 


G RAZILIER, ( D. Claude-Thomas ) Dijonnois, Religieux de 
Citcaux , Prieur de Bon-Repos de Marcilly-les-Avalon , où il mou- 
rut dans un àgc affèz avancé , vers 1 660. U eft Auteur des Entretiens 
de Dieu CÎT de P Ame , félon le Cantique des Cantiques , divifés en 
deux Livra ; Le premier, pour l'Ame (iUéle ; Le fécond , pour la Pé- 
eherejfe. Dialogues. Autun , Simonnot, i6ji. /» 4**. 


V. Devifeh, Biblioth. Ci ( 1 ère. pag. 78. 

BENIGNE GRENA N. 


BENIGNE R EN AN , ( Benigne') naquit à Noyers vers 1680. Se Tentant 
ORENAN. VJ une vive inclination pour l’étude , il alla cultiver les héureufes dil- 
poficions qu’il avoit pour les Lettres , à Paris où il a paffe prefque tou- 
te fa vie. Il a profeffe au Collège de Harcourt , la Seconde & la Rhé- 
torique pendant près de 20. années , depuis le mois de Décembre 1703. 
julqu’au 13. Mar 1723. jour auquel il moumt âgé feulement d’environ 
42. ans. 


[i] V. la pag. joj. & fuivantes de la Vit de Catherine de Montkolon. Cette fille, fé- 
lon le Pcrc Senault , ^toit nidee du Pere Grangier , Jdfaite. Elle <ftoit Religieufe de 1 * 
Vifitation, & s’apciloit Anne de la Prdl'entation. V. aulïï pag. J07. & 310. Ibid. 

[a J Tournefort, pag. 7p. & »»8. de fou 1. Tolume di Voyag$ in Levant, foitientque 
Ici pierres vdgétent. 

£}] V. pag. j8. de fen LÎTre, 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

î. La X. O' XL Satire de Defpreaax , traduites en Vers Latins par 
M. Grenan y & imprimées à Paris en 1705. 

2. Epi(lola c/arijf. Virî Nie. Boi/eau Def préaux y de amore divino y 
eouver/a è Gallico in Latinnm. Paris, Cl. Thiboull, 1706. in 8®. 

3. Ode fur le Vin de Bourgogne , avec la TraduHion en Vers Fran-^ 
fois. Cette Pièce a été imprimée avec la Traduélion de M. de Belle- 
chaume, in 11. & /’« 8**. en 1712. dans le Procès Poétique , touchant 
les Vins de Bourgogne & de Champagne , jugé fouverainement par 
la Faculté de Médecine de l’Ifle de Co , Û'c. avec une Requête La- 
tine de Grenan à M. Fagon , premier Médecin du Roi. Cette der- 
nière Pièce donna occafion à quelques Epigrammes inférées dans le der- 
nier Suplêment de M.oréri. 

4. Paraphrafs Lamentationum Jeremix Carminibus exprejfa. Paris, 
171 5. in 8". 

7. Dans les feleîlx Orationcs clariSimomm qriorutndam in Univerjt- 
tate Parifenfi Profejforum , II. volume , publiées par M. Gaullycr , 
Profefleur au Collège du Plcffis , ÔC imprimées en 1728. on trouve l’ürai- 
fon funèbre de Loüis XIV. prononcée par Grenan en Sorbonne , le 1 1. 
Décembre 1715. Cette Pièce excita une dilpute entre l’Orateur & le 
P. Porée , Jéfùite , détaülce dans le Supliment de Moréri de 17 3 y. 
Grenan répondit à la Critique de quelques endroits de fon Orailbn-, 
cenfurés par le P. Poréc. Un ami du irrofefleur féconda Grenan y & 
lé déclara pour lui contre le Jéfuite , dans une Lettre de 20. pages. Tou- 
tes les Pièces de cette difpute ont été imprimées in 12. en 1716. V. 
les Nouvelles Littéraires de T Abbé Archirnbaud , Tom. I. pag. 27. & 
fuiv. où il donne une partie de THilloiic de cette querelle littéraire. V. 
auffi le Recueil de Pièces fugitives , Cf c. du meme , où il loiie Gr^*- 
nan , & où il raporte un long pafTage de la Critique qu’il fit de l’O- 
raifbn funèbre de Louis XIV. prononcée par le P. Porée. Dans le 
même Recueil de M. Gaullvcr , on voit auffi plufieurs Difeours de 
M. Grenan. Selon M. l’Abhé Goujet , l’on doit faire une eftime par- 
ticulière de celui qui traite de, la néceffité de lire l’Ecriture Sainte; de 
celui où il eft montré quelle peine il y a à enféigner , & quelle uti- 
lité le Public en retire ; de celui où l’Auteur examine la dignité & les 
avantages delà Poefie; & de celui où il tâche de rémédicraux vices de 
l’Eloquence , & de faite voir en quoi la véritable confiflc. 

6 . Le même Abbé Archimbaud fait mention ibid. d’une Epitre La- 
tine de Grenan à M. le Chancelier Dagucfïéau. 

7. Eloge des Vins de Bourgogne , Ode Latine. Elle a été tradui- 
te en Vers François par M. de la Monnoye, & imprimée à Dijon, 
in 8**. chez de Fay , & à Paris , fous ce Titre : Dejfenfe des Vins de 
Bourgogne. Cette Pièce , avec la Réponfc de M. Coffin , intitulée : 

f 
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BENTONE La Champagyjc vsngêe ^ ou I Eloge du Vin de Champagne en Vers La- 
ORENAN. tins , ell auHi inlerce dans les fele^a Carmina clariffimorum quorum^ 
dam in Univerjitate Parijienji Profejforum , donnés au Public par M. 
Gaullyer. On trouve encore ibid. une Ode de M. Grenan fur le Vin 
de Bourgogne. Tout le fepticme Livre du Rccüeil de M. Gaullyer, 
ne contient que des Pièces de M. Grenan , au nombre de 20. Celle 
qui efl fur l’arrivée de l’Infante d'El^tgne en France , a été traduite 

f jar MM. Piat & Racine ; & leurs Tradudlions ont été inférées dans 
e Mercure de Mai 1722. IL vol. La première de M. Piat, ProfeC- 
ièur de Rhétorique au Collège du Pleflis, efl à ‘la page 72. & celle 
de M. Racine, à la page 122. L’Original Latin eft intitulé : Zephi- 
rus O" Rofa , Dialogus , & iè trouve a la pag. 71. ibid. 

8. Pag. y 2. des Mémoires Hi/loriques & Critiques^ Janvier 1721. il 
eft parlé d’une Lettre de Grenan à M. le Chancelier, des Vers contre 
Platon , O* c. Ces Pièces font en Vers Latins. On trouve ibid. une 
très' belle Epitre Latine , du Beau par M. Marin , adrcflec à M. Grenan. 

L’Editeur des feleïla Carmina , &c. aflùre qu’on trouve dans la Pro- 
ie & dans ks Vers de ce dernier , une grande fublimité & beaucoup 
de finefle de penfées , jointe à une grande fécondité & à beaucoup de 
délicatefîe & d’énergie dans les exprelTîons. L’Editeur (e trompe , en 
dilànt , pag. 460. que Grenan ell mort au mois de Juin. 

V^. fbn Eloge, pag. 960. du Mercure de Mai 1725. & le Suple- 
ment de Moréri, par M. l’Abbé Goujet. 


PIERRE GRENAN. 

PIERRE ^ EN AN, ( Pierre ) frere aîné du précédent , entra fortjeu- 

tENAN. ne dans la Congrégation de la Doélrine Chrétienne , le 27. Sep- 

tembre 1677. Il y fut luccefîivement employé à profenèr les Belles-Let- 
tres , à annoncer la parole de Dieu , & aux autres fonélions du Saint 
Minlftére. 11 avoit beaucoup de talent pour le gouvernement , & il 
étoit Provincial pour la troiliéme fois, lorfc]u’il mourut le 17. Février 
1722. âgé d’environ 62. ans. M. l’Abbé Goujet dit. qu’il avoit l’cl- 
prit net, aifé, julle, délicat, tout-à-fait orné, & qu’H étoit en état 
d’égaler au moins la réputation de fon frere , fi fon foible tempérament 
lui eut permis de fè livrer aufîî fortement au travail. On en peut ju- 
ger , dit cet Auteur , par fon Apologie de P Equivoque , imprimée vers 
1710. en 22. pages in 12. & réimprimée dans le i. vol. de la Biblio- 
thèque Françoife, publié en 1723. page 86-113. Cette Pièce cftune 
Satire fort ingénieuie, & n’efl proprement, ainfi qu’il efl marqué à 
la tête , qu’une continuation de celle de Defpreaux fur le même fujet. 
On a attribué à ce Pere quelques Lettres écrites à feu M. de Caumar- 
tin , Evêque de Blois fur les affaires du tems ; mais il ne les a pas re- 
connues. On prétend qu’il a fait plufieurs Pièces en Vers ; mais tou- 
tes ces produélions , tant en Profe , qu’en Vers , font anonymes. 

BENIGNE 


BENIGNE GRIGUETTE. 

G RIGU ETT E , ( Bentgne ) Avocat au Parlement de Dijon , 
c toit ne en cette Ville en lôoj. & mourut vers i 66 ^. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Parapbrafc fur P Eccléfiafle de Salomon. Paris , Antoine de Som* 
mavillc, 1640. 4”. pagg. 112. A la fuite de cet Ouvrage, on trou- 

ve pluficurs Pièces en Vers du meme Auteur. 

2. Eloge des hommei illuftres peints en la G aliéné du Palais Rojal* 
Dijon, Pierre Palliot, 1644. in 4”. [i] 

5. La mort de Germanie Céfar ^ Tragéiie. Ibid. 1646. 4”. 

4. Sonnet à la tète du Traité de P Abus , par Charles Fevret. 16J4, 
in folio. 

Sonnet au-devant de P Académie des Affligions , par Odebert. Ibid» 
1656. in 4®. 

6. Armes triomphantes de fon Altejfe , Monfeigneur le Duc d'^Eper^ 
non , pour le fujet de fon heure ufe entrée faite à Dijon , le B. Aîai 
1656. Dijon, Philibert Chavance, 1656. in folio. 

y. Le Tableau des payions humaines réduit en Sonnets. Dijon , An- 
toine Grangier, 163:7. in af. 

8. Stances fur la Sainte Ho/lie de la Sainte Chapelle de Dijon. Ibid. 
i66j. in 4". pagg. 28. 

V. Labbe , Appendix Bibliotb. Bibliothecar. pag. 20t. Hallervvord, 
Bihliotheca curiofa, pag. 32. & Konig, Bibliotheca vêtus nova^ 
pag. 364. 



JOSEPH GRIGUETTE. 

G RIGUETTE, ( Jofeph ) Greffier des Prélcntations au Par- 
lement de Dijon, fut reçu en cette Charge, le i y. M.ii i5’79. 
Il a été marié deux fois. Sa première femme s’apclloit Lazare Ferrand. 
C’eft pour elle qu’il fit l’Epitaphe ridicule , que M. de la Monnoyc 
[2] raporte dans le Menagiana. Cette Epitaphe , au refie , contenue 


[i] Le P. Labbe fe tmmpc , en plaçant cette Edition en i<Î 43 . Hallervord fait deux 
fautes, en parlant du Livre de Gr:f>nctt . Il dit que l’Edition eft de 1643* ^ l’Au- 
teur s’apelloit Benoît , Benediciu!. Konig a copié ces errears , & ne cite point la forme du 
Livre. 

fl] Menagiana, Tom. III. pag. pj. Edit, de Paris, 1715. 
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en un Sonnet , ' fc trouve à l’entrcc de TEglifè des Cordeliers de Di- 
jon. j’ai une copie Mf. d’un Ouvrage de Griguettff , qui a pour Ti- 
tre : Mémoires & Obferoations des chofes p'm mémorables ^ O' Arrêts 
de la Cour dn Parlement de Dijon , faites à U vérité , félon P ordre des 
tems poîir fervir félon la mcejpaé O* occurrence. C’eft un épais 
d’un doigt. M. le Préfidcnt Bouhier a une autre copie de ce Ml! intitulée: 
Mémoires des chofes les plus resnarquables des Régi ( 1 res des Délibérations 
du Parlement^ depuis fon établijfe/nent , juf qu'au commencement du 
XFIL Siècle , rédigés par Titres. 




CLAUDE GRILLOT.' 


G RILLOT, ( Claude ) vlvoit vers i6yo- Brechillet [i] a fait 
imprimer le Compliment que Grillot fit au mois de Mars 1648. 
à l’entrée de Loiiis de Bourbon , Gouverneur de Bourgogne. 

Konig [2] parle d’un Jean Grillot , Bourguignon , qui , dit-il , res 
Lugduni geflas , ab Augufto 1628. ufque ad Q'cl. 1619. defcripftfe fer- 
tur. Je ne connois , ni l’Auteur , ni l’Ouvrage, 


CLAUDE GRIVEL. 

G RIV EL, ( Claude ) né à V^erdun-fur-Sône , a traduit de Latin 
en François , un Ouvrage de Leonard Aretin , intitulé : Dialo- 
gue dés vertus ?norales , avec les vertus ajoutées par figures CT exem- 
ples de ceux qui en icelles font vertus, Enfemble , aucunes Sentences 
Ù" Réponfes facétieufes d'aucuns Philofophes , CT au jft les annotations en 
la marge. Pans , Pierre Sergent , in S'’, félon du Verdier. La Croix- 
du-Mame fait mention d’un autre Ouvrage de Grivel. Il a traduit de 
Latin en François, dit-il , un Traité du régime de fantè , compofé par 
Pierre deTuxiganes, Docieur CT Monarche de Médecine, &c. impr. 
à Paris CT autres Lieux , avec le Sommaire CT Entretenement de vie, 
compofé par Jean Goevrot , CTc. La Croix-du-Maine , ne cite pas la 
forme de cet Ouvrage , non plus que l’année de l’impreffion. Mais à 
la pag. 924, de la Bibliothèque de M. Baluze , on le dit , in 8**. fans 
date. 

V. Bibliothèque Franfoife de la Croix-du-Maine , pag, y 8. & cel- 
le de du Verdier , pag. 180. 


[i] Pag. aj. de la Deftription d$ l’tntrie dt Loüh de B»nrbo9 i Dijon. Dijon, i6^c. 
in 4®. 


t*] Biktiotheea vtiHs (r nov* , pag. 364. 
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. N. GROLLEAU. 

G R O L LE AU, (N. ) On trouve dans les Mémoires de M. Noël N. GROL,' 
que GroUeau ëtoit fils a un Sergent d’Auxerre , & qu’il avoit c'té 
V'icaire à Fleury, dans le Diocclè de Sens, en 

Il a compofé plulieurs Vers François , dont quelques-uns (ont impri- 
me'?. J’ai vu de fa compofition un Poëme Sacré , intitulé : , ou 

la patience affligée. Paris, Claude Cramoi fy , i662./'« 12. Cette Pièce 
eft dédiée à M. l’Archevêque de Narbonne , qui étoit pour lors à Paris. 

PHILIBERT GROSTET. 

G R O ST ET, ( Philibert ) Chanoine deBeaune, vivoit en lyyo. philih. 

Il a lait 1 Ouvrage fuivant : Nota ad Conflitutionei Synodales He~ 
dtienjis Diœcejts. Je ne fçais fi elles font imprimées. C’efi; Philippe 
Robert , Avocat , fon neveu , qui m’aprend le Titre de cet Ecrit dont 
il fait mention à la pag. 84. de fes Poëfies Latines. Philippe Robert 
adreflè à G reflet , Carmina in notas Avunculi fui Philib. Grofleti, Ca^ 
nonici Belnen/ts , ad Conflit. Synod. &c. 



NICOLAS GROZELIER. 


G ROZELIER, ( Nicolas ) Prêtre de la Congrégation de l'Ora- 
toire , cfl; né à Beaune de N . . Grozelier , Sieur de Beaumont , 
Ecuyer , d’une des plus anciennes familles de cette Ville. Le P. Groze- 
lier le fait diftinguer dans fa Congrégation , autant par lès talens & 
Ibn mérite , que par les emplois qu’on lui a confiés dans un âge peu 
avancé , & qu’il a exercés avec honneur. Il a profèlle la Théologie à 
Troyes ; & ce polie ne l’a pas empêché de cultiver les Mules pour lef- 
quelles il s’efl toujours fenti une vive inclination. Il réuflît particulié- 
rement dans la Poefie Latine, Le Public n’a encore rien vu de lui en ce gen- 
re , quoique ce Pere ne dût pas douter qu’il ne reçut favorablement les 
produélions de la veine. Il ell Auteur des Obfervations curieufes fur 
toutes les parties de la Phyfîcjue, extraites recueillies des meilleurs 
Mémoires. 3. vol. in 12. Paris, Jombert. Le premier, parut en 1726. 
Le fécond, en 1730; & le troiliéme , quelques années après. Les Mé- 
moires de Trévoux du mois de Décembre 1730. ont lait l’éloge & l’ex- 
trait d’un volume de cet Ouvrage , pag. 214. & fuiv. 


NICOLAS 

GROZEL. 



GILLES GRUSOT. 

G RUSOT , ( Gilles ) Chanoine de l’Eglilè Cathédrale d’Autun, GILLES 
mourut vers 1 670. Il a fait imprimer à Autun , chez Blailè Si- 
monnqt, en 165:3. une brochure in 4®. de 12. pagg. intitulée : Illuf. 
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tr/JJiim & Rcverendifimo Ecclefis. Vrïncipi DD. Lr^dovico d'Auîchy , &c. 
Expofitto Oratoria de veritate , nece^iiaîe Û" Aternitate Sacramenti Eu~ 
chariJiiA. 

JEAN-EDME GUENEAU. 

U EN E AU .f ( Jean-Edme ) Curé de S. Nicolas de Dijon, 
cil: né en cette Ville, le 21. Mars 1671. Dans le Mercure galant 
du mois de Mars 1715. pag. 241. on lit le Compliment que M. Gue~ 
ncan prononça , lorlqu’il baula une fille de M. le Marquis de Tavancs , 
tenue fur les Fonds par M. l’Eleéleur de Bavière. LTIifloire de tou- 
te cette cérémonie , elT: décrite fort au long , ibid. Ce Compliment 
fut imprimé à l’inlçu de lAutcur, aulli bien que celui qu’il fit en 1726. 
à M. Bouhier , Doyen de la Sainte Chapelle de Dijon , & nomme par 
le Roi à l’Evêchc de cette Ville. Ce Compliment fût imprimé en fciiil- 
Ics volantes la même année , à Dijon , chez Sirot. 


JEAN GUENEBAULD. 

G UENEBAULD,(^ Jean ) Médecin, né à Dijon dans le fcizic- 
mc Siècle , eut pour pere Eudes Guenebauld. Après avoir fait les 
'premières études, comme il fc fentoit du goût pour la Médecine, il 
lût à Padouë étudier cette Science fous Alexandre Malfaria , Jules Ur- 
bain, & Hercula Saxonia , célèbres Profcflèurs, ôc fût reçu Docteur en 
cette Univerfité , le 19. Juillet 1744. avec un aplaudillcmcnt univcrlcl, 
comme il paroit par les Lettres qui lui en furent expédiées. 

En marge de ces Lettres , que j’ai vues en original , Gueneba'dd 
avoit écrit , c]u’après avoir exerce la Médecine à Padouc , 6c cnlulte 
à Rome , il croit revenu à Dijon , où il fut reçu Médecin , le 20. Dé- 
cembre 1796. après y avoir fbutenu publiquement une Thclc , tant fut 
la Philolbphie naturelle , que fur les Fièvres peftilenticllcs. 

Dans un autre Mémoire écrit aufTî de fa main , on voit que le 14. 
Janvier 1 797. il cpoulà Philipote Clemenceau , de laquelle il eut plu- 
lieurs enfans , dont l’aîné fut Claude Guenebauld. Il y avoit joint 
l’horofcope de ce fils & de tous fes autres enfans. Ce qui fait ju- 
ger , qu’il avoit pris en Italie , une teinture de l’Aftrologic judiciaire , 
tpai étoit alors fort en vogue. Il ajoute en ce Mémoire , que par le 
crédit d’André Fremyot , alors Abbé de S. Etienne de Dijon , & de- 
puis Archevêque de Bourges, avec lequel il avoit e'tudié à Padouc, 
il avoit obtenu, le 20. Juin 1798. des Lettres de Médecin de l’Ecurie 
du Roi , & qu’cn 1601. le Maréchal de Biron , Gouverneur de Bourgo- 
gne, le choilit pour fon M.decin. Ce qui lui procura l’exemption de 
toutes les Charges public]ues. 

La date la plus récente, cp’on trouve dans ce Mémoire, efl du 20. 


Février 
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Février 162^. Mais Claude-Barthelemi Morifot , dans une [i] Lettre du 
19. Novembre 1628. parle de Jean Guenebauld^ comme vivant encore 
alors. Il y a même aparencc cju’il ne mourut que (Ur la fin de 1629. 
ou au commencement de 1630. Ce qui me le perfuade , c’cfl que dans 
la continuation du Mémoire dont je viens de parler , & qui cjl de la 
main de Bcnigne Guenebauld ion fils , la première date dt du 6. Fé- 
vrier 1630. 

L’Ouvrage qui a fait connoître Jean Gnenebarild dans la Républi- 
que des Lettres, porte ce Titre; 

Le liéveil de Chindonax , Prince des Vacies Drnydes Celtiqnes , Di- 
jonnoh , avec la Sainteté^ Religion, tX divcrjité des C-'rhnonies , ob- 
fervées aux anciennes Sépultures, par J. G. AL D. Dijon, Claude 
Guyot ,11621. /«4°. pagg. 176. On comprend ailcment que ces quatre 
Lettres initiales fignihent , Jean Guenebauld , Alédecin , Dijonnois. 

Voici le fujet de ce Livre. Un Vigneron traA aillant dans une vigne 
de Guenebauld , limée au Climat , apcllc Poujfot , Ibr le chemin du 
Village de Longvic , près de la Croix , dite Alachefer , à un demi quart 
de lieue de Dijon , & près d’un ancien chemin des Romains , qui ti- 
roit de Châlon à Langres, découvrit, le 2. Novembre IJ98. un Tom- 
beau de pierre , qui avoit la figure d’un baril , haut d’un pied , & d’au- 
tant de diamètre, taillé en rond, & cilelè grofïièrcment à l’cntour de 
lès extrémités , avec ces deux lettres X , V , au milieu. 

A l’un des bouts de ce baril , qui touchoit la terre , parut une Inf» 
cription Grecque au tour du rond en liirmc de couronne. La pierre au- 
dedans ètoit creuféc d’un demi pied , fur fept pouces de largeur , & 
renfèrmoit une Urne de verre de même profondeur & de même lar- 
geur , ayant le ventre plus gros que l’ouverture , qui n’ètoit que de 
cinq pouces de diamètre , & que le pied qui en avoit quatre. 

L’Urne ètoit goderonèe tout à l’cntour par dix-huit lignes en relief, 
à un pouce de diftance l’une de l’autre. Par dcfiùs le tout , ètoit une 
autre pierre ronde , taillée en couvercle , haute de dix pouces , plate 
du côté de l’aiïictte ; & de l’autre , relevée en bolïc. 

On peut voir l’Infcription Grecc]ue dans le valle Recueil de Jean 
Gmter , [2] & dans quclcjucs Ouvrages [3] du R. P. Dom Bernard de 
Montlâucon. Je me contenterai d’en mettre ici la Tiaduèfion , telle 
que nous l’a donnée Guenebauld. 

Dans le Bocage de Alithra , ce Tombeau couvre le corps de Cbindo- 
nax , Grand Pretre. Arriére , impie , car les Dieux Sauveurs gardent 
mes cendres. 

La découverte d’un Monument aulTî fingullcr ne pouvoît manquer 
de faire du bruit parmi les Sçavans. Si l’on en croit Guenebauld , le 
doèle Cafaubon vint exprès de Genève à Dijon pour le voir. Le Prt- 


[ 1 ] Moufoti EpiflolAy Cent. J. pag. ijp. 

[ 1 ] Grtttrri corpus Ittfcripiion. pag. iijp. 

D] Montfaucon, PaUogr. Cr&e. PvAfat. pag. 8. Et Antiquit. Expîiq. Tom. II. p. 4}i. 
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JEAN fidcnt de Thôu propofa de racheter. Mais Gnenebauld n’ayant pas 
GUENEB. voulu s’en déiàlre , lui en envoya un ddlèin , que ce Prélldent com- 
muniqua à Gruter , lequel inféra l’Infcription , comme je viens de le 
dire, mais imparfaite ôc mutilée dans fon Keciicil d’InEriptions anti- 
ques ; en fupofant contre la vérité , qu’elle avoit été trouvée à Autun. 

Quembmld , choqué de cette négligence , [ i ] le détermina à la 
donner lui-meme au Public , avec une longue explication. C’ell: ce qu'il 
fit dans le Livre dont j’ai fait mention , & qui cft rempli d’une érudi- 
tion, qui a paru avec raifon, fuperficiclle à un Antiquaire [2] moder- 
ne. M. de la Mare , en fa Vie manuferite de Claude Saumaile , & dans 
la Vie imprimée de Jacques Guijon, dit que ce dernier avoit aufîî fait 
fur cette Infcription , une petite Difïèrtation , t]ui s’ell perdue. Mais 
ce cpie nous devons le plus regretter , c’eft l’explication que le même 
Saumaife [3] promettoit d’en donner, avec les Remarques liir plu/ieurs 
autres Inlcriptions Grcccpes, mais que ce Içavant homme a négligé de 
publier. 

Ctjmme on ne fçait aujourd’hui ce qu’efl; devenu ce Monument, 
on ne fera pas fâché d’aprendre ce qp’en a raporté M. de la Mare , dans 
fa Vie de Saumaife. Il dit qu’après la mort de Jean GnencbMld ^ ce 
Monument pafla entre les mains de Benigne Guenebauld fbn fils aîné, 
lequel en fit prefent au Cardinal de Richelieu, dans la vuë d’obtenir, 
comme il l’obtint en effet , la Charge de Bailly de l’Abbaye de Citcaux, 
à laquelle ce Cardinal fut nommé en 1635. Il ajoute que le Cardin. J 
de Richelieu étant mort , M. le Duc d’Orléans , Gallon , acepit les 
curicîlités de fon Cabinet , & entr’autres le Moniiment dont il s’agit. 
On ignore dans quelles mains il cil; tombé depuis ce tcms-là. M. l’Ab- 
bé le Beuf [4] nous a néanmoins apris , c]u’il tenoit d un Sçavant très 
âgé de Paris. ( Je fçais que c’eff; le R. P. de Montfâucon ) que la 
pierre fur laquelle eff l’Inlcription , eff; aéluellement dans la baffe cour 
d’un Curé , près de Verfaillcs , où elle fort à abreuver des animaux. 
C’cll ainli cqu’une infinité de relies précieux de l’Antiquité , ont péri 
entre les mains des ignorans. 

Quoiqu’il en foit , André Thoreau , Dijonnois , Profcffèur en Droit 
à Padouë, qui avoit vu cette Infcription chez Gnenebanld ^ fit impri- 
mer lùr ce fujet une Lettre Latine , adreffee à Fortunio Liceti , [j] 
qui dans fà Réponfo , lui en marqua fon fontiment. Mais ces Ou- 
vrages font d’une utilité médiocre [6] pour l’intelligence de ce Mo- 
nument. 


fl] V. pag. 10. de fon Ouvrage. ' 

[î] Joan-Georg. Kcyslcr , ^niiqnit. Septentrional, pag. 400. 
fj] Saumaife, Excharijlic. ad Sirmond. pag. yç8. 

[4] Au Mer.Hre de Juin 1738. T om. I. p. lOJi. 

f?] V. Fortunius Licccus , Rrfponf. ad qwAjtta perEpifl. Tom. I. p. i8j. Gaudcncius Ro- 
bertui , Mifcet. Erudit. Toin. II. pag. ip4- & ci-apres l’art. Thoreau. 

V. Conr. Sam. Scharz Fltifcli. Anhnad" in Gntter , pag. 98. ■ • 
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Dès le tems de Gusnebauld , quelques perfonnes l’a\ oient fbupçon- 
nc d’en avoir fabrique l’Inlcription. Mais Al. de la Alarc , qui a ra- 
porté ce lait [i] dans la Vie de Saumaile, l’aréluté lui-meme, en al- 
liirant que tous les Sçavans qui en avoient vu l’original , & fur-tout le 
grand Saumaile , dont le témoignage écoit au-dellüs de toute excep- 
tion , avoient jugé comme lui , qui l’avoit pareillement examiné , que 
rautcntlcité en étoit indubitable. 

Le meme foiipçon cependant a été renouvcllé de nos jours par le 
R. P. de Alontlaucon , [2] qui s’ell perfuadé que cette Infcription 
pouvoit bien avoir été forgée par Qfiericbi'Vild. En quoi il a été fui- 
vi. par un fçavant Allemand , [3] qui a recueilli les Antiquités du Nord, 
& depuis encore par le R. P. Euilache Guillcmcau, [4] Provincial 
des Barnabites de France. 

Si c’étoit ici le lieu d’examiner les prétendues preuves qu’on nous a 
données de la fupofition , il me feroit aifé de les réfuter. Je dirai lèu- 
lemcnt pour la jullilication de Gncueb.iuld , que l’accufation qu’on a 
formée contre lui à cette occalion , elf delfituée de toute vraye-lèm- 
blance. 

En clTet , il faut d’abord rcmarc]ucr que l’Infcription fut trouvée 
deux ans apiès t]ue Gnenebaftld fut retourné d’Italie. Or, quand il 
l'auroit lait graver aulTî-tôt après fon retour en fa Patrie , un aullî court 
intervale n’auroit pCi donner à cette gravure , ni à la pierre fur laquel- 
le elle étoit laite , un air d’antiquité capable d'en impolcr aux Con- 
noi fleurs. 

Il cil bon d’obferver auflî , qu’allez près de l’endroit où ce Monu- 
ment fut déterré , les RR. PP. Jéluites , qui y ont une malfon , ayant 
fait fouiller dans la terre en 1727. y découvrirent tpclques relies d An- 
tiquité, & entr’autres, une Urne, un Lachrymatoire , divcrlcs Alédail- 
les, & meme quelques f agmens d’inferi prions antiques. Preuves ét'i- 
dentes, qu’au tems du Paganilme , les Dijonnois plaçoient leurs Tom-, 
beaux dans le même quartier , où fut trouvé le Monument dont il s’agit. 

En Iccond lieu , Guenebauld a cité pluficurs perfonnes notables , & 
remplies d'érudition , qui le firent voir aufli-tôt après la détou\-crte, 
qui en fut faite. Il nomme entr’autres M. de Saumaife , Confillerau 
Parlement de Dijon , pere de Claude , & qui n’étoit guère moins fça- 
vant que lui, AIM. le Goux de Vcllepclle, & Millotct , Avocats Gé- 
néraux, & Picardet, Procureur Général , & quelcpes célèbres Avocats, 
tels que Jean-Baptifle Richard , & fon fils , & Antoine Alorifot. Il 
y ajoute Edme Robert, Doyen de la Chapelle- au -Riche. Ilsétoicnt 
encore en vie pour la plupart en 1621. tjuandle Livre de Grienebnuld. 


[1] V. Le Fragment que le P. de Montfaucon en a inféré en la Pie'faccde fa Prf/rogt»- 
fhie, pag. 8. 

[i] Le même» ir en fon Antiquité expliquée, Tom. IL pag. 418. & fuiv. 

[ j] Joan. George Kcyslcr » Antiquit. Septentrional , pag. 400. 

C4] Le P. Guillemcau , dam Ut Mém, de Trévoux de Février 1724. pag. jio. 
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JEAN parut. Auroit-il ofc alléguer leur témoignage , s’il avoit parlé contre la 
GüENEB* vérité ? 

Enfin , tous les Contemporains qui ont été à portée de voir ce Mo- 
nument , en ont fait mention , comme très perfuadés de la légitimité, 
j’ai parlé ci-dclTus de ce qu’en avoit écrit André Thorcau. Claude 
Robert [i] s’eflferviderinlcription , pour prouver l’Antiquité de la Ville 
de Dijon. Dans l’endroit de Claude-Bartnclemy Morilot , que j* ai cité 
ci-ddfus, on voit qii’il ne doutoit point de la fincérité de ce Monu- 
ment. Jean-Cecilc Irey [2] en a vanté l’antiquité dans les Ouvrages , & 
a même traduit l’Infcription en deux Vers Latins. Jacques Guijon avoit 
pris la peine de l’expliquer , tant il étoit éloigné de penfer qu’elle fut 
lupolcc. François Jurct , fi connu dans la République des Lettres , 
non feulement la croyoit très fincére , mais l’avoit envoyée à lès amis 
comme telle, au raport de Jacques Gouthiéres. [3] Paul du May, 
très Içavant Conlèiller au Parlement de Dijon, l’a citée avec éloge, 
dans Ibn Ouvrage, [4] qui pamt en 1625:. Le P. de S. Romuald, 
en fon Tréfor Chronologique , [5] dit aulTî en avoir vCi l’Original j & 

- M. de la Marc, qui alTure l’avoir tenu cent fois entre lès mains, s’ell 
moqué de ceux qui avoient voulu la rendre fufpcéle. 

Mais ce qui ne d<nt laillcr aucun doute fur ce point , c’ell le té- 
moignage de Claude Saumaife , qui , après avoir examiné ce Monu- 
ment par lui-même , a fait imprimer l’Inlcription comme indubitable, 

[6] en a parlé en plufieurs de fes Ouvrages , & avoit même promis j 
de l’illurtrer par un Commentaire , ainli que je l’ai oblervé ci-delfus. 

Un tel Certificat , doit ce me femble , fermer la bouche à tous ceu.x, 
dans l’cfprit de qui il refie quelques nuages lûr ce beau Monument. 

Je pourrois citer encore plufieurs autres Sçavans , [7] qui en ont par- 
lé avec éloge , & entr’autres , l’illufirc Philippe Dcllc Torre , Evêque 
^ d’Adria , dans les Ouvrages duquel [8] cette infeription cfi apclléc , 
NobUh Infiriptio Dhionenjts. Mais je crois que ce que je viens de di- 
re , fulfit pour lever les imprclfions lacheulès , qu’on a voulu donner 
contre la fidélité d’un homme , à qui nous avons l’obligation de nous 
avoir conlèrvé la plus linguliérc , & la plus importante de nos Antiquités. 


[i] Robert, en fa Divio, à la fuite de fa Callia Chifliava , pag. 5p. 

Frcy , jliîmiranda C.illiar. pag. 87. & feq. Edit. i 5 z 8 . 6* Philofjph, Druidar. pag. 8» 
>5. id. ip. 

[j] Gutberîm , de Jure Man. Lib. t. cap. 14. 

£4] Paul du May, Not, iu Epifl. Innocent. JJJ.'p, lç6. 

C5I P* S" Romuald , Tréfor. Clronolog. Tom. III. pag. 8 jy. 8 j 8 . 

£<J] Saumaife, EnclariJUc. ad Sirmond , p. Jj8. Et Not. in Solin , p. 1207. Edit, prU 
mx. Et Comment, in Jimplic. pag. jz8. 

[7] 8. Entr’antrcî Rigault , Not. in Au’élor. Fin. Re^und. p. iJi.Spon, Rechereh. (T An- 
ti<fnie. p. ^ 6 l. Gauihcrot, Anajlas. de Langres , p. lyo. Baudelot, de l' utilité des yoyagety 
Tom. II. pag. 448. 

£8J Philip, à Torre, Monument. Veter, Antn,pag. 214. Edit, de 1724. 
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GERARD GUERIN. 


G UERIN, ( Gérard 'S Minime , né à Châlon , étoit ConfeHèur 
du Cardinal Janfon. Il avoir fait Profclfion à Avalon, le i y. Juin 
1643. âgé de 17. ans. Le P. Guérin avoir obtenu la permiHion de 
faire imprimer 4. vol. in 4®. de fes Sermons , lorfqu’il mourut à Ro- 
me, le II. Août 1696. rnais ils ne furent point publiés. Il a fait 
la Harangue funèbre de Louis Donis d* Attichy , Evt-qtie d'Aiitun. Châ- 
lon , Philippe Tan, 1664. in af. pa^g. 60. 

O rai/on funèbre de Louis de Chalon duElî , Marquis d*Uxe/les , 
Gouverneur de Châlon. Lyon , & Chàlon , Philippe Tan , in 4®. Cet- 
te Pièce fe trouve à la fuite du i . vol. de l'illttflre Orbandale. . Le P. 
Guérin efl. au ffi l’Auteur de l’Eloge d’Etienne Bernard, de Jacques de 
Germigny , & de l’Hiftoire de les Négociations. Ces derniers Ecrits 
fe trouvent après XOraifon funèbre de M. du Blé. V. le Catalogue 
de M. Baluze, pag. 366. N®, 4614. 

DOM CLAUDE GUESNIE’. 

G U E S N I E , ( Dom Claude ) Béné Jiélin , naquit à Dijon en 
1647. Il avoir fait Profeffion dans l’Abbaye de Saint Faron de 
Meaux, Ordre de S. Benoît de la Congrégation de S. Maur, le 17. 
Février i6<59. âgé de 22. ans. Le P. Pez s’cfl trompé fur la date ae 
cette Profèflîon Religieufe ,*en la plaçant au 26. Février. J’ai lùivi 
celle que j’ai vue furie Livre des Matricules , comme la plus fure. L’on 
conçut d’abord , dit le P. le Cerf, de grandes efpérances de D. Guef- 
niè. En cfflt , il s’efl: fort dillingué dans fa Congrégation, & fes Con- 
frères ont loué fbn efprit , fa conduite & là capacité. Il a été pendant 
pluficurs années Curé de S. Symphorien , dans l’Abbaye de Saint Ger- 
main. En 1681. il fut nommé Prieur de l’Abbaye de Tyron ; & long- 
tems après , de l’Abbaye de S. Nicaife de Reims. Mais l’amour des 
Lettres & de la folitude, lui fit quitter tous ces Emplois. 

Le P. Pez parle de D Guefnié dans f'a Bibliothèque Bènédibline de 
la Congrégation de S. Maur, & nous aprend que ce Religieux a tra- 
vaillé avec D. Thomas Blampain , à l’Edition de Saint Auguftin. On 
lui doit , auffi bien qu’à D. Coûtant , les Tables qu’on y a jointes. 
Les Tables particulières & la générale, font faites avec beaucoup d’or- 
dre &. d’exaélitude. 

D. Guefnié a travaillé à l’augmentation du Gloffaire de la bajfe La- 
tinité , par du Cange. Il en avoir promis un volume/» folio. Mois 
fà' mort aixivée le 21. Odlobrc 1722. [i] ne lui a pas permis d e.xc- 


[i] Le P. le Cerf dir que ce fut en i7ïj. Je crois qu’il fc trompe. L2 Matricule des 
Bénédidtins de Dijon, indique la date que j’ai fuiric. 
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DOM CL. ciiter ce projet , qui ctoit rcfervé à D. Toutain & à D. Pelletier. Dom 
GUESNIL. Gifefnié cÇi enterré à S. Germain. 

V. Bihliothèq. Hijhriq. ^ Critiq. de la Congrégation de S. Mar/r^ 
par D. le Cerf, & Bibl'mheca BenediBmo-Alauriana , de Dom Ber- 
nard Pcz. 


GUI DE PAREY, DE PAREDO. 


GUIDE f^ur DE PAREY , DE P A R E D O , [i] XVe. Abbé de 
AREY. çpj 1187. C’ell de fon tems que Robert de Châlon dé- 

dia en 1193. la nouvelle Eglife de Citeaux, achevée par les foins de 
cet Abbé. Le Pape Cclcllin III. le fit Cardin. .1 en 1191. & Innocent 
III. lui conféra l’Evcché de Palcftine en 1199. j’aime mieux fuivre 
CCS d.ites indiquées par Aubery , dans fon Ht(ioire des Cardinaux , que 
de fuivre celle de Cafimir Oudin , dans fon Commentaire fur les Ecri- 
vains Ecclé[îa(liques. Ce dernier prétend que Gui Parey fut fiit Evê- 
que & Cardinal en 1198. par Innocent III. & l’on fçait que ce Pape 
ne monta fur la Chaire de Saint Pierre , que l’année fuivante. Céfàire 
Moine d’Heifterbac nous aprend [2] que Pari , pendant fon féjour à 
Cologne où il fut envoyé Légat pour confirmer l’Eleélion de l’Empe- 
reur Othon de Saxe , commanda qu’à la Meffè , lorfqu’on entendroic 
avant l’Elévation de l’Hoftie , le fon d’une petite cloche , tout le mon- 
de le profterneroit , & demeureroit en cet état jufqu’à la Conlécration 
du Calice , & que lorfqu’oh porteroit le Viatique à un Malade , un 
Clerc précéderoit le S. Sacrement avec unc*fonnette à la main pour aver- 
tir le Peuple de ce c|ue la Religion veut qu’il faflè en pareil cas. 

• Le Cardinal Gui fut nommé à l’Archevêché de Reims en 1204. & 
Innocent III. en 1207. par une Bulle datée des Ides de Mai , lui con- 
> firma , & à les Succcfîeurs Archevêques de Reims, le droit de fàcrer nos 
Rois. Enfin , apres plulieurs négociations heureufes c]ue le Pape lui 
avoit confiées , il mourut en 1 206. félon une vieille Chronique citée 
par Oudin, dont voici les ttrmes : Guido apud Gani.trum in Cxno- 
hio S. Baronis ex Dijfenteria obiit III. Kal. Aug. D'autres prétendent 
'■qu’il mourut delà pelle à Gand. Son corps fut porté à Ciceaux, où 
ou lui dreffa cette Epitaphe ; 


Nobis donatus de Culmine Pontifcatûs , 

Remis tranflatus, jacet hic Vir Guido beat us. 

Devifeh &. Aubery mettent fa mort en 1 200. & ils fe trompent. 
Henriquès , dans fon Recüeil intitulé ; Régula , Conflitutiones CT Pri, 
vilegia Ordinis Ciflercienjis , item Congre gationum Monaftiearum , &c. 


[13 Parce qu’il ctoU në à Paray-lc-Monial , petite Ville du Charolloû , apelUc en La- 
tin PardtdÎHm 

£13 Cap. ftf Miracaltrum fui umporis Lit. XIX. 
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[t] a fait imprimer un Ouvrage de Giti Pan' , qui a pour Titre ; Confii- c.Uî DE 
tutionei O* Le^es nova pro M'ilhibris Calatravx an. 11% j. PARev’. 

Calimir Oudin a encore remarqué d’autres Ouvrages de Par .' , dont 
Jean Bunderius a fait mention dans fon Index MJf. Be^^ii , N'’. 

11 y alTùrc que l’on voit chez les Moines de S. Viélor de Paris , une 
Somme de Théologie Latine , avec ce Titre : Guidon'n Summa Theo^ 

Elle eR LL. 14. pag. 176. dit Oudin. 11 a fait encore : Syl- 
lahus Qnafiion/nn. 

V. VlJifioire des Cardin anx par Aubery , Tom. I. pag. 18. Cafi* 
mir Oudin , Commentarius de Scriptoribus p.cclefia(Hcis , Tom. II. col. 

168 J. Célaire d’Hcillcrbac , cap. ji. Mtraculorum fui temporis Ub. 

19. Deviith , Biblioth. Ciflerc. i^z. Gouvernement de Chear 4 x^ 
pag. 234. Ughelli , Italia Sacra Tom. 1 . yè/. 230. & 30 j. Sammarth, 

Gallia Sacra., Tom. I. pag. 719. Henriquès, Aleno/o:^. Cifierc. O* 

Rei^ula .,Con(lituüones., Privilégia., &c. pag. 484-497. Fabricius, Bi- 
blioî. mcd. Latin. Lib. VIL pag. 382. 


FRANÇOIS GUIBAUDET. 


G U I B AU D ET ., ( François ) quoiqu’il le dife né à Dijon , FRAN’C. 

il eR conRant par fbn Contrat de Mariage , dont j’ai confulté 
l’Original, tju’il étoit né à Orrain, Village proche Champelitte. Cct 
Aéle daté du 13. Mai IJ90. maprend qu’il étoit Doïlcur ès Droits 
& cju’il devoit époufer Françoilè Daulthey , fille de Pierre Daulthey’ 

Greffier à Dampierrc fur la Vingeanne. Guibaudet mourut à Dijon ’ 
vers 1 604. ’ 

Il a traduit du Latin en Vers François , les Rois & Ducs d*Ariflra- 
fie , de N. Clément [2] Cologne , 1 591. in 4”. pagg. 139. fans compter 
qucltpcs Epitres Dédicatoires. Cette TraduRion n’cR que de la Proie 
rimée. L’Ouvrage commence par Théodorie , fils aine de Clovis premier 
Roi Chrétien des Gaules , & finit par Chrifiierne , mere de Charles III. 

0 “ Nicolas de Lorraine , oncle de Charles. Le principal but de l’Au- 
teur Latin , étoit de parler des Ducs d'AuRrallc. Les Portraits des 
Princes font afi?z bien gravés. Le TraduiReur y a joint des Notes Chro- 
nologiques. L’Original fut imprimé la même année , avec une Préfa- 
ce de Guibaudet. Dans le Catalogue de Maridat , pag. y 6. je trouve une 
Edition de la TraducRion faite en 1793. à Pplogne ( c’ell Cologne. ) 

A la page 84. du Catalogue de M. Seguier , il eR fait mention d’une 
autre Edition publiée à Elpinay en 1617. & l’Auteur e R apcllé Gutbau- 
det. Je n’ai pas vu ces Editions. ^ 


[iJ Impr. à Anvers en i6jo. chez Baltli. Morct , in folio. 

[z] Nicolas Clcment ctoic de Trclasfurla Mofellc, dans le Comte de Vaudemont en 
Lorraine. 
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FRANC.OIS GUIBAUDET. 

G U IB AU D ET , ( François) Dijonnois, fils du precedent, 
Üodcur en Médecine , mourut au mois de Septembre 1674.- à 
7 1 , ans. Il étoit pour lors Doyen du Collège des Médecins de Dijon. 
M. Philibert de la Mare alïùre que Guibandet [i] avoit écrit en Vers 
Latins , une Anatomie qu’il avoit deflein de lui dédier. M.'de la Ma- 
rc ajoute que ce qu’il en a vu , étoit fort beau. Le même , loue enco- 
re Guihaudet dans là Vie Latine de Claude Saumaife , où il vante l’éru- 
dition de notre Auteur , ainli que la connoilïàncc qu’il avoit des Lan- 
gues Grecque & Hébraïque. Les Mil! de Guibaudet font entre les mains 
de fes Héritiers. Parmi ces MIT. l’on trouve \Hi[ioire des maladies con- 
sidérables qttil avoit guéries. . ' ‘ 

FRANC.OIS GUIBAUDET. 

I , 

FRANC. U I B AU D ET, ( François ) fils du précédent, habile Méde- 

GUIB. cin comme (on perc , il devint enfuite Secrétaire à la Chambre des 

Comptes de Dijon. Il moumt en cette Ville , le 51. Décembre 1699. 
à 63. ans. Le Public n’a vu de lui qu’une Réponfe au Sieur de Salins, 
Médecin Aggrégè à Dijon , fur la maladie de feu Madame Cotur-de- 
Roy-Vallot. Dijon, Jean Grangicr , 1698. in 4®. 

THOMAS GUIBAUDET. 

THOMAS U I B AU D ET , ( Thomas ) Prêtre Mcpartifle [2] de Notre- 

GUIB. Dame de Dijon, étoit fils de François Guibaudet le premier de 

• ’ ce nom , dont nous avons parlé. Il partit pour Rome dans l’Automne de 
1 649. de revint en là Patrie au commencement de l’année fuivànte. Ert 
16 JO. il fit imprimer in 16. la Relation de fon Voyage. Il mourut 
vers 1660. 

SAMUEL GUICHENON. 

cAMTTFr f^^fCHENON, ( Samuel ) Seigneur de PaynelTuyt, Comte 
GUICH. Palatin , Chevalier de l’Empire & de la Sacrée Religion & Mi- 

lice des Saints Maurice* * & Lazare , Hilloriogr’aphe de France , de Sa- 
voye de de Dombes. Ce font les qualités qu’il prend à la tête du Del- 
fein imprimé de Ion Hilloire de Brelïè. [3] Il y a moins de làlle 

£1] Mt'moirts Mÿl oh Mélanpri de Littératitrc , II. partie. 

[2] Ce terme , qui cft en afage à Dijon , fignific un Ecclcfiaftiquc habitué dans une 
Paroiflc. 

« 

f r] J’ai vû quelques-uns de fes livres , où il a écrit fimplement : le Chevalier de Cnidei>on. 

• 11 ligne ainfi dans la ctlTion qu’il fait du Privilège de fa Bihlioihcea Seliii/iana. 
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dans iès premiers Ouvrages [i] où il fc dit fimplemcnt A\'ocat au Bail- 
liage de Bourg-cn-Breliè , & Hiftoriographe du Roi. Ces l itres glo- 
rieux devinrent la recompcnlê de Ion mérite & de lès travaux. 

SarATiel Gnichenon naquit à Mâcon , le 18. Août 1607. de Gre'goi- 
re Guichenon , Chirurgien [2] loi - dilant Médecin de Châtillon - Ics- 
Domhcs, qui le maria en 1595. à Bourg-en-Brelïè,avcc Claudine ChauC' 
làt , dont il eut Daniel , Pierre & Samuel qui fait le lujct de cet élo- 
ge. Grégoire Guichenon s’établit à Bourg , & lôn premier enlânt i’ut 
batifé dans l’Eglilc Paroilfiale de cette Ville. Mais comme fa Religion 
y devint furpedtc, il fut obligé de transférer là famille à Mâcon , où 
les Protcflans étoient tolérés. Grégoire Guichenon alla enfuite à Châ- 
tillon-les-Dombes où il mourut. 

Quant à fon fils Samuel ^ il fut batifé à Pont-dc-Veyle. Il ctoitnc 
dans la Religion Prétendue Réformée, pour laquelle fon pere s’étoit dé- 
claré. Il elâ inutile do prouver que Guichenon étoit né à Mâcon , puil- 
que c’eft un fait qui n’cll contelâé aujourd’hui de perfonne. Phi- 
libert Collet f Autour d’une Critique Ml. de YHi/îoire de Brejpr , par 
Guichenon , m’a alTuré que la caulc du retour de ce dernier à la Reli- 
gion de les pères , lût une vifion qu’il eut en longe d’un homme vé- 
nérable qui I cxhorta d’abjurer la Religion Piotelâantc , pour lùivre la 
Ca:holic’|Ue. M. Collet prétendoit encore que Guichenon ayant palfé 
quelques années dans la Bouîk|ue de fon pere , il quitta la mailon pa- 
ternelle pour voyager ; & qu’étant en Italie , il s’écria étant à A/îîle , 
& confiJérant le Portrait de S. François ; Voilà l'homme qui ma con-^ 
fe'tllé de changer de Religion ! [4] Frappe de crt c\ énement , il ne ba- 
lança pas un moment à quitter les erreurs des Réformés. 

De retour en la Patrie , il prit des I^cgrés en Droit , & époulà une 
riche veuve , dont la fortune lui permit de travailler , comme il y étoit 
fortement déterminé par fort goût dominant pour l’Hi Boire. Il mou- 
rut le 8. Septembre 1664. âgé de 77. ans, & fut enterré aux Jacobins 
de Bourg à main droite , dans une Chapelle où j’ai vû plulicurs Epi- 
taphes , dont on a honnoré là mémoire. Je ne raportcrai que celle-ci 
qui eft conftamment la meilleure : 


£ 1 ] V. par exemp. Hiflor. Epîfr. Bellicenf, &c. 

£î] Je tiens ce fait de Philibert Collet qui l’avoit connu particulicrcrpent . & qui avoir 
«?poul<5 fa nidec. Cette Anecdote m’a <?tc confirmée dans le Pays. C’ell donc fans raifon , 
que le P. Niccron. ( Méwoins, Tom. XXXI. pat;. j6z. art. Ciiideno» ) aceufe M. Collet 
de s’etre trompe. Ce qui a fait parler le P. Niccron avec tant de confiance, c’eft que 
Grégoire Guichenon prenoit la qualité de Doélcur en Médecine , qu’il n’avoit pas. 

[j] V. le P. Jacob , fon Contemporain & fon Ami , pair. 8. de tiar. Scriptor. Cahiloiù 
Sur un Livre de Grimaudet qui eft entre mes mains , intitulé : De la PuiJ/ànce Royale & 
Sacn.Iotale , &c. on lit : Cuicbeyion , C. V. D- Mat’fe. 

[ 4 ] J’ai crû être oblige de faire fhention de cette vifion , dont le récit m’a été confir- 
mé par M. le Loup, Prélident en l'Eleélion de Brcllè , qui en étoit pirfuadé, & à qui 
l’on n’a jamais reproché tmp de crédulité , non plus qu’à Philibert Collet. M. le Loup 
avoir apris cette Hiiloire d’un de fc^ amis , à qui Guichenon lui-même l’avoit racontée. 
Quoiqu’il en foit do la vérité de cette vifion , c’eft par une infigne témérité , & fans la 
moindre preuve, que Saint-Leger , dans fon Hiftoire des Eglifes Vaudoifes , part. IL pagg. 
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SAMUEL Samueli Quichenon^ T)o/»ino de Paine jfuyt , Francia & Sab.vjlia 
GUICH. ^ celeberrimo Hifloriographo , Equiti Auraîo Ü' Comiti Pa/a- 

tino illufiriffmo , Sacra Religionis SS. Mauritii 0‘ Laciari Equiti meti- 
tiJEnno. 

CARMEN LUGUBRE. 

Ergo fepulchrali faxo congefta jacebunt 
OJfa viti , qnem fat a Orbis fervare fdeli 
Debuerant ferie annorum^ longdque feneïlâ. 

Quàm multoi fort i(la premit , tumulanîur eodem 
Marmore , profratique jacent fub mole fepulchri 
Fîeroei quoi doïla manm revocajfet ab avo. 

Jte igitnr, licet ^ in lachrymas , jufiumque dolorem 
Prodite , nempe ad voi [pesant hoc publica damna. 
Hmtc Rex Allobrogum , genra alto à fanguine divûm, 
Lr/get ^ C.in tanto pia Gallia funere plangit. 
îlle quide?» tegitur tmnulo , ac exfangne cadaver 
Sternitur’y at qtiociimque feret pennata loquacei 
Fama fonos , feret augtijlum quoqtie no7nen amici. 

Non ergo occubuit , vel (t cecidijfe fatendum efl y ' 
Clarui in occafu po(l tri fia funera vivit. 

Per quem tôt Procerum jammortua fama refurgen*', 
Ætemtim atemam meruit fine funere vitam. 

Salve igitur, Patria lumen y falvete, recepti 
Mac urnay cineres , tanti falvete labores. 

Salve y iterum y tu qui fato fubducere multoi 
Affuetusy fato cejfifti. O lugubre funm ! 

Qtàd fupereftl ergo ne fdelis pramia penna 
Nulla refers quam qua quifquis moriturus habebît\ 


Ô8. & 6p. ( V. aujjl fa Prîface ) & part. IIL pafj, i6t. avance que les honncnrs & l’în- 
tcrtt ont opéré ce changement de Religion. L’on ne doit pas etre furpris que Bayle adop* 
te cutte calonuie y qui n’a aucun fondement. 
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Salve , inquam , tantumque tuum fub marmore fervA 
Et DecnÇet nornen , noftrique hoc ptgnus amoris. 

Obiit die 8. Sept. 1664. 

Hoc Ifi^em apponi curavit Enftachius Chanry , Dominus R/vorix CT 
Cormnis, O" in Curia Sebujianorum Prafes. 

A 1.1 fuite d’une autre Epitaphe fort longue , on lit ces paroles : 

Ob/it igitur ingr ave fc ente febri Û“ dijjenteriâ , die oElavâ Septem^ 
bris Sacra. Natali Heiparx ( qnam ab ejurato Qalvini errore , ut Pa^ 
tronam generis hmnani Ctiens indefejfus coluerat ) anno falutis 1664. 
Cj xtatis feptimo fupra quinquagejimum &c. 

Il a été marié trois fois. Sa première femme ne lui a point laifle de 
pofterité. De la (econde , nommée Anne Pouillet , & rille du Châte- 
lain de Bourg , il eut un fils & trois filles qui lui fiirvccurent. Le fils 
cil: mort marié , mais (ans enfans. Deux filles furent Rcligieulès, & 
tme troifiéme , morte le 24. Juillet 1724. étoit recommandable par 
Ibn cfprit , & avoit été mariée trois fois. Son premier mari s’apel- 
loit M. Jacot de la Cottiere , il en eut deux fils & une fille Rcli- 
giculc. L’aîné, a recueilli la fucceffion de fon grand pere. Le fécond, 
étoit Jacobin. Elle Epoufa en fécondés Noces, M. Catin de Genou, 
Confciller au Parlement de Dijon , qui n’en a point cû d’enfans. 

Je ne dois pas oublier que Guichenon avoit un frere Médecin , qui 
ne quitta la Religion Proteflante, que deux jours avant fa mort. 

Comme j’ai recouvré une copie des Lettres d’Annobliflement & de 
Chevalerie, accordées par le Roi Loüis XIV. à Guichenon ^ & com- 
me elles renferment un éloge complet du célèbre Hifloriographe , le 
Leéleur fera bien aife de les trouver ici. 

LETTRES UANNOBLISSEMENT ET DE CHEVALERIE, 
accordées à Guichenon au mois de Décembre 1658. 

^ ouïs, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Nav'arre, à tous, pre- 
I ^ fens & à venir : Salut. Comme il n’y a rien qui contribue davantage 
au luftre & au maintien des états , que les Lettres & les Armes ; notre prin- 
cipal foin a toujours été, à l’exemple des Rois nos Prédc\efîcurs, de 
répandre nos grâces fur ceux qui fe font fignalés par les lumières & les 
ouvrages de leur cfprit & de leurs études , ou par les actions de leur 
courage & de leur valeur j les uns ne contribuant pas moins que les 
autres à la gloire & à la félicité des Princes , & à celle de leur Règne. 
Car fi les Gens de Guerre expofent leur vie pour les intérêts de leur 
Patrie , les hommes fçavans employent leurs veilles & leurs travaux pour 
la deffènfe des droits de la Couronne , & pour le fervicc du Public j 
& ainfi , c’efl un Aélc de grande équité , de rcconnoître le mérite & 
les fèrvices des uns & des autres , outre que cette jufte rccompcnfe don- 
ne une loiiable émulation à tous, & les excite par l’efpérance de pa- 
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reils avantages, à fc rendre nccefïîiircs ôc confidcrables auprès de nous.- 
& entre les plus nobles occupations de ceux à qui Dieu donne des ta- 
lens d’efprit , celle de l’Hilloire eld une des premières & des plus miles, 

S arce quelle tire de l’oubly , les aclions les plus iliullrcs , é.laircic les 
roits de les prétentions des Souverains, inltruit la pollérité , Recon- 
duit ceux qui la lifènt à aimer la vertu , & hair tout ce qui lui cfl: con- 
traire. Bien que notre Royaume ait produit de tout tems de fameu.x 
HHIwnens, neanmoins notre amc & tcal Sat/ntel Guickenon ^ Sieur de 
Painefîuyt en notre Pays de Brdle , notre Conlcillcr & Hilboriogra- 
pbe , e'tant réputé pour être l’un de ceux de ce Siècle qui s’en cil ac- 
quitté avec plus d’exaélitude & de fidélité , ayant donné au Public 
cette curicule & pénible Hilloire de nos Provinces de Brefiè de de Bu- 
gey , laquelle a été reçue avec un aplaudilEmcnt général ; ce qui nous 
a porté à le retenir pour notre Conlcillcr & Pliltoriographc ordinaire; 
enfuitc notre très cher & très amé frère & coulin le Duc de Savoye , 
connoiflant le talent dudit Gu 'ichemn^ de le choiflr aullî pour Ion Hil- 
toriographe, & l’employer à écrire 1 Hilloire de làMailon, qui a beau- 
coup de connexité avec celle de France, nous lui avons donné, non 
feulement notre pcrmilfîon de l’entreprendre, mais avons été bien aile 
qu’il l’entreprit , d’autant même que nous fçavons tiu’il y a (i parfaite- 
ment réulîi , qu’il n’y a plus rien à Ibubaiter pour la perfeélion de cet 
Ouvrage , que de le mettre au jour. D’ailleurs la réputation des hom- 
mes Içavans n’etant jamais limitée dans leur propre Pays , nous fcim- 
mes bien informés que celle dudit G^àckenon s’eit étendue li loin , que 
notre très cher & très amé frere Ferdinand 111. pour témoigner l’cllime 
qu’il faifoit de la per-onne dudit G'tïchcnon , l’a honorée par les Pa- 
tentes données à Vienne en Aullrichc, le i. du mois de Juillet i6)i. 
de la dignité de Chevalier & Comte Palatin de l’Empire , avec des 
privilèges ôc des autorités confidérablcs ; ôc depuis, notre frere le Duc 
de Savoye lui a donné l’Ordre de Chevalerie de la Sacrée Religion 6c 
Milice des Saints Maurice 6c Lazare , quoique ledit Giùchenon ne -f ût 
pas noble d extraélion , voulant que fâ vertu fupléat à là naiflàncc ; de 
forte que A'oyant l’un de nos fujets 11 bien 6c li favorablement traité 
par des Princes étrangers, nous avouons qu’il étoit julle de lui donner 
des marques de notre cllime & aflèélion , y étant auîTi porté par les 
in liantes prières de notre très chcre & a:née tante la Dncheffe Je Sa- 
voye ^ dont la recommandation nous cfl très chère : fçavoir, faifonsque 
nous partes prefenres & autres bonnes confidérations à ce nous mouvanr, 
avons de notre grâce fpéciale, pleine puillànce & autorité Royale, fait 
& créé, fàiflms Recréons ledit Samuel Guichenon , Chevalier , avec 
pouvoir d’en prendre & porter le Titre 6c qualité , avec tous les droits, 
honneurs 6c prééminences qui y apartiennent , en joiiir & iilèr en tous 
Atles 6c Alïèmblées , tant en fait de Guerre , & par-tout ailleurs , en 
jugement 6c déhors, tout ainli qu’ont accoutumé de faire les autres 
Chevaliers qui ont été créés de notre main, ou par les Rois, nosl’ré- 
déi.elîfurs , J ans rtn Combat^ Bataille ^ •> prife de place ^ lui 

ayant à cet e.Lt donné \ Acolade , ainfi qu’il efl accoutumé en pareil cas. 

Et 
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Et d’autant que le degré de Chevalerie éleve ceux qui le pofledcnt , 
par-dcflus celui de Noff/ejpr , nous avons pour les memes motifs que 
delïîis y & de notre même grâce fpéciale , pleine puiflànce & autorité 
Royale, annobli, & an nobli fions , & du Titre de Noblejfe , décoré 
& décorons , ledit Guichenon , fes enfam nés & à naître en légiti- 
me Mariage, & tonte fa pofiMté. Voulons & ordonnons qu’il' puif- 
fc porter les Armoiries timbrées y telles qii elles feront ci-empreintes y en- 
trer & advifer avec les autres Gentilshommes , à toutes les Aflèmblees 
de Nobleflè , tant dudit Pays de Breffe , que des autres Pays & Lieux, 
où ledit Guichenon & fes Defeendans pourront fe trouver , tout ainfi 
que s’ils étoient ifïùs de noble & ancienne Race , pofli-der & acquérir 
tous Fiefs & Seigneuries , en quelque part que ce Ibit de notre Royau- 
me & Pays de notre obéiflance , & généralement faire tout ce que le's 
autres Gentilshommes & anciens Nobles font & peuvent faire, & jouir 
en tous lieux, Aéles & endroits, tant en jugement, que dehors, plei- 
nement , paifiblement & perpétuellement, de tous les privilèges (P an- 
cienne Noble fe , lans que ledit Guichenon , ni lès Defeendans fciient 
tenus de payer à Nous , ou à nos Succellcurs Rois , aucunes taxes pour 
raifbn de Franc-fief, & nouveaux Acquêts aufquels les Gens non no- 
bles fbnt tenus dans notre Royaume, dont nous les avons à toûjours 
affranchis, quittés & exemptés , alfranchifibns , quittons & exemptons, 
comme auflî de nous payer , & à nos Succeficurs Rois , aucune finan- 
ce , indemnité , pour quelque caufe , occafion , & en quelque maniè- 
re que ce fbit , dont à quelque fomme & valeur quelles puifïènt mon- 
ter , nous lui avons fait don par ces Prefentes fignécs de notre main. 
Si donnons en mandement à nos amés & féaux , les Gens tenant no- 
tre Cour de Parlement , Chambre des Comptes à Dijon , Tréfbriers 
de France au Bureau des Finances établi audit Dijon , & à tous Bail- 
lifs , Sénéchaux , Juges , leurs Licutenans , & autres nos Officiers qu’il 
apartiendra, que ces prefentes nos Lettres de Chevalerie & Annobli f~ 
fement ci-deflus mentionnées, ils fàflcnt lire, .publier & enrcgillrer , 
& du contenu en icelles , joiiir & ufer ledit Guichenon y fes enfàns mâles 
& femelles , nés & à naître en loyal Mariage , pleinement , paifiblc- 
ment & perpétuellement , faifànt ceflcr tous troubles & empêchemens 
à ce contraires, noncjbftant tous Edits , Ordonnances , Déclarations, Ré- 
glemens & Arrêts qui pourroient être à ce contraires , même l’Edit du 
mois de Novembre 1640. portant révocation générale des Annoblifl 
fèmens , notre Déclaration au mois d’Avril 1645. l’Arrêt de notre Con- 
fcil du 21. Août 1647. aufquelles & à toutes autres Lettres à ce con- 
traires , nous avons dérogé 6 c dérogeons p.our ce regard feulement, pour 
lefdites prefentes ; & afin qu’elles fbient fermes & fiables à toûjours , 
nous y avons fait mettre notre Scel ; fàuf en autres chofès , notre droit, 

& l’autrui en toutes. Donné à Lyon au mois de Décembre, l’an de 
grâce 1658. & de notre Régné , le fèizicrac. Signé y LOUIS. Et plus 
Bas, fiir le repli, parle Roi. Le Tellier. Scellées du grand Sceau en 
cire verte , & lacqs de foye rouge & verte , & côté , vifa , SEGUIER, 

Part. /. Cccc 
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SAMUEL & dcflbus eft écrit : Pour fcrvir aux Lettres Annobhjfcment CT dé 
GUiCH. Chevalerie , en faveur du nommé Guichenon. 

Armoiriei de Gueules an Sautoir d'Or , ayant aux quatre coins cha- 
cun an mufle de Lyon d'Or , Û" fur le tout , un ?nufle de Lyon de 
Gueules. 

DEVISE. Fidelis pra^mia pennæ. 


Vérifiées en la Cour Souveraine de Brefiè , féantc à Bourg pendant 
l’interdiction du Parlement de Dijon , le 7. Mai 1679. du confente- 
ment des Syndics de la Noblellc de la Province de Breflc, & de la 
Ville de Bourg. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Epifeoporum Bellicenfium Chronologica Sériés. Acceffit Catalogue 
Priorum Charitatis adligerium j item Prioratuum CT ali arum Ecclefia- 
rum ex eo dependentium. Paris, Dupuys, 1642. in 4”. 

2. Projet de PHiftoire de Brejfe CT de Bugey. 1645. in 4®. bro- 
chure de 20. pagg. 

3. Pli (loir e de Brejfe CT de Bugey , contenant ce qui ^y efl pajfè de 
mémorable fous les Romains , Rois de Bourgogne CT T Arles , Empé~ 
reurs , Sires de Baugey , Comtes CT Ducs de Savoye , CT Rois très 
Chrétiens , jufqu’à t'échange du MarquiJ'at de Salaces , avec les Fon- 
dations des Abbayes , Prieurés , Chartrenfes CT Eglifes Collégiales. Ori- 
gine des Villes Chdteanx Seigneuries CT principaux F iej s CT Généa- 
logies de toutes les Familles nobles , jujlifiés par Chartres , Titres , Chro- 
niques , Manuferits , Auteurs anciens CT modernes , CT autres bonnes 

Lyon, J. Ant. Hugiician , & M. Ant. Ravaud , 1650. in 

ivrage pafle pour être exaét & profond , & commence à de- 
venir rare. Selon M. l’Abbé Lcnglet [i] » ce Livre efi exaél & iça- 
» vant , fait fur les Titres mêmes de la Maifon de Savoye , dont les 

f lus eflcnticls font raportés à la fin de l’Ouvrage. » Le P. le Long 
2] en avoit déjà porté le meme jugement. Il affiire que l’Original de 
Hifloire de Brejfe eft conlcrvé clans la Bibliothèque des AugulHnsde 
Lyon, du Faux-bourg de la Guillotiére. Cet Original renferme plu- 
fieurs Anecdotes curieufes qui ne fè trouvent point dans l’Imprimé , 
comme je l’ai apris des Auguftins memes. Malgré toutes les loiianges 
que l’on a données à cet Ouvrage, Philibert Collet le regardoit com- 
me peu exaét. Il prétendoit que l’interet y avoit fait trouver place à 
quantité de Nobles de fraîche date , dont l’antiquité eft cependant van- 
tée par l’Hiftorien. Collet en avoit compofé une Critique fort ample. 


preuves, 
folio. 
Cet < 


£1] Mtihode pour iindicr V Hifloirt , IV. vol. pag. 440. Edit, de 171p. in 4°. 
[î] liiblioUfqn* des Hijlericns de France, pag. 774. N°. 15082. 
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& qui me paroit aflèz jufte. J’en poflede l’Original qu’il m’avoit prie' 
de faire imprimer à Dijon. Germain Guichenon , Religieux Augullin, 
a fait imprimer, in 8'*. à Lyon, en 1709. un abrégé de YHifioire de 
Brâjfc. 

4. Dejfein de PHtfioire Généalogique de la Royale Mai f on de Sa-- 
voye. Lyon, 1653. 4 °* P^8§* 

J. Dejfein de PHifloire de la Souveraineté de T)ombes ^ Lyon, 
Guillaume Barbier , 16^^. /« 4®. pagg. 8. Guichenon, à la fbllicita- 
tion de Madcmoilêlle d’Orléans , avoir fait l’Hifloire de Dombes qu’il 
comptoit faire imprimer, & il avoir reçu de Madcmoilêlle, mile écus 
pour cet effet. Les uns, difent que cet Ouvrage n’a point vû le jour, 
parce que THillorien n’a pu s’empêcher de dire que la Principauté de 
Dombes, dépendoit des Etats de Savoye. Les autres , prétendent qu’on 
trouva l’Hifloire mal écrite , & qu’elle ne valoir pas la peine d’être im- 
primée. M. de la Mare [i] en penfbit bien autrement. Si nous en 
croyons ce fçavant homme , qui nous dévclope ce myftérc , ,, Gui- 
„ chenon fut invité par Mademoifclle d’Orléans , d’écrire l’Hiftoire de 
,, la Principauté de Dombes. Il le fît avec l’exaélitude qui lui étoit or- 
„ dinaire , & ayant fait mettre fon Ouvrage au net , il le prêfênta à 
„ cette Princeffe , qui l’ayant lu , & ayant reconnu qu’elle ( fà Prin- 
„ cipauté ) n’étoit prefque compofee que de diverfês ufurparions faites 
„ fur la France , l’Eglife de Lyon , l’Abbaye de Cluni & l’Iflc Barbe, 
„ (yc. elle quitta le deffein de la faire imprimer ; & après avoir fait 
„ donner mile écus à Guichenon , elle mit ce Livre dans fbn Cabinet , 
,, où il cfl: encore. Mais l’Original de cette Hiftoire eft entre les mains 
„ des héritiers de l’Auteur , qui m’a dit ce que defïùs. „ Je viens d’a- 
prendre que M. le Préfident Bouhier en a recouvré depuis peu une copie. 

6. Hiftoire Généalogique de la Royale Maifon de Savoye , juftiftée 
far Titra , Chartres , fondations , Manuferits , anciens Monumens , 
Hifloires O" autres preuves autentiques : enrichie de plufieurs Figures , 
Sceaux Armoiries. Lyon, Guillaume Barbier , 1660. in folio , 
vol. ordinairement reliés en deux. Avant que de faire imprimer cet Ou- 
vrage , il alla à Turin en préfenter le plan à Madame Chriitine de France, 
Mere du Duc de Savoye , qui gouvernoit alors en cette Cour. Le Sieur 
Girard , Ju^c de Montrevcl fut le Conduéleur & l’Introducleur de Gui~ 
chenon auprès de cette Princeflê , qui combla l’Hiftorien d’honneur & 
de bienfaits , lui fit donner une fommê confidérable , fous prétexte des 
frais de fon voyage , & enfuite par forme de gratification , un Brevet 
d Hiftoriographe de Savoye , & de l’Or<Jre de Saint Maurice. Elle lui 
fit prefent de plufieurs biioux de prix , entr’autres , d’une Bague efti- 
mée fix mile livres. On la confêrve encore dansfà Famille, avec une 
Croix de Diamans de pareille valeur , dont Charles-Emmanuel de Sa- 


Ci] Mémoiret Mjf. de Philibert de la Mare , Confèilloc au Parlctncot de Dijon. 


SAMUEL 
GÜICH. • 


DigHizeü üy Google 


a88 BIBLIOTHEQUE DES AUTEUJIS 

SAMUEL voye , fîJs de la PrincefTè Chriftine, honora aufifî notre Hillorien. Je 
GUICH. tiens ce l'ait du P. Guichenon , Jacobin, petit fils de l’Auteur, ciui 
me dit que ce Prince , après la mort de Gnkhenon , retira tous les Mé- 
moires Cju’on lui avoit communiques pour la compofition de cet Ou- 
vrage. J’ai oiii dire aulTi la même chofe à M. Collet. Cependant le 
P. Martene [i] BénédicUn prétendoit que tous les Mémoires de cette 
Hiftoirc de Savoye, ctoient encore depuis peu à Lyon, chezM. de 
la Valette, Subdélégué de l’Intendant. 

Varillas , dans fa Préface du 5e. Tome.de VHifloire de ^ ac- 

eufe Qtitchenon^diy avoir copié mot-à-mot , ce c|[u’il dit des derniers 
Ducs de Savoye , de THiftoirc Italienne de Nani , fans le citer. Mais 
cet Auteur infidèle n’a pas fait attention que la première partie de l’Hif. 
toire de Nani, ne fut imprimée qu’en 1662. c’eft-à-dire , deux ans 
après que celle de Gnichemn eut été rendue publique. D’où il fuit que 
s’il y avoit lieu au Plagiarifme , c’ell Nani qui en feroit coupable. 
Mais il eft à prél'umer que s’ils le font rencontrés quelquefois , c’eft 
qu’ils ont puilé dans les memes fources , & que l’un n’a rien emprun- 
té de l’autre. Cette Apologie de Gnichemn efi; tirée des additions de M. 
le Clerc , au Dictionnaire de Bayle qui avoit raportc l’acculàtion de 
Varillas , fans l’adopter à la vérité , mais aulB fans la réfuter. 

7. Eibliotheca SehtJîmA , feu variarum Chartarnm î^iplomatum , 
Fundationam , Frivilefiorum , Donaciomon , Immunitatum à fnmmh 
Pontiflcibus , Imperâionbui , Keptbm CJ 7 * Ducibus , Atirchionibus , Co- 
mitibui Cf Proceril'USy Ecclef h ^ MonnJieriisCf alih loch ant perfonh 
conce(f.iru//2 , nufqnam antea editarum , Mifcells . , Cenînrix IL Ex 
Archivis Regtis , Monallerioruyn Tubularin Cf Codicibm manufcrtpth 
ad Hiflorix lucem collegit , Cf ad locorurn explicat'ionem Cf F amiliarum 
illufhiwn cognltionem , Notis illrtftravit S. Gnichemn , Cf c. Lyon, 
1660. in 4®. pagg, 448. It. i'». EUtio ^duabiii Genturih ad]eïîa e(i ter- 
tia quatuordecim tantum diplomata continem. Ibid. 1666. in 4®. M. 
Philibert de la Mare dit dans lès Mémoires MIT. qu’il avoit le com- 
mencement de cette III®. Centurie , de la main de Guichenon. Cette 
2c. Edit, a 454. pages. It. cet Ouvrage vient d’être réimprime dans 
le I. Tome d’un Kccücil intitulé : Nova Scriptorum ac Monumento^ 
riim.^ partirn rariffimorum, partim ineditorum Colleflio. Lipliæ , 1731. 
in 4". Chriftophle-Godefroy HofFcnan efl Auteur de ce Keciicil. M. 
Hofïcnan , qui a fait un bon Abrégé de la Bibliothèque Sébulienne , 
a mis aufîî à la tête de cet Ouvrage , la Vie de Guichenon , où il a fait 
quelques fautes. Il dit , par exemple , que Collet ctoit Médecin de 
Dijon, au lieu de dire qu’il étoit Avocat au Parlement deDom- 
bcs. Au relie, la Bibliothèque Sébufienne fert de preuve à VHifioire 
de Brejfe. On trouve dans cette Bibliothèque un grand nombre de 
Pièces très curieufes. 


VoyAge Lûttraire^ Tom. I. Part. I. pag. ajj. 
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OUVRAGES MANUSCRITS DE GUICHENON. 
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8. Mémoires de rUluJîre Maifcn de Vietine , dreps par le Sietir 
Guinrtemand^ •Dclîenr en Médecine à Vauvillan en Comté, corriges- 
çy an'^menîés par Gnichenon. Ces Mémoires étoicnt à Dijon , chez 
M. le Coniêiller de la Mare, qui les a cités à la page 6.dclbnGo»/- 
peïlus Hifloricorum Brirgundorum. 


9. Parmi les MIT du meme , il y en avoir un de Gnichenôn , in- 
titulé : Remarques du Che^Jalier Guichenon , fur CUiftoire de Mezeray. 
L’O/i^ind fe trouve encore aujourd’hui chez M. le Confeiller de la Mare. 
M. Ic^ Préfident Bouhîer en a une copie. 


10. nifoire de Chrifline de France, Ducheffede Savoye. [i] Cet- 
te Pièce efl: citée fous le nom de Guichenon , dans le Catalogue des 
MIT de Frcre Eloy , Auguftin Déchaufle , pag. 12. Le P. le Long 
[2] en fait auflî mention. M. Hobart , fçavant Gentilhomme An- 
clois, m’a écrit au mois de Janvier 1724. que parmi pluficurs Mlf qu’il 
a achetés à Lyon , il a trouvé lOriginal de XHifoire de la Princefe 
Chrifline de Savoye ÿ par Guichenon. 

11. Pag. Il 3. des Colleüanea Baluzii Catalog. Biblioth. Tom. JIL 
fub (m. 7^. Armoire, on cite : LeUres de Guichenon à M. du Bouchet.- 

V. Hallcrvord , Bibliot. curiofa , pag. 364. Cet Auteur n’cft pas 
exaa dans le détail qu’il a fait des Ouvrages de Guichenon. Konig , 

Bibliot. vêtus Ù‘ nwa , pag. 370. Patin, Lettres à Charles Spon , 
l'om. I. pag. 291. Diïïtonnaire de Bayle , & Additions de M. le 
Clerc du Diaionnaire Critique. Niccron, Mémoires des Hommes II- 
lu f Ire s y Tom. XXXI. pag. 360. 

PHILIBERT- H EGE MO N GUIDE. 

G uide, ( Phmbert-Hegemon ) [3] naquit à Châlon-fur-Sône, ^”* 1 **®* 
d’une Famille noble & ancienne, le 22. Mars 1535:. Il étoitfils ^ 
de Philibert Guide , Procureur du Roi au Bailliage de cette Ville , & 
de Reine Rougeot. Le P. Jacob [4] dit que Philibert-Hegemon Guide 
remplit la Charge de fon pere , & qu’il accorda , avec les fonaions 
de it Emploi , les Amulèmens de la Poëfie Françoife , & l’inclina- 
tion pour fa vie champêtre & retirée. 

Guide moumt à Mâcon, le 29. Novembre 1597. en retournant de 


[1] Seconde Filles du Roi Henri le Grand, morte en i6dj. 

[2] Rlhlmhcqiie des Hifloriens de FrAnce , pag. 54^. n. 10347. V. encore Teiffier , Ca- 
taloi’. ■Tiiisor. (t Bihliot. pâg* 

[3] Du Verdier, pag. 94p. de fa BH>Uotk}qHe Franpoife , Fapelle Gmplement Pkshbert.^ 
Hegemor,. Il eft vrai que notre Auteur ne prend que ce nom dans fes Poëfies. 

C 4 ] D: Claris Scripsor. Cabilon, pag. 5 î* 

Part. I. 
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THIUB. Genève où il vcnoit d’embraflcr la Religion Prétendue Réformée, De 
GUIDÉ. 17. enfans qu’il eut, un fcullui furvécut. Ce fut Daniel Guide , pere 
de Philippe dont je vais parler. ^ 

CATALOGUE DE S E S ' O U VR AG E S. 

1. L4 Cohmbière & MTrfon Rnfli'^ne, contenant Defer'/ption 
des douze mois , O", des quatre Saifons de Tannés &c. U Abeille fran- 
fo/fe , Fables Morales Cf antres Poë/ies. Paris, Robert le Fizelicr , 
1583. in 8®. de 75. feuillets. Le P. Jacob s’ell trompé, en croyant 
que ces Pièces font inaprimées lepa renient. 

2. Le meme Auteur [i] attribue à Guide la Traduélion Françoifè 
du Livre de Guillaume Paradin , de rebus gefiis in Belgio. Il fonde 
fa conjeélure for les Lettres initiales du nom du Traduéteur : P. H. G. 
Baillet [2] les explique de même, je ne fçais en quel tems a paru cet- 
te Traduélion. 

3. Parapkrafe Françoifè [3] des Pfeaumes. Mf. 

4. Paraphrafe du* Cantique des Cantiques. Mf.- Ces deux MIT ont 

{ >éri dans une incendie , après la mort de l’Auteur , dont telle ctoit 
aDevHè : Dieu pour Guide. 


V. Jacob , de clar. Scriptor. Cabilon. pag. J 3 - & 124. Baillet , Au^ 
leurs déguifés, le Long, Bibliotheca Sacra y pag. 557. 



PHILIPPE GUIDE.' 


rniLTPPE U IDE y ( Philippe Vnc à Chalon , Doélcur en Médecine de 
guide. vJT la Faculté de Montpellier, & petit fils du précédent , étoit fils de 
Daniel Guide, & d’Anne Poin. Il vivoit en 1651. Il étoit fçavant 
dans les Langues Latine & Grecque. Le P. Jacob nous a conlervé le 
Titre d’un Ouvrage Mf. de Philippe Guide , lequel a pour Titre : Exa- 
men omnium qu& pr&ter Hippocratis Cf Galeni mentem in univerfa Me» 
dicina , vel admijfa , vel rejeïla funt. Le Pcrc Jacob fait encore men- 
tion d’un grand nombre de Vêts Latins & François , compofés par 
Philippe Guide. 


V. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. pag. 119. 


£1] De Claris Scriptor. Cabilon. pag. 114. 

Axttstrs dégiilfi's-, pag, 451. Edit, in i*.' 
£j 3 V. le Long, Bibliotheca Sacra, pag- 557» 

^mm 
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PHILIPPE GUIDE. 


G uide, ( Phmppe ) fils du précédent & de même Profcfiîon , 
ctoit , ainfi que fon pere & Ton grand pere , de la Religion Pré- 
tendue Rc'fbrme'e. U a exercé la Médecine à Paris avec beaucoup de 
réputation, julqu*en 1685. que la Révocation dè TEdit de Nantes To^ 
bligea de le retirer à Londres où il moumt vers 1718., j’ai apris qu’il 
avoit fait imprimer un Ouvrage curieux & utile que je n’ai jamais vu, 
fur les bons & mauvais effets du Qjtrn:juitia. Je dois la connoilTmce 
de cet Auteur à l’obligeant & Içavant M. Moreau , Médecin de Châlon. 




ANDRE’ GUIJON. 

G UIJON, ( André ) [i] naquit à Autun , le i. Novembre i J47. 

d’une Famille fort ancienne. [2] Il étoit fils de Jean Guijon , 
Ecuyer, habile Médecin, & de Cécile Rollet. André Guijon fit fès 
premières études dans fa Patrie. Ses freres Jacques & Jean qui avoient 
du crédit & de la réputation à Paris, l’attirèrent dans cette Ville, où 
il eut plus de facilité de cultiver les talens dont la nature l’avoit fà- 
vorilé. Quelque tems apres qu’il fut arrivé à Paris , on lui confia le- 
ducation de Meflîcurs de Joyeufe , dont l’ainé apellé François , de- 
vint Archevêque de Narbonne & Cardinal ; & l’autre nommé Henry, 
fut Capucin. Le Cardinal de Joyeufe ayant mené Guijon h. Rome ,Ie 
Pape Sixte V. lui fit mile carefiès , & l’interrogea avec beaucoup de 
familiarité fur l’état de la Religion en France. Guijon donna tous 
les éclaircifïèmens que ce Pape lui demandoit , d’une manière qui fatisfji 
tellement Sa Sainteté, qu’elle conçut beaucoup d’affèclion & d’eftime pour 
lui. Après fon retour à Paris en i ySô. il prit le Bonnet de Doéleur dans 
la Faculté de Théologie. M. de Joyeulè étant pafle de l’Archevêché 
de Narbonne à celui de Rouen , Guijon fuivit en cette Ville fon Bienfai- 
teur,qui le fit fon Grand Vicaire. Après la mort du Cardinal , il re- 
tourna à Autun (en 1 6 1 j. ) devint Théologal & Grand Vicaire de 
ce Diocèfe. Il y mourut en odeur de Sainteté, le lo. Septembre 1621. 
à 83. ans, 10. mois & dix jours. Il fut enterré dans l’Eglifè Catné- 
^ale d’ Autun. Il étoit pourvu du Prieuré de S. Sauveur. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. M. le Confeiller de la Mare a fait imprimer parmi les Œuvres des 
Guijon, pag. 493 - y 18. une Remontrance d'André Guijon à la Cour 
de Parlement de Normandie , fur fOEroy des Sentences Fulminaeoires. 


Ll Taifand, Vies des Jurifconfulces , pag. 45p. l’apellc mal-à-propos Cnyoti. 

ft] Cetre Famille ctoic Noble avant 149^. année où Hugues Guijon , Ecuyer , époufa 
le Janvier, Huguette de Goux. 


PHILIPPE 

GUIDE. 


ANDRE’ 

guijon. ‘ 
1 
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ANDRE’ fçavante. Je Tai vue in 12. imprimée en 1613. fans' 

GUijüN. nom de Ville.* M. de Launoy dit qu’elle parut à Rouen. 

2. M. de la Mare cite encore une Oraifon Funèbre de Pierre. Jean- 
nin y par André Guijon ; mais il ajoute : Sed quAy ut alia qtiùm multAy 
ad me non pervenit. 


3. Edme Thomas èn fbn Hiftoire manuferite £ Autun y chap. VIII. 
fait mention des Sermons MlTi de Guijon. 

4. M. de Launoy , qui a fait l’Eloge de cet Auteur, & qui prétend qu’en 
ijyy. il avoit été l’Agent des affaires du Clergé, lui attribue des ////- 
trutlions gênérala pour les Curés , Prêtres O" autres Clercs du DiocèJ'e 
de Rouen. Gaillon , Martin Verne, 1608. M. Dupin dit que cet- 
te Edition eft de 1 607. mais je crois qu’il le trompe. 

J. Manuale THacèfis Rotkomagenjts. Rouen , Nicolas Oifdet & Ro- 
bert Feronius, 1611. C’eff par les foins de Guijon y que ce Manuel 
fut réimprimé- In hoc Manuali , dit M. de Launoy , r/uilta , eaque 
praclara , traduntur qti& in antiquiorihus defi.lerantur, 

6 . A la tête delà Rome de Germain Audebert y imprimée en 17 8 5 . 
à Paris, chez Jacques Dupuys, on trouve 25. Vers Latins àé André 
C:ûjon. 


V. Guîjoniorum Opéra donnes au Public par Pliilibert de la Mare, 
avec la Vie des Guijon , 1658. /’» 4^. Le P. Jacques Vignier , Jcfùi- 
te , avoit compolé une Vie d'André Guijon , citée par M. de la Mare. 
J’en ai encore vu une autre en François par le P. Claude Perry, Jé- 
luite ; c’eft un Manulcrit in 4°. épais d’un doigt. Il étoic dans la Bi- 
bliothcqiie de M. de la Mare , laquelle a palïc en celle du Roi. V. 
Edme Thomas , Hiftoire Mf. d' Aucun , enap. 8. Launoy , HiftoW 
re du Collège de Navarre y pag. 378. Edit. /« 4". Dupin, Table des 
Auteurs Eccléjiaftiques y Tom. II. col. 1744. Saulnier, Autun Chré- 
tien y pag. 68. & le Ditlionnaire de Aloréri. 



HUGUES GUIJON. 

HUGUES U I J O N y ( Hugues j frere du précédent , né à Autun. Il dif 
GUIJON. vJ puta une Chaire de Droit Canon à Paris , avec le célèbre Viélor 
Cayet, & la remporta. Claude Mignault, Doyen de cette Faculté, 
inftalla folemnellement en 1^97. Hugues Guijon , qui en devint lui- 
meme le Doyen en i6jo. julqu’en 1612. que le Préfiaent jeannin ayant 
procuré l’étabUflèment d’une nouvelle Chaire de Droit Canon, à laquel- 
le on attacha la moitié des Gages de George Ciiton , Profclleur Royal 
en Grec, Guijon tn lut pourvu , & prêta le ferment de fidélité au Roi, 
entre les mains du Cardinal du Perron , Grand Aumônier de France. 

Cu'jon fut encore élu Doyen de la Faculté de Droit Canon en 161 y. 
comme on le voit par la Brochure Latine & Françoife , in 8”. làns nom 

d’imprimeur , 
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d’imprimeur, laquelle a pour Titre : Profecudo, continu atio & inno- 
vatio omnium ^ fin^ularurn interceSionnrn in hanc ufque diem fatia- 
rum ab Univerjiiate Parijicnfi advcrjùs aimijfionem Jefuitamm die 17. 
Mart. 1615. 

Guijon s’c'tant opolc avec force à ceux qui sVtoicnt lalfle hontcu- 
fement corrompre par argent pour vendre le Pté /iux-Cieycs , qui ell: le 
principal fond de rUniverlité , fît à ce fujet pluficur<5 Remontrances au 
Parlement. Selon Edme Thomas, Hi//oire manuferite eTAutun^ chap. 
VIII. il n’y a point de Dif.ours qui puiffe égaler celui que Guijon pro- 
nonça pour la deffenfe des Théologiens ôc des Canonilles , contre les 
Maîtres ès Arts. 

Hugues Guijon mourut à Paris, âgé de 70. ans en 1622. & fût en- 
terre à S. Etienne du Mont. Le Prelident Jeannin , fbn ami , fit les 
frais de fes Obsèques. Jean Dartis , qui remplit immédiatement après, la 
Chaire de Guijon , prononça publiquement l’Oraifon Funèbre de fbn 
Prédéceflèur , en préfence d’une nombreuiè Aflèmblée. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

. I. De origine^ excellenîia Ù" utilitatc Juris Canonici ^ contra illius 
Æjnulos CT Detray/ores. i6oj. It. \c^ Œuvres des Guijons , iva- 
primées à Dijon en 16 j8, in 4®. depuis la page J19. julqu’a la 772. 

a. Scho/x Regix Encxnia , five de rejlauratione Parifienjis 4 cademiXy 
Oratio habita^ in Auditorio Juris Pontif. Id. Nov. 1612. Paris, 1613, 
in 8®. & parmi les (Suvres de fes ircres. 

3. Pro Facultate Juris Canonici , contra Sermocinalium Artium Ma-^ 
gi/iros, apud ampli Jf. Ordinis Senatorii Viros expojiulatio. Impr. en 1617. 
Px. parmi les iÈuvres des Guijons ^ à pag, 593. ad 61 1. 

4. M. de la Mare nous aprend dans fes Mémoires MJf. que depuis 
l’Edition qu’il a publiée des (SLuvres des Guijons , il a recouvré un Uif. 
cours fait par Hugues Guijon , intitulé : Apologta pro Guijonio ; Ca- 
thedra vacante, in Aurelianenjî Academia candidato, contra Prof ejf ores 
Aurelianenjes , apud amp/ijf. Senatum. Lutetiæ , in 8°. Je n’ai pu 
trouver cet Ouvrage dans la Bibliothèque de M. de la Mare. 

7. Jean Doujat afiùre que quelques Curieux gajdent dans leurs Ca- 
binets quelques Traités que Guijon avoit diéfés, principalement ceux- 
ci : De fequejlratione pojfejjonis O" fruHiium, O" de confeffls. 

V. Edme Thomas , Hijloire manuferite d'Autun , chap. 8. Guijon^ 
niorum Opéra , per Lamarrxum , Joannis Doujatii Prxnotiones Cano- 
niex, pag. 642. & feq. Cet Auteur n’a rien dit de nouveau fur G«/'- 
jon , à l’exception de l’Ouvrage marqué au n. 7. Il n’a fait que co- 
pier ce qu’en avoit dit avant lui M. de la Mare. 


HUGUES 

GUIJON. 
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JACQUES GUIJON. 

JACQUES ^ U IJO N ,{ Jacques ) naquit à Auiun ,^[i] l'an i J42. C’ctoic 

güUüN’" ^ 3 " laîné des quatre Ireres , dont M. de la M.ire a communiqué les 
Ouvra'Tcs au Public, jean Guijon , dont nous parlerons en Ion lieu, 
aprit à Jacques Ion fils les Langues Latine & Grecque. IiiRruit pat 
un fl grand Maître , le jeune Guijon y fit des progrès furprenans. A 
lage de i8. ans, il prononça, avec l’admiration de toute rAIlèmblce, 
le ^cudi Saint , dans l’Egllfc Cathédrale d’Autun , un Difeours liir la 
Cérémonie du Jour. Jacques Guijon partit pour Paris , apres avoir 
achevé les Humanités en fa Patrie. H étudia le Grec Ibus Dorât , & 
Adrien Turnebe lui donna des Leçons de Philofophie dans le Colle- 
ge de Navarre. Il alla enfuite étudier le Droit dans les Univerfités 
de Cahors & de Touloulc. En 1569. il traverfi les Alpes , \oyagea 
en Italie; & de-là, en Allemagne. Après Ibn retour, le Roi Char- 
les IX. en 1 572. le nomma à la Chaire de Profellcur en Grec , va- 
cante par la mort de Denys Lambin , auquel on ne crut pas pouvoir 
trouver un plus digne Succelfeur. Guijon retourna à Autun en 1 574. 
Ibllicité tant par Ion amour pour la Patrie , que par fa tendrelfe pour 
là mere. 11 lut pourvu en 1586. de la Charge de Lieutenant Crimi- 
nel au Bailliage ik. Chancellerie de cette Ville. Il cpoufi vers le mê- 
me tems Anne Saumaile , veuve de Jean de Ganay , Avocat du Roi 
au Bailliage d’Autun , de laquelle il eut une fille. M. de la Marc & 
Edme Thomas [2] n’ont pas honte de reporter c^ue Guijon^ ayant pré- 
vu par les Régies de l’Allrologie , le fort iiicheux dont cette fille étoit 
menacée , la porta aulïî-tot après fa naÜlancc , dans un lieu infâme , 
lui attachant une corde au cou, & la remit en cet état a la Sage icm- 
me. Ces Auteurs ajoutent, qu’heureufement cet enfant mourut avant 
fà 14^. année. Je ne fais point difficulté de placer ce conte avec celui 
de Suzanne Cujas. 

Pendant la Ligue , les Guijons étant dans le parti du Roi , le Bail- 
liage d’Autun fiat transféré à Lucenay ; & de-là , à Moulins en Gilbert. 
Durant cet intervalle, la maifbn àc Jacques Guijon fut pillée. Sa riche 
Bibliothèque fut en proye à l’avarice du Soldat. Après la paix , il fut 
fait Vierg ou Maire d’Autun ; & le Roi pour recompenfer fon zèle , 
lui témoigna beaucoup d’affeétion. Il voulut lui procurer un Brevet 
de Conftaller d’Etat , à la follicitation du Prélident Jeannin , mais Gui- 
jon le refufa par modeflie. 

Cet Auteur pafla les fix dernières années de la vie à lalcélure d’A- 


[ 1 ] BftUIct s’eft trompé, en le faifant naître à Saulieu; mais U a été rcdrclTc par M- 
dc la Monnoye. V. Jn^cwcrn des SfssvAtis^ Tom. V. n. ijSjt. Edit. îk 4 ^. Le P. le Long 
s’eft également trompé, en croyant que Dijon étoit la Patrie de notre Auteur. V. ISs~ 
Lliothcca Sacra , pag. 75^* 

mflohrt Mf, d'Antiin , cliap. VIII. 
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rîRote & de fes Interprètes. II fçavolt accorder l’étude de laPhiloIb- 
phie avec la Pocfic. Il eut allez de talent pour faire à fbn ulage , 
une Grammaire Arabique, dans le tems que cette Langue ctoit prclque 
encore inconnue en Europe, avant les Voyages des Hollandois en Aiic. 
M. de la Mare avoit quelques lambeaux de cette Grammaire. Enfin, 
ce Içavant homme moumt à Autun , au commencement du mois d’Üc- 
tobre i62y. à 83. ans. Il avoit refigné depuis plus de 20. ans là 
Charge de Lieutenant Criminel à Jacques du Ban , Avocat , qui en 
fut pourvu le 23. Juin 1604. 

Je ne dois pas oublier que G»ijon , félon le témoignage de M. de 
la Mare , donna les premières teintures des Lettres au célèbre Claude 
Saumaifè , & qu’il étoit en relation avec les plus habiles gens de fbn 
Siècle , tels que MM. Popon , VintcmÜle , Mdletot , Cujas , Calàu- 
bon & jofeph Scaliger. Parmi les Lettres de Calàubon , on en trou- 
ve plufieurs qui font adreflees à Jacques Gu/jen. [i] 

Ce n’cll point ici le lieu de parler d’un fbnge extraordinaire , dont 
on dit que Gnijon donna l’explication. Je renvoyé ceux qui font cu- 
rieux d’aprendre ce fait , à la Vie de Jacques Gnijon , par Al. de la 
Alare , & à plufieurs autres Auteurs qui en ont parlé. 

CATALOGUE DE SES OU FRAC ES. 

1. De jignifeatione verbt Berefchit. Parmi les (Ermres des GiAjon^ 
pag. I. 

2. Hi/loria morbi qttem tribus annis pajfus fuerat. Ibid. pag. 6. 

t 

3. Sommaire dejfein projet de P Entrée de Mejfire Roger de Belle-^ 
garde. Gouverneur de Bourgogne, en la Cité d* Autun , le 6. d'Oüobre 
1603. Pag. 14. ibid. 

' 4. EpiftoU XX. Gr. Lat. ad Dionyf. Brulart , ad Cl. Salmafinm, 
Jo. Bat. Lantin , Nie.' Chevaneum (ÿ N. Clorium , pag. 40. & fui- 
vantes. 

5. Le Devoir du fujet vrai François & Catholique , fervant de ré- 
ponfe à P avis de M. E. B. [2] Avocat au Parlement de Dijon. Pag 
134. 

6. Pauli Foxii Tumulus. Pag. 176. 

7. Vidi F abri Tumulus. Pag. 182. 

, 8. Benigno Salmafio, Dionyjii Alexandrini interpreti , &c. Pagé 
184. 


[ij M. de la Mare , à la page aj. de fes Vies des Guijon, a fait imprimer une Lcr- 
tre de Cafaubon à Jaequn , laquelle n’avoit point encore <5tc publi«fc. Colomiès 

l’a aufli placée dans fa Gaule Orientale , pag. adp. article Jacques Cuijon, 

[a] C’eft Etienne Bernard. V. ci-deûus fon article. . 
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' 9. Oceanui ex Dionyf. Alex. pag. 18 y. Cet Ouvrage cfl une Ver- 
fion très fçavante que l’Auteur a faite du commencement du Poeme 
Géographique de Denys le Peryegete , qui contient imc Defeription de 
rOccan. Ce cp’il y a de remarquable dans cette I raduclion , c’cll 
qu’il a exprimé Ibn Auteur vers pf)ur vers , 6c prejquc mot pour mot, 
{ans être tombé dans aucun des défauts qui font ordinaires aux Tra- 
diicleurs en Vers , & à ceux memes qui lüivent à la lettre les Au- 
teurs qu’ils tournent en Proie. 

10. Plufieurs Epitaphes, Epithalames & Poëfies Latines. 

11. P ira. Gigantomachia. 

12. Parapbrajes Pfalmonim aliqnot. 

13. Ecclejta/lci Paraphrafi liberiore reàditns. 

14. Preces quoîiiian&. 

1 y. Pybraci TetraJIica Uifîichii reddita. Ces cinq dernières Pièces 
font contenues depuis la page 18 y. juicju’à la 3 9 y. 

16. Dans le Recueil intitulé : 'Tmnnîui Pompomi ., imprimé en iy8o. 
pag. y y. 6c fuivantes , on lit pluiîeurs Vers Latins de Guijon , Icfqucls 
ont été réimprimés dans les Œuvres des Guijons. 

17. De S. Scripturx aiitoriîate. André Guijon fit brûler ce Trai- 
té, on ne fçait pourquoi; car ceux qui l’ont vu, en ont porté ce ju- 
gement : Nihil eo comptUn , nihil eruditiui. V. Gnijonior. Opéra. 

1 8. Jo, Bapt. Lanîini , Senatoris Divion. Tumuîm. M. de la Ma- 
re avoit une copie Mf. de cette Pièce qui n’a pas été imprimée. 

1 9. Le même M. de la Mare fait aufli mention d’un Commentaire 
de Jacques Guijon fur l’Infcription de Chindonax trouvée en iy98. 
par Jean Guencbauld. [i] Ce Commentaire ctoit dans la Bibliothèque 
de M, de la Grange, Confcillcr au Parlement de Dijon. Je crois qu’il 
ell: perdu. 

20. Selon M. de la Mare , [2] Jacques Guijon avoit éclairci un Paf- 
fige d’Ariflote que Cafaubon a inféré dans fbn Commentaire fur Athe^ 
née , fans en faire honneur à fon véritable Auteur qui ne s’en eft ja- 
mais plaint , parce qu’il lui fuffifbit c]ue la République des Lettres pro- 
fitât de fes decouvertes. 

François Perrin, Chanoine d’Autun dédia à Jacques Guijon., la qua- 
trième partie de fes Quatrains imprimés en lySy. 

• V. Konig , Bibliotheca vêtus & nova , pag. 374. Cet Auteur ne 


£i]J V. article de Jean Guencbauld. 
Gnijoniorum Optra , pag. 22. 

I 
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rîtc aucun Ouvrage de Jacques Guijon. Il fe contente de citer Colo- 
mics, qui, pag. 269. delà GallU Orientalis, place Gutjon , tnter 

Hchaicè DoùJos. 

✓ 

V. G^tijoniorum Opéra. 

mwm 

JACQUES DE GUIJON. 

TON ( Jacques 'de ) de la même famille que les préce'dens, 

G naaràt à Noyers , le 21. Août i6«3. d’Andr,- de (ÿijon , Ecuyer, guijon. 
^e jianne le tcllier. M. de Gy« avoir embuffe Eiat Eçcle- 
fiallique. Il fut charge d’abord de 1 educairan de M. le 1 1 leticr , re- 
mier Vréfidem du Parlement de Pans , & cnluite de cdle de M. le 
Comte de Clermont. « mourut le ii.Oaobre 1739. Quelques jours 
auparavant , au retour de la promeriade , .1 avolt ete Irappe d une charet- 
te qui lui calfa le bras , & lui enleva un des ongles du pied. On le ra- 
mena chez M. le Premier Prefident , chez qui il demeuroit. La gan- 
gréne s’ciant mile à & playe , l'empona peu apres. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

, Pe/aritw de la vie &. de la mort de Madame Madelaine de Cler- 
mont-ToLerre , Aiieffede t Abbaye Royale de Notre-D^e de S. Paul 
prh Beauvais, de tOrdre de S. Benoit. Pans, Jean Mariette , 1709. 

in 12. 

a. Apophtegme, , ou les belles paroles des Saints. Ibid. ijzr. « 

,2. Cornme'le Prince, dont l’éducation eloit confiée » “J^e de 
Guilon lifoit les Apopthegmes des anciens Grecs & Romruns , & 
qu’il en’admiroit la Luté , le judicieu.v Précepteur chercha a fanai- 
fier la kaure de fon illuftre Elève. Il compofa pour ce W le Livre 
qui a pour Titre : Paroles remarquables des Saints. Lo. Diffcrtation , 
qui prLdecet Ouvrage, a reçu beaucoup daplaudilfemens. 

3. EJog,e de M. Rafficod, Avocat. Dans le Journal des Sçavai». 













iC)' 


jean guijon. 

UIJON, ( Jean ) pere des 

VJ Marc a fait imprimer les Ouvrages, ctoit ne a Saulieu en Auxoïs 
Dés fa plus tendre ieunelfe , fon inclination le porta a voyager. Il 
partit alee Philippe Guijon fon frète , ils firent enlemble le voyage 
S’Xremer , & pStrérent au fond de l’Orient. Lorfque Soliman pré- 
para en 1Ç32. une flotte formidable , ris curent un prelfentiincnt qu el- 
fe éfoit delUnée au Siège de Rhodes. Ils crurent devoir faite pan de 
leur conjeaure à Philippe de VillefS-Adam , Grand Maître de Makhe, 
à qui ils olfritcnt leurs fervlccs , que ce Grand Martre accepta avec 

Part. l. Ffff 
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JEAM beaucoup de reconnoiffauce. Jean Guijon y reçut à la jambe , une 
GUIJON*. blcffure dont il fut cllropic pendant toute fa vie. Après la prife de 
Rhodes, il retourna en France, & y aporta pour toutes richefles un 
Mf. Grec du Nouveau Tcftament écrit vers le XK Siècle , dont le 
Grand Maître de Voiliers- Adam lui avoit fait ][)rc{cnt. Ce Alf. qui fut 
écrit vers l’an 1077. comme il cil marqué par une Note qui cil à la 
fin, cil àprcfentdans la riche Bibliothèque de M. le Préfidcnt Bouhicr. 
Guijon étudia en Médecine pendant trois années , & il exerça cette 
ProiêlTîon à Autun, avec beaucoup de réputation. 

M. de la Mare alTurc que Jean Guijon avoit fait le Journal du Sié- 
^e de Rhodes , & qu’il étoit entre les mains de fes héritiers. Mais en 
quelle Langue efl il écrit ? ôc quand guijon cll-il mort ? C’ell ce que 
M, de b Mare nous laifîc ignorer, & qu’il ignoroit aparemment lui- 
même. La plus grande gloire de Jean Guijon , cil d’avoir donné la 
vie aux quatre frères , dont M. de la Mare a raHemblé les Ouvrages. 


V. Pixfat. ad Guijonioru/n Opéra & Imitas. 



JEAM 

GÜÜO.V. 


JEAN GUIJON. 

I JO N , ( Jean ) fils du précédent , naquit à Autun en 1 744. 

J & fut envoyé à Paris, à l’âge de 22. ans, pour y profefïèr les Hu- 
manités dans le Collège de Navarre. Il s’acquitta de cette fonélion 
pendant quatre années. M. de Launoy [i J prétend que ce fut en i J70. 
Je ne fçais pourquoi Guijon quitta ce polie. Quelque raifon qui l’y ait 
déterminé , il çll certain qu’iî prit la route de Bouidcaux , où , par le 
conleil du célèbre Michel de Montagne , il enleigna la Rhétorique du- 
rant les années 13:74. & 1576. Il s’y acquit l’el lime des Içavans Pro- 
feficurs qui rendirent cette Ville fi floriflantc au XVIc. Siècle , tels que 
Jean Gcîida , Antoine Govean , Guillaume de Guerente , Nicolas Grou- 
diy & Elic Vinet. Ce dernier, dans fes Commentaires fur Aulbne, 
raporte l’c-xplication t]uc Guijon donnoit à l’Epitaphe Grecque de Lu- 
cillc , ancienne Dame de Bourdeaux. Vinet préferoit l’explication de 
Cufjon à toutes les autres. Guijon étoit fur-tout l’ami de François Foix 
de Candale, Evêt]uc d’Airc , & l’un des plus illuflrcs Mathématiciens 
de fon Siècle. Guijon lui-meme excelloit dans les Mathématiques , & 
il étoit fort induûricux. Il avoit fait une partie des machines & des 
inllrumcns dont il avoit btfoin. Edme Thomas, Chantre de l’Egli- 
le Cathédrale d’ Autun , & Auteur de l’Hifloire de cette Ville, confèr- 
voit précieufement les Sphères & les Inllrumcns Aflronomiqucs qui 
avoient été à l’ufàge de Guijon. On voyoit autrefois chez Jac- 
ques-Auguflc de CÎievanes , célèbre Avocat du Parlement de Bourgo- 
gne , & l’on voit encore aujourd’hui chez M. le Préfidcnt Bouhicr , 
des Pièces gravées par notre Auteur, des Caraélércs d’imprimeur, &c. 

L’Aflronomie étoit fà Science favorite , & il y avoit fait de grands 


£1] Hifloria Collc£. Kavanjti , p.ig, V. ihui. pag. 804. 8c 
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progrès. M. de la Marc dit que cct Auteur ctoit auffi très verfé jean 
dans la Botanique, & qu’il avoit compofe lùr cette Science, un Livre GUlJüN. 
dont nous parlerons a la fin du Catalogue de fès Ouvrages. 

En 1583. Le Roi Henri III. gratifia Guijon de la Charge de Pro- 
cureur du Roi au Bailliage d’Autun.' Ce Polie lui infpira l’envie de 
le marier. De fa féconde femme , apellée Anne Dumay , il eut un fils 
qui mourut jeune. 

M. de la Mare prétend f i ] que lorfqu’on refolut de choifir un 
Précepteur au Roi Loiiis Xlll. le Préfident Jeannin propolà Crtijon 
pour remplir cette place ; mais qu’à la fbllicitation du Prince de Con- 
dc, l’on cnoilit Nicolas le Fevre. La mort de , arrivée le 26. 

Novembre i6oy. me fait extrêmement douter de ce fait, ce Prince n’é- 
tant alors âgé que de quatre ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 


1. Dijfertatio de Mitgiflratibus Augullodunenfis Fort , CÎT regundh 
mter eos (inibus. Pag. 396 -45:9. Gnijonior. Operiim. 

2. Tber/ja & Eclypjis Solaris anno 1 605. Pag. 45:9 - 464. ibid. 

3. Quelques Pocfies Latines, depuis la page 464. jufqu’à la page 
492. On trouve dans le Reciieil de ces Poëlies l’Epitaphe de Chrillo- 
phlc de Thon , Premier Préfident du Parlement de Paris , que l’Auteur 
compofà , lorlqu’étant en Guyenne il y acquit la connoiflance de l’il- 
lullrc Jacqucs-Augulle de Thou , dont la mémoire vivra éternellement 
dans la République des Lettres. 

4. M. de la Marc nous aprend que Jean Guijon a laifïe lùr la Bo- 
tanique , un Commentaire excellent , auquel l’Auteur avoit joint les Sy- 
nonimes des Plantes , & leurs noms en pluficurs Langues. L’E'diteur 
des (Si.iivrcs des Guijons ajoute qu’il avoit dclTcin de Te faire imprimer 
féparément , l’Ouvrage étant trop gros pour être inféré dans le Reciieil 
des Ecrits qu’il a publiés. 

V. Guijoriiorum Opéra. ^ - - 

GABRIEL GUILLAUME. 

G uillaume, ( Gabriel ) Avocat au Parlement de Dijon, GABRIEL 
fils de Pierre Guillaume , célèbre Avocat au même Parlement , & 
de Jacqueline Morifbt , naquit à Dijon le 12. Mai 1632. Ilépoufà, 
le 23. Avril 1659. Denylè le Bclin , fille de Jean le Belin , Receveur 
des Décimes. M. Guillamne a été pendant 51. ans, Confeil de la 
Province de Bourgogne , & Subfiitut de M. le Procureur Général. Il 
mourut le 20. Septembre 1717. On a de cet éloquent Orateur , quel- 
ques Pièces imprimées. 


£1] l'iiA Ciiijoiiiû>um , pag* 30. 
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G-^BRIEL première, e(l un Difeours qnil prononça au Parle/ncns de D/‘- 
GUILL. jon y au Mois de Janvier 1671. à la Prefmtation des Lettres de Provi- 
Jion de S. A. S. Monfeigneur le Duc d'Anguyen , pour le Gouverne- 
ment des Provinces de Bourgogne 0 “ Brejjé. Dijon, 1671. in 4“. 
pagg. 41. 

^ Il préfenta auffi les Lettres du Prince Loiiis de Bourbon , fils de Hen- 
ri-Jules ; mais le Dilcours , qu’il fit à cette occalion , ne fut pas im- 
primé. 

La troifitme Prefentation , a pour Titre : Difeours prononcé au Par- 
lement de Dijon, le 20. Mai \q\o. eti y pref entant les Lettres par le f 
qnelles S. A. S. Monfeigneur le Duc ( Louis- Henri ) a été pourvu du 
. Gouvernement de Bourgogne. Dijon , Jean RefTaj'ie , 1 7 n . />/ 4®, 
pagg. 17. M. Guillaume iidix. dans fa 78e. année, lo.fqiul pronon^ 
ça ce Difeours, où il fit paroître l’éloquence, le feu & la mémoire 
qui lui avoient acquis à julte titre , la réputation de Beau Parleur. 

On trouve à la page 137. & fuivantes de la Coùtrny.e de Bour- 
gogne , par M. Tailand , une Reqricie de M. Guillaume O" de 
Al. Petit , Avocats , fur le Franc- Aleu , préfentée n Al. BArgouges , 
Intendant de la Province , par le Procureur Syndic des Etais de Bour- 
gogne. M. le Prcfidcnt Bouhicr en a une copie , à laquelle il man- 
que deux caliicrs. 




JEAN GUILLAUME. 

jE^y. U I LL AU AIE y ( Jean) célèbre Avocat du Parlement de 
üiLL. xJ" Dijon, naquit en la Ville d’Arnay-le-Duc , vers 1)70. Son pere, 
nommé aufli Jean Guillaume , & Avocat au Bailliage de la même \ ille, 
fut l’iin des Députes de çe Bailliage pour afîîficr aux Etats Généraux 
du Royaume, convoqués à Blois en 13:88. & y fut choili par ceux de 
fon Ordre pour Affiliant, où, comme il cil; apcllé aux Régillres de 
cette Aflèmblée , pour Evangélifie de la Chambre du Tiers-Etat. 

Jean Guillaume fbn fils joignit à un heureux naturel , une apHtation 
confiante à l’étude des Belles-Lettres & de la Jurif prudence. 11 fut re- 
çvi Avocat au Parlement de Bourgogne, le 16. iNovembre I3’9J. & 
comme il égala bien-tot , par fès lumières , les plus Sçavans de fes Con- 
frères , il les fùrpafià tous par fon éloquence. 

Quel qu’occupe qu’il fut à, plaider & à confultcr dans toutes les plus 
importantes affaires qui fe plaidèrent de fon tems en ce Parlement , il 
ne liiilla pas de former le dcflcin de publier en Latin , les Anêts les 
plus remarquables qu’il y avoit \û j'cndre , avec les principales raifons 
des Parties ; de la meme manière à peu près que le Doélc Anne Ro- 
bert venoit de le faire à l’égard des Anêts du Parlement de Paris. 

Pierre Bcrnier , fon Confrère , en la Préface d’un de fès Plaidoycs 
imprimé à Dijon l’an 1612. attelle ce fait, en ces termes : Gttlielmum 
noflrum ettm omnibus cujufeumque Fort Caufdhis , qui noftrd tempe f 
late fuprema illujlrant Tribunalia , comparandum , hcrîari non defnam , 
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ut qrias à fe ^ ab aliis oratas in Senatu ctiufas expolit O" exornat , 
publki Juris facint. 

Jean Quillamns epoula Michelle de Fralàns , d’une très bonne Fa- 
mille de Dijon. Il n’en eut qu’une fille , Claire Guillaume , qui fut 
mariée en 1620. avec Philippe Fyot alors Confciller , & depuis Pre'- 
lidcnt à Mortier au Parlement de Bourgogne, l’un des plus relpeclables 
Magillrats de Ion Siècle. Ils ont laifie une nombreufe Pofte'ritè, qui 
remplit aujourd’hui les premières Charges du Parlement. 

Ce Içavant homme eut le fort de la plupart de ceux à qui l’amour 
de l’étude fait oublier le foin de leur fanté. Quoiqu’il fut né d’une 
complexion robufte, il mourut âgé de 56. ans, vers l’année 1626. 
Claudc-Barthelcmi Morifot s’ell trompé , quand il dit qu’il étoit mort 
au mois de Novembre 1623. puilque dans les Arrêts lur notre Cou- 
tume, Jean Guillaume en a cité de l’an 162 y. Je fçais d’ailleurs, que 
le 23. Mars 1626. il plaida encore une Caulè célèbre pour les Maire 
& ELhevins de Dijon , contre les Eccléliafliques de la meme Ville. 
Mais je crois que ce fut la dernière fois qu’il parut au Barreau. 

Je n’ai pu découvrir plus précifément le tems de fa mort. J’ai feu- 
lement apris de quelques perfbnnes des plus âgées de fa Famille , & très 
dignes de foi , que Henri de Bourbon , Prince de Condé étant alors à 
, Dijon , pour un Procès important , dans lequel il avoit choifi Jean 
Guillaume pour fon Confcil , voulut honorer fès Obsèques de fà pre- 
fcnce« 

Le pere de cet illuflre Avocat mourut au mois de Juillet de la mê- 
me année , & eut , Il je ne me trompe , le déplaifir de fùrvivre à fon 
fils. Le Monument , qui me le fait conjeélurer , eft gravé fur une la- 
me de cuivre, laquelle ell fous une Image de S. Jean-Baptifte, élevée 
au-defîùs du Bénitier de l’Eglifè Paroiffiale d’Arnay-lc-Duc. Et com- 
me il contient l'éloge du fils , auflî bien que celui du pcrc , j’ai au qu’on 
ne feroit pas fâché de le trouver ici. 

Ijibrum hcc luflrale y 
Et 

D. Baptifla additum Iconem 

F. D. LS. 

Curavit Joannet Gulielmui , Ametenjîi Patronus , 

Joannis Gulielmi 

In ampliJlfimo Gallo-Burgundix Senatu 
Patroni eloqaentiffimi. 

Vely refliùsyPatris Eloquent ix Parens. 
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Hic 

Ad multam feneUutem , vitxqtie exitum 
In Arrêt. Reg. Fera, 

Canfas egit conflanter , non obnoxiè. 

Obiit prid. Id. Qnimiles , 

Anno MDCXXVI. xtatii LXXXIX. 

A l'égard des Eloges donnés à Jean' Gnillanme , je renvoyé le Lec- 
teur à ce qu’en a dit M. le Prélldent Bouhier, dans fon Hiftoire des 
Commemateiirs de la Coutume de Bourgogne. Je me contenterai feu- 
lement de dire , apres ce fçavant Magillrat , qu’il n’y a point de Fa- 
mille qui ait fourni au Parlement de Dijon , tant d'excellcns Avocats, 
que celle des Guillaume. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Charles Fevret [i] alTùre que Guillaume fit imprimer pendant fà 
vie , un petit ellài des Arrêts les plus remarquables qu’il avoit vu ren- 
dre au Parlement de Dijon , avec les principales railons des Parties. Je 
n’ai pCi voir cet Ouvrage. V. ce que nous en avons dit dans la Vie 
de l’Auteur. Le meme Fevret ajoute que Gu 'tllaujne lui dédia cet Ou- 
vrage , aufîi bien qu’à Jacques le Belin , habile Avocat. 

2. Plaidoye fait au Parlement de Bourgogne , fur le Réglement 
des Médecins & Apoticaires , touchant P exercice de leur Art & Pro- 
fejjîon. Ce Difcouis fè trouve à la page 36 - 86. d’un Recücil in 4°. 
d’Arrets publiés par Pierre Bernier en i6oy. à Dijon, chez Jean Manf- 
lant. [2J M. le Préfident Bouhier prétend que Bernier , Editeur de ce 
Recücil , eft l’Auteur du Plaidoyc , & il fè fonde fur ce c]ue cette Piè- 
ce paroit être du flile de l’Editeur. 

3. Plaidoyé fait au Parlement de Bourgogne fur cette Que (lion : Ji 

un Confeiller ^ Avocat, Dotleur, CJ autres perfonnes de Lettres , ont 
droit de chajfer f Art if an qui vient en leur rue , ‘tncom/node , parle 

bruit de fon métier , leur étude. Dijon, Claude Guyot , 1608./» 
4^ pagg. 24. 

4. Dif cours prononcé au Parlement, en préfentant les Lettres dé Erec~ 
lion de Be lie garde , en Duché & Pairie de France. Ibid. 1621. in 
4®. pagg. 36. ce Difeours fut fort aplaudi, félon Charles Fevret j [ 3 ] 
& le tems ne lui a pas encore fait perdre toutes fès grâces. 

[13 De Claris For» Burgundici Oratorihns , pag. 1*4. 

[i] D’aUtKs Exemplaires portent : rtfç Jean Magnien. C’eft Ja même Edition, 

[j 3 Fcyrct, ibid. pag. 120. 


302 

JEAN 

GUILL. 


Digitizeü Oy Google 


DE BOURGOGNE. 303 

J. M. le Préfident Bouhicr fît imprimer en 1717. dans fa Coutume jean 
de Bourgogne ^ le Commentaire Latin de Jean Guillaume ^ fur cette GUILL. 
Coutume. Ce Commentaire ( ainfique l’Ecrit marqué auN^. fiiivant) 
cil en original, entre les mains du doélc Editeur. ,, On ne peutdou- 
,, ter , dit-il , que ce ne fbit une partie de l’Ouvrage qu’il preparoit. 

„ ( un Rcciicil d’Arrêts rendus en interpellation de notre Coutume ) 

„ On s’apercevra facilement auffi que cet Ouvrage n’étoit pas encore en 
,, la pcricclion , & qu’il y auroit eu plufleurs choies à retoucher , prin- 
,, dpalcment pour le flile. Mais tout imparfait que l’Auteur l’a laif- 
,, le , il cfl plus que fuffilant pour donner une julle idée de fa valle 
„ érudition , & pour nous faire regretter la perte de ce qu’il avoit re- ^ 

„ cüeilli fur les autres matières. „ 

6. On trouve encore à la page 697. de la meme Coutume de Bourgo^ 
gne , un Plaidoyé Latin de Jean Guillarnne , qui a pour Titre : Joan- 
nn Giilielmi , pro Heduenjl Canonicorum Collegio , fuper his (juxflio- 
nibui ; 1". An is , qui Feudum Régi Patrimoniale a b eo adquifivit , 
cidem hominium prxjlare teneatur ? 2°. An Ecclejiajlicum Colle gitan , 
tali Feudo comparato , Régi hominem , ut votant , viventem , morien- 
tem , CUc. exbibere debeat ? 

7. Arrêts Notables du Parlement de Dijon , avec les Plaidoyers des 
Avocats , copiés fur l'original Mf chez M. Thomas d’Ilant. 

V. Fevret , de Claris Fori Burgundici Oratoribus , pag. 1 20. Mo- 
rifot , Cent. /. Epijl. 3 2. Hifloirs des Commentateurs de la Coutu- 
me de Bourgogne , par M. le Préfident Bouhicr , pag. ni. dont cet ' 
article ell tiré prcfcpe mot pour mot. 

PIERRE GUILLAUME. 

G uillaume^ ( Pierre ) de la meme Famille que le pré- PIERRE 
cèdent , Avocat au Parlement de Bourgogne , avoit époufé Jac- GUILL. 
quclinc Morifot , dont il a eu plufîeurs enfàns , entr’autres Gabriel Guil- 
laume , dont on a vu l’article ci-deffus. Pierre Guillaume fut nommé 
par le Grand Loüis de Condé, à la Mairie de Dijon. Il remplit, 
avec honneur , les fbnélions de cette Magiftrature , pendant les années 
1663. 1664. i66y. Il étoit aufîî Subflitut de M. le Proeüreur Géné- 
ral dès 165c. Confèil des Etats de Bourgogne, & de Louis de Con- 
dé , Gouverneur de cette Province ^ &c. H mourut à Dijon , de la 
gangrène au pied, en 1676. âgé de 83. ans. 

Barthélemy Morifot , en fes Lettres , l’apclle Caput Chori Forenjis, 

Dans la 3«. Centurie Mf [i] des memes lettres Latines de Morifot, 
on trouve une Lettre de Pierre Guillaume , avec huit Vers Latins fîirce 


L’Original cft chez M. le Prcûdent Bouhicr. 
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fiijet, traité par Morifot [i] Q_nerela ApoHinii, Roi^nani , quod Poctas 
G allie os Richelim praferat Romanis. 

Dans V Indice Armorial de Gèliot ^ imprimé à Dijon en I635". in fo- 
lio, on trouve à la page 372. douze Vers Latins de Guillaume , c]ui 
crt encore Auteur de l’Ouvrage i'uivant. 

Difeours fait au Parlement de Dijon au mois de Mai 1639. por4r 
Al. de la Alotte d* Audencourt préfenté li la Charge de Lieutenant Gé- 
néral pour le Roi dans les Provinces de lirejfe , Bugey , Valromey CX 
Gex, ex Comté de Charollois, fous le Gouvernetnent de Monfeigneur le 
Prince. Dijon, Pierre Palliot , 1639. /« 4*^. pagg. 18. 


V. la IP. Centurie des Lettres de Barthélémy Mor/fot , pag, 109. 
& la nie. qui n’a pas été imprimée. 



MAXIMILIEN GUILLIAUD. 


G VILLIAUD, ( Maximilien ) naquit à Châlon vers l’an 1 72 2. 

d’une bonne Famille , fit les premiers études dans la Patrie. Après 
quoi , il alla à Paris étudier la Philolbphie. Il fut rcçCi Licentié en 
la Faculté de Théologie de Paris , l’an i j6o. & Docleur de la Mai- 
Fon de Navarre en 1762. On lui trouva aflèz de mérite pour le choi- 
lir Précepteur du Prince Charles, Cardinal de Bourbon, Archevéepe 
de Rouen , à qui la Ligue donna le Titre de Roi , avec le nom de 
Charles X. Guilliaud lut Grand Archidiacre de Cave , Diocèle de 
Rouen , Chanoine & Chantre de Châtillon-fur-Loire , & Prieur de 
Sainte Geneviève , Ordre de S. Augullin , Diocefe de Sens. C’eft-là 
que Guilliaud moumt & fut enterré vers le mois d’Août i J97. âgé de 
77. ans. 

Ccll lui qui a procuré l’Edition du Commentaire de Claude Guil- 
liaud , fon ami , & peut-être Ibn parent , lür S. Mathieu , imprimé à 
Paris en 1762. in folio. Il revit & mit par ordre, ce Commentaire,' 
pour lequel il fit une Préface. 

Maximilien Guilliaud fit aufii imprimer un autre Ouvrage du mê- 
me Auteur, intitulé : Homilia Qrtadragefimales. Paris, (îe Boigny, 
1768. in 4”. & ibid. Pierre l’Huillier, in 8°. Il y joignit quatre Dif» 
tiques Latins , & une Préface adreflee à Pierre Hennequin , Confeil- 
1 er au Parlement de Paris. 

r. 

V. Dejfenfe pour la Prèféance de Châlon, par Bernard Durand, 
pag* 47. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 72. De Launoy , 
Htfloire du Collège de Navarre, pag. 7^7. Edit, in 4®. Cet Auteur 
a copié, mot pour mot, le P. Jacob, fans le citer. 


[1] Morifot a plac(‘ cette Pièce qui cfl en Vers à la page 7. & fuiv, de la II. Cemu- 
rie Je ftt t.j'hrei, 

JEAN 
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JEAN GUILLEMINOT. 


C ~^ U I LL E MI N O T, ( Jean ) naquit à Montbard en 1614. fè JEAN 
J fie Jéiiiite en & mourut à Nancy , le 24. Novembre 1680.^^*^^* 

Il ctoit Dodleur en Théologie dans rUniverfité de Pont-à-Moulïbn. U 
a compofë les Ouvrages l'uivans : 

I . SeleSla ex Philofophia Qtt&ftionei , quibm recentiorum Philofo- 
phornni doFlrina , AriJlotelicA contraria , refel/itur, & Arifiotelica illujlra- 
tur. Paris, Jacques Nenault , 1671. 2. vol. in 8®. 

a. La Sagejfe Chrétienne. Paris, Henault, 1674. in 4®. 

3. Dijfertationes de principih intrefecii rerum corporearum ^ de 
eogniîione Brntorum. Paris, Seb. Cramoify , 1679./» 12. 


4. SeleFîx Qrix/lionei Theologica. Dijon, Jean Reflàyre , 1682; 2t 
vol. in 12. 


V. Sot w cl , Scriptor. Societ. Jefu , pag. 459. 



JEAN DE GUTTERY. 


G UTT E RY ^ ( Jean de ) Doéteur en Médecine , & Médecin jean DE 
du Cardinal de Lorraine , en [on Abbaye de Cltini. II a traduit GüTT. 
les Epitres dorées O" Difeours faliitaires de Dorn Antoine de Guevare, 

Evêque de Mondonede , Prêcheur CT Chroniqueur de F Empereur Cha>~ 
les V. traduites de F EJpagnol en François , par le Seigneur de Guttery , 

DoFleur en Médecine. Enjemble , la Révolte que les Efpagnols firent 
contre leur jeune Prince y Fan 1520. CJ Tijfue d'icelle ‘y avec un Trai- 
té des travaux CT privilèges des Galères. Le tout, du même Auteur, 
traduit nouvellement de F Italien en François. Paris, Jacques Kerver, 

1J63. in 8°. 3. vol. It. ibiJ. 1567. in 8®. & pluficurs fois enfùite. 


V. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 160. & 
celle de du Verdier, pag. 76. & 710. Ce dernier le trompe , en at- 
tribuant la TraduéUon du 3e. Tome des Epitres de Guevare, à du •. 
Pinet. 




MICHEL GUTTERY. 

G uttery, ( Michel ) a^aremment de la même Famille .& 
de la même Ville que le précédent , puilqu’à la tête de fès Ouvra^ 
ges Italiens , il fe dit Clugnicefie. Il a compofé ; 

I. La.Canilîelta di Guttery. Paris, Julien, 1586. in 8®. 

a. La Priapeïa del medefimo. Ibid. 1586.. 

Part. I. 
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GUV DE 
MUNOIS. 
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Htjloire de la Vie de Marie Stuart ^ Reine ifEcoJfe^ en laquelle 
elle efl entièrement juftijiée de ta mort du Prince d'Arlaj/'on mary , tra- 
duite du Latin dèOl^ert Barnaflapoliui. Paris, julien, 1589./» 12, 
Quelques Auteurs prétendent que Guttery ne s’apclloit pas Michel-: 
mais M. l’Abbé Lenglet , qui cite YHifioire de Alarie Stuart , à la pa- 
ge ■’22. du IV«. volume de fa Méthode pour étudier P Hi/ioire , Edit, 
de 1729. in 4°. le nomme ainli. 

GUY DE MUNOIS. 

G uy de MUNOIS, né aparemment dans le Village de ce 
nom , proche de Flavigny , fe fit Moine dans l’Abbaye de Saint 
Germain d’Auxerre, & en devint Abbé en 1277. Les conteftations 
qu’on lui fufeita fur fon éledion , l’obligèrent d’aller deux fois à Ro- 
me pour y foùtcnir fon Droit. Enfin , apres huit années de procédu- 
re, Ion Election fut confirmée en cette Cour. S’étant démis de fon 
Abbaye en 1 309. il fè retira dans une Solitude éloignée & inconnue , 
où il moui-ut, le 23. Février 1313. Dupin affûte que Guy de Mu- 
mis avoir étudié la Théologie Ôc le Droit Canonique à Orléans & à 
Paris pendant neuf' ans. La Vie de cet Abbé a été écrite par Aymon 
de Bordis , Moine de S. Germain d’Auxerre. Elle fe trouve à la page 
y 86. & fuivantes du i. volume de la Bibliothèque des MJf. du Perc 
Labbe. On y fait ainfi le Portrait de Guy de Munois : Brevis in cor- 
pore , Burgrmdus de Diœceji Æduenfi , orirmdus de Villa qux Myno 
vîsl^ariter nomen habet, ex nobili penere , Oc. On y aprend encore 
qu’il exerça pendant 23. ans , 9. mois & i y. jours , les fondions d’Abbé, 
HjL qu’il furvécut y. ans à fîi demiffion. 

Le Pere Labbe a fait imprimer à la page 570. & fuiv. du i. volu- 
me de fa Bibliothèque des Mff. publiée en 1656. un Ouvrage de Guy 
de Munois, intitulé : Hi/loria AbbatumS. Germant Antiffiodor. ah an- 
no 989. ad an. 1277. Le même jéfuitc, à la pag. 9. de fa Biblio- 
theca n&va MJf. imprimée en 1653. avoir donné un Titre pluscirconf- 
tancié de VHifloire des Abbés de S. Germain d’Auxerre. Le voici : 
Ce fl a Abbatum S. Germani AntiJJîodor. ab anno Chrijti <)%<). ad 1290. 
feripta à Fratre Gui don e Abbate ejujdem loci , cum appendice , ufque 
ad an. 1234. ex MJ', exemplari in quo etiam habetur Hifloria Selebien- 
jfts in Anglia Monajterii , quod fuudaturn ejl in honore S. Germani An- 
tifjlodorenfis ab anno icôç. aj'que ad an. 1174. M. de la Mare, pag. 
y8. de Ion Confpeélus Hijloricor. Burgund. cite l’Ouvrage de Guy de 
Munois fous cet autre Titre : De gejiis Abbatum 5. Germani Antiffio- 
dor. Autore Guidone Abbate ejufdem loci , cum appendice de Guidone 
O Gauchero Abbatibus. 

V. outre les Auteurs cités dans cet article, Fabricius, Bibliot. Lat. 
Ale dit Ævi, Lib. VU. pag. 381. Fabricius l’apclle Cuido de Vf lia 
Alyno. 
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FRANC.OIS GUYTON. 


G UYTON, ( Franfo/s ) fils de François Guyton , Notaire Royal 
& Procureur au Bailliage de Bcaune, & d’Anne Genreau , e'toit 
né le 2. Février léyy. M, Gnyion a été Direcflcur du. Séminaire de 

S. Ircnce de Lyon , enfuite de S. Sulpice de Paris. M. l’Evcque du 
Puy lui trouva aflèz de mérite pour lui confier la Direélion de Ibn Sé- 
minaire , & le choifit enfuite pour fon Grand Vicaire. M. Guyton a 
exercé pendant une longue fuite d’années , avec la réputation d’un pieux 
& Içavant Eccléliaftique , les fbnétions pénibles de ces deux Emplois. 
Il ell mort à Paris, au Séminaire de S. Sulpice, le 26. Janvier 1724, 
Parmi les Conférences imprimées du Diocèfe du Puy , on en trou- 
ve un grand nombre de fà compofition , qui ont d’abord paru en feuil- 
les volantes , & qui pourroient former un gros in 4°. En voici le 
détail. 


1. Pour l’année 1693. où il efi: traité du cinquième Commande- 
ment , il y a fept Conférences de M. Guyton : fçavoir , celles des mois 
d’Avril, Mai, Juin , juillet. Août, Septembre & 0 <^obre. Chaque 
Conférence eft de 4. pagg. in 4". de petit caraélére , imprimée au Puy, 
'chez Antoine de la Garde. 

A la fin , font marqués dans une feule page , fèpt fujets des Entre-» 
tiens Spirituels pour les mêmes mois de l’année 169 y. 

2. En K594. Conférences furie VL Gbmnmnietnent. 

% 

3. En 1695:. Conférences fur le VU. Commandement. 

4. En 1696. Continuation du même Cominandement. 

y. En 1697. Conférences où fon finit la matière de la Reftitution en 
général y où l'on Commence à traiter de la Reftitution en particulier. 

6. En 1699. Conférences 'du VIII. Commandement. Non loqueris 
contra Proximum tuum falf'um teftimonium. Exod. XX. 1 6. 


7. En 1700. D« Contrats en général. 

8. En 1701. Hes Contrats en particulier. De la Vente CT de P Achat: 

9. En 1702. De P Echange , du Louage y de P Emphitéofe (T du Fief. 

10. En 1703. Du Prêt CT de PUfure. Ces Conférences furent im- 
primées par rOrdre de M. de Bethune , Evêque du Puy. Les deux 
l'uivantes virent le jour, par Ordre des Grands Vicaires , le Siège vacant; 

11. En 1704. Suite de la matière du Prêt. 

12. En 1707. Du Contrat de Société. 

13. En 1706. Du Jeu CT des Divertijfemens. Impr. par Ordre de 


FRANC. 

GUYTON. 




« 
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FRANC. M. de la Roche-Aymon , Evêque du Puy , ainfi que les fuivante». 
CUYTON. 

14. En 1707. Du Dépôt Ü* des Cautions. 

ly. En 1708. Du Mariage y O* en premier lieu des Fiançailles. 

16. En 1709. Du Mariage conjidéré en foi, & des conventions qui 
raccompagnent. 

17. En 1710. Des Empechemens du Mariage. 

18. M. Quyton eft encore Auteur d’un petit Traité fur la Tonfure ÿ 
en forme de Cathcchiûne. Imprimé in 1 2. au Puy. U y a plufieur* 
Editions de ce Traité. 
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NICOLAS HARBET. 


AR B ET y ( Nicolas ) né à Auxonne , Avocat au Nicolas 
Parlement de Dijon , Commis pour le Roi à la Rc- 
cette des Deniers des ventes & reventes du Domai- 
ne de Bourgogne , & enfuite Secrétaire du Roi à la 
Chambre du Bureau des Finances. 11 mourut à Di- 
jon vers 1670. âgé de près de 60. ans. 

Il a mis lix Difliques Latins à la tête de la pre- 
mière Edition du Traite de l'Abus , par Charles Fe- 
vret en 16^4. Ces Vers ont été retranchés dans les fuivantes. Il a tra- 
duit ’les Quatrains de Pibrac fous ce Titre : Vibraci Tetra/lica Gallica 
Latine dijïicata. Les Quatrains du Sieur de Pibrac traduits en autant 
de Difliques Latins. Paris, 1666. /« 4°. pagg. 53. fans compter l’Epi- 
tre Dédicatoire. 

HENRI DE MARSAC. 

H enri de mars AC [i]né dans le Château de ce nom, 
proche de Cluni. Sa Famille étoit l’une des plus nobles & des 
plus riches de Bourgogne. On peut voir comment Aubery en parle 
dans fon Hijloire des Cardinaux. Le Pape Alexandre III. donna à 
Henri le Chapeau de Cardinal, le 14. Mars 11^4* Concile de La- 
tran, & l’Evêché d’Albano. On avoir meme jette les yeux fur lui 
pou/ l’élever au Pontificat, après la mort d’Urbain III. Mais il s’o- 
pola fortement à fbn Elcélion. Il prêcha la Croi^de en Allemagne, 

Enfin , après plufieurs négociations importantes où il fit connoître l’é- 
tenduë de fon génie, il mourut à Adras, le 14. Juillet ii88. & non 
le 4. comme l’a écrit Cafimir Oudin. Son corps fut transféré à Clair- 
vaux , - où on lui dreffa cette Epitaphe : 

Subjacet huic lapidi quondam noiijffimus Orbi 
Abbas Henri eus, Romano Cardine dignus, 

Dtbrica qui vani contemnens gaudia mundi , 

Terris membra dédit. Colis animamque remifit. 



[Q En Latin, de Cajlro Marfiaco. 

Part. I. 
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HENfRi DE Quelques Mart)'roIogcs , comme le Gallican par du Sauflày , & ce-' 
M AK SAC. lui de Citcaux , donnent le Titre de Bienheureux au Cardinal Henri, 
Devifeh prc'tcnd qu'il avoitfait Profclïion pendant fajcuncfïè dans l’Or- 
dre de Citeaux, & qu’enluite il devint Abbé de Clairvaux.' 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 


1. Oratio in qua arnarijfimè déplorât Hxreticorum Albigenjium obfii-^ 
nationem. Cet Ecrit cfl imprime dans le XK Tom. des Annales de 
Baronius , & dans le Eafciculus Saniîorum Ordinis Ciflercienfii y Dill, 
a J. par Henriques. 

2. Sermones de diverfii materih y quoi y cire a an. i\% 6 . coram Urba- 
no HL habuh. Ce font les termes de D. DevHch, ibid. Ce MC eft 
conlervc à Ci'airvaux. 

3. Commentarius de pere^inante Civitate Dei, Imprimé à la pag. 
I. du 3«. Tom, Biblioth. Pair. Ciflerc, par Bertrand Tcilïier, 

4. Vari.^ EpiftoU ad diverfos. Ibid. pag. aja. 

V. Aubery, Hifloire dei Cardinaux y i. vol. pag. 197. Ughelli, 
Italia Sacra. Cafimir Oudin , Commeniariui de_ Scriptonbui Ecclejiaf- 
ticiiy Tom. II. col. ij 6 o. Devilch , Bibliot. Ciflerc. pag. 143. & 
Henriques , Fa/'cicului SanUorum Ordinii Ciflercienfii. 




HERBERT. 

• % 

HERBERT T T E R B ERT , d’ Auxerre. Dans le Catalogue des MIT. de C!air\’aux, 
JLJL parmi les Livres de Théologie, Litt. K. n. 69. il y en a un qui 
porte ce Titre t Tîerberti Antijjhdorenfii Summa Librii IF. Ce meme 
Ouvrage eft ainli cite dans les MIT. de Thomas Bodley : Magiftri Au- 
berti Altifiodorenpi Summa Librii IF. Voy. Catalogue MC On 

lui a aullî donné le nom àlHebert. Il a vécu apres le XIL-. Siècle. 
Parmi les MIC de M. Colbert, cod. 3631. on en trouve un, dont 
l’écriture n*a guère que 400. ans d’antiquité, & qui finit ainfi : Ex~ 
pliât Summa Magiflri Wilelmi AJtiJJiodor. abbreviata à Magijlro He- 
berto. M. l’Abbé le BeuC croit que c’eft le même Herbert qui vivoit 
en 1247. & qui ctoit Doyen de l’Eglife d’Auxerre. Voy. (a. Dijferta^ 
tion fur le véritable Auteur de la Somme Théologiqrie de Guillaume 
d'Auxerre y inférée au Tom. III. Part. II. de la Continuation des Ale'- 
rnoirei de Littérature Ù‘ d'Hiftoire. 



HERIC, HEIRIC, ERIC, ERI OU HENRI. 

HElRic. TTER/C, HEIRIC y ERIC y ERI ou HENRI y { on a donné 
A A tous CCS noms à l’Auteur [1] qui fait le fujet de cet article , ) Moi- 
ne Bénédiélin , naquit à Hery proche d’Auxerre, à 2. lieüîs de l’Ar- 


[13 11 tll aulB apcllc en Latin, Liricus, Firirm, Voy. VoîÜJi , HjJljruif Latmis, 
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mançon. Hcry cft un Village qui dépend encore aujourd'hui de l’Ab- 
baye de S. Germain d’Auxerre. Le P. Mabillon [i] a fait l’ Abrège de 
la Vie de cet Ecrivain, & il nous aprend c]u’il fut élevé chez les Moi- 
nes de S. Germon , & qu’il eut pour Maîtres , Loup de Ferrières & 
Haymond d’Alberftat. He/V/V le dit lui-même dans des Vers [2] qu’il 
adreflè à Hildebold , Evêque d’Auxerre : Heirici Monachi verftis ad 
Hildeboldum Epifeopum Antijfiodorenfem. U profita des leçons de ces 
deux fçavans hommes -, & à l’àge de 32. ans , fon mérite le fit apcl- 
ler à la Cour pour prendre foin de ^éducation de Lothaire , fils de 
Charles le Chauve. Heine inlpira à fon iilufire Difciple , une vive 
inclination pour les Sciences. Ce fut à la follkitation de ce jeune Prin- 
ce , qu’il compofa la V’^ie de S. Germain. La mort de Lothaire , arri- 
vée en 866. félon Odon, fut caufe de l’interruption de cet Ouvrage, 
qui ne parut qu’en 875. & que l’Auteur dédia à Charles le Chauve. 

D. Viole, [3] qui a plaçé Heiricau nombre des Saints, fixe fa mort 
à l’année 873. & il cite le Martyrologe de Sainte Colombe de Sens, 
& d’autres qui la mettent au 2^. Juin. Bollandus cft du meme fenti— 
ment. Papirc Maffon affure qu’H<?/V/V fçavoit le Latin & le Grec. [4] 

C ATALOGU E DE SES OUVRAGES, 

I. Il a fait la Vie de S. Germain en Vers Latins Héroïques. Cet- 
te Vie cft diviféc en VI. Livres, félon Sigebert [j] qui en parle ainfi : 
Henricui Monachm Vitam Germant Antijjîodoren/is Heroico Métro fex 
Ubellii luculenter exaratam Carolo Imper atori obtulit. Vofîîus [6] s cft 
trompé, en difant qu’elle n’eft contenue qu’en IV. Livres. Cet Auteur 
dit ailleurs [7] qu’il y a cinq Livres de la Vie de S. Germain ; & dans 
un autre endroit [8] il en compte fix. MalÀé ce témoignage fi clair 
& fi pofitif de Sigebert, Sandius [9] prétendque cette Vie elt d’Etien- 
ne , Prêtre de la Province d’Affrique , & que la Vie o^Heiric a com- 
pofée , eft en Profe. Mais MM. de Sainte-Marthe [10] prouvent fort 
bien que notre Auteur a fait les VI. Livres de cette Vie , & que les 
Miracles de S. Germain ont été écrits par le même Heiric en deux Livres, 
comme un Suplément à l’ancienne Vie faite en deux autres Livres par , 


[i] ytnaleSî^ vetera ■, Tom. I. pag. 4 * S* ^ BeneJiSiin, Tout. II. pag. 

feqq. ' 

[13 V. vêtira, Tom, I. pag. 41 J. 

[}] yie de S. Germain d’Auxerre, pag. ajj. & «49. 

[43 Hiftor. Franc, in Carolo Calvo. * 

[j 3 Sigebert, ad an. Zjt. fol. 70. Edit. 151 J. 

[63 De Hifloric. Latin, pag. 74J. 

[7] * * 

[83 V. pag, J 22. ibid. 

[p 3 Pag. 291. & 451. in Hiflor. Lat. P'oJJti , Edit, Fabrlcii, 

[103 Callia Clrifiiana , Tom. II. pag. *69. 


HEIRia 


DigHizeü üy Google 


312 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

HEIRIC. Conflantiiis. [i] Hallervord e(l du meme fentiment [2] que MM. de 
Sainte-Marthe. Heiric, dit-il, a écrit en Proie deux Livres des Mi- 
racles de S. Germain , qim tinù cum Ser)none de Tranjitu B. Gennn- 
ni inedito , fe in Bibliot. Bodleïana infpexijje haïlemn ineditoi incom- 
parab. UJferius tradit ^ Antiquiîat. pag. 326. Pierre Pcilèlière , Moi- 
ne d’Au.xerrc , fit imprimer à Paris, in 8'"'. chez Colines en i5’4 3. cet- 
te Vie de S. Germain. Le P. Labbe l’a fait réimprimer dans i'a non. 
velle Bibliothèque des A'ijf. Tom. I. Seét. III. n. 4. [3] Le meme 

Auteur , à la page 16. de l’Ouvrage cité , dit que l’on conièrve un 
Mf. de cette Vie à Moûtier-Saint-jean ; & pag. ^9. ibid. il cite une 
Edition de 1540. chez Colines. Mais je crois qu’il le trompe. La Vie 
de S. Germain par Heiric , fe trouve auifi dans les Ai/es des Sahits , 
Tom. V^II. au 31. Juillet. Teiifier clf tombé dans l’erreur, [4] en 
croyant que la Vie de S. Germain n’efl qu en trois Livres. Eriens , 
dit-il , VitAin S. Gennani tribus Libris complexus efl. Konig , qui n’a 
lait mention que de cet Ouvrage , dit, en parlant d’ /!:://•/£■ ; Bonus pro 
* tempore Poèta , O" bonorum eruditus hnitator. [y] M. le Prefident 
Bouhier a un Mf in folio de la Vie de S. Germain. Vita Ali~ 
raculis S, Cer/nani, Libri IL 

2. Prdfatio Heirici ad Hildeboldum Epife. AntiJJlodor. in Collellanca 
fua ex Valerio rnax. Suetonio , ex Sacra Scriptura , ex Sententiis Phi- 
Icfophornm , ex Libro Prognoflicornm Jttliam Adeluep. Toleîani , ex So~ 
lino. Mf in /f. Cod. Baluz. y 61. Le P. Alabillon a fait imprimer 
le commencement de cette Préface à la pag. 414. du 1. volume de fes 
AnalcBa vetera., & au .Tome IL de fes Annales Bénédictines, pag. 
627. & 628. Voy. ibid. Tom. III. pag. 97. 121. & 240. &pag. 413. 
du I. volume de lès Analeïia , où il cite un Alf de 700. ans de Li 
Vie de S. Germain , conièrve dans la Bibliothèque de Corbie. 

3. Gefla Epifeopormn Antifiodorcnfum^ coîlaboranùbus Painogola & 
Alago , Canonicis , ut patet ex cap. 3 9. operis. Heiric a eû part à cet- 
te Hiiloîre, qui eil imprimée dans le 1. volume de la Bibliothèque 
des Mif du Pere Labbe, pag. 434. Voy. Annal. Bened. Mabillouii ^ 
Tom. IL pag. 622. 

4. Honjilia in Evangelia- Il y a trois Homélies d' Heiric dans l’Ho- 
miliaire de Paul Diacre. La première, in illud Joannis, Cùm vcnciit 


[)3 V. VolTius , de Hifloric. Latin, pag. laj. & 744. Ifidor. de Scriptor. Leclcjiafi. fie 
F.aiUîvord, pag. 717. de fon Spicilig. de Hifior. Lat. Edit, de Fabricius. 

[t] BihUotlcca ewriofa , pag- 1*7. Hallervord prétend que Paul Mcrula s'eft fervi de 
cet Ouvrage , & il renroje à la Iccondc partie de la Géographie de cct Auteur. 

[j] V, Annal. Bencdidin. Tom. II. pag. 6i8. Hallervord, ibid. loc. citât. 

[4] C-italog. Autor. (7 Bibliot. pag. 77. 

• Voy. le meme in Claiidiinio ■, pag. nji. Index Autor. Cinjfar. Lat. Cuwg»/ , Konig , 
PiUiothee.t vettts & nova, pat*. J44. Fabricius, B’blioi, Lat. pag. 719. & le même, Bi- 
blioth. ntidii (7 infimi Ævi , Tom. II. pag. jaj. Fabricius dit que Triihêmc cite plufieurs 
Epitres & quelques Sermons Latins d’Heirie. Voy. Tritheinc , de Strtptor. Ueclcfiafl. cap. 
i?,ÿ. fie Illttjhr. Bciifditiiii. 11 . Jfi. & Dupin , Auteurj heclipaftiqnes du IX. Siiile , pag. 
66 ^. 

Paraclitus 
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Paraclitus. La féconde , in iUud Lffcx , Cùm iret Jefis in Jcnifalcm. heiric. 
Et la troifiéme , in illud Alaîhid , Nemo potell diiobiis Dominis lervire. 

Voy. Sigebert , de Scriptor. Eccicf. cap. 104. Guillaume Cave, dans • 
fon Hijioire Littéraire , pag. 474. dit que le Mf. de ces Homélies cfl 
à Paris en l’Abbaye de S. Germain des Prez. Honore d’Autun & Tri- 
theme Ibnt mention des Homélies d'Heiric-, aulTî bien que le P. Ma- 
billon, à la pag. 633. du Tom. II. de les Analeida vetera. 

y. Le meme Perc Mabillon attribue à Heiric , un Livre de Cowpn^ 
to. Voy. Annal. Benediclin. Tom. II. pag. 100. 

. 6 . Epiflola ad Carolttm Calvnm qnd multiplex erga eptimton artir/m 
ac di^cipUnarnm fiiidia [omenmm cotmnen lat. Cette Lettre a été pu- 
bliée par du Chefne , dans Ion Hi/loire de France , Tom. II. pag. 470. 

Le Mf. en eft conlervé dans la Bibliothèque de S. Germain. Voy. 

Cod. yy. Cowitis Clarendonii. Catalo^. MJf. AngHa., 1697. 3. 

p. F. I I. 

7. Cs/arii Vita , Car?nine. 

Voy. outre Ic.s Auteurs cités dans cet article , la Defeription des Grottes 
de C Abbaye de S. Germain d' Auxerre. 


NICOLAS HERVI. 


H E R F I., ( Nicolas ) Avocat au Parlement de Dijon , a compofé NICOLAS 
un Rcciieil de Noe/s qu'il fit imprimer en cette Ville, l’an 1708. 
chez Michard. 


H 


LE PERE HILARION DE NOLAY. 

I L A R I O N de NOLAYy(^ le Pere ) Prédicateur Capucin. HILAR. 
Son nom de famille étoit Carnot. Il mourut à Dijon , le 20. Sep- 
tembre 1719. âgé de 82. ans, & à plus de y 5. années de Profeffion 
Religieufe. Il eîl Auteur de l’Ouvrage fuivant : 

La Guerre du Tiers - Ordre de Saint François, eu îH:(loire de fon 
Etablijfernent CX de fon progrès. Lyon, 1694. in af. Voy. l’extrait 
de ce Livre , dans \'Hi,'loire des Ouvrages des S^avans de Bilhagc, Fé- 
vrier i69y. pag. 194. des Nouvelles Littéraires. 

PIERRE HOIN. 

H OIN, ( Pierre ) habile Chirurgien de Dijon, cfl: né à Saint- 
Nicolas , Village proche de l’Abbaye de Citcaux. Son amour 
pour fà Profeflion lui a fait entreprendre un Rcciieil de toutes les ma- 
tières concernant la Médecine & la Chirurgie., inférées dans les Jour- 
naux des Sçavans , êc les Mémoires de Trévoux , avec des Notes de fa 
façon, & quelques autres Ouvrages dont je vais donner le Catalogue. 
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1. Tr.ûtif de la Vcfie. Dijon , 1721. in 4**. Ce Traité, auquel les 
Chirurgiens de Dijon ajoutèrent deux remèdes , fut imprimé par Or- 
dre des Magiflrats de cette Ville. 

2. ObÇervaùom fur des pierres tirées dans les reins , au mois de Mars 
172 y. & eyivoyées à M. François Pigarçon^ Chirurghn de Paris. Ces 
Oblcrvations font inférées 'dans les Mhmires de Tnvoux du mois de 
Flovembre 1725. P^g* 2004. & fuiv. 

3. Traité des principes de Chirurgie par demandes Cf par réponfes , 
en faveur de J es Elèves. Mf. 

4. Obfervation curieufe fur un effet extraordinaire du Ferment Utê- 
rin. Mf. 

y. Obfervation très utile pour maintenir les os cafés obliquement dans 
les fraélures compliquées par playe aux jambes. Mf 

6. Plufieurs Obfervations fm la cataraüe Cf autres maladies des yeux. 
L’Auteur a compofé plufieurs autres Differtations pour le concours des 
prix de l’Académie de Chirurgie de Paris , lefquelles n’ont pas été impri- 
mées quoiqu’elles ayent reçu l’aprobation des Chirurgiens de cette Ville. 
Il met exaéfement par écrit toutes les cures qui Jui préfentent quelque 
chofe de finguher , & dont l’oblervation peut e^re utile au I ublic. 



HONORE’. 


H ONORE’, Théologal d’Autun. [i] Le P. Mabillon [2] a 
trouvé un Mf de yoo. ans d’antiquité , dans lequel on donne à 
cet Auteur le nom de Solitaire. La Patrie dé Honoré cÇt incertaine. 
Quelques-uns croyent qu’il étoit Allemand. ^ Mi^hd Hiltorp & Hypw 
polite Maracci, ont tâ:hé de prouver quil ctdit Moine , naeme quil 
avoit été Abbé dans l’Ordre de S. Benoit. Mais ils ont ete réfutés 
par plufieurs Ecrivains , & entr’autres , par 1 Auteur des^ Moines 
pruntés. On ne s’accorde pas fiir le tems auque il a vécu. Voffius 
le P. îacob & HaUervord [4] croyent qu’il ficurifioit en 1220. 
Sandius rH penfe que c’étoit en 1140. & il ajoute que J. Frilius avan- 
ce cette date^e 20. années. Trithême a fuivi le fentiment de Frifius ; 
c’eft-à-dire , qu’il le fhit vivre en 1120. Je crois cette epoque la mieux 
fondée de toutes , puifqu elle a pour garant Honore lui-memc , qui , a 
la fin de fon Traité de Luminaribus Ecclefa, & ailleurs , [6] dit quil 


r ,1 On devrok plAtôt l'apcller le Scholaftique. C'ejl le Titre qu’il prend à la fin de 
fon Livre, de luminihus Ecelefiet. Voy. jugemens des Sçavans , i. vol. pag. Jiÿ. Edit. 
»» 4®. de 17a». 


[a] f>rr ItalUum , pag. 14. 

[j] üe Hiflor. Lat. pag. 458. Voy. auITi Index Glojfar. Sxngn. 


E43 Spieileg. de Hiflor. Lat. 170p. 

[53 Hot. in Vojf. de Hiflar. Lat, pag. 364. 
Synopflt , Lib. IL cap. jj. 


? 
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ccrivoit fous Henri V. Or, cet Empereur mourut le 2^. Mai 1 126. HONORE’. 
On ignore le tems de la mort d' Honoré y & combien il a vécu. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1 . Honorii de nrnndo & temporum ac rerum ad Imperat. Conradum III, 

Jtve an. ii^j. f nue Jpone, iJbrt très. M. l’Abbé Lenglet [i] cite un 
Ouvrage àé Honoré qui a pour Titre : Synopfis rnundiy Jive Libri III. 
de imagine mundi ad an. 1120. Spira , m 8°. lySj. Je ne doute 
pas que ce ne Ibit la même choie que le Livre de Mundo. 

2. De Lnminaribus Ecc/ejtx. Bâle, 1J44- /« 8“. //.Cologne, i5'8o. 

It. dans la Bibliothèque Eccléjîafiique d’Aubert le Mire , imprimée à 
Anvers en 1639. in folio y pag. 107. & réimprimée en 1718. à Ham- 
bourg, in folio y avec les Notes de Fabricius. 

3. Elucidarium. En trois Livres, I. de Chrifto y II. de Ecclefia y 
III. de futura Tita. Paris, î^ 6 o. in S*’, fous le nom d’Anlèlme de 
Cantorbery. Les uns ont attribué cet Ouvrage à Guibert de Nogent ; 
d’autres , à Guillaume de Conventri , Carme ; d’autres enfin , à S. Au- 
gullin. Le P. Bernard Pez , Bénédictin , alfore qu’il a vu dans la Bi- 
bliothèque de l’Abbaye de Molx en Autriche, une Traduébion Allemande 
de ï Elucidarium faite en 1414. Voy. le jugement qu’a porté de cet 
Ouvrage le P. Théophile Raynauld in Smtaxi Operttm S. Anfelmi. 

4. Libellas de SanHa Maria y ftve Sigillum Sanlla Maria. Colo- 
gne, 1J40. in 8^ 

J. De Pr.ideflinatione & libero Arbitrio , fve intvitabile , Dialogue, 

George Callàndre fit imprimer cet Ouvrage en 1 5:52. à Cologne , in 8®. 

Ileft aulïî inféré dans l’Edition/» folio de Paris 1616. des Ouvrages de 
Callàndre , pag. 623 - 639. Comme ce Traité ell altéré par Calïandre , 

Jean Conen , Premontré en donna une autre Edition plus correéle , avec 
une Préface. 

6. De incontinenîia Sacerdotum , qui CT ojfendiculum. Fabricius 
dit qu’il ne relie plus que le Titre de ce Livre qui ell cité par J. Wol- 
fius, Tom. I. Leilionum memorabilium y pag. 343. aufiî bien que par 
Trithcme, dans les Ecrivains Eccléfiafliques. 

7. Summa totius de omnimoda Hifloria. . Polïcvin prétend que c’ell 
là même chofe que l’Ouvrage qui ell intitulé : Breve de atatibus 
mundi Chronicon ab Orbe condito. 11 parut dans le Reciieil de lèpt 
Traités dé Honoré y qui ont pour Titre : l. De Imagine mundi. II. De 
Ecclefa luminibus. III. De temporibus Mathefis. IV. De Philofophia 
mundi Libri IV. V. De affetlibus Solis. VI. De atatibus mundi Chro- 
nicon. VII. De Hareftbus. Bâle, 1544. in 8®. Ces fept Traités 
avoient déjà vu le jour féparément. 

Ce corps d’Hilloire paroit être la même choie que cet Ouvrage , qui ,' 


Méthode pour iindier PHifloirey Tom, III. pag. 66 . Edit, de 1729. i» 4°. 
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HONORE’. Iclon Lambccius , ctoit dans la Bibliothèque de l’Empereur ; lîonor'ici 
Û€ mmiJo y O" temporum & rermn ad Cauradum lU. Jive an. C. *'37. 
fuccejjhue Libri HL Voy. h,xrt\hQC , Bibliot. Viniobon. Ub. II. pag. 
3. 70. 

8. Arnold Wion cite parmi les Ouvrages (JCHonord : [i ] Srnnma IV/lo~ 
riaram , (ive Chronicoïum ina^mnn Opns , IjL il afllirc que Lazius en 
avoir Je ML «S: cpi'il efl à prelcnt à Vienne , dans la Bibliothèque de 
l'Empereur. Cette Pièce n’a point encore été publiée. Il y a de l’a- 
parcnce que c’cR cette Chronique li vantée par Tliierry Eugelhudus , 
Üc qui finit à Lucius III. en 1181. 

9. Gemma ai2Îm.z. De divinis Offleih. De Officia Miffx. De Mi- 
ni f/ris Ec fie fia. De Horis Canonicis & totins anni Solemnitatibui 
Qeremo 72 ÏiS. Lipfiæ , iy>4- & dans le Spéculum antiqua DevotiofiiSy 
impr. in folio , à Cologne en 1 749, publié par jean Cochlée , & en- 
lüicc pîulicurs autres fois. 

10. S.-icrameyitariu'm de Sacra mentis , fve de Canfis & ftpnificaîA Myf- 
iieo liitnnm , ^ c. Fabricius prétend que le P. Bernard Pez efl le pre- 
mier Editeur de cet Ouvrage c]ui parut , Tom. II. Anecdotorian y pag. 
Z49 - 34). Auguflx - Vindclic. in folio. 

1 1. Neocofnus de primis fex diebus , five liexameron. Ibid. Tom’. II, 
An ec doter, pag. 71-88. 

12. Enchariflicon y fve de Cor pore Cf Sanpjtine Dominiy Eucharif- 
ticon y quoi interpretatnr bona gratia. Tom. II. Anecdot. pag. 349 - 362. 

1 3 . Snmma gloria de Apojlolico Cf Anguflo , five de pracellenti.i S.'i- 
eerdotii pr A régna. Ibid. Tom. II. p-^g- *79 " ^9^’ 

ij^. Sca/a Cccli de gr.idibns viftonrnn. Scala m.ÿor, Dialogue de ordi- 
ne cognofeendi Detim in Creainris per gra lum îripUcem corporâlem , 
fpirit/salem Cf inielleUnalem. Ibid. Tom. II. pag. 177 - 170. Scala 
minor y five de virîntibus Charitatis. Ibid. pag. 175 * 176. 

1 7. Expofitio totius Pfalterii cum Canîicis , mira modo. Ces deux 
derniers mots ont été ajourés aparemment par une main étrangère. Le 
P. Pez a fait imprimer, ibid. Tom. II. pag. 97 - 174. la Préface & 
re.'v'pofition des Pfeaumes V. L. Ll. C. CI. CL. & il remarque q\\Iîo- 
norJ y après avoir fini fon Commentaire fur les Pfeaumes , avoit aufïï 
expliqué les Cantiques qu’on récite à Laudes ; le Benediflns , le Mag- 
nificat y Elmic dimittis yïOtoMon Dominicale , & le Symbole des Apô- 
tres. 

16. De decem plagis Æ.gypti fpiriîualiter. Ibid. pag. 91 - 94. 

17. Liber XII. Quaflionrim ad Thomam. Ibid. pag. 201 - 212. 
».j8. Liber VIII. Qri.tfiionum de AngeloCf Domine . Ibid. p. 217-124. 

[1] Ligt)um vit*, Tom. I. pag. 425. VVion cite cct Ouvrage apres GcTner , Biblior. 
Edit- de 15ÏJ. ■ 

19, 
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19. De anims.exiiio 0 “ Patria, jfive de Artibui ^ Grammatica , ft/v- 
torka^ Diale f/ha , Arkhmetica , Mu [ica , Geometria , A/irono//jia , Phy- 
Jica^ Alecharjica, Œcono^mca. Ibid. pag. 227 - 234. 

20. Libe/lus de libcro arbitrio ad Golfcalchum. Ibid. pag. 237- 246. 

il. De Vita Clattflrali. 

il. Co^nitio vitA ,, de Deo O* Aterna vita. In Appendice Opertim 
S. Ai{g^n()ini t Edit. Benedidlin. Tom. VI. pag. 649* Edit. Amllelod. 

23. Ihiago njfindi, de difpofiùone Orbis Libri IL /“• deGloboto. 

tiui tmindi. II"’’ de tempotibus Alalhejis , Jive Inflkutio. Bâle , 1 544. 
in 8°. 11 n’y eut que le premier Livre qui parut dans cette Edition. 

Dez le commencement de l’invention de l’Imprimerie , tout l’Ouvrage 
avoit vu le jour, avec un troificâiie Livre : De rerum fuccejjîone rif 
que ad an. ChriJU 1137* folio , (ans marque d année, ni de Ville. 
Et NovimbergA , 1491. in folio. It. BaftlcA * 497 - inaf. & SpirA., 
1583. in 8". de fous le nom de S. Anlelmc à Bâle, 1497. in 4**. 

24. De anima Û“ de Deo , quadam ex Auguflino excerpto fub Dia- 
logo exarata. Le P. Fez a trouvé te Traité dans l’Abbaye de Molx en 
Autriche , & il en a promis l’Edition. Trithcme s’eft trompé , [i] 
en fàilânt de ce Traite deux Ouvrages; l’un, de animai l’autre, Dia- 
logue ex Opujeulis Aiigujlini. 

2 y. In Proverbia , Ecclefajlem & Cantîca Canticorum. Cologne, 
1540. Ibid, in folio, 15:44. V^oy. Bibliotheca Sacra P. le Long pag. 
781. Le Pere Martcne a fait imprimer le Prologue de cet Ouvra- 
ge à la pag. 363. du i. Tom. de Ion Tréfbr d’ Anecdotes. 

26. Evangelia quA B. Gregorim non expofuit. Fabricius prétend que 
cet Ouvrage n’exille plus. 

27. C lavis PhyficA , de naturh rerum. Le P. Pez avoit promis l’Edi- 
tion de cet Ouvrage. 

28. Refecïio 'menùum , de Fe/lis Domini Ct Sanïlorum. Non exftat, 
dit Fabricius. 

29. Pahulnm vit a., de prAcipuis Fefiis. Non exilât, dit le même 
Fabricius. 

30. De Hire films. Bafileæ, I5’44- in 8'’. & plufieurs fois enfuite. 

3 1 . De Pl'ilofopbia mnndi. Dans le Reciieil de i J44. à Bâle. 

3 2. Qri.i(liones Û“ ad eafJem refponfones , in duos Salomonis Libros , 
Proverbia & Ecclcfafem. Cologne , 1 540. in 8'’. 

33. Spéculum Ecclef.i , fve Sermones ali quoi Evangelici , tam de tem- 
pore , quàm de Sandis. Adficitur Opufeu/um admonitionum quarum^ 
dam atque 'iutcrpret.'iîionmn locorum ali quoi Script tir a difficilium , feli-. 


£1] De Scrt/iorihitt LccUJïiiJlLis , cap. JJ7. 
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HONORE’. » C 0 ‘ifarii') Epifcopi Adelat. Editio i‘. an. 1531. Quentel , 
in 8®. Le Sermon de vhiculh S. Pétri Apofioli , dont fait mention le 
P. Jacob à la pag. 341. de fa Bibliotheca Po?2tifcia ^ fc trouve parmi 
ceux-ci. II eit au fciiillct 167. & fuiv. 

34. Epiflolarum Uber ad diver/os. Je ne connois que Tri thème qui 
ait parlé de ces Lettres. 

3 y. Le P. Pez cite un Ouvrage d' Honoré^ intitulé ; Suum quoi vir-^ 
tnth , de virîutibus & vitiis. Fabricius en fait mention , & ajoute : 
Frater Henricus olbn Golricenjt conUilH Ecclejia , fed temporum inju~ 
ris, ab/inlemnt. 

36. GloJfuU fuper Platonem. Honoré, Lib. I. chap. XV. de Phi- 
iofophia fKiiudi ,, renvoyé fon Le<Stcur à cette Glofe. 

37. Voici les Ouvrages dî Honoré , tels qu’ils font imprimés dans la 
Bibliothèque des Peres , Edit, de Lyon , 1677. in folio ^ chez les frè- 
res Aniflbn. Ils fe trouvent à la page 963 - »2 37. du XX. Tome. 
II y en a quelques-uns qui n’avoient point encore paru. 

Honorii Augufoduncnfs Prssbyteri,, Opéra Philofophica ac Pheolo^b 
ta , qns reperiri potuerunt , omnia , recenfita (éf auüa per R. P.' An-, 
dream Scoltum. 

Exfiant in Bibliothecfi Patrian , Lngduni apud Anijfonios , 1 677. 
in folio. 

De ?nundi imagine Libri très. Lib. I. de mundo fupero tX infero > 
feu de Sphxra. Lib. U. de temporum dijf èrentiis. Lib. III. de tempo- 
rum vohibilitate feu Chronologia. 

De mundi Philofophia , Libri IV. Lib. I. de Deo C mundo Fa- 
• brica. Lib. II. de mundi partibus. Lib. III. de elemenîis & orbtbus 
fAlejiibus. Lib. IV. de terra & mundi ornatu, de homine. 

De Solis aÿeUibus Liber fngularis. 

Sériés Romanorum Pontifeum. 

De Luminaribus Ecclejïs^ feu Ecclefaflicis Scriptoribus. 

HsreÇeum ab ortu Ecclejts Catalogus. 

Gemma anima five de divinis Officiis & antiquo Riîu Alijfarum,, 
Libri quatuor. 

Inevitabile , five de prxdeftinatione ^ libero arbitrio Dialogns. 

■ ■ Qusf/iones Û" ad eafdcm refponfiones in duos Salomonis Libres , Pro- 
verbia Û" Ecclefiafiem. 

Expofitio in Cantica Canticorum Salomonis. 

Sigiîlmn Beats Maris., ubi exponnntnr Cantica Canticorum. 

Le P. Mabillon a fait imprimer au Tom. I. de les Analcdles : Ho- 
norii Scholaflici Verfus ad Jordanem Ravennenfern Epifeopum. Ce fça- 
vant Bcnédiélin dit qu’il ne fçait qui eft cet Honoré , & que Jordanes 
vivoit au commencement du VF. Siècle. 11 eft donc certain t]ue ces 
.Vers ne font point d'Honoré d'Autun. 

V. Jugemens des Sçavans, Edit, de 1722. pag. 313. du i. vol. Ma- 
billon , lier Italicum , '4- joicoh , Bibliotheca Pontificia ^ 
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Moinei Empruntêi , Voffius, de Hi/ior. Latin, p. 458. Hallervord , j.joxoRE'. 
Spici/cg. de Hiftor. Lac. p. 371. Edit, de 1709. Sandius , Plot, in 
Foff. de Hiflor. Lat. p. 364. L’Abbé Lenglct, Méthode ponrétnJ.icr 
fH/doire, Tom. III. p. 66. Edit, de 1729. in 4^ Konig , Bil^/ioe. 
vêtus nova ^ p. 4^^* Aubert le Adiré ^ de ScYlptoT. EcclcÇ. in P\ot. 
ad Honor. de Scriptor. Ecclef. Bibliotheca Patru?n. Fabricius , Biblioîh. 

Med. Latin. Lib. VIII Tritheme, de Scriptoribus Ecclejlaflicis , & 

Dupin , Bibliothèque des Auteurs Eccléliaftiques du Xll^. Siècle. 

HUGUES. 


H ugues fumommé de Mâcon, parent de S. Bernard, le fui- 
vit à Citeaux , & fe fit Religieux avec lui. Hugues fut le Fon- 
dateur & le premier Abbé du Mon.iftére de Pontigny en 1114. Char- 
les Devifch. [i] raporte de lui une choie qui mérite d’être racontée ; 
Exemptionem Abbatum , dit-il , ab Epifcopis primus ( ut crédit ur ) 
providè invenit aut executus efl. Hugues lut envoyé en 1127. à Loiiis 
VII. dit le Jeune , Roi de France ; & l’année fuivantc , au Concile de 
Troyes. Il fut lait Evêque d’Auxerre en 1136. Ce fut en cette qua- 
lité qu’il affilia en 1 148. au Concile de Reims , par lequel il lut dé- 
puté vers Eugenes III. Il mourut à Pontigny, le 10. üdobre 1151. 
Les Calvinilles brûlèrent fon corps pendant les Guerres Civiles. On 
a de lui un Mf. intitulé : Opufculum injigne de confervandis Ecclefta 
privilegïts. [2] Claude Robert [3] fait encore mention d'une Lettre La- 
tine de Hugues à l’Abbé Suger. Elle étoit dans un Mf. de M. de Theu 

3 uicontcnoit d’autres Lettres; entr’autres, celles du Pa^e Eugene, & 
e Suger à notre Auteur. Je n’ai pu trouver le Titre üe cet Ouvrage 
dans le Catalogue des MIT. de M. de Thou. Sander lui attribue en- 
core l’Ouvrage fuivant : [4] Hugo Mitifeonenjis ( c’ell Matifconcnfis ) 
de gefiis Miiitum memorabilibus Lib. 8. metncè. En voici le vérita- 
ble Titre : Hngonis de Matifeone de memorabilibus geflis Miiitum Li- 
bri IV. metricè , cum Guilelmi de Grana Conimentarhs. Pr*mittitur 
ejufdem Guilehni Epiftola pretmialis qti* incipit : V enerabili Viro Ma- 
giflro Guilelmo de Matifeone , Archidiacono Ambianen/i., fuo Domino Re- 
verendo Magi(îro Guilelmus de Grana fuorum minimu s Clericomm 
Û’c. Mir du X Vc. Siècle dans l’Abbaye de Clairvaux un autre exem- 
plaire in 8”. ibid. éait l’an 1482. , 

V. Devifch. Bibliot. Ciflerc. Robert , Gallia Chriftiana. Du Gange, 
Lexicon Latin. C’eft fans raifon qu’il croit que Hugues étoit Anglois. 
Fabricius, Bibliot, med. Latin, Ltb. VIII. pag. Sqy. & luiv. 


HUGUES. 


[l] Bibliot. Cijlerc. pag. l6^. 

[23 Ce font les termes de Devifch. ibid. pag. 
[j 3 Cttilit* CM/liana , pag. ijt. 

[4] Bibliot. Mflg.' pag. 18 J. 
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SAINT ^HUGUES. 

H ugues^ ( f\aint ) VK Abbé de Cluni , [i] étoit fils de' 
Dalinacc , Seigneur de Semeur-en- Auxois & d’Aramburge de V ergi. 
D’autres rapcllcnt Adélaïde , & difent qu'elle c'toit fille de Baudouin , 
Comte de Guincs. Quoiqu'il en loit , Hrignes naquit en 1024. fut 
Abbé pendant 62. ans deux mois & huit jours , & mourut le 29. Avril 
1109. à 8 J. ans, [2] & fut enterré à Cluni, dans l’Eglife qu’il avoit 
fait bâtir. Baillet a écrit la Vie dans le i. volume de là Vie daSainti , 
au 29. Avril. Elle avoit été écrite en Latin par d’autres Auteurs con- 
temporains , par Hildebcrt du Mans & par Raynaud , Archevêque de 
Lyon , neveu de Hugues. 


CATALOGU E DE SES OUVRAGES. 


1. D. Marrier a fait imprimer à la page 491. de fa B/hliothèque de 
Cluni , deux Lettres de Hugues , & une Prière vers la fin de laquelle 
on lit le ConfUeor prcfque tout entier. Pag. 458. ibii. on voit quel- 
ques Relations miraculeules cjui liirent racontées par Hugues au Cardi- 
nal Pierre Damien. Elles font tirées des Epitres de ce Cardinal. 

2. D. Luc d’Achery a aufii inféré c]uelques Epitres Latines de notre 
Auteur dans fon Spicih'ge. Il y en a une cnti’autrcs au Roi Philippe I. 
dans le fécond Tome. Voy. pag. 400. 401. & 447. 

3. E/n/lola & Cornrnonitonum ad Marcin/acenfes, Pag. 6r2. Tom. 
IV. Annal. Benedilïin. Mabiilon. Hugues avoit écrit au î^ape Grégoi- 
re VII. touchant.les erreurs de Bercnger. Cette Lettre cfl perdue', fé- 
lon le P. Mabiilon , on lit la réponle de ce Pape , Lib. y. Epi;l. Gre- 
gor. VIL Ep. 21 . 

4. Concejjfio Bcneffciorum Ordinis fdSa per Ilugovem ^ &c. Alphon- 
fo Régi Hlfp.vjorum. Ce Prince croit intime ami de l'Abbé de Cluni. 
Cette Pièce efl inférée au Tome VI. des Mélanges de M. Baluze , Pa- 
ris , 171 3. /« 8®. 

y. On a encore du même Abbé , la Vie de S. Morand , Moine de 
Cluni. Elle efl à la pag. 582. de la Bibliothèque de Cluni & Liv. IL 
pag. 889. ihbliot. Vii.dobon. de I.ajnbécius cjui l’a fait imprimer plus 
correéâcment que D. Marier. Le P. Hugues Ménard a publié un Abré- 
gé de cette Vie, dans les Qhfcrv ations Latines fur le Martyrologe Bè- 
nédiclin impr. en 1629. ^ Paris, in 8°. 

V. Bibiiot. Cluni ac. B-iiliet , Vie des SS. Cave , Hifloire Litté- 
raire, pag. y 24. Saulnicr , Auînn Chrétien , 9 y. Eloges de MuC- 


[1] PWifieiirs Auteurs le font naître à Autun. 

[î] MM. tle Sainre-Mori’nc , C^U. Ci.rift. Tom. IV. mettent la mort de Husnesen iioj. 
Claude Robert, Call. Chriji. paj. ÇJ7. lui donne 89. années de vje , & dit cju'il mourut 
en iioi. 

nier , 
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nier, à la fin de fes Mhnoires pour T Ht (lotre i' Autun ^ pag. 3J. Ca- SAINT 
limir Oudin, CommcnUir.de Scripcor. Ecclef.'Yom.M\..co\. 1484. Cet 
Auteur a parle de Hngnes d’une manière peu judicieufe & fort oblcure. 

Clamïty dit-il, cire a au. 1160. obiit an. 1109. Il ajoute que S. H'/- 
guss a écrit la Vie de S. Hugues Abbé. Je n’entends pas ces paroles. 

Voy. Martcnc , Thefaurm Auecdotornm y Tom. I. 11 a inleré à la pag. 
309-313. quatre Lettres adrelFécs à Hugues. V. Baluze, Mifcellanea y 
Tom. VI. pag. 424. & Fabricius, Eibliot. med. Lat. Lib. VIIL pag. 853, 


ïw (îi’i 



HUGUES. 

U GU E S y Abbc de Cluni. Il fut élevé à cette Dignité en 1199. HUGUES 
'-K. & il en remplit les fonctions jufqu’au 29. Août 1207. mou- 
rut. 11 fut enterré à Cluni. Il a fait des Statuts imprimés à la p. 14^7. 
de la Bibliothèque de Cluni. 

V. Chronic. Clnniac. de François de Rivo , pag. 1663. 








HUGUES. 


H U GU ES y Moine de Cluni vivoit en 1120. & étoit contem- HUGUES. 

porain de S. Hugues \'I. Abbé de ce Monaftére , dont il écri- 
vit la Vie. Cet Ouvrage cil imprimé , pag. 458. de la Bibliothèque 
Latine de Cluni , par D. Marrier , & Tom. II. des Vies des Saints , 
publiées par Surius , au 29. Avril. D. Marrier a encore inlcré ibïd. 
une Lettre de Hugues à Pondus VIII. Abbé de Cluni, écrite vers 1120. 

Voy. au fujet de la Vie de S. Hugues , Cafimir Oudin , p. 43/5. de fôn 
Suplément aù P. Labbe , Edit, in 8'’. & le P. Mabillon , Tom. V. 
p. 5^29. de les Au na/es Binéddïpjcs. 

Pollcvin prétend que H/fgues a fait encore la Vie de S. Odillon. Vofi 
fius [i] croit que Pofievin le trompe, parce que Pierre Damien l’avoit 
écrite par l’-^rdiC de l’Abbé Hugues, comme nous Taprend Pierre Da- 
mien lui-méme : Hugo hoc raihi laboris injrinxit. Eit-il probable que 
Httgues eut entrepris le même Ouvrage après ce Cardinal ? MM. de 
Sainte -Marthe [2] citent une Vie de S. Odillon écrite par un Moine 
de Souvigny , différente de celle de Pierre Damien. C’efl peut-être 
celle que Pollcvin attribue à notre Auteur j car Souvigny n’eft pas éloi- 
gné de Cluni , & il en dépend en tout. 

V. outre les Auteurs cités en cet ardcle , Dupin , Auteurs Eccléjiaf- 
tiques du XII le. Siècle y pag. 663. 


[1] De Hiflor. Latin, pag. J79.' 

G«//. Cirifl. Tom. II. fol. 485. ad J6. Epifeop. C<»r«of.' 
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HUMBERT. 


H U MB E RT, Cardinal, apcllé Hubc.t par quelques-uns , prit 
l’Habit de l’Ordre de S. Benoît dans le MonalL'rc de S. Manfu , 
aux Fauxbourgs de Toul en Lorraine. Lanfranc, qui en parle au com- 
mencement de fon Traité Latin de l’Eutharinie, le i.iit tantôt Lorrain, 
& tantôt Bourguignon. Hmnbert fut créé Cardinal du Titre de Sainte 
Ruffine , par le Pape Leon IX. Selon Ughelli , il fut Bibliothécaire 
& Chancelier de l’Eglife Romaine , fous Etienne X. & li nous en croyons 
Ciaconius , il mourut vers 1049. le y. Mai. Plufieurs prétendent que 
Leon IX. lui donna un Evêché en Italie. Ce meme Pape l’envoya Lé- 
gat à ConRantinople , où il difputa vivement contre les Grecs. On dit 
que c’dl lui qui compofa la Formule de l’Abjuration que fit Bcrenger 
au Concile de Rome, tenu l’an 10^9. fous Nicolas II. 

Huynbert a écrit en Dialogue Latin , fous les noms de Roynanrn & 
de ConflanîinopoTttanm , les Aétes de la Difpute , de Azimo Fer- 
fnentato : c’efl; \Appeniix du XF. volume des Annales de Baronius. 

On a encore du meme Auteur , une Réfutation des Ecrits de Leon , 
Archev^ue de Bulgarie, quelques Ouvrages Hifloriques C des Com- 
rnentaires fur la Réglé de S. Augttflin , O* Ict Rùponfe au Avoine Ati“ 
. cetas fur les erreurs des Grecs. 

Voy. Aubery, FU foire des Cardinaux, Tom. I. pag. /y Ughelli > 
Italta Sacra. Lanfranc , de Corpore & Sanguine Domini. Sigebelt > 
de y iris illuftribus , cap. ijo. Trithcme, de Scripîor. Ecclef. Baro- 
nius , Annal. XI. Tom. 


ETIENNE HUMBERT. 

H U MB ERT , ( Etienne ) ControUeur Général du Taillon , Mai- 
re de Dijon en 1617. 1628. & 1629. Humbert eft cité comme 
HUMutK. Procès-verbal Mf. de Xétat du cours de la Rivière d Quche , 

■pour la rendre navigable , depuis Dijon , jufqdà S. Jean-de-Lône. Ce 
Procès-verbal eft du 17. Juillet 1607. 

Etienne Flumbert eft Auteur de la Harangue prononcée devant le Roi 
Louis XIII. en 1629. Elle eft inférée à la page 60. du XV. volume 
du Mercure François de cette année , imprimé en 1631. à Paris. 

' Fabiicius cite un Humbertus Heduus , de Romanis , Bourguignon. Cet 
Auteur étoit de Romans en Dauphiné , de l’ancien Royaume de Bour- 
gogne, & par confequent il ne doit point avoir place ici. Voy. Fa- 
Ericius, Bibliot. infima Latinit. Tom. II. pag. 128. & Allard , Biblio- 
thèque' de Dauphiné, pag. 128. 
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LOUIS JACOB. 

A CO ( Lo^/'i ) de S. Charles , Carme , naqulc 
à Châlon [i] ik. non pas à Lyon , comme le pré- 
tend D. Dcvilch [2] le 20. Août 1608. Il croit fils 
de Jean Jacob [3] originaire de Sienne, qui comp- 
toit parmi les Am êtres Guy Jacob vi-vaiiL en 1222. 
La mere de Loiiis Jacob s’ap^lloit Claudine MareC- 
chal , ôc étoit native d’Auxonne. l.oiiiii Jacob entra 
à Châlon dans l’Ordre des Carmes , le 8. Juin ifiay. 
& fît Profclïîon le ii. Juin de l’année fuivanic. Son amour pour la 
Littérature lui attira l’cfltime & l’amitié des Sçavans de fon tems, les- 
quels fécondèrent de tout leur pouvoir, fbn attrait pour l’Hiiloire Lit- 
téraire. 

Il voyagea en Italie, l’an 1639. & demeura quelque tems à Rome, 
où il eut le malheur de perdre dans les Catacombes , plulieurs Epita- 
hes qu’il avoit amaflees , tant en France , qu’en Italie. Il eut foin 
e vil iter partout les Bibliothèques, raflcmblant dcz-lors des matériaux 
pour les Ouvrages qu’il projettoit. 

Il demeuroit à Lyon en 1642. & ce fut-là qu’il publia fà Eill’oîheca 
Ponts f/cia , qu’il avoit entreprilè à Rome , à la follicitation du fçavant 
Gabriel Naudé. 

S’étant enfuitc rendu à Paris , il devint Bibliothécaire du Cardinal de 
Retz , & il eut le Titre de Confèiller & d’ Aumônier du Roi. Il fut 
depuis Bibliothécaire d’Achilles de Harlay , Premier Préfident du Par- 
lement , qui lui donna un logement chez lui. Mais fi l’on en croit ce 
qui cfl raporté dans le M^/nagiana , [4] il ne s’y plaifoit pas , & il fè 
plaignoit qu’on le méprifbit , quoiqu’il mangeât à la table de M. de 
Harlay. 

Il mourut chez ce Magiftrat, le 10. Mai 1670. & fon corps futaufi 



£1] V. fon Traité des plus telles BibliotheqHes t pag. Cjî. 
[»] Bibliot. Ciflerc, pag. IJI. 

[î 3 Scriptor, Calilon. pag. 7*. 

[4] Tom. II. pag. 407. 
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11 -tôt tranfportc chez les Carmes des Billctes, où il fut cntertc. 

j’ai apris de quelques peifonnes très infbuiics & très dignes de foi , 
que le K Jacob eut quelque chagrin à eCTuyer dans fbn Ordre , parce 
qu’il ne paroifîoit pas perfuadé de quelques Traditions , communément 
reçues panni ces Religieux. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. RJ/a lion de ce qui s'efl pajfé dam la Solemnitè fai ce à Ratce, Pan' 
1539. le dix~feptiéme jour & troijiéme Dimanche de Juillet ^ dam le 
Couvent des Peres Carmes de P ancienne Obfervance régulière des Saints 
Sylveflre Martin des Monts , au fujet fjJ à P occajion de la Procef- 
(îon folemnelle des Religieux & des Confrères du S. Scapulaire de la 
B. Vierge du Mont-Carmel. Paris, 1639. Le P. Jacob, qui rapor- 
te cet Ouvrage parmi les liens , n’en marque pas la forme. Il fut im- 
primé en fbn abiènee par les foins du P. François Berthet , Carme de 
Bourges. On l’a inféré , fans y faire mention de l’Auteur, à la pag. 693'. ‘ . 
d'un Livre qui a pour Titre : L'Adoption des Enfans de la Vierge dans 
P Ordre CP la Confrairie de Notre-Dame du Alont-Carmcl ^ &c. parle 
P. Grégoire Nazianze de S. Bafile , Religieux Carme DJchaujfé. Pa- 
ris, 1641. in 8“. Ces deux Ouvrages font fort peu de chofes. 

a. Catalogue Autorum ^ qui probant nobiUffimumD.Renatum Gros ^ à 
Sanclo Joyrio , è Pamilia V. Comitis Fulcodii Gros , parentis Clementîs 
JV. Papa procreatum. Lyon, 1642. in 4°. en une fcüille. It. à la 
pag. yo. de la Bibliotheca Pontifeia. 

3. Bibliotheca Pontifeia., duobus Libris difînüa. Jn primo agitur ex 
profejfo de Romanis Ponîifcibus y à S. Petro uf que ad Urbanum VIII, 
ac de Pfeudo-Pontifeibus qui feriptis clarnerunt. In fecundo vero \ de 
omnibus Antoribns , qui cum in generali , tu-m in particulari , eorum 
viras CP laudes , neenon pracellentiacn authoritatemve Pojleritaîi confe- 
crarunt. Cni adjungitur Gaîalogus Hsreticorum , qui adverstes Rom. 
Poyitifces aliquid ediderunt. Accedit Pragmenimn Libelli S. Alarcelli 
Romani Aiartyris , B. Pétri Apoftoli Difeipuli haHenus ineditum , de 
Difputatione B. Pétri CP Simonis Magi. Lyon, 1643. r« 4”. deibid. 
1647. Baillct a prouvé que le P. Jacob a fait bien des fautes dans cet 
Ouvrage , tant à l’égard des Livres , qu’à l’égard des Auteurs. Mais 
ce Pere eft inexcufable d’avoir fait palier plufieurs Catholiques pour 
Héiétiqucs, & d’avoir attribué à des Hérétiques , des Ouvrages Ano- 
nymes, compofés par des Catholiques. Ceux qui feront curieux d’a- 
prendre quelques erreurs linguliércs , où le P. Jacob eft tombe dans là « 
Bibliotheca Pontifeia , pourront confultcr la page 92. du XL. vol. des 
M 'moires du P. Niccron, & P Di foire Critique des Journaux y parCa-, 
mulàt, pag. 127. Mais ce qu’en dit ce dernier Auteur , avoit été 
obfervé avant lui, par Struvius, dans întroduHion à P Hi foire Lit- 
téraire y p. I. Voy. aulfi la pag. 4j. 

4. Traité des plus belles Bibliothèques publiques CP particulières qui 
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ont été ^ & qui font à prcfent dam le Monde. En U. Parties. Paris, louis 
Rob. le Duc, 1644. in 8”. Le P. Labbe [i] prétend que ce Traite JACoa. 
n’eft qu’une augmentation de celui de Naudé, qui a pour Titre : Avis 
pour drejfer une Bibliothèque. Morhofius [2] prétend que le P. Jacob 
promet beaucoup , & ne dit rien de curieux : In novis recenfendis ultra 
noiitias quas è paucis Authoribus haujit , nihil novi affert. Pour moi, 
j’allùrc que lor(î.]ue j’ai confulté ce Livre , je l’ai trouvé très peu exaél. 

En effet , il cft rempli de chofes , ou fauffes , ou inutiles. D’ailleurs , 
comme l’Auteur étoit natureUement crédule , il (c repofoit trop légère- 
ment lur le témoignage d’autrui j ce qui lui a fait extrêmement multi- 
plier le nombre des fameufes Bibliothètjucs , parmi lelquelles il range 
Ibuvcnt des Cabinets très médiocres. 

y. Elogium Venerahilis Sororis Joanna de Cambry Tornacenfs., Mo- 
nialis X Augufiini. Cet Eloge a été imprimé au commencement d’un 
Traité François de cette Religieufe , fur la dejlruilion de P amour pro- 
pre & bâtiment de P amour Divin. Paris, 1644. in 8®. 

6. Bibliographia Parifana , hoc e(l , Catalogus omnium Librorum Pa- 
ri fis annis y 1643. & 1644. incluf. Paris, le Duc, 1645. /« 4®. 

Les Livres imprimés à Paris pendant ces deux années , y font rangés 
luivant l’ordre des Facultés. Comme le P. Jacob n’a rien ajouté aux 
Titres qu’il s’eft contenté de copier , il n’y a rien de lui , non plus que 
dans les Reciicils fui vans, qui peuvent être cependant de quelque utilité. 

7. Bibliographia Parifna anni 1645. Ibid. 1646. /» 4”. 

%. Bibliogyaphia Pariftna annor. 1647. CT* 1648. Paris , Cramoify, 

1649. in 4“. 

9. Bibliographia Parifna an. 1649. Ibid. 16^0. in 4®. 

10. Bibliographia Parifna an. i6jo. Ibid. i6yi. 4". 

1 1 . Bibliographia Gallica untverfalis , .hoc efi , Catalogus omnium Li- 
brorum per univerfum Regnttm Gallia annis 1643. 1644. ÛP 1645:. ex- 
cu forum. ■ Paris , 1 646. in 4°. Geft un Suplément à la Bibliothèque 
Parilienne , dans lequel on trouve les Livres imprimés par tout le Royau- 
me , pendant les années marquées. 

12. anni 1646. in 4”. 1647. 4^ 

13. atini i6j2. & ^ 4°* 

14. Elogium eruditijf. Virginis Annx-Maria Schurmann , ex Biblio- 
theca illuflrium fxminarum qua Scriptis claruerunt, de fumptum. Paris, 
le Duc, 1646. in 8'’. Frédéric Sphanheim en 1652. mit cçt Eloge 
à la page 346. desOpufcules deM'^* Schurmann , dont il procura l’E- 


[i] Bihliot. novii Mjf. pag. 400. 

[23 Palyhiflur. pag. ïj)i. 
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LOUIS dition. Suivant Teifîicr, [i] il y a cû une TraJudlion Françoile de 
JACOB. cet Eloge, faite par Paul Jacob Lyonnois, & imprimée en 1646./» 8”. 

I y. Elogiurn Jo. Bapt. Agni Begatii , Prxfidis , (y Jo. Depringla 
Elogium. A la tete de la Coutume de Bourgogne y Edit. 16 1662. 

& 1717. i» 4^*. 

1 6. De clarii Scrïptortbm Cabilonenfîbus Libri très. In l. apptur de 
iis qui vel ortu , vel aliqud dignitate jioruerunt. In IL qui in Dixceji 
ty Pr&feUurA Cabilonenji nâti funt. In III. qui in eadem Dicecefi mor- 
tui funt. Paris, i6yz. in 4“. Il y a beaucoup de recherches dans 
cet Ouvrage , quoique l’Auteur n’ait pas toujours confultc les Ouvra- 
ges des Ectivains dont il parle, 

17. V. C/. Gnbrielis NaudiiiTumulus compleliens Elogia, Epitaphia, 
Carmin A , tum Laiina , tum Gallica , variorum cl. Virorum cura ÿ /4- 
hore Lud. Jacob , &c. Huic accejffit Cata/ogus omnium Operum ejufdcm 
Naudsi. Paris, 1679. /» 4®. 

18. Elogium Roberti Pulleini 5 . R. E. Cardinalis. Paris, Simoii 
Piget, 16 J J. in folio. Cet Eloge fc trouve à la tête des trois Livres 
des Sentences du Cardinal Pullus , donnés en lôjj. au Public , par D. 
Claude-Hugues Mathoud , de la Congrégation de S. Maur. 

19. Elogium Bartholomai Raccoli , Expriore Gcnerali Carmelitarum^ 
Epifeopi Maffilienfs. Lyon, 16^6. in folio. Ce Général des Carmes 
fut /ait Evêque en 1453- & mourut en 144 j. 

20. Elogium Agneth de Harcourt , Monialis Longi-Campi prope P.u 
rifos yOrdinis S. Clara. ' Paris, 1663. in folio. Cet Eloge fè trou- 
ve dans le Iccond Tome des Preuves de \Hi foire Généalogique de là 
Eamilïc de Harcourt, par Gilles -André delà Roque. 

21. Elogia Pétri Natnrelli Pracentoris, Pétri San-Julia ni Ba/eurreiy 
Dccani, C/audii Roberti Majoris Archidiaconi Ù" Guillelmi liernardonî, 
Decani Ecclefa Cabilonenfis. Ces Eloges le trouvent au lecond Tor/ic 
de I Hiftoirc de Châlon, imprimée à Lyon en 1662. in 4”. parmi les 
Preuves. 

22. Provint ia Narbons Carrneliîarum compendiofa Defcripîio. Lyon, 
Anillon , 1664. in 8®. 

23. Epitaphium Gabrielh Naudai. A la tête des Lettres Latines de 
NauJé, imprimées à Genève en 1663. in 8®. 

Le P. Jacob a procuré l’Edition des Ouvrages (ùivans. 

Relatio de l^irgine Aurelianenji fuppofita. Cette Relation cjue le P, 
Jacob avoit tranferite d’un Mf. de la Bibliothèque du Roi, intitulé : 
Hardie ffes de plufietm Rois CJ Empereurs , fut envoyée par Colletet à 
Symphoricn Guyon , qui la fit imprimer dans la fécondé Partie de fbn 
Hiftoire d’Orléans , fous le nom de Colletet , fans faire aucune mçntioa 


J[i3 CJialog, .Amvt. ü* pag. z^6. 
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du P. Jacob ^ qui s’en eft plaint dans le Catalogue qu’il a donné defes 
Ouvrages. 

f^ita S. Pipioîiis , Belnenjts Levîu & Confejjorh , Dîœcejts Seno- 
nen/ti. Le P. Jacob tranferivit cette Vie lùr un ancien Ml. & la com- 
muniqua au P. Labbc, qui l'inféra au i. Tome de la nouvelle B/blJo- 
thèque des MJf. pag. 779. 

Lettre du P. Séraphin de Jèfus, Religieux Carme de l'Obfervance de 
Rennes , ù M. le Marquis de Vontenay-Mîreu’l , Ambajjadeur du Roi 
très Chrétien auprès du Pape Urbain VIII. fur la mort du Cardinal , 
Duc de Richelieu. Lyon, Jean - Aimé Candy , 16,^2. in ef. Le 
P. Leon de S. Jean, Provincial des Carmes de la Province de Tours, 
eft Auteur de cette Lettre , auflî bien que de l'Ouvrage fuivant. 

Avis falut aires -CT chariUibles de François IrenJe, fur les que fions de 
la Prédejlination & de la fréquente Communion. Paris , Robert le Duc, 
1643. in 8®. 

Catalogus Abbatum O" Abbatijfarum BenediHionis Dei , Ordinis Cif- 
tercienfis , Diacefs Lingonenfs. Ce Catalogue eft imprime dans le IV. 
Tome de la Galiia Chrijiiana , de l’andenne Edition. 

Catalogus Abbatum Caroli-Loci , Ordinis Ciflercienfts in Diœce/î SU' 
vaneHenfi. Le P. Jacob eut communication de ce Ml. qu’il lit inférer 
dans le même volume de la Galiia Chrijiiana , par le moyen de Célàr- 
Augufte Margotin, Prédicateur du Roi. 

Catalogus Codicurn Manuferiptorum Bibliothecx Caroli de Montchal^ 
Archiepifeopi Tolofani. Imprimé daas le Specimen nov^ Bibliothecx MJf. 
pag. 191. 

Catalogus Codicurn Manuferiptorum Bibliothecx PP. Qarmelitarum 
Efcalceatorum Claromontenfmm in Arvernia. Dans le même Ouvra- 
ge , pag. ao6. 

, La Teflament de Chalons. Dans le IL Tome de Y Hi foire de Chd~ 
Ion. Lyon, 1662. r/74”, parmi les Preuves, pag. 104. 

Sept Lettres ou Epitres de Jean de Chalons , Prince dYOranges. Dans 
le meme Livre , pag. loo. . 

Le P. Jacob n’eft, ni l’Auteur, ni l’Editeur de POuvrage luivant , 
quoiqu’on le lui attribué formellement à la fin : IlluJL D. Pomponium 
Bellevrxum Bonorum omnium voto Principem Senatus Parijlenfis in au- 
guratum alloqunntur , Avi duo Pomponius Bellevrxus Û‘ ùiicolaus Bru- 
lartius, infignes quondam Franeix Cancellarii. Paris, Cramoify , 1643. 
in 4”. pagg. 4* Le P. Jacob déclare, lui-même dans fa Bibliothèque 
des Carmes , que Charles Ogier eft le véritable Auteur de cette petite 
Pièce qui eft en Vers. 


JACOIJ. 


OUVRAGES MJf. DU PERE JACOB. 


I. Athénxum Carmeliticum yin qtto Elogia Autorum Carmelitarnm 
Qabilone quiefeentium continentnr fecundum Opéra eorum. 1631. 2. vol. 
in 4®. Je vis cet Ouvrage en 1722. entre les mains du P. Emanucl 
Charpy, Carme. Le P. Jacob à la pag. 34. de fon Livre^, de Claris 
Scriptoribus Cabilonenfibus , dans l’artide de Hugues Durand", Carme , 
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LOUIS 1580. avoit fait mention d’une continuation qu’il avoit joinct 

JACOB. à l’Ouvrage de Durand , intitulé ; Catalogui Patrum ac Vratrmn Car-* 
inelitartirH Cdbilone quiefcenùum. Mais \ Aîhens.um Qarmelkkum efl: 
bien plus étendu. Cette Bibliothèque des Auteurs Carmes cil allez tra- 
vaillée , quoique le P. Jacob ne lui ait pas donné la dernière main. Bail- 
ler a crû que cet' Ouvrage étoit perdu ou chimérique. Yoy. Jugement 
des Syavans , Tom. II. n. 107. pag. 12 y. Edit, in 12. 

2. Defeription de toutes les Abbayes ^ Prieurés de divers Ordres , 
faite en 1634. Mf. imparfait fur let]uel on lit cette Sentence ; Màhi 
non fum natus. 

3. Defeription des Empires^ Royaumes, Provinces, Villes, Monta- 
gnes, Alets CjT Fleuves de tout le monde. 1634. Mf imparfait. 

4. Defeription des Patriarchats , Archevêchés & Evêchés du monde, 
Mf imparfait. 

y. Calendarium Papale & Athenaum. Imparfait, pai vu tous ces 
Mff à Châlon , entre les mains du P. Charpy , qui me dit qu’il avoit 
vu chez les Carmes de Befançon, l’Ouvrage fuivant. 

6. Bibliothcca Cardinalitia P. Jacob. L’Auteur fè vante en quel- 
qu’endroit , que ces Ecrits font prêts à être imprimés. Sunt affeUx 
Ù" pr&lo parafa. 

7. Bailler, en les Jugement des Sçavans , Tom. I. pag. iij. pré- 
tend que le P. Jacob a fût un Recueil d’Eloges des Illufires qui ont por- 
té le nom de Jacques & de Jacob ; De Claris Jacobis : C’efl le Titre 
que TcifTîer donne à cet Ouvrage. Il efl ailé de voir le motii'qui a 
déterminé l’Auteur à le compofèr. 

8. En pluficurs endroits de les Ecrits, flir-tout aux pages 118. 126. 
128. Û'c. de les illuflres Ecrivains de Chdlon , le P. Jacob nous ren- 
voyé à fa Bibliothèque des Hifloriens de France. , 

9. Dans les Eloges de MM. Begat & Dcpringlcs , il cite la Biblio^ 
iheca Burgrmdica. M. de la Mare, à la pag. 71. de Ion Confpeclus 
Hi/loricorum Burgundix, fait mention d’un Livre du P. , intitulé: 
Catalogus Scriptorum Burgundix, ex Bibliotheca Harlxana. Le Cata- 
logue cjue j’ai vu chez M. de la Mare , efl une fimple lille d’une cen- 
taine d’Auteurs allèz informe & très décharnée , qui renferme meme les 
noms des Auteurs du Comté de Bourgogne. Le P. le Long me manda, 
le 30. Mai 1718. que cet Ouvrage ne le trouvoit, ni dans la Biblio- 
thèque de M. de Harlay , ni dans celle des Carmes des Billetes , où 
Ménage dit que furent tranfportés tous les Ecrits du P. Jacob , & où 
l’on ne voit c]uc là Bibliothèque des Hifloriens de France. 

10. M. de la Mare, pag. 43. Confpeflus Hi/loric. Burgund. avoit 
annoncé au Public tp’il avoit chez lui un Traité du P. Jacob, de Cla- 
ris Scriptoribus Eduenfibus. Le P. Jacob fait mention de ce l'raité 
dans une de fes Lettres à M. Thomas , Chantre d’Autun , datée de Pa- 
ris, 
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ris , le ly. Décembre 1659. L’Original eft chez M. le Prcfident 
Bouhier. 

11. Janjfon a b Almeloveen , pag. 30. de la Bibliothèaue cachée & 
prom/fe J a parlé apres Morhofius , pag. 20 y. de Ibn Polyhillor , d’un 
Ouvrage que le P. Jacob commença en 1638. fous le Titre de Biblio- 
thèque univerfelle de tous les Auteurs de France qui ont écrit en quel- 
que jorte de Science & de Langue que ce fût. Dans la (ùite, l’Au- 
teur changea de deflein , &c compola 2. vol. in folio fur les Auteurs qui 
avoient écrit en Latin , & deux autres volumes in folio féparés , lut 
ceux qui avoient compolc en François. Voy. Teilïier, Catalog. Auîor, 
Tom. II. pag. 189. 

12. Bibliotheca Ktgia id e(l ^ Imperatorum Imperatricum ^ Regum 
fX Reginarum , qui Ltbris edi fis claruerunt. Voy. Teiflîer , ibid, pag-’ 
224. 

1 3. Bibliotheca f&minarum , Scriptis injignium. Colomiès , à la fin dé 
fa Bibliothèque choifie., aflure qu’il a vu cet Ouvrage chez 1 » Auteur. On 
voit dans les Poclies Latines de Gabriel Naude , une petite Pièce qu’J 
avoit laite pour mettre à la tête de ce Livre. 

14. Bibliotheca Typographorum , Scriptis propriis clarorum. 

I y. Bibliotheca antiquarum Editionum , ad an. i yoo. inclufivè. Ce 
Mf. contient toutes les anciennes Editions des Livres, faites depuis 1440- 
qu’il prend pour l’époque de l’impreflion , jufqu’en 1 yoo. inclufivementj 
Le P. Jacob ne pouvoir Ibulfrir le mépris que plulicurs perfonnes pa- 
roilïènt faire des anciens Livres , qu’il prétend devoir être regardés , com-j 
me des Originaux. Voy. le fécond volume du Menagiana , pag. 407.] 

16. Bibliotheca omnium Editionum Bibliorum. 

i 

17. Operum D. Atigujlini. 

18. Maxima Sacra Scripturs. Bibliotheca in qua agitur de omnibus 
Sacra Scriptura Interpretibus omnium Nationum 0 “ Linguarum , feu Ca- 
tholicis , feu Hareticis. L’Auteur rapelle cet Ouvrage dans fa Biblio- 
thèque des Carmes. 

19. Paralipomena ad Ger. Jo. Vojjium , de Hiftoricis Gratis & Lafinis; 

20. Catalogus Interpretum Epiflolarum Canonicarum S. Pétri. Le 
P. Jacob promettoit cet Ouvrage , pag. 79. de fà Bibliotheca Pon- 
tifeia. 

21. Le Pere Perry , Jéfùitc, page 42 y. de fbn Hifioire de Chd-> 
Ion , cite une Hifioire MJf. des Carmes , par le P. Jacob. C’efl peuN 
être l’Ecrit dont j’ai donné le Titre Latin. 

22. Jean le Clerc , dans fa Bibliothèque ancienne & moderne , Tom.' 
XI. pag. 3 y 6. impr. en 1719. cite un Ouvrage du P. Jacob fur la 
vraye origine de P Imprimerie , où l’Auteur attribue l’invention de cet 
Art à Jacques Mcntel , de Strasbourg. 

Pare. l. 


LOUIS 

JACOB. 


I 


Ooo O 


LOUIS 

JACÜB. 
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V. Konig, Bihliotheca vêtus cy nova, pag. 68. Reincfius, Epi(Iol. 
ad Hoffmann, p. 66a. Labbc , Bihliotheca Bibliothecarum , pag. 116. 
Particularités de Colomiès, pag. 98. Edit, in la. & p. 317. de l’Edit, 
de Fabricius , 1 709. in 4*^. Le P. le Long , Bihliotheca Sacra , pag. 
790. fk. iur-tout le P. Nkcron, Aiémoires des Hommes illujlres , Tom. 
XL. pag. 87. 


OCTAVIEN JACOB. 

OCTAV. T A C O B , ( OUavien ) frère du précédent, du côté de fbn pere , étoit 
lCüd. Jacob & de Jeanne Dclille : Il prit l’Habit de Minime à 

Tourmis en 1624. & dans cette cérémonie, il changea Ibn nom de Ba- 
tCmc , qui étoit François, en celui d’Oélavien. Il mourut le 14. Jan- 
vier lôzy. pendant lôn année de Noviciat, âgé feulement de 20. ans. 
Le P. Jacob allure que le P. Ollavien a laiffé aux Minimes du Cou- 
vent de Guiche dans le Charollois, où il cfi; mort, un Poeme Latin 
lùr un lùjet de Dévotion , que l’Auteur vouloir faire imprimer. 


Voy. de Claris Scriptor. Cahilon. pag. 72. 



NICOLAS JACQUIER. 

NICOLAS T A C ()U I E R , ( Nicolas ) Jacobin , naquit à Dijon , au commen- 
JACQUIE. J cernent du XV. Siècle. C’ell fans raifon que Valere André a dit dans 
fa Bibliothèque Belgique, que le P. Jacquier fut au Concile de Conf- 
tance. Le P. Echard a réfuté Valere André , & il a prouvé que le P. 
Jacquier étoit trop jeune pour cette Députation. Valere André a fans 
doute confondu cet Auteur , avec un autre Nicolas Jacquier , Domi- 
nicain , & natif de Dijon. Æncas Sylvius, qui fut Pape dans la fuite 
lüus le nom de .Pic II. dans fon Hifioire Latine du Concile de Bâle , 
parle honorablement d’un Jacobin , qu’il apelle Nicolaus Buygundio. 
Quel que fait celui dont ce Pape a voulu faire mention , il eft certain 
que le P. Jacquier, qui fait le fujet de cet article , après avoir demeuré 
quelque tems à Evreux, fut fait, l’an 14^0. Inquilîteur de la Foy , & 
qu’après avoir parcoum plufieurs Villes de France pour chercher les Hé- 
rétiques , il alla l’an 1464. à Liflc , ' & que l'année fuivante il fut reçu 
dans Li Congrégation de Flolb.nde. Il pafîà le relie de la vie en Flan- 
dres , à Lille, à Tournay & à Bruges , prêchant, confondant les Hé- 
Ktiques , de s’acquittant avec beaucoup de zèle , des autres fonctions de 
fon .Minidére ; excepté qu’il alla en Bohême, l’an 1466. & la fuivante, 
pour y confondre les Hulfitcs. Enfin, ayant été chargé l’an 1471. par 
Guillaume de Filaftre , Evêque de Tournay , d’informer avec le Doyen 
de Bruges, des miracles qui fe faifoient au Tombeau de la B. Colette, 
morte à Gand, l’an 1447. ^ mourut peu de 

moL» après en 1472. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

I. Traïlatm de cakatione D&monum. Le Mf. de cet Ouvrage cfl 
en Flandres, dans TAbbaye du Parc , & à Louvain. Il fut fait en 14^2. 
C’cll un in folio en parchemin. Voy. Elcnchus, II. Partie, pag. 173. 
& 221. de Sander. Le meme Traité le voit aullî dans la Bibliothèque 
de S. Bcrtin a S. Orner , fous ce Titre : De cakatione r/ialignomm Spi~ 
rituum. 


NICOLAS 

JACQUIL. 


2. Diaîogus de Sacra Cojnmunione , contra Hujfitas. Voy. Sander,' 
ibid. L’Auteur le compolà en 1466. avant fon voyage de Boheme. 
On en vt)it un exemplaire à Chartres. Fellcrus, pag. 399. Biblioth. 
Paul. Lipf. le cite fous ce Titre ; Diaîogus F. Nicolas J acquéri ^ Ord, 
Vrad, in Burgundia , inter eiirn & Joan. Belbizanum , de Communione 
untus Sacrasnenti Altaris. Cet Ouvrage fut imprimé à Tournay , l’an 
1466. 

3. Flagellttm Tîxretîcorum Fafeinariorum. Le Mf cil à Louvain,’ 
dans l’Egîife de S. Martin. On en trouve un autre dans l’Abbaye du 
Parc, (^et Ouvrage fut imprimé à Francfort, in 8®. en ij8i. chez 
Nie. Ballèus, par les foins du P. Jean Mintzemberg, Carme. 

4. Excerpta quaiam ex Traïlatihus quoriimdam editis Baflea , tem~ ' 
pore General} s Concilii advenus Seïtam Bohemorum afferentium Com- 
munionem fub ut raque fpecie ^ ejfe etiam Laids necejfariam ad falutemz 
Sejungit etiam excerptum ex TraÜatu R. D. Ù" Alagiflri Jo. de Turre 
cremata Cardin, quam fuper eamdem materiam edidit. Sander dit 
avoir vu ces Ouvrages reliés cnfcmble. 

Ce que quelques Auteurs citent fous le Titre de Traflatus de Hxreji 
Valdenjtum , n’eft autre chofe que le Flagellum Hxreticorum, 

Voy. le P. Echard , Script or, Ord, Prxdicat, Tom. I. pag. 847; 



BARTHELEMY JACQUINOT. 

J ACQU I N OT, ( Barthélémy ) Dijonnois, entra dans la Com- BARTh. 

pagnic de Jelus en 1587. à l’àge de 18. ans, & s’y diflingua par fes 
talcns , & par l'on aplication conilante à remplir fes devoirs. Les Em- 
plois qui lui lurent confiés , ne permettent pas de douter qu’il n’eût un 
très grand mérite. Il fut Rcélcur du grand Collège de Lyon, Supé- 
rieur des Maifons Profelïès de Touloule & de Paris , Provincial luc- 
cclfivement dans les cinq Provinces , que les jefuites ont en France, 
Confclïcu: de la Reine d’Angleterre , cnoifi par le Roi Loiiis XIII. en- 
fin , Aflîllant du Général , pour le Gouvernement des Maifons de la 
Société en France. En 1644. il fut établi Reéleur du Collège de Di- 
jon : l’année fuivante , député à Rome pour l’Eleétion d’un Général. 

Il y fut choifi AlTillant , l’an 1 646. au mois de Janvier , & y mourut 
le I. Août 1647. 


1 


BARTH. 

JACQUIN. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Adrejfe pour vivre félon Dieu dam le monde, Paris, 1614. 16. 

h. L yon , 162 1« ^n I , Pans , C-*ramoi{y^ , tn 12* le, 

Dijon , Grangier, 1659. in 24. En Latin , de la Tradudion de 
Pierre Monod , Jclûitc , ConfcU'eur de la Duchelïè de Savoyc , fous ce 
Titre : Hermes Chrifiianus. Lyon, Cardon, 1629. in 12. / 

2. VEglife rrJtenduë Réformée ^ rîefl point PEglife de Dieu, em^ 

braJfanC mie Doclrine contraire à celle des cinq premiers Siècles , & no~ 
îamment des quatre premiers Conciles Généraux , & des Apôtres. Tou- 
loulè , Raymond Colomics , 1623. UAuteur ctoit alors Pro- 

vincial dans la Province de Touloule. 


3. Via CT ratio vit a ad Dei cultmn in Sacttlo inflituenda. Paris , 
Cramoify , 1636. in 8". C’e fl l’Ouvrage énoncé N", i. revu, traduit 
& augmenté par l’Auteur même. 

4. Méditations pour tous les jours de Tannée, La multitude des Li- 
vres de même crpccc , qui font venus depuis , a fait oublier celui-ci. 

y. Le Clrrèticn au pied des Autels , rendant au très augufle Sacre- 
ment de P Euchariflie , les devoirs de fes religieuf es viptes. Paris , Ca- 
mulàt, 1640. in la. Ce Livre eft dédié à la Reine d’Angleterre. 

6. Chrifiianus ad Aras , augufiiffrmA Euchariflix débita pia ac reli- 
giofx in ea vif end a falutationis ojficia perjolvens. Lyon, Laurent Aniflbn, 
1646. in 12. C’efl le meme Ouvrage revu & traduit pat l’Auteur. 

Voy. Sotwel, Bibl. Script or. Soc. Jefu. 


nOMIN'IQ. 

JACQUIN'. 


DOMINIQUE JACQUINOT. 

J ACQUINOT. ( Dominique ) J’avoue que j’ignore la Patrie de 
cet Auteur, & que je lui donne place ici , uniquement fur la refïèmblan- 
cc de fon nom avec le précédent. Il ne m’eft connu qtic par un Ouvrage 
cité à la pag. 3J3. I. Partie du Catalogue de Bodley , Ibus ce Titre: 
VUfage de P Ajtrolabe , 0 ‘ un Traité de la Sphère. Paris, i 6 iy.in%°. 


JEAN JACQUINOT. 

TEANT ^ACQ^UINOT, {Jean ) Dijonnois, fe fît Téluite, l’an 1623. 
JACQUIN. J le 17. de fon âge. Après avoir exercé le miniftére de la Chaire , 
il gouverna quelques Collèges , & mourut dans celui de Châlons en 
Champagne, le 16. Mars 16 53. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. La Gloire de Jofeph. Dijon, Pierre Palliot, 164J. in 4®. 

2. Abrégé de la Vie de S. Jofeph. Châlon , Antoine Charlet, i 6 jo. 
in 8®. 
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3. Bouquet Sacré fait de pieufes ajfetliom envers Jefus. Châlon , 
Germain Noble , 1646. & Nancy , , 1652. in S**. 



HUGUES JANNON. 

J A N N O N , ( Hugues ( à Dijon , Bacliclier en Droit Canon, 
Chanoine de Nuys, & enfuite Curé d’Auxonne en 1661. II mou- 
rut en cette Ville en 1689. âgé de 72. ans. Pendant qu’il croit Supé- 
rieur des Urfulines de Nuys, il fît imprimer à Dijon, chez Antoine 
Grangier en 1656. in 12. des Réflexions Spirituelles fur le quatrième 
yœu des Religieufes Urfulines de f Inflitut de Paris , avec un Aver* 
tijfement aux Religieuses^ O" un Exercice Journalier. 

JACQUES DE JANT. 

J ANT^ ( Jacques de ) naquit à Dijon de Pierre Jant , Ttéforier de 
France au Bureau des Finances de cette V'^illc. Il étoit Chevalier Ser- 
vant de rOrdre de Malthe , Intendant & Garde du Cabinet des Ra- 
retés de Monficur , Philippe de France , Frere du Roi Louis XIV. 

Dans un Pafïe-port en date du 22. Février 1655’. qui cfl; à la tête du 
Manulcrit de lès Négociations , dont il fera parlé ci-après , le Roi lui 
donne la qualité de Capitaine ^ Garde Général des Frontières de fon 
Royaume. Et dans un Brevet du Duc de Vendôme , Sur-Intendant Gé- 
néral de la Navigation de France, du i. Février de la même année, 
ce Monarque donne au Chevalier de Jant la Commiflîon de Commif* 
faire de la Marine. 

Il eut commandement d’en aller faire les fon< 5 lions à Lisbone , où 
nous avions alors une flotte. Et en même-tems il reçut des ordres ôc 
inftmélions pour négocier au nom du Roi , à la Cour de Portugal. Le 
Chevalier de Jant prenoit encore la qualité de Conleillcr d’Etat. Il mou- 
rut au mois de Septembre 1676. âgé d’un peu plus de yo. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. VHi foire d*Ofman^ fl h du Sultan Urahim , Empereur des Turcs 
& frere de Mahomet IV. qui e[l celle du R. P. Ottoman de P Ordre 
des Freres Prêcheurs. Paris, 166^. in 12. It. avec plu fleurs Additions 
concernant P Hijloire des Turcs , où il efl décrit le Combat Naval des 
Chevaliers de Malthe , les Intrigues du Serrail Cf de la Porte au fu- 
jet de la Sultane 0 “ de fon Fils : & PHifloire du Sultan Jacaya , avec 
un Abrégé de PHifloire des Turcs jufqiià prefent Paris , Loyfon , 

1 670. in 12. Le LetSleur ne fera pas fâché d’aprendre ce que penfoit 
de cette Hiftoire M. de la Mare , Confêiller au Parlement de Dij on. 
„ Le fond de cette Hiftoire eft vrai, dit-il, dans fes Mémoires Mff a la 
„ réferve que ce Pere Ottoman ne fit jamais fils du Sultan Ibrahim , 
„ ni fa racre qui fut prife avec lui dans le grand Galion , le 28. Sep- 

Part. I, ^ P P P 


HUGUES 

JANNON. 


JACQUES 
DE JANT: 
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JACQUES » tombrc 1644. par les Galères de Malihe , commandc'cs par le Com* 
Piî JANT. ,, mandeur de Boisbougran , qui y fut tué, n’e'toit point une Sultane. 

,, Alais il cfl vrai que la meie & le fils étoient perlonnes de qualité , 
,, qui alloient en pèlerinage à la Mecque , avec de grandes richeflès. „ 

2. ThJologie cnrieufe conienant la N aisance du Monde , avec douze 
Ouefiiens belles O" curieufes fur ce fujet , traduites du Dofleur Oforio 
l^cYtur-ais ^ fj^c. Dijon, Pierre Palliot, 1666. /w 12. Le Chevalier 
de ]ant avoit été long-tenas en Portugal , & il entendoit fort bien cct^ 
te Langue. 

3. La Medufe, Bouclier de V allas ^ ou Deffenfe pour la France , 
contre un Libelle^ intitulé ; Le Bouclier d* Etat pour ce qui concerne le 
Portugal. TraduHion du Portugais en François , jouxte la copie im- 
primée à Lisbonne , fans date & fans nom de Ville , /« 12. L’Ou- 
vrage n’eft point une Traduélion ; il eft divifé en deux parties, dont 
la première feulement a vu le jour , avec une longue Préface & une 
longue Epitre Dédicatoire au Roi. On croit que Palliot, Imprimeur 
de Dijon, imprima cet Ouvrage vers 1668. 

4. Prédirions tirées des Centuries de Noflradamus , qui vrai-fembla- 
hlement Je peuvent apliquer au tems prefent , Û‘ ù lu Guerre qui va 
commencer entre la France Cf P Angleterre contre les Provinces Unies. 
Sans nom de Ville & fans date , in 4”. 

y. Prophétie de Noflradamus fur la longueur des jours & la félicite 
du Règne de Louis XIF. Sans nom de Ville, in 4”. pagg. 25. Le 
Chevalier de Jant ^ qui fé nomme à la tête de cet Ouvrage , a écrit de 
fa main fut mon exemplaire , les paroles fiiivantes : ,, Ces Prophéties 
„ ne fè trouvent dans les plus anciennes Editions de Michel Noflradamus. 
„ Elles font tirées d’une ancienne Centurie qui fut ajoutée aux autres , 
„ & dédiée au Roi Henri IV. par Vincent Seve de Bcaucaire en Lan- 
,, guedoc, le 19. Mars 1605. 

6. Ai. le Préfident Bouhier confèrve un Manuferit in folio , conte- 
nant les InflruBions & Négociations du Chevalier de Jant à la Cour de 
Portugal. C’cll l’Original que l’Auteur avoit laifîé à fa Famille. 



JEAN. 


JEAN. 


JEAN. 

J E AN ^ Chancelier de Bourgogne. Dans le Catalogue des MIT de 
M. Dupuy, cod. 96. on en trouve un attribué à ce Chancelier. 11 
eft intitulé : Traité fur les prétentions qui font entre les Maifons de 
France^ de Bourgogne Cf d'Autriche. Jean vivoit au XVe. Siècle. 

JEAN. 

J E AN^ Chanoine Régulier de S. Etienne de Dijon, étoitfils de Aiain- 
froy , Seigneur d’Arc-fùr-Tille & de Beaune. Il vivoit en 1140. Il 
écrivit contre S. Bernard , un Livre qui cfl perdu depuis long-tems. L’on 
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ne fçait pas même le fujet qui y êtoit traite. Le P. Mabillon conjec- 
ture que Jean y prenoit la deffenfe de l’immaculée Conception. Saint 
Bernard [i] le plaignit, & de l’Ouvrage , Ôc de l’Auteur. Il paroit 
par la Lettre de S. Bernard , que Jean avoit recherché de la gloire en 
écrivant contre ce Saint , qui pria Herbert, Abbé de S. Etienne Ôc Su- 
périeur de Jean, de pardonner à ce Religieux, dont l’âge devoit faire 
exculcr l’cntreprifc. Utapparet, dit S. Bernard, in hoc exigno qmd 
pr&jmnpjit opus erat Jlylo Ô* animo maturiori, Certum entr/t Jit vobh 
hominem licet in brevi pagina , aut non fcripjijfe ut fenjît , aut non Jen- 
JiJfe ut debuit. 

■ V. Epi fi. 234. D. Bernardi ad Herbertum , Edit. 1690. impr. in 
folio, pag. 112. & p. 97. des Preuves, N**. 143. & 154. 




jean. 


JEAN. 

J EAN, Moine de Citeaux. Je ne trouve ce Religieux que dans JEAN. 

Konig. Joannes Monacbm Ci(iercienJts,ôiii-'A,JuriJconfultus e/nijit 
E radie am Judiciariam , anno 1606. 

Il ell parlé d’un autre Jean , Religieux de Citeaux , dans la Biblio^ 
thèque de Gefner , Joannes Monachus Ciftercienfis edidit Defenforium 
Juris. 

Devilch a oublié ces deux Auteurs dans fà Bibliothèque de Citeaux. 

Voy. Konig, Bibliotheca vêtus Cf nova , pag. J48. & la Biblio~ 
thèque de Gefner. 



PIERRE JEANNIN. 

J E A N N I N , ( Pierre j) Préfident au Parlement de Bourgogne, PIERRE 
Controlleur des Finances (ous les Règnes de Henri IV. & de Louis ^ 

XIII. naquit à Autun en 1540. de Pierre Jeannin , Citoyen & Echc- 
vin d’ Autun , comme il patoit par l’Epitaphe Françoife ôc Latine de 
ce dernier, qui efl dans un quadre de bois peint en noir, à trois pieds 
de diftancc de la petite porte de l’Eglife Paroifliale de S. Pierre d’Au- 
tun , à main gauche. [2] Pierre Jeannin , pere de ce grand homme , 
lui donna en mariage la Dixme de Sauldon , [3] le 18. Mars IJ70. 

& j’ai en main des Titres qui prouvent que Pierre Jeannin a été quel- 
que tems Procureur du Roi en la Terre de Sagey ou Sagy, Je trouve 
dans le Recueil Mf. de M. le Confciller de la Mare , pour la Vie de 


[ 1 ] £/>.yî. 1J4- aà Herbert. Abbat, S, Stephani. Edit, de itfpo. 

[»] L’écriture paroit être de la fin du XVI. Siècle , ou du commencement de fuivant. 
11 paroit qu'elle a été faite dans le tems que le Préfident Jeannin fut en Efpagne pour le 
Duc de Mavenne ; car il y cil fait mention de ce voyage , pendant lequel , aparemment , 
fon pere mourut. 

[}] Ce Village a été , fans doute, brûle pendant les Guerres; car je ne le trouve plus 
fur les Cartes du Pays. 
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PIERRE Cujas ^ que Jfannin avoit été Di fd pie de ce fameux Jurifconfulte. 

JEANNIM. Le paflage de M. de la Mare me paroit trop curieux pour l’omettre; 

mais il n’efl pas allez ferieux pour trouver place dans le Texte. C’cil 
pourquoi je le mets en note, [i] 

A peine Jeannin étoit-il âgé de i8. ans, qu’il fut reçu Avocat au 
Parlement de Dij on, le 21. Novembre 1569. Il plaida fà première 
Caille à l’Audience de la Grand’Chambre , le 30. Janvier 1 570. pour 
la Ville d’Autun qui dilputoit aux Etats de Bourgogne , la Préléance 
fur la Ville de Châlon , & l’emporta. Il n’exerça cette Profcllîon que 
pendant le court efpace de deux années , mais ce fut avec un aplau- 
diHèment extraordinaire. Qraniius aliquid , dit de lui , Charles Fevret , 
[2] ma»ni(îcentinÇque intonuerat ^ quant fus. aut anîea atath Oratores. 
Et fi £t aient (fj fittdium Foro , omands^ue facultaù Oratoria impendif 
fet, Prifcorir.n gloriam potuiffet & ajjequi square. 

Un riche Particulier ayant entendu Jeartnin dilcourir dans les Etats 
de Bourgogne , de la Préfcancc que Beaune prétendoit fur Autun , fut 
fl charmé <Je fon éloquence , qu’il rélblut de l’avoir pour gendre. Il 
l’alla trouver & lui demanda en quoi confiftoit Ion bien. Voilà s’é.ria 
Jeannin , en portant la main à la tête & à une tablette de Livres , voilà 
tout mort bien & toute ma fortune. La fuite fit voir qu’il avoit plus 
montré de biens, que s’il eut ouvert plufieurs coffres pleins de rkhellcs. 

Jeannin fut choili en 1771. pour être le Conlèil de fa Province. Elle 
le choifit auin pour aflîfter aux Etats de Blois , de la part de la Ville 
de Dijon pour le Tiers-Etat. Il fut nommé l’un des deux Orateurs que 
le Tiers - Etat du Royaume nomma pour porter la parole , fonétion donc 
il s’acquitta avec fucccs; 

Une des aélions qui attira le plus de gloire à Jeannin ^ fut Ibn opo- 
fition rigourculè à l’exécution du Mafficre de la S. Barthélémy en Bour- 
gogne ; il repréfenta au Comte de Charny , Lieutenant Général en cet* 
te Province , que le Roi Charles IX. n’avoit pû donner des Ordres li 
fanglans , avec une mure Délibération. En effet , quelques jours après 
ce Prince envoya un Courrier pour empêcher les meurtres qu’il avoit 
commandés. Jeannin n’étoit pour lors que Conlèil de la Ville ; mais 
il fut nommé quelque tems après , Gouverneur de la Chancellerie de 
Bourgogne, enfuite Conlèiller au Parlement ; Charge cjue le Roi créa 
en la faveur , & qui ne lui coûta rien , non plus que celle de Préfidenc 
& toutes les autres dont il fut revêtu dans la fuite. 


£ 1 ] „ JrayiTiin , dit M. de la Mare, ^tant revenu à Bourges pour la féconde fois, & 
,, étant allé avec fes anciens Camarades, voir le Sieur Cujas incoi;nito , Cuias ne laiilapa* 
„ de le reconnoître , quelque foin qu’il prît de fe déguifer , & s’étant jette à ion col , il 
,, commença à lui dire : Êflet-toi. Romoremin. ( C’koit un fobriquet qu’on avoit donné à 
>, Jeannin pour quelque jeunelTc qu’il avoit faite à Romorentin. ) Enfant prodigue , Diilt- 
„ patcur ? A quoi Jeannin répondit en riant : Oui, mon Pere , ei’efl moi-, & f en ai bien fait 
>, voler tTiutres depuis <fne je ne vous ai vu. Mais il faut eommenicr à devenir fa^e (t a etuJirr. 
„ ce qu’il fit parles foins dudit Cujas, qui l'aimoit uniquement , quoiqu'il fût. débauché & 
„ depenfier , parce qu’on voyoit en lui une bonté de naturel fans pareille , 6c un jugement 
», mervcilleufemcnt bon. ,, 

De tlaris Sort BurgHtiditi Oratoribut , pag. yx. 8c J5« 

Je 
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Je n’entrerai point dans le detail de ce qu’il fit pendant la Ligue , dont 
il embraflà le parti uniquement par zélé pour la Religion Catholique , 
qu’il aimoit ardemment. Je me contente de dire que cette démarche, li 
contraire en apparence au bien de l’Etat , devint dans la fuite la Iburcc 
de fbn bonheur & de celui du Royaume. Ce fut un effet de la Pro- 
vidence , qui permit qu’un homme de bien & d efprit s’engageât ‘dans 
cette injufte faélion pour en découvrir la malice , & devenir l’inffrumcnt 
principal de fa ruine. 

Ayant été envoyé en Efpagne par le Duc de Mayenne , auquel il 
s’étoit attaché, pour y traiter avec Philippe II. il reconnut deux cho- 
ies J les defleins de celui qui l’envoyoit , & les prétentions du Prince 
auquel il étoit envoyé. 11 vit clairement que la Religion n’étoit qu’un 
prétexte dont on fe fèrvoit pour affbiblir l’autorité Royale. A fon re- 
tour , il prouva au Duc de Mayenne , que le Roi d’Efpagne ne pen- 
fbit à rien moins qu’à devenir Maître de la France. 

Dès que le Combat de Fontaine-Françoifè eut donné le dernier coup 
à la Ligue mourante, & remis fbn Chef dans le devoir, le Roi Henri 
IV. qui connoifibit le mérite de Jeannin , réfolut de le gagner , & il 
en vint à bout. Ce Prince lui prodigua fon amitié & fa confiance , 
& il ne faifoit rien d’important fans le lui communiquer. Il fut chargé 
de la Négociation entre les Efpagnols & les Hollandois , & termina cet- 
te affaire à la fatisfaéHon des deux Partis. Apres la mort de Henri IV. 
Marie de Mcdicis le repofà fur lui , des foins les plus importans du Royau- 
me, & lui confia toute l’adminiftration des Finances , qu’il mania avec 
une fidélité , dont le peu de biens qu’il laifla à fà Famille , ell une bon- 
ne preuve. Enfin , apres une vie gloricufemcnt remplie , il mourut le 
y. Odlobre 1622. âgé de 82. ans. Son corps fut porté à Autun, dans 
la Cathédrale de S. Lazare. Il fut enterré dans une Chapelle , qui efl 
à côté du Maître Autel , & qu’il avoit fondée. On lui éleva un très 
beau Maufolée de Marbre , fur lequel on lit ces Epitaphes. 

D O. M. 

Petrus Jeaninm , hîcjacet^ Burgunitu, Senatûs Prsfes, qui mox ab Hen- 
rico IV, Francis O" Navarre , ad interiora Imperti Arcana admif‘ 
fui,, tanta fde eniiuit,,ut bella paxy nifi validis Viri conflits à for-> 
tiJJInto Principe fancirentur. Dernum , fub Ludovico Decirno XIII. Re- 
ge impubère , chm Maria Mater rerurn potiretur , largitionum Comî- 
tivA Prafel/us , Ærarii Miinm explevit abflinentiffîmè. 

Vixit annos 82. Obiit prid. Kal. Nov. anni Chriftiani 1622. 

Socero , Panique defderatijjîmo , Petrus Cafilius , Gener , O* Caro* 
lina , Filia unica. 

M. RC 

Anna Gueniot hic jacet , Uxor illufhris Simonis Pétri Jannin , ab Ar- 
eanis Ludovici XIII. Gallia Navarra Regis, Confliarti & Æra^ 
rii PrafeSi , quA Matrona fuit pietate eharitate in Pauperes infg~ 

Part. I. QSiq^ ' 


pir.RîîE 

JEANWhV. 
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PIERRE t integr& viu, fine facoant pompa , Viri fui amans ; Domus ifX (S.co- 

JEAN'NIN. nomia fu& intelligens , omniumque ornaîa eortim , qu& optimam mulic- 
rem de cent. Hxc fatis , Viatory de fœmhia probabiles Jint ; Prudentis 
enim efi non onerare mortuam laudibus. Vale. 

D. S. 

Nicolaus Janinus , D. Benigni apud Divion. & Buxeria Abbas Com- 
mendat. S. Viventii Prior & Decanus hujus EccleJtA , mortales exuvias 
fratris amants Jfimi Tumu/o inferri jujfa , ne charitatis vinculum , morum 
probitate & virtutum fimilimdine , firmius dum vivit , quàm necejjitudine 
coUigatum , fato dijfolveretur , Viro Sanflijf. ob eximiam in Deum pie- 
iatem, in Re/igiojbs fedulitatem ^ facris rebus vigilantiam , atque in 
Egenos liberalitatem , . omnibus bonis de^deran/ijfimo , N. Caftilius , ex 
fratre nepos , quem affliciâ nondum valetudine in oneris partem af cive- 
rat M. H. S. patruo bcne merenti , longs m&roris argumenturn fculpfit 
an. M. DC. LVIIL Obiit prid. Id. an. Chrijl. 162J. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. En 1656. Nicolas de Caftillc, Abbé de S. Benigne de Dijon, fit 
imprimer pour la première fois, in folio y chez Pierre le Petit, les Né- 
gociations du Préfident Jeannin. Il y joignit une Epitre Dcdicatoire , 
& un Eloge de l’Auteur. It. 16^9. 2. vol. in 8°. chez les EIzevirs à 
Leyde. It. ibid. 1695. 4. vol. in 12. M. l’Abbé le Gendre, dans fcs Ju- 
gcmens des Hiftoriens de France, dit que ces Négociations font agréables 
à lire , & excellentes pour aprendre à traiter les affaires les plus épineules, 
& que Jeannin paroit auffî franc que prudent. M. l’Abbé Lcnglet , en 
fa Méthode pour étudier PHiftoire , dit que ces Négociations font les 
meilleures d’entre celles que les Politiques & les Négociateurs doivent 
prendre pour modèles. Le Cardinal de Richelieu , qui en avoit une 
copie pendant fà retraite d’Avignon , les IHôit tous les jours. 

Selon le P. le Long, [i] les MIT. des Négociations de font 
plus amples que les Imprimés. 

2. Difeours Apologétiqtie du Préfident Jeannin , &c. A la fin de 
iès Mémoires. C’efl; une Hiftoire qu’il a faite lui-même de fa Vie. 

3. Préface de la Vie de Henri IV. Vers la fin des mêmes Négocia- 
tions. Le Roi Henri IV. avoit donné Ordre à Jeannin de mettre par 
écrit l’Hiftoire de fon Règne. Nous n’en avons que la Préface , quoi- 
que l’Auteur rapelle fouvent le fouvenir de cette Idiftoire , & faffe en- 
tendre quelle elt très avancée. 

4. Lettre en Chiffre à M. le Confieiller Fyot P aîné. Cette Lettre, qui 
eff datée du 3. Février 13:90. fe trouve à la p. 224. du IVc. vol. ûcs 


[i] Bibliothci^ic des Hifloriens de France ■. pag. 66 ^. n. 1J078. 8c pag. tfdp. Voy. Vique- 
fort , Ambafi.'T ovn, II. Se6l. VII. 8c Patin, Nouvelles Lettres a Charles Spon , II. Vol. p. 
qop. Edit, de lyiSt Patio y raconte la caufe de cette diverEt^. 
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PIERRE 

JEAXNIM. 


Mémoires de la Ligue y & dans les Mémoires de notre temsy imprimes 
en lyyo. p. 79. 

7. Lettre du Pré (î dent Jeannin H Sealiger , datée de la Haye i6i8. 

( c’eft 1608. ) Parmi les Lettres Françoifes écrites à Scaliger, & im- 
primées en 1624. p. 132. On en trouve une autre de au même 

Scaliger, p. 459. téid. 

6 . Pag. 305. du Recueil intitulé : Prajlantium ac eruditorum Virorum 
EpifloU Ecclejiaftica , Amfterdam , 1660. in 8°. on lit plufieurs Let- 
tres du Préfident Jeannin. 

7. Remontrance de Jeannin aux Etats , pour Û* au nom des Rois de 
France CT êé Angleterre , en 1608. Dans le I. vol. du Mercure Fran- 
fois. 

8. Extrait du Hif cours de aux Etats de 1614. P^§* ^30* 

Recueil des Etats y publié en 16 ji. par Rapine, chez Quinet. Un 
autre Difeours , pag. 497. ièid. Je crois encore que Jeannin elt l’Au- 
teur des deux autres Pièces qui fe trouvent ibid. La première , a pour 
Titre : Traité du Revenu CT Dépenfe des Finances de France. La lè- 
conde , eft intitulée ; Etat du Maniement pendant la Régence de la 
Reine. 

9. Dans les MIT. de Dupuy , il y a plufieurs Lettres , Avis , Remon- 
trances , CTc. du Préfident Jeannin. 

Voy. Armorial de Palliot qui l’apellemal Jannin y p. 540. Parlement 
de Bourgogne, par le même, p. 82. Fevret , de Claris F ori Burgun- 
dici Oraioribus , p. 32. & 3 J. Munier , Hifloire cCAutun. Eloge de 
Jeannin, par Pierre Saumaiîè. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. p. 6r, 

Le Long , Bibliothèque Hiflorique de France. Jugement des Hifloriens de 
France , par M. le Gendre. Méthode pour étudier CHi^oire, de M. l'Abbé 
Lcnglet. Journal de Henri IF. Tom. II. p. 146. Perrault , Hommes il- 
lufires qui ont paru en France. Jofeph Scaliger, qui, Epift. l’a- 

f îelle hominem omni laude majorem. Mémoires de M. de Villeroy , qui 
ui donne de grands Eloges, Tom. I. p. 171. & 266. Mémoires de 
M. Arnauld dé Andilly , pag. 114. Grotius, Epifi. y 3. in Appendice, 
au fujet de là mort, CTc. M. de Sully , Tom. I. de (es Mémoires, 
pag.' 9. Edit, in folio , parle mal du Préfident Jeannin ; mais il efl: 
aile de voir que c’cll par chagrin , de ce que celui-ci lui avoit fiiccédé 
dans radminiltration des Finances. 

umBmmmmuMmmuMmmmmmmâummmm 

FRANC.OIS-CLAUDE JEHANNIN. 

J EHANNIN, ( ) célèbre Avocat au Parlement FR. cl; 

de Bourgogne [i] & Subllitut de M. le Procureur Général , étoitné JEANNIN. 
àD,j on. Il mourut en cette Ville , le 22. Novembre 1698. On lit • 


t>] Reçû Avocat, l’aa 1^48. 
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FR. CL. cette Epitaphe à S. Michel de Dijon. Elle cft attribuée à T Abbé Paul Pe- 
JEANNIN. quia faitun jufte Eloge de ce grand Jurifcoiifùlte , auquelM.de 
la Monnoye a donné le Titre de Papinien de la Bourgogne : 

Si(le paululum^ Viator. 

Hic Jitus efi. 

Qui po(l morîetn in ore omnium vivit , 

Qui Leges cùm re^iiffimè feiret , 

Has reïlim ejl fecutusy 
Ipfe caterh futurui Lex. 

Utium defendendarum folerSy 
Componendarum avidus. 

Ingentem inter Clientium turham , 

Uni deditui ut omnibus y 
Omnibus attentus velut uni ; 

Cujus peritiam periti laudarunt y 
Imperiti amarem modeftiam , 

Conftantem ajfiduam inter tôt negotia 
Pietatem cunïli mirarentur. 

Qtiis file e/l rogas ? 

Claudium-Francifcum Jehanniny 
Dico. 

Abjis y Viator y jam fatis efl. 

Hune Jt Patronus Jîs , imitare-, fi Client y luge» 

Obiit 22. Nov. A. D. 1698. 

Ætatis fuA 68. 

M. Jehannin a fait quelques Notes fur notre Coutume , qui viennent 
de paroître , avec les Obfervations de M. François Bretagne y fur U 
Coutume générale des Pays Û" Duché de Bourgogne. Dijon , A. J. B. 
Augé, 1736. in 4°. Dans la. Coutume de Bourgogne y par Taifand, 
pag. 150. on trouve un autre Ecrit de M. Jehannin y intitulé: Remon- 
trances des Etats du Duché de Bourgogne , fur la Déclaration de Sa 
Maje/lé y du mois d’ Août 1692. au fujet du Franc- Aleu. 

Voy. Menagiana y Tom. III. p. 287. Edit.de 1715'. Eloge de M. 
de la Monnoye y par Sallengre, p. yi. à la tête des Poe fies de M. de 
la Monnoye. 


FRANCpiS 
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FR ANC.OIS JEHANNIN. 

J EHAN N IN, ( François ) petit fils de celui dont je viens 

parler. On lui attribue une Pièce en Vers , intitulée : Le Retour de ^ ‘ ^ ' 

Zephire, DiverîiJJ'ement in’ts'en Alnfique par J, B. Capus , Penfionnaire 
de la Ville de Dijon pour la Muflque , chanté le 7. Man 1728. Di- 
jon, Ant. de Fay, 1728. in 8®. pagg. 7. 



CLAUDE JOBERT. 

J O B E RT, ( Claude \ Avocat au Parlement de Dijon, en CLAUDE 

naquit au Château de la Roche-Perny, [i] le 12. Janvier i c66. 

Claude Jobert & de Marie de la Grange , comme on le voit dans un 
Mf. qu’il a laifié , & qui a pour Titre : Varia Lecliones. Il dit encore 
dans cet Ouvrage , qu’il fit fes études à Paris en i j8o. puis à Befàn- 
içon & à Autun en iy8i. & ij8a. En 1J84. il fut étudier en Droit 
à Bourges; & à Padouc, en 158 j. Il fut enfuiteàRome , & revint 
en Bourgogne en IJ93. Il vivoit encore en 1621. car il fit impri- 
mer , la meme année , un Quatrain Italien à la tête du Réveil de Cbin^ 
donax , par Guencbauld. On trouve une de fes Lettres , en date du 
28. Janvier 1612. parmi celles de Canden , N'*. 97. Ce font les fculs 
Ouvrages de fa façon qui ayent vu le jour j mais il a laifTe en ManuL 
crit les deux fuivans ; 

I. Recueil d*Arrtti notables du Parlement de Dijon , qu'il a vü ren- 
dre depuis 1589. Chez M. le Préfident Bouhier. 

2. Varia Le^ionts. M. de la Mire qui l’avoit vü , aufïï bien' que 
M. le Prélidcnc Bouhier , en a cité un paflàge. 

Voy. Confpecîus Hijloric. Burg. Philiberti de la Marc , pag. 44. 



ANTOINE JODON. 

J O D O N , ( Antoine ) Médecin d’Auxerre , vivoit au commence- Antoine 
ment du Siècle dernier. Il a compofé quelques Vers Latins & Fran- 
çois qui font imprimés au-devant de la Coutume d’Auxerre , impri- 
mée en 1620. chez Vaterd , in 12. Antoine Jodon eft encore Au- 
teur de l’Ouvrage fuivant : , 

De Hydrope vcnîricnli. Imprimé avec l’Ouvrage de Lazare Rivière 
fur le même fujet , à Londres , en 1 646. in 8". It. Pavie , Sébaflien 
Piquet, 1646. in 4®. It, la Haye, Adrien Ulacq, i6j6. in 8“. 


[1] Son Perc s’v <-coit retiré à'eaufe de la pefte ; car il croit de Saulieu , comme on 
Toit au chapitre V. des Varia. LtSUones de Claude Jobeii. 
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CHRISTOPHLE JOLICLERC. 

J O L I C L E R C, ( Chriftophle ) né à S. Jean-dc»Lône , & ancien 
Maire de cette Ville. On lui attribue l’Ouvrage luivant : Suplcment 
en forme de Réponfe à la Relation des Réjoüijfances faites à Saint-Jean- 
de-Lône ^ le 3. Novembre 1736. àPoccafion de Tannée fèculaire du Siège 
?nis par les Impériaux devant cette Ville ^ le ac. Oidobre 1631^. & le~. 
vé le 3. Novembre fuhant. Sans nom de Ville ni d’imprimeur. Ce 
Suplcment , qui cft extrêmement mal écrit , cft un véritable Libelle. La 
Relation que l’Auteur y réfute , eft de M. Boifot. Voy. fon article. 


ANTOINE JOLY. 

J O L F , ( Antoine ) Seigneur de Blaify , Confeiller au Parlement de 
Paris , & enlîiitc Préfident au Grand Confeil , naquit à Dijon , le 
y. Janvier 1647. de George Joly, Préfident au Parlement de Bourgor 
gne , & d’Elizabath Bernardon. Cet habile Magiflrat mourut à Dijon, 
le 2. Juin 1725. 

Par un fentiment de pieté envers M. fon pere , M. Joly fit impri- 
mer à Paris en 1678. une brochure de 16. pagg. 4**. fans nom d’im- 
primeur di fans date , fous ce Tiue ; Abrégé de la Vie de George Joly , 
Chevalier y Baron de Blaify^ Préfident à Mortier au Parlement de Bour^ 
gogne. La modeftic de l’Auteur ne lui a pas permis de mettre fon nom 
à cet Ouvrage. 

M. de Blaify a fait encore un 'Abrégé de la Vie de Pierre Palliot , 
& une Préface pour le IIP. Tome des Mémoires Généalogiques Mff. de 
la Province , qu’il acheta des héritiers de Palliot , au nombre de qua- 
torze. U Abrégé de la Vie de Pierre Palliot n’a pas été imprimée , 

non plus que la Préface du III. volume de lès Mémoires. 

Voy. Bibliothèque des Hifioriens de France du P. le Long , N®. 1418 y. 


ANTOINE JOLY. 

J OLY, ( Antoine ) naquit à Dijon lé 20. Août 1696. Dès 1717. 

il fit imprimer à Dijon, chez A. J; B. Augé : Doris , Pajlorale pour 
être mife en Mufique , in 12. fans nom d’ Auteur. La verfification d« 
cette Pièce cft aifee & légère. 

On a encore de M. Joiy , un Recueil in 12. de dîverfes Pièces en 
Vers. La licence qui règne dans ces Poefies , a empêché l’Auteur 
d’y mettre (on nom. L’Imprimeur a fagement fuivi cet exemple. 
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D. BARTHELEMI. JOLY. 

Î O LY, ( D. Barthelemi ) Abbe de la Charitd de Bcfànçon , & Pro- 
cureur Général de tout l’Ordre de Citeaux , étoit de Dijon. Dcvifch 
dit que D. Joly fit imprimer à Dijon en 1627. Poëme Latin : 0 <r 
laudîbui Virginh DeiparA. Devifeh cite la Biblioîheca A^îriana d’Hip- 
polite Maracci , pag. 9 1. & le P. Jacob , Carme de Lyon ( de Châlon. ) 

Voy. Devifeh, Bihliothcca Cifiercienjti , p. 131. 

BENIGNE JOLY. 

J O L F , ( Benigne ) Doéfeur en Théologie de la Maifon & Société 
de Navarre, Chanoine de l’Eglife Collégiale de S. Etienne de Dijon, 
naquit en cette Ville, le 22. [ij Août 1644. de Jacques Joly, Rece- 
veur des Confignations, Secrétaire au Parlement de Bourgogne. Après 
avoir fait une partie de fes études à Beaune fous les PP. de l’Oratoire, 
il fè rendit à Paris en 1662. & y fut ordonné Prêtre en 1672. reçut 
la même année le Bonnet de Doéleur en la Faculté de Théologie. En- 
fuite il retourna en fà Patrie , où il fit voir un zélé fans bornes pour 
les Pauvres , & ^our le falut des Fidèles. 

Ce Saint EcclcfiafUque mourut à Dijon, le 9. Septembre 1694. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 


1 . Exercice de piété pour employer faintement la journée. Dijon , 
Reflàyre, 1682. 1687. 1690. 1707. 1716. in 8®. &une infinité d’au- 
tre fois. La dernière Edition, efl de Dijon en 1729. in 12. 

2. Prière & manière d'ajjfier dévotement <) la ProceJJIon du S. Sacre- 
ment de f Autel ^ qui fe fait tous les ans le jour de la Fete-Dieu : avec 
une Cenduite Spirituelle pour le vijiter pendant POUave^ Û" qu'on pour- 
ra meme pratiquer tous les jours , particuliérement lorf qu'il e[l expofé. 
Enfemble , la jnaniére d’entendre la Sainte Mejfe , le jour qu'on com- 
munie. Ibid. 1690. in 12. 

3. Pratiques Chrétiennes dans les allions ordinaires de la vie. Ibid. 
1690. 

4. Méditations on Entretiens de P ame avec Notre-Sei^neur J. C. après 
la fainte Communion , fur les Evangiles de tous les Dimanches fy Fê- 
tes principales de P année ; avec les InflruFlions touchant la fainte Commu- 
nion & POraifon Mentale. Dijon, Reflàyre, 1691./» 12. & ibid. 1709. 


[1] Le P. Beaugendre , dans la Vie de M. Joly , & M. Soyrot dans l’Abregc qu’il ett 
t fait , citent une autre date qu’ils prétendent avoir tirée des Régiftres de l’Eglife où M. 
Joly fut batifé; mais il efl clair , par l’infpeélion de ces Régiftres mêmes , qu ils fe font 
trompés. On a fuivi la véritable date de fa naiflance , dans le Portrait qu’on a mis i la 
tete de fa Vie , par le P. Beaugendre. 
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BENIGNE Méditations Chrétiennes pour tous les jours du mois , avec les ÿrïn- 
JOLY. cipales InfiruFlions pour bien faire rOraifon Mentale ^ O" les Prières du 
matin Ù" du foir qui fe font en commun dans les Paroijfes ^ dans les 
Familles Chrétiennes. Ibid. 1691. /« 8®. Ce volume contient les qua- 
tre premiers mois de l’annce. Le refte n’a point paru. 

6. Devoirs du Chrétien. Ibid. 1697. in 12. 


7. Le Chrétien charitable. Ibid. 

8. Pluficurs peribnnes attribuent à M. , le Secret de POraifon 
Mentale., ou P on découvre la parfaite idée de la Méditation., les grands 
avantages qu'on en reçoit , Ô* un moyen facile de le faire , avec la 
Pratique fur les plus importantes vérités du Chriflianifme , O* fur tous 
les Myfléres de la Vie de Jefus-Chrifl. Ibid. 1680. in 8®. Dans la 
Préfacé , l’Auteur promettoit des Me'ditations fur les Myftcres de la 
V'jcrgc, avec des Méditations pour tous les jours de l’année. Ces der- 
nières Méditations font le liijec du Livre précédent, dont j’ai parlé, & 
qui elt certainement de M. Joly. 

9. Réglemens pour les Religieufes Hofpitaliéres de Dijon. Règlement 
pour les Religieufes de P Abbaye de Praflon. Le P. Beaugendre parle de 
ces Réglemens , à la p. i J4. de fa Vie de M. Joly. On trouve , pag. 
32. ibid. une Lettre de M. Joly aux Religieufes Jacobines de Beaune. 

10. Recüeil Mf. des Conférences que M. Joly faifoit pendant qu'il 
étoit Supérieur de PHôpital. Il cR parlé de ce Recueil , p. '172. ibid 

11. Vie Mf. de la Dernoif elle Anne Palliot Supérieure du Bon-Paf 
teur à Dijon. Cet Ouvrage eil cité à la p. 92. ibid. 


Voy. Vie de M. Joly , par le P. Beaugendre , imprimée in 8'’. en 
17CO. à Paris, chez Guérin. Abrégé de la métne Vie., parM. Soyrot, 
Dijon, 1707. in 12. Hi/loire des Ordres Mcnafliques., par le P, He- 
lyot, Tom. VIII. pag. 236. & fulv. Journal des Sçavans de l'année 
1700. pag. 286. Edit, in 12.^ Et le Diilionnaire de Moré ri. 


CLAUDE 

JOLY. 




CLAUDE JOLY. 

J O L F , ( Claude ) né à Dijon de N Joly , Avocat du Roi 

à la Chambre des Comptes , & do Françoife Pci ard , fut alïàlîîné lu* 
le Pont de Metz, le 14. Février 1680. à l’âge d’environ 50. ans , lorf. 
qu’il étoit fur le point d’être reçu Confciller au Parlement de Metz. Il 
étoit habile Jurilconfultc & bon Mathématicien. 

M. Joly n’a rien fait imprimer. Voici le Catalogue des Mff. qu’il a 
compofés , & que j* ai vus à Dijon , chez M. le Confeiller de la Mare. 

I. Rélation de ce qui s' e fl pajfé en la Convocation de P Arriereban de 
France téP d' Allemagne , en 1 674. Petit in folio. 

2. Ohfervations faites touchant les belles Maifons de Franfé. Brochure 
de deux feuillets. 


5 . 
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3. De fa Poudre â Canon. Si on tue plus d'hommes à U Guerre Claude 

par [on u/dge, qu'avant qu'elle fut inventée. JOLY. 

4. Etat du Domaine du Roi en Bourgogne. Dans le ConfpeUus Hif- 
toric. Burg. de M. de la Mare , p. 26. il ell ftit mention de ce Mf. qui , 
ainfi que les autres de cet Auteur , ont pafïe avec les Livres de M. de 
la Mare , dans la Bibliothèque du Roi. 

J. M. l’Abbé Goujet lui attribue dans (bn Suple'ment de Moréri , 
tmc Defeription des Grottes d'Arcy, près d’Avalon. 

Voy. le Mercure Galant Mars 1680. p. 154. ConfpeBus Hi/loric. 

Burgund. & le Suplément de Moréri 1735. 

GEORGE JOLY. 

J O LY J ( George. ) Préfident au Parlement de Dijon , naquit en 
cette Ville le 20. Février i6io. d Antoine Joly, Greffier en Chef du ^ 
même Parlement & des Etats de Bourgogne. 11 fut reçu Préfident , le 
29. Décembre 1644. mourut à Dijon, le i. Mars 1679. & fut enterré 
aux Cordeliers. Antoine Joly , fon fils , lui érigea un fuperbe Monu- 
ment, fur lequel on lit cette Epitaphe. 

D O. M, 

DU filius ef Georgius Joly , Eques , Baro de Blaify , Régi ab om.- 
nibus Conjiliis., in Senatu Burgundia Secundus Prafes infulatus y inte^ 
gritate vitdy morum gravit ate y prudentid y doïlftnây Juris dicendi fo~ 
iertiâ praflantijpmus. Obiit Cal. Martii an. 1679. atat. 70. Antonius 
F. Senator Parijîenjîs Pairi optimo. P. 

George Joly a compofé de grands & fçavahs Recüeils de Jurifprudence 
ancienne & moderne. M. Antoine Joly, fbn fils aîné, qui les poflè- 
doit , en a fait mention dans la Vie de fbn pere. Il nous aprend en- 
core à la page 5. de cette Vie , qu’il a voit entre les mains les Difeours 
Mffi que Geor?e Joly avoit prononcés à l’ouverture du Parlement de 
Dijon , & qu’ils font pleins de fèns & d’érudition. 

Journal de ce qui défi pajjè au fujet de rinterdiilion du Parlement 
de Dijon y aux années 1658. Cé i65’9. MC. in folio. M. le Conlèil- 
ler Joly a cet Ecrit en original , auffi bien que le fuivant , defquels on 
voit auffi une copie chez M. le Préfident Éouhier. 

Journal des principales chofes qui fe font pajfées au même Parlementy 
depuis le ij. Février 16 juf qu'au 12. Mai i66q. Mf. /« 4®, . 

Voy. fà Vie, par Antoine Joly , fon fils ; Palliot , Parlement de 
Bourgogne , pag. 100 - 101. & le DiHionnaire de Moréri. 


Part. l. 
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HECTOR JOLY. 


HECTOR T ^ ^ ( Hifâfor ) Maître des Comptes , Seigneur de la Grange-du- 

JOLY. J Pré, né à Dijon, mourut en cette Ville, le 22. Septembre 1660. 
à l’âge de 75. ans. 

He^or Joly elt Auteur du Trailé de U Chambre dei Comptes de Di~ 
jon J de fon Antiquité CJ Etablijfement , Cf de fes Honneurs, Privi/é^ 
ges Cf Prérogatives , Cf enfuite les noms de tous les Gouverneurs de 
Bourgogne , (f tous les Premiers Préfidens des Cours de Parlement Cf 
Chambre des Comptes de Dijon , à commencer au décès de Charles , Duc 
de Bourgogne en 1476. jufqttà prefent. Paris, 1640. in 4°. pagg. 
64. fans nom d’imprimeur. - It. jc. EditionTort augmentée. Dijon , 
Pierre Palliot, 1655. in folio, pp. iii. L’Auteur auroit pu donner 
plus d’étendue à fon Ouvrage , & y joindre des recherches fur les Of- 
ficiers qui ont compofe cette Chambre dès fa création. 



JEAN-BE- 
NIGNE JO- 
LY. 


LOUIS 

JOLY. 


JEAN-BENIGNE JOLY. 

Ï OLF, .( Jean-Benigne ) Curé de S. Michel de Dijon , eft né en 
cette Ville , le 14. Septembre 1680. de Philippe Joly, Avocat du 
Roi au Préfidial de la même Ville. Le Public n’a vu de M. Joly que 
V Ex trait d*un Di f cours qu'il prononça le je. Dimanche après Pâques 
ly 21. fur la mort de M. P Abbé Fyot. [ij Cet Extrait fe trouve dans 
le Mercure de Décembre de la même année , pag. 199 - 203. L’élo- 
quent Orateur a fçù raflèmbler en peu de mots toutes les qualités de 
celui dont il fait l’Eloge. On aperçoit auffi dans cette Pièce , des traits 
d’une reconnoiffance ingénieufe. 

LOUIS JOLY. 


J O LY , ( Loiiis ) Curé de Nantou dans le Diocèfe de Châlon , pro- 
che de la Ferté , naquit à Viteaux, petite Ville d’Auxois en 1678, 
& mourut au mois de Décembre 1730.- Il a fait imprimer un Re- 
cüeil de Poëlics , intitulé : Odes du Sr. J. C. D. N. Châlon , La- 
motte-tort, 1716. in 8“. pp. 38. , Il y a plufieurs bons Vers dans ce 
Recueil. 

Il a fait encore une Pièce de Vers qui a pour Titre : la Flûte. On ne 
s’avilèra guère de l’aller chercher dans un Almanach où elle fe trouv 
inleree. 


LOUIS 

JOLY. 


LOUIS JOLY. 


J OLY, ( Louis ) Chanoine de l’Eglife Cathédrale de Dijon , Che- 
valier de l’Ordre de Chrift en Portugal , e fi ne à Dijon de François 
Joly , Procureur au Parlement de Bourgogne. M. Joly a beaucoup voya- 


Claude Fyot , Abbé de S. Etienne de Dijon. 
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gé dans rAmcrique Méridionale , & (ur-tout dans le Brcfil* Il fait cfpérer i oini? 
au Public , la Relation de lès Voyages. 11 eft Auteur de l’Ouvrage ^ qui a JOLY, 
pour Titre : 

Analyse de plnfieun Polychreftes Ultramaraim , leurs uf âges & propriê^ 
tés , qui explique les différentes efpèces de Befoarts , tant Orientaux , Oc- 
cidentaux , que cornpofés ; leur formation , la manière de les connoitre & 

•. de les diflinguer , les maladies , oh ils font propres , féj leur dofe. Avec des 
Remarques fur plufieurs Simples efficaces des Régions éloignées de notre He- 
mifphère. Par L. /. C. D. C. ( Louis Joly , Chevalier de Chrifl. ) Paris j 
Jean Muficr, 1736. in 12. pagg. loj. (ans Y Avis àii Le^leur àc quatre 
pages. 

Voyez un extrait de ce Livre dans le Mercure de France , Juillet 1736. 
pag. 1 57 J. & liiiv. On y loue l’Auteur fur fon zèle pour le bien public , ôc 
l’on ajoute que fon lèntimcnt liir l’ Ambre-gris , paroît probable. M. Joly 
croit que c’ell lé Baume du Pérou , qui coule en tout tems de quelques arbres 
auflî hauts que nos chênes. On prétend que cette opinion s’accorde avec 
l’expérience. 

M. l’Abbé des Fontaines a donné auBî l’extrait de cet Ouvrage , dans fes 
Ohfervations furies Ecrits modernes. [1] « On voit , dit l’ingénieUx Jour- 
» nalifte , que l’Auteur s’eft apliqué à dilfinguerle vrai du faux , & à fixer 
» la manière de fe lèrvir utilement des richelles de la Nature. » 




PHILIPPE JOLY 

J OL Y, ( Philippe ) Dominicain , Licentié en Théologie, étoit hé à Philippe 
Dijon en 1664. Ce Pere a rempli y pendant un grand nombre d’années, JOLY, 
les fon( 5 Hons de Prédicateur dans l’Eglile des Dominicains de cette Ville. Il 
a été aulfi plufieurs fois Prieur de la Maifon de Dijon , où il mourut le 6 : 

Décembre 1734. dans fa 70*. année. 

Le Pere Joly avoit un talent fingulier pour la P'oëfie Bourgui^onne ; ôc 
il a fait en ce genre plufieurs Pièces , tant fur des fujets fàcrés ^ que fur des 
fujets prophanes. V oici la lifte de celles qui font venues à ma connoiflàncc; 

J. Le Mau/olée de Monfei^neur le Dauphin dans P Eglife des Jaicôpin. 

Dialogue de Sanfon Grivea j d'Antone Breneâ. Dijon ,■ Antoine d« 

Fay , 171 1. in 12. 

a. Le Maufolée de Monfeignéur le Dauphin , dans là Sainte Chaipélle ; 

Cÿ'f. Ibid, de Fay , 1711.W12. 


p] Tom, VI. Leur. LXXXIILpag. ipj. Sefuir. 


S ss S à 


1 


PHILIPPE 

Joly. 


ADAM 

JOLY. 


548 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

Noeli Borirgnignorts. Ibid. Claude Michard , 1720. /V712. Quoique 
le Perc Joly ait dcfâvoüé tous ces petits Ouvrages, il cft certain qu’il en cil 
l’Auteur. 

4. Il a traduit toute l’Enéïde en Vers Bourguignons. Plulicurs perfonnes 
ont à Dijon des copies de cette Tradudlion, qui n’a pas été imprimée. 
L’Abbé Paul Petit a coum la même carrière. Voy. ion article dans cette 
Bibliothèque. 



A D A M J O L Y; 

J O L V , ( Alam ) vivoit en 1651. félon le Pere Jacob , & étoit alors l’un 
des plus anciens Avocats de cette Ville , où il mourut quelcjucs années 
après, 

AdarA Joly aida Nicolas Canat , Ibn Compatriote , dans la compofitlon 
de l’Ouvrage, que celui-ci fit imprimer /« 4°. en 1 6 ya. à Lyon , fous le Ti- 
tre de Coutume de Bourgogne , enrichie des Commentaires de Begat , 
de Defpringles , CJ de plujieurs Obfervations faites par divers Avocats de la 
Province, je viens de découvrir dans une Note écrite de la main de Nico- 
las Canat , & inférée à la tête d’un exemplaire de ce Livre , que Maître 
Adam Joly , fon bon & ancien ami , aidé de fes lumières Ô" de fes do'Aes 

recherches pour la compofition de cet Ouvrage O* qu'il a fourni la plupart 
des Remarques qui t enrichi JJent. [i j On voit par ce pafïâge , que Canat 
n’a pas voulu frullrer notre Auteur de la louange , que ces Obfervations au- 
roient pu mériter , fi elles cufïènt été plus exactes. Je pe fçais cependant 
pourquoi il n’a fait aucune mention de lui dans la Préface de ce Livre. Peut- 
être Joly le lui avoit-il défendu. Voy. ce que l’on a dit fur cette Edition de 
la Coutume de Bourgogne , à l’article CANAT de la prefente Biblio- 
thèque. 

Adam Joly a inféré fix Vers Elégiaques , à la tête des Commentaires de 
Job Bouvot fur la Coutume de Bourgogne , imprimés à Genève cn‘ 1 6 3 2. 
tn 4°. 

On trouve encore quelques Epigrammes de fa compofition au-devant 
du Recueil d' Arrêts du Parlement de Dijon , Tome fécond , compilé 
pat le même Bouvot , & imprimé à Genève en 1628. 4°. 

Voy. le P. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenjîbùs , pag. 99. 


[ij Ce fait ay.'int été dccoavert tout r(?cemmentj 
CANAT, imprimé dans cette Bibliothèque^ 


on n’a pu en faire mention à l’articU 
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PROSPER JOLYOf ; SIEUR DE CREBILLON; 

J OLYOT, Sieur de CREBILLON , [r] ( célèbre 

Poëce Tragique, eft né à Dijon , le i Janvier 1674. de Mclchior Jo- ^ 

lyoc , Greffier en Chef de la Chambre des Comptes de Bourgogne ; & 
d’Henriette Gagnard. 

Dès 1686. c*eft-à-dire ; dèsl’âgede 12. ans, M. Cré/^/ 7 /o« a toujours 
fixé fa téfidence à Paris , fi l'on excepte pluficurs voyages, qu’il fit depuis en 
Bourgogne. Le dernier, qu’il fit en cette Province, fut en 1708. 11 coni- 
pola Ibn Eleélre à Dijon , & quitta cette Ville au mois de Juillet de lu me- 
me année, pour lè rendre à Paris , où il époulà Charlotte Péaget , morte 
depuis long-tems , dont il a eu deux enfàns. L’aîné Claude-Prolpcr de Cré- 
billon le dillingue dans la Littérature. 

, O 

• , . , . . . 

M. de Crébtllon fut reçu le 27. Septembre 175 1. à l’Académie Françoilê^ 
où il prononça un très beau Dilcours en V ers , qui lut univerlèllement 
aplaudii 

« 

CATALOGUE DB SES OUTRAGES: 


1. Idowénée. Tragédie. Paris, Ribou, 1706. i« 12: 

2. Alrée & Thyejie. Ibid. 1709. /'« 12. • 

5. Elcïlre. Paris , 1709. in 12. 

. • • I • 

4. Rhadamide & Zénobie. Ibid. 171 1. & ijiy.in 12. L’Auteur de là 
Bibliothèque des Théâtres, allure , pag. 272. qu’<r« huit jours il fe Çit deusi 
Editions de cette Pièce. Les Repréjentations , ajoCite-t-il , commencèrent 
long-tems avant le. Carnaval , franchirent avec vigueur le Carême , & fé 
foutinrent encore après Pâques. Cette Pièce a été traduite en Italien. 


y. Sémiramis. Paris , Ribou , 1717. 12. 


Les Tragédies de M.* de Crêbillon ont été imprimées plufieurs fois en- 
Icmble , en France & en Hollande. J’en ai vu une Edition de la Haye eri 
1712. uiie autre de Paris en 1717. une troifiémë, la même année , à Liège ; 
chez J. François Broncart , in 12. ou plutôt à Lyon. Le meme Imprimeur,' 
en 1718. joij^nit la Tragédie de Sémiramis aux quatre prertiiéres , dedans la 
fuite , y ajouta celle de 
qu’en 1726. 


Pyrrhus, qui ne vit le jour, pour la première fois ; 


[ï] Petit Fief à deux lieues de Dijon , entre Bmhon & Cevrey. 

T t et 
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L’an 1 7 1 8. il parut un Jugement fur toutes les Pièces de M. de Çrêbiliorj^ 
dans le Iccond volume de \EnYope Sçavante , Part. II. pag. 136-163. On 
trouve auffi dans le Mercure de France^ du mois de Juillet 1717. pag. 139- 
1 84. des Réflexions fur la Tragédie de Sérniramis , de laquelle les Journalif- 
tes des Sçavans avoient donné un extrait , à la pag. 484. du Journal de 
1717. Edit, in 12. Dans quelques imprelfions contrefaites des Œuvres de 
M. de Crébillon , on a joint à la Tragédie de Rhadamifte , une Lettre cri- 
tique fur cette Pièce. L’Abbé de Pons , Auteur de cette Lettre , employa 
le crédit de tous lès amis pour empêcher M. de Crébillon àe. répondre à cette 
Critique , où il y a plus de feu que de juftelTe, Ce Cenfeur , qui a critiqué 
vivement Rhadamifte , convient que cette Tragédie eft pleine de traits har- 
dis , d’expofitiOns heureufes ; que l’Auteur a ménagé des fituations très in- 
térelfantes , & que fes Héros y parlent quelquefois , avec une majefté digne 
de ceux , que le Grand Corneille a introduits fur la Scène. 

Le Nouvellifle du Parnaffe confirme le fentiment de l’Abbé de Pons. « 
i>M.de Crébillon, dit- il , [i] eft l’honneur du Théâtre François, &il 
» voit , meme de fon vivant , fbn nom joint immédiatement à ceux de 
* Corneille & de Racine. On Ibuhaitc qu’il achevé fon Catilina. » 

J’ai vu deux autres Editions des Tragédies de M. de Crébillon j l’une , 
à Liège ; c’eft-à-dirc , à Lyon en 1729. & l’autre , à la Haye , la même 
année, in 12. 

Quelques perfonnes lui ont reproché dWoir enûnglanté la Scène. Mais 
l’on fera forcé de lui rendre juftice , fi l’on veut confiderer que le Théâtre lui 
a l’obligation d’avoir foutenu la majefté de la Tragédie, qui commençoit à 
dégénérer en pure Paftorale , lorfqu’il parut fur la Scène. Lui-même s’eft 
jultifié de ce reproche par les exemples des Poètes Tragiques , anciens & 
modernes. On peut voir la Préface qu’il a inférée à la tête aAfrée Cf Thyef- 
te. Il nous aprend dans cette Préface , qu’il a refufe , pendant plufieurs an- 
nées , fes Ouvrages au Public , & qu’il ne lui auroit jamais donné fon Atrée , 
fi on ne le lui eut fait voir imprimé en Hollande , avec tant de fautes , que 
fes entrailles de Pere C émurent , & qu’il ne put , fans pitié , le voir ainfi 
mutilé. 

6. Pyrrhus. Tragédie. Paris , 1726. in 8**. It. à Lyon, &eii Hollande. 
Voy. un extrait de cette Pièce dans \c Mercure de France , Mai 1726. pag. 
1025. On en a fait une Critique , fous ce Titre : Critique de la Tragédie de 
Pyrrhus, en forme de Lettre, adrefféeà M. de Crébillon. Paris,. Simart, 
in 8°. pagg- 45- Un Anonyme y a répondu , fous le norii d’un Savoyard. 

Madame Barbier, qui a fait paroîtreen 1722. une Differtation critique 
fur Atrée Cf Thye fie , Nouvelles Uttéraires , imprimées à Paris, 

finit fa Cenfure par ces paroles : Il ri y a guère d’ Auteurs , qui égalent M. 
de Crébillon dans les images , dans la pompe du flyle , Ci (fans f énergie de 


[13 Lettre XIII. pag. 31O. 
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P expofition. Les fituatiom ne lui coûtent rien ^ &c. Il y atout û ef- prosper 
p^rer dun Auteur, dont la réputation a été pre/qu'auftlui faite que la Jülyot. 
première Pièce. 

7. Xçrxes. Cette Tragédie n'cft point imprimée; 

8. Juba,, Roi de Mauritanie. Annoncé dans les Nouvelles Litté- 
raires de 1724. Janvier, p. 94. 

9. La mort de Cromvvel , fous le Titre de la mort dé Agis. 

10. Catilina. Attendu depuis long-tcms, & annoncé, ainfi que la 
Tragédie précédente , dans le Mercure de AUi 1736. p. 955. 

11. Dif cours prononcé, lorf qu'il fut reçu ù P Académie Prançoife , le 
l'j. Septembre 1731. Dans le Recueil des Difeours de l Académie. Pa- 
ris, Coignard, /« 4”. 1731. Ce remerciement de M. Cr^^/V/ow elt 
en Vers, ce qui eft fans exemple. Cet illullre corps, cjuijuiqu’ici a été 
tant loué en Profe, ne l’avoit jamais été en Vers. On a jugé qu’il 
étoit jufle que le nouvel Académicien, élu en qualité de Poète & d’ex- 
cellent Poète , fit fôn compliment dans fa Langue. ' C’ell la réfiexion 
du Nouvellifte du Parnafïè , dans fa XXXIK Lettre. M. Hardion, 
dans fà Réponfe à M. de Crebillon , fit Icntir tout le mérite de Ion 
nouveau Confrère , dont l’éleélion eut autant d’Aprobatcurs qu’il y avoic 
de perfonnes éclairées fur le vrai mérite. M. Hardion ajoiàte que M. 
de Crebillon, dans la compofition de fes Ouvrages, a eu en vue, le 
jugement de la Poflérité, parce qu’à l'exemple des Sophocles & des 
Euripides , & de ceux epi parmi nous les ont , ou égalés , ou fürpafïes, 
il s’elf conftamment attaché aux règles immuables du vrai & du beau, 

& qu’il a compris qu’en marchant dans la route qu’ils ont tenuè , il pre- 
noit l’infaillible moyen d’immortalifèr fon nom & fes Ouvrages. Un 
Ecrivain, que j’ai déjà cité, [i] parle avec éloge du Difeours de M. 
de Crebillon , & il allure que fi d’ailleurs le Poète n'avoit pas eu tant 
d’autres titres de belefprit, pour être Académicien ; cette Ibule Pièce au- 
roit été une fuffifante caution de fes talcns. L’Auteur ciu Mercure de 
France , qui a donné un extrait du Difeours de M. de Crebillon , Oc- 
tobre 1731. p. 2348. dit que le grand, le nerveux & le fublime y ré- 
gnent prefque par tout. 

Tout le monde a reconnu le Portrait de M. de Crebillon dans ces • 
paroles d’un Auteur moderne. „ [2] Celui-ci dl un Poète Tragique ad- 
„ mis depuis peu & trop tard dans notre célèbre Académie, fon ta- 
„ lent, pour ce genre, l’a rendu très illuftre; & fès Ouvrages , où l’on 
,, admire la force de fon imagination , qui lui a ouvert de nouvelles rou- 
„ tes , pafîèront furcment à l’immortalité. Il paroît féroce , fangninaire 
„ & dénaturé dans fes Pièces j & dans la fociété civile , c’efi l’hom- 
,, me du monde le plus doux, le plus humain & le plus aimable. „ 


tO Le Nouvellifte du Parmftfe , Lettre XXXIII. 

[ 2 ] Mémoires de Madame de Barnevelde , impr.,à Paris, chez Gandoiiin en i7J*. Totn; 
II. pag. II. 
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M. Titon du Tillec [i] aflure que feu M. le Maréchal de Villars a 
donné des marques de ibn amitié à M. de Crebillon, un de nos Poètes 
des plus cHèbres. 


GUILLAUME JORNOT. 

J O R N OT , ( Guillaume ) Confèiller au Prcfidial de Châlon , & 
Maire de cette Ville, fit en i6j6. un Compliment à la Reine de 
Suède, lorlqu’elle pafia à Châlon. Il eft imprimé à la pag. 738. du 
I. vol. de \' liluflre Orbandale ^ du P. Bertaut , Minime. 

Voy. la pag. 120. des Preuves de PHi^oire de Chdlon , par le P. 
Perry , Jéliiite. 



LE PERE IRENE’E. 

i R E NE Ey ( /<r Pere ) d’Avalon , Capucin. Son nom de famille 
étoit Lamiral. 

Il a compofé une Apologie pour les Nouveaux Convertis. Propofî- 
tion de P Auteur à un Miniflre , O* fes Réponfes & [es Repli jues. Lyon, 
1623. in 4”. Dupin s’e fl; trompé lûr la date & fur le Titre de cet 
Ouvrage qu’il indique ainfi : Apologie où P on explique les raijons de 
Converjion. A Raellin, 1613. 

Controverfes contre les Calvinifles & les Anabatifles, Lyon, 1628.' 
3. vol. in 4®. 

Voy. Dupin, Table des Auteurs Eccléfiafliiques , Tom. IV. pag,' 
313. Wading, Bibliotheca Fratrum AUnormn y & Bibliotbeca Scrip- 
tor. Capucin, per Dionyf. Genuenf. in folio, 1691. pag. 106. 




CLAUDE IRSON. 

I R S O N y ( Claude ) Bourguignon , étoit verfé dans les Langues. 

U a compofé une Méthode pour aprendre facilement les principes ôc 
la pureté de la Langue Françoife. Paris, *657. in 8". [2] 

Arithmétique Univerfelle démontrée , lôyy [3] M. l’Abbé Goujet 
prétend que Claude Irfon efl l’unique Auteur de ces deux Ouvrages. 
Pour moi, j’attribue ce dernier & ceux que je vais indiquer, à un au- 
tre Claude Irfon , peut-être fon fils. 

Méthode pour bien drejfer toutes fortes de comptes à parties doubles y 


honneurs aecordés aux Sçavans, pag. 411 

[ij M. l’Abbd Goujet, pag. JO. du i. vol. de fa Bibliothèque Franfoife , prétend qu» 
ce Livre parut en i 6 eé. 

j[j] L« même, ibid. dit que cette Edition fut faite en 1572. 

&C 
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&c. compope par Pordre de M. Colbert , par Claude Irfbn , Juré Te- Cî.AUDE 
neur de Livres. In folio, 1678. ilisox. 

Abrégé méthodique , familier & raifonné des Changes étrangers , les 
Monnoyes , les Poids & Me Jures des tailles les plus célèbres. Paris , 

1694. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. I. pag. 

JO. & 287. 




CHARLES COTHIER, S. DE JUILLY. 

J UILLYy {^Charles Cothier ^ 5 K «/<?) Gentilhomme Bourguignon , CHARLES 
d’une des plus anciennes Familles de la Province , ctoit aulfi apellé 
Charles de Soulié ou de Flavigny. L eft Auteur des deux Ouvrages 
Liivans : 

Les Rois de France , par Charles de Flavigny , Sr. de Juilly , Che- 
valier François. Paris, IJ92. in 8'’. It. 2*. Edition, ibid. chez 
Michel Sonnius, en 1794. It. Genève, 1595. in 8''. Ce Livre ell: 
un Abrégé de rFlifloire de nos Rois , depuis Phaiamond , julêpics à 
Hugues Capet. L’Auteur attaque vivement du Haiilan , & tâche de 
le réfuter. La Croix-du-Maine prétend qu’il faut plutôt voir les Rois 
de France par curiofité , que pour y chcr^. hcr la vérité exacte des tems 
& des aélions. Cependant M. l’Abbé le Gendre fiiit de l’dliine de cet 
Ouvrage. II afiure qu’il inllruit & divertit en même-tems , & que l’el- 
prit de l'Auteur étoit cultivé. 

Conjolation du Sr. de Juilly à fon fis pyifonnier. Châlon , Clau- 
de Guyot, 1792. in 12. de 6j. fèiiillcts. It. dans la dernière Edition 
des Rois de France, faite en 1794- Cette Lettre eft datée de Souhé, 
du IJ. Novembre 1792* H l’adrefie au Sr. de S. Anthot , fbn fils, 

Prifonnier de Guerre à la Bataille de Coutras. 

Voy. la Croix-du-I'/..i le , Bibliothèque Françoife , pag. 315. M. 
le Gendre , Jugement fur les Hi/loriens de France. Le P. le Long , 
Bibliothèque des mêmes Hi/loriens, p. 338. 





Hâ-' VÜ? ^ ‘•fr 




NICOLAS JULIEN. 

J ULIEN, ( Nicolas ) Châlonnois , étoit d’une Famille noble & Nicolas 
ancienne. Il avoit beaucoup d’érudition. Il moumt vers ij8o. 
fut enterré à Châlon. On a imprimé quelques-unes de fès Poclies par- 
mi celles de Claude de Pontoux, à 1 honneur duquel il fit des Vers qui 
fe trouvent dans le même Recüeü. 

Sonnet à la tête de la Pélodacrie amoureuje de Pontoux. 

Sonnet au-devant des Œuvres du même , en i J79, 

Voy. Jacob, de Claris Script or. Cabilon. p. 30. 


Part. l. 
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BENIGNE JULIOT. 

BENIGNE T UL/OT, ( Benigm ) Dijonnois , fut pourvu de la Charge de 
JULIOT. J General des Monnoyes de Dijon , le 29. Mai 1629. ^ mourut au 
mois de Novembre 1639. Dans \ii Defeription de P Entrée de Henri 
de Condé à Dijon ^ en 1632. [i] on trouve un Difeours que 
Juliot prononça devant ce rrince. 

JEAN JULIOT. 

JEAN JULIOT, ( Jean j de Dijon. Parmi les MIT. deM. Baluze, il 
JULIOT. J y en a un, cod. 425. qui a pour Titre : Jo, Ja/ioti , Divionenjis, no- 
va Orbis Deferiptio. In îôlio. 

. < 


JE AN - BAPTISTE JUNOT. 


J. B A PT. 
JU.NüT. 


J UNOT, ( Jean-Baptf/ie ) Cordelier , naquit à Châtillon-fùr-Scine 
en 1638. & moumt dans la même Ville , le 9. Octobre 1714. On trou- 
vera le relie de ce qui le regarde dans l’Epitaphe fuivante , compolee 
par le P. Lachcre ; 

Veneranda ntemoria Rever, admodum ac fapientijf. P. Jo. Bapt. Jn~ 
not , Dodi. Sorbon. LeHorh Jubilait , Provineix S. Bonaventurx femel ite- 
rumque Mini/iri , 0 Aîonialimn S. Clarx Vijitatoris , qui hoc Templrim 
ab Hxreticii dirutum unà cnm Ccenohio inflauravit , potenfque opéré O*. 
Jermone , annis CP tneritii plenm obiit 7. Id. OJ?. 1714. 

■CATALOGUE DENSES OUVRAGES. 

I. MonumenUm Cf Elpgium Magiflri Franc, la Velle, Do^.Theo- 
log. C 7 apud Fratres Minor. Cuflodïx Arvernx Cujlodis , Cf e. Cloir- 
mont, 1664. brochure in 4®. 

2. Elogium Funebre D. Jac. du Creux , Do^. Sorbon. Provineix 
S. Bonaventurx Patris Printarii , qui 4. Apr. 1682. è vivh excefit. 
Chambe'ri , 1682. brochure in 4”. 

3. Oraifon Funèbre de Madame Marie- Anne Agnès de Rouville , 
Abbejfe de S. Julien à Dijon. Dijon , Reflàyrc , 1 68 3. /» 4®. pagg. io. 

CLAUDE JURAIN. 

CLAUDE JURAIN, ( Claude j Avocat & Maire d’Auxonne, fa Patrie. 
JURAIN. J Dans quelques Pocfics MIT. qui font dans mon Cabinet , il nous aprend 
qu’il prit les Degrés à l’âge de 1 9. ans , & qu’à 20. ans il eut P hon- 


[13 Impr. à Dijon , in folio. Malpoy «n cR l’Auteur. 
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neur £ctre dedans Dijon , Avocat fans paroles. Le fèns de cette phrafe Claude 
n’eft ^as clair. Il veut due, (ans doute, quil ne plaidoit pas. Il ic JURAin. 
maria a 22. ans, & eut deux cnfàns , un fils & une fille. Sa fem- 
me mourut jeune. Il fut enfuite Préfident à Vezelay , partie en don. 

Voilà une autre Enigme qu’on peut expliquer par une gratification du 
Prince. Jurain mourut à Auxonne, le 9. Novcmbie 1618- & on lui 
dreflà cette Epitaphe ; 

PERPETUÆ MNEMOSINI. 

D. Claud. Jarain , hac in Urhe Advocati , AJajoris Pr&fcSli Régit , 
quondam Vezelii Prof dis integerrimi , qni Patria, fua Zelotes , ejus An^ 
tiquitatum fidelis Scriptor fuit ^ ^ fatis ce fit an. j alu tis 1618. 9. iVou. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. UHiftoire des Antiquités & Prérogatives de la Ville Cf Comté 
d* Auxonne , contenant plufieurs belles Remarques des Duché 0 “ Comté 
de Bourgogne. Plus , la Harangue Funèbre de d funî Henri le Grande 
Cf une Prière pour le Roi d'aprefent, du meme Auteur. Dijon, Clau- 
de Guyot , 1611. in 8“. La Prière pour le Roi Loüis XIII. ell en 
Vers. 

2. Voyage de Sainte Reine <, contenant rinflruHicn du Pelenn , la 
Vie , Alort Cf Pajfion de cette Vierge , la Tranjlation de fon Corps y 
plufieurs Prières Cf Cantiques Spirituels à ce fujet y Cf la Aiejfe du jour 
de la Fête. Ibid. Guyot, 1612. in 8°. pp. 46. D. George Viole, 

Béne'dlifbn , en Ion Apologie pour Sainte Reine , imprimée à Pans , 
chez Piot, l’an 1653. cite une Vie Cf Tranfiarion de Sainte Reine y ccm^ 
pofée par Claude Jurain. D. Viole veut parler du Voyage de Jurain. 

. 3. J’ai vu chez M. le Confèiller Guye de l’Aberge.mcnt , à Dijon , 

un petit in folio MIT àc' Jurain , contenant le Voyage que cet Auteur 
fit à Saint Claude, en 1613. 

m 

4. J’ai quelques Poefies Mif. du mème’Eaivaîn. Ce font plufieurs 
TraduvSHons en Vers François de l’Ofiice de i’Eglife , d'Hymnes, Pfêau- 
mes, Cfc. in 12. 



FRANÇOIS JÜRET. 


J UR ET, ( François ) naquit a Dijon d’Antoine Juret, Greffier an 

Bailliage de Bourgogne. Cet Auteur ell plus connu par lès F.cncs JURÊt. ‘ 
que par les circonflances de là Vie. On Içait Iculcment qu’il ctolt Prê- 
tre & Chanoine de Langres , & au’il rélimia ce Canonicat au célèbre 
Jacques Gillot. Il mourut d’une fluxion fur la gorge, le 21. Décem- 
bre 1626. à l’âge de 73. ans, comme on le voit par Ibn Portrait qui 
cil entre les moms de M. le Préfident Bouhicr. 


FR ANC. 
JUIIET. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Douze Vers Elc'giaqucs Latins, & une Ode de yz. Vers en la me- 
me Langue, à la tete des Emblèmes d' Aidât, par Minos , imprimes 
en I jfyq. chez Plantin. Ces deux petites Pièces ont etc retranchées dans 
plul leurs Editions des Emblèmes. 

a. EydyîTium. 1575. & au-devant du Lme de Claude Minos , in- 
titule ; ürationci de re liicraria , in 8^'- IJ76. 

3. Poë}’/je Latin en Vers Hen hcafyliabes fur la mort du Conf ciller 
Popon , ^c. Voy. p. 41. du Tumulus Pornponii ^ impilmè en ij8i. 

4. Dix-neuf Vers Latins à la fin du I. Livre des Bigarrures du Sr. 
des Accords , avec ces Lettres initiales : F. Jur. D. Un Quatrain au- 
devant des Touches du meme. Edit, de ijSy. 

y. Un Quatrain à la tète du Diclionnaire des Rimes de Tabomot y 
Edit, de 1583. 

■ 6. Quelques Vers au-devant du Livre, intitulé : Icônes ejuatucr Da- 
cum Burg'cnJia. ifSy. par le meme Tabouroc. Cet Auteur étoit 
CouHn de Jnret. 

7. Symmachi EpifloU crtm Notis Jureti. Paris , Nicolas Chefneau , 

iy8o. /« 4®. Genève, Vignon, 1587. /// 8^ t<. ibii. iy98. cum No- 
tis Le:lii, in 8®. Les Notes de Jnret font à la fin. I(. 1J99. g®, 

félon Fabricius qui loue cet Ouvrage dans fa pag. 

633. //.Paris, Orry, 1604. in conlide'rablcment augmentée. //, 
Mayence , 1608. in 4”. Le Symmique de Jnret ell lotie par plufieurs 
Auteurs célèbres} entr’autres, par Scaliger, [i] Colomiès, [2] Jacques 
Gillot, [3] Boeder [4] & Juitc Lipfe. [j] 

8. Nota in Caff.cd:ri E.pi(lolas , Cl de ratione anima , eytfdem Caf- 
ftodori. Ces Notes ne parurent pour la première fois , que dans l’Edi- 
tion de Ça-fiodore, par le P. Jean Juret , Bénédiclin, en iSj^.in fo- 
lio. Jnret vouloir donner une Edition de Cafiiodore. M. le Préfident 
Büuhiera un exemplaire de cet ancien Auteur, charge des Notes de Juret. 

I 

9. Carmen de Jona Cf Ninive , cmn Ne lis. Ce Poëmc efl: attri- 
bue à,- Tcrtullien. Carmen de Jona , dit Colomiès , [6] à do^ijfimo 


[1] Scali^’crana , pi". 8i. Voy. aiifll une Lettre du même Scaliger à Cafaubon, EpiR. 
* 4 *' p. Î 54 * Edit. Elaevir. 

[2] Opufculcs in 4®. Edit, de 170p. p. çpp. & Z67. Voy. encore les Notes du même 
Auteur, ad Catol^g. Alff". Jfnafi VojJti, 

[jj Lfitrei Fraiifoifes à Jofrpb de la Scala , p, lOi. & 4} J. 

C-VÜ J‘ H. Border Biblio'rr. Crii. lyrj. in 8®. p. 8<î. où il dit que l’Edition de Symma- 
qne par Juret , cil la mciliciirc. 

[5] In Fpifl. ad Jfaac Vontan. editls an. i6ti. Decad. J. F-pifl. Ç. où il parle ainfi de l’E- 
dition de SyiTiinaque ; Dirna Ir^i lipifloht Symmadii , noftro Jinelo tmendantf & inierfriUy 
Pii boni i doèlo Vhroy Ù" .%d mriiifqiie nufltûm Qitfluw. 

[53 Colomiès , ibid, pag. 715. 

Fr. 
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Fr, Jureto primùm editum è Codice Mj[. Pétri Pithxi, ^ à Margirino franc. 
de la Bigne , Tom, FUI. Biùlioih. PP. infenum^cum ejnfdem Jareti 
Plotis. Colomics s'eionnc que Rigauld n’ait point fait mention de ce 
Poëme dans fôn Edition de Tcrtulüen , & qu’Ifaac VoÜius , p. 274. 
de fes Notes fur Catulle, ait avancé que cette Pic^e n*a jamais été im- 
primée. Fabrkius, pag. 698. delà Bibliothèque Latine, reproche à 
George Fabritius d’avoir dit la même choie. Le Poëme de Jonas fut 
réimprimé à Lcipfic [i] en 1651. in 8”. cum FerîuUiani Opujeuli» 

Poeticis 0 “ Notis Andr. Rivini ôc dans le Tertullien de Paris , 1675. 
pag. 576. Voy. Fabricius , Supplem. Bibliot. Lat. p. M. le 

Confeiller de la Mare , dans une Lettre écrite à Nicolas Heinfius , au 
mois de Février 1 66è. lui mande que Juret avoit ordonne , pendant fa der- 
nière maladie , à un de lès Ireres , qui n^toit point verfé dans les Belles- 
Lettres, de brûler tous les papiers , & qu’à peine on en avoit làuvé 
les fragmens des anciens Poëtes Chrétiens Latins , que M. Jean Bouhier,' 
Confeiller au Parlement de Dijon , vouloit faire imprimer. Il devoir y, 
joindre quelques anciennes Epigrammes que Juret^ avoit ramalîces. Cet- 
te Lettre de M. de la Mare a paru en 1727. dans le V. volume des 
Lettres Latines des Sçavans , publiées in 4'’. par M. . Burman , pag. 

687. ôc Icq. . 

10. Jureti Prxfatio ad Notas fnos in Ubros Paultni , de Vita Mar-^ 
tini Turon. Arch. pag. 88. Tom. VIII. Bibliot. PP. Edit, 16^4. ôi 
1686. in 8^ 


11. Notes de Jf/ret fur Sédulius : In folutam Orationem Pafchalis Car- 

minis Libri F. Voy. Dupin, Table des Auteurs EcQléfiafltques Tom. 
111. pag. 325. J, 

1 2. Yvonis Carnotenjis Epiflola : Ejufdem Chronicon de Regibus Fran- ' 
corum. Paris, Nivelle, ij8j. in S”. It. ibid. Cramoify , 1610. in 
8°. ibid. Cottedeau , 1 647. in folio , cum Notis Froments Ducat. Les 
Notes de furet ne Ibnt que liir les Epitres d’Yves. Cet Ouvrage cRIoüé-' 
dans le Cafauboniana , pag. 2. & dans le Pithaana , imprimé à la fuite du I. \ 
vol. des Eloges de Teiflier , Edit, de 1715. Pithou le plaipt de ce que /«- 
ret a fuprimé en la leconde Edition de fes Notes , tout ce qui étoit die 
de lui & de Ibn frere , qttoiqu'il eut eu le premier exemplaire d'Yves ^ do^ 
fon oncle Pithou. 

1 3. SenecA ad Lucilium Epiflolarum Ubtr , cum Notis Jureti. Paris,' 
Perrier , in 8®. 1 602. Ces Notes furent jointes la même année à celles 
que furet avoir faites fur toutes les Œuvres de Seneque , & imprimées 
in folio., à Paris en 1602. It. cum Notis Fariorum., \ 6 jx. EIzévir, 
3. vol. in 8”. & plufieurs autres fois. Voy. Fabricius , Supplememuia 
Bibliot. Lat. p. ijo. 

14. Gruter, dans fes Délices des Poètes François.^ Tom. II. p. 383, 


[i] Voy. ASi. Lipf. Tom. IX. pag. ji*. 

Part. I. 
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a infôré cinq Pièces en Vers Latins de Jurât, 

1 5. Notâs fur AgelUus. Avec celles de Henri Etienne & de quelques 
autres. Genève , 1609. Voy. Fabricius , Supplem, Bibliot, Lat. pag. 6. 

16. Panegyrici veteres ctim Nom J ureti ^ &c. Les Notes' de 

{c trouvent en plufieurs Editions de ces Panégyriques ; cntr’autrcs , dans 
celle de 1652.it Paris, chez Piget, en 2. vol. in 12. pag. 682. 

ly,. Micron. Magius de Equuleo cum Appendice ex Sigonii & Jn- 
reti 0 ‘c. Scriptis 1604. in 12. 

CATALOGUE DES LIVRES IMPRJMES.SUR 
lefquels Juret a fait det Notes Aïjf. Les 40. O" 41. qui 
fuivent , font chez M. le PrJfdent Bouhter. 

1. ht Arnobium Afrum. Edit, de Bâle, 1560. 

2. In Lucifer um Calarit. Epifc. Paris ,1568. 

3. In Optatum Alilcvit, Paris, 1563. 

4. In Bachiarii Epiflolam ad Januarium y de recipiendis lapfs. Anvers, 
Plantin, IJ75. 

5. In Vincent a Lirîn, Commonitorinm. Phsbadii Librunt contra 
Arianos. AI a Concilii Arelatenfs I. S. Martini Profejponern Fidei, Fa-f 
ti Regienfs Opufcula. Severi Rhetoris Carmen de Alortibus , c, Pa- 
ris, ij86. /« 4^^. 

6. ht Saîvianum. Paris , i j8o. 

7. In Eunodii Ticin. Epifc. Panegyricum Theodorico diUran. Cafùy^ 
dori Opéra. Jornandis Hifi. Goth. Theoderici Edillum 0 “ Sidonii Apo/~ 

■ linaris Epi (loi am de Theoderico. Paris, 1589. 

• In Canones Apoflolicos. Photii Nomocanonem. Theodori Baîza- 
monis Commentarios Latine verfos. Paris, 1561. 

9. In Siculum Flaccum , Fronîinum , Urbicum , Hyginum' CT alios 
de Agrorum conditionibus y CTc. Paris, 1554. 

10. In Ru fini Collationem Legum Mojaîc.irum y Jtifliniani Novellas 
III. Latine verfas y CT Juliani Antecejforis Opéra qu&iam. Paris, ijyj. 

11. In Novellas XLII. Theodofii CT aliorum. Paris, IJ71. 

12. In Codicem Theod. Lugduni, ij66. 

13. In Leges veteres Salicas. Bâle. 

14. In Boëthii Opéra. Bâle, 1522. 

15. In Eufebii Chronicon. Lat. Hieronymo Interprété , CT Profperi 
Conîinuationem varia Leîliones. Paris, 1513. 

16. In Paulum Orofum. Cologne, 1582. 

17. In Eufebii Hifloriam Ecclef per Ruffinum. Paris, 1498. 

18. In Baronii Annalei Ecclef Notæ ferè perpetuæ. Cologne y i6oq. 
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19. InTavelli Vitas Archiepifcoporum Senonenftnm. Sens, 1608. franc, 
in 4®. Le P. le Long a parlé de ces Notes dans fà Bibliothèque des JURET, 
Hiltoriens de France, pag. 192. N®. 4048. 

20. In Bedx Hifioriam Ecclejiafîicam Ang/orum. Louvain , i ^66. 

11. In Aimoini Monachi Hij 7 or. Francornm , ejufque Continuatores. 

Paris, 1514. in 4". 

22. In Paul um Diaconunty de origine & gefiis Longobardorum. Pa- 
ris , I5'i4. in 4®. 

23. In Eghinardi Vitam Caroli Magni. Cologne, ij6i. in 12. 

♦ 

24. In Phadri Fabulai. Paris, 1517. in 4”. 

2j. In Rhetores Laiinos veteres y Edit. Bcati Rhcnani. Bâ/ey lyai. 
in 4®. 

26. In PlinVt & altos Panegyricos Latinos veteres , varia Le^iones. 

Bâle , IJ 20. in 4®. ^ ^ 

27. In SeduUum & altos Poëtas Chrijlianos veteres y Nota & varia 
^lliones. Venife, IJ02. 4®. 

28. /« Ovidii Amatoria Metantorphofes y Edit, in 8®. Paris, 

1589. Varia Lecîiones exvetuflijf. Cod. San-Benigniano. Dee/lTowts 
III. continens Fajlos Tri/lia y qui recenfetur inter Codd. jMjf. Biblio- 
theca Hoëndorfiana , Part. III. p. 287. u/ù y ni fallor, ( dit Al. le Pré- 
fident Bouhier, ) perperam dicitur hune Tommn Amatoria continere» 

29. Ovidii Metamorphofes cttm anttquo exer/tplari collât a à J ureto Edit. 

Grtph. M. Lantin , Conl'eiller de Dijbn , avoit un Mi'. d’Ovide fur 
lequel Juret avoit fait des Notes. Nicolas Heinfius le lui demanda avec 
emprelfement , par des Lettres datées de l’an 1653. que j’ai vues chez 
M. de la Mare. M. Lantin prêta Ion Mf à Heinfius , qui en retint le 
I. volume, contenant les Amours. M. le Préfident Bouhier a les deux 
autres. Voy. Catalog. Bibliot. Nie. Heinfii , pag. 1 20. 

30. In Statium. Lyon, 1J47. in 16. 

31. Martialem. Lyon, 1584. /» 12. 

32. In Prudentii Cannina. Anvers, Plantin, IJ64. in 8®. 

In ViHoris Majfilienjîs y Bebiani & altorum pi a Carmina. Pa- 
ns, ij6o. in 8®. ■ • ■ 

54. In Alaini Aviti Cannina. Bâle, ij4J. in 12. 

'3 J. In Corippi Africani Carmina. Anvers, ij8i. in 8®; 

I , • 

36. In Hymnos Eccleftaflicos veteres. Cologne, iyj6. in 8®. 

37. In A. Gellium. Lyon, 1J37. in 8®. 

38. In Martianum Capellam. Lyon, 1J39. in 8®. 

39. M. le Préfident Bouhier a le Livre de Nicolas de Clemengis , 
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de lu Chute Ct Khabli^ement de la J u [lice à Philippe le Bon^ Duc de 
Bourgogne , traduit du François en Latin , par Juret. Ce MC eft ori- 
ginal. 

4c. Le même pofTcde encore le Livre de Sydrae , translaté d^ Arabe 
en Latin , depuis en François , ccîntenant toutes les Sciences en 64:^. 
chapitres, avec tpclques Remarques en marge de Fr. Juret. Ce MC 
fur du ve'lin , fut écrit vers la fin du Xllie. Siècle , ou au commence- 
ment du XI Ve. 

41. Hinernari Opéra per CorJeJium , in 4°. ciim Notis Aljf. Juretî. 
Voy. Bibliot. Balusii , p. 170. n. 2283. & Tom. \ïl. Al'fcel/aneoruTn 
ejufdem. 

Ceux qui fui vent, ctoient chez M. le Confciller de la Mare, & font 
à prefent dans la Bibliothèque du Roi. 

42. Hegejippf Hifloria. Paris , 1 5:24. in folio. 

43. Virgilius Servii. Paris, Nivelle, 1600. in folio. 

44. Crammatici veieres. Paris , içiç. in folio. 

4J. Genius , Jive de Tobix Patris & Filii Hifloria Carminé cornpch- 
fît a ante annos 300. à Alath. b^tndocinenjî. Bille, I5’63. in 4°. 

46. Vegetius de re Militari, Paris, Weekej, 1J35. in 8®. 

47. Opîatus Alilev. De Schifnate Donati(larU7n. 

48. Sidonius. Lyon, de Tournes, 1552. in 8®. Les Notes de /«-; 
ret fur cet Auteur , font très amples. 

49. Gejla Collationis Carthagin. Paris , Orry , in 8®. 

Petronius. Lyon, de Tournes , 1575. in 8®. 

Poë/nata vetera. Paris, 1J90. in 8®. 

Cenforinus. Paris, Beys, 1583./» 8®. 

Apollonii Collatii , de Excidio Hierofolim. Lib. IV. Paris , 1 740. 
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in 8®. 

J4. Aufonius. Lyon, de Tournes, ijj8. in 8®. Un autre exem- 
plaire de l’Edition de Scaliger. Lyon, Griphe , IJ7J. /n 16. 

JJ. Arnulphi Luxov. EpiJloU. Paris, Richer, ij8j. in 8®. 

J 6. En fes Notes fur la Vie de S. Martin par Paulin , il promet- 
toit une nouvelle Edition de Prudence. Voy. Nicolas Heinfius, Préfa- 
ce fur ce Poëte. 

J7. Il avoit aufïî promis de donner une Edition des Epitres d*HiA 
debert du Mans. Voy. fes Notes fur Yves de Chartres. ^ 

J 8. M. le Prcfident Bouhier a un Manuferit, contenant trente Let- 
tres de Juret à des Sçavans. 

Pluficurs Sçavans ont parlé de Juret avec eflime. Optimus & doc- 
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iifftntns Juretus docuit me , dit Saumaifè , ad Trebell. Pollion. Claudium^ FRAï'JC* 
N®. 17. pag. 394. & 407. Il l’apelle ailleurs, Virum doÜiffimtém y JURET» 
quod pltirii faciendnm , integerrimum. 

Colomic's , dans fà Bibliothèque choijte , le traite de fin Critiaue. Ju* 
retus accfiratè doiluty dit le même, in Qiùntil, Proem. Part. 1. Voy* 
aulîî fes Opufcu/es y pag. 597. & 867. Edit, de 1709. in 4®. 

Voy. outre les Auteurs cités en cet article, la pag. 3 3 y. du II. volü* 
me des Lettres des Sçavans , publiées en y. vol. in 4®. par les foins de M. 

Burman , en 1727. On y loiie fur-tout les Notes de Juret fur S. Paulin. 

Jof Scaliger , Epift. 142. l’apelle CJT* doêlijflmum , ôc le plaint 

de la manière indigne dont Scioppius l’avoit traite en là Préface fur 
Symmaque. Voy. Scaliger ana fecunda , p. 133. 21 2. & Ces Lettres Fran- 
foifesy p. loi. 102. 433. Reinelîus, qui loiie peu, le range inter Eu- 
rop&a Lumina. Variæ Leéliones, Liv. III. Chap. XVI. p. 60. Pierre 
Pithou, p. 4y9. de fes Notes fur les Epigram. Lat. Nicolas Rapin , 

Poëjtes Françoifes , p. 29. Epitres de GudiusO‘ autres y p. 249. Le 
Mcnagiana de M. de la Monnoye , en divers endroits. Dupin , Ca- 
tal. des Aut. Ecclef. Tom. III. col. 3 2 y. & la Bibliot. des A.it. Ecclef» 

Tom. XII. p. 83. Scioppius, Confult. deScholar,^ Jlndior. ratione^ 
p. 474, Labbe , Bibliot. des MJf. p. 23. Roberti Carminay p. 26. 
oc la Préface. Boeder, Bibliogr. Crit. p. 86. Edit.de 1717- Bone* 

•fonii Pancharis y p. 21. Cl. Barth. Morifot , Epijl. Cent. I, 33. 
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P. FRANQOIS LA CHERE. 

ACHER E , (/<rP. François ) Cordelier, Doc- 
teur en Théologie , & Définiteur de la Province de 
S. Bonaventure , etoit originaire de Dijon. Il naquit 
à Lo^^, aujourd'hui Morelet , Village du Bailliage 
d'Autun, le 26. Novembre 1660. Ce Pere , par 
ordre de fes Supérieurs , s’embarqua pour l’Afrique à 
l’àge de 26. ans, & fut l’un des quatre , que le Roi 
Loiiis XIV. envoya dans le Pays qu’arrofe le Niger , & que les Fran- 
çois apcllent le Senega. 11 y f'éjourna trois années. Il elt mort à Di- 
jon, le 20. Mai 17 34* 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Lans funcre a R. Patris le Ronx. 1697. in 4°. fans nom d’Im- 
primeur. C’eft l’Oraifon Funèbre d’un de les Confrères. 

2. La Vie de S. Jacques de la Régulière Olffervance de S. François ^ 
canonifé par le Pape Benoit XIII. le 10. Décembre 1726. ( par le 
P. Lachere. ) La Vie de S. François Solano , Religieux Pretre de l'Ob~ 
fervance de S. François , Patron du Pérou , compofée par le P. Fran- ► 
fois Courtot , &c. Edition revue & augmentée par le P. François 
Lachere. Dijon , Jofeph Sirot , 1728. /« 12. 

3. Il a compofé des Mémoires fur fbn Voyage d’Afrique , & fur 
pliifieurs Illcs de l’Amérique qu’il a vifitées exaclemcnt. On l’a fbu- 
vent follicité de les donner au Public. Mais les affaires de fbn Ordre 
qu’il a maniées avec fuccès ; & plufieurs infirmités , l’ont toujours em- 
pêché de les mettre au jour. 

4. Le P. Lachere avoit aufïi travaillé à rHifloire des Privilèges de P Or- 
dre de S. François, dans la Province de S. Bonaventure. Je ne fçais 
fl lorfque l’Auteur mourut , il avoit fini cet Ouvragé , auquel il fe pro- 
pofbit de joindre les Titres , les Monumens , les Epitaphes , &c. avec 
des Notes. 

J. Nêcrologe du Couvent des FF. Mineurs , de la Régulière O b fer- 
va 7 jce de S. François de Dijon, en 1723. C’eft unMf, /// folio rem- 
pli de figures. 


LE 



Diglllzeü by Google 


-DE DOURGOGNE. 


5^5 


.%/JTï Æ ??;. ?î; .^.'ïi :??; .‘T' ??C| 4% 

'%»!' ^ <\f^ OK *W <;^ •a^' *s;^' V^' </-^ -fl»? '?.#•' <ify ^tf ^ib? 1// 


JEAN-BAPTISTE LACURNE DE SAINTE-PALAYE. 

L ACURNE de sainte PALAYE, {Jea}2-Baj;t}/Ie)àc\’AcA- 
demie Koyaie des Inicriptions 6c Bcilcs-Letrres , cil né à Auxerre, 
le 6 . Juin 1697. d’Edmc Lacurne , Receveur en Chef du Grenier à 
Sel d’ Auxerre , 6c de Jeanne Brunet. On a fait l’Eloge de ce Sça- 
vant dans la Préface de la nouvelle Edition du Glofïaire Latin de du 
Gange , Edition de 1 7 5 3. en ces termes : Non folinn amicitia , fed etiam 
fiudendi genere nobh-ciim con 'junüiffinim ^ qriippeqrYt illu[lrandh vocibm 
Galliarum 7io/crarum obfoleth , [alerter diUgenterque incumbit. Ces ter- 
mes annoncent un Ouvrage curieux. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

T. EJfai de la K/V cTAgatocle , Tiran de Siraenfe. On fait mention 
dans le Mercure £ Avril 1725. p. 776. de cet Edai qui fut iû , le 10 
du même mois, à l’Académie des Infriptiuns. Il en cil auili parle 
dans le Mercure de Juin de la meme année , où il ell dit que cette 
Vie comprend l’Hifloirc entière de Carthage 6c de Siale. 

2. Reinarques fur la yie de Romulus. Notice d'im Mauufcrit ht- 
litulc ; Vita Caroli Magni. Ces deux DilErtations font imprimées dans 
VHifoire de r Académie des Inferiptions. Paris, 1733. /« 4”. 

3. Ode Sacrée, tirée du PJeaume XIX. Exaudiat te Dominus. Mer- 
cure de Juillet 1734. p; 1471. & fuiv. 

4. Mémoire fur la Chronique de Marigny & fur les Auteurs qui 
r ont compofée. Cette Pièce eft inférée à la page 541 - y j2. du X. To- 
me des Mémoires de T Académie des inferiptions , in cf. 1736. de l’Im- 
primerie Royale. 

y. Mémoire fur la Vie du Moine Helgaud , fur T Epitome de la Vie 
du Roi Robert 0 “ trois Fragmens qus font imprimés à la fuite de 
cette Epitome , dam la Colleïlion des Hifloriens de France. Pag. 773-562. 
ibid. 


6 . Mémoires fur deux Ouvrages Hijloriques , concernant Louis VIL 
intitulés j fun , Gefla Ludovici VII. Regis , Filii Ludovici Groffi , 
Û“ T autre ; Hilloria glorioli Regis Ludovici , Filii Ludo\ i À Groffi , 
ab anno 1137. ufque ad annum 1167. Û* fur les Auteurs de ces Ou- 
vrages. Ibid. pag. 763 - 770. 

'7. Mémoire fur la Vie de Froijfard. Ibid. 664 - 690. 
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JEAN LACURNE. 


L ACURNE, ( Jean ) [i] d’Amay-le-Duc. Il exerça pendant 
quelque tems à Autun , la Profèlïîon d’ Avocat. Le 3 1 . Juillet 1 609. 
il fut pourvu d’une Charge de nouvelle création , qui étoit celle de 
Commillàirc Examinateur & AlTclIeur Criminel au Bailliage d’Arnay- 
le-Duc ; mais avant que de fc faire recevoir dans ces Emplois, il les- 
réligna à Jean Voifèret, qui lui remit celui de Lieutenant Criminel. [2 J 
Il mourut en fa Patrie, le 21. Juin 1631. à 61. ans, fans avoir été 
marié. Jacques- Augufte de Chevanes , Avocat au Parlement de Dijon, 
avoir fait une Vie Mlf. de Lacume , de laquelle M, de la Mare fait men- 
tion dans fon Confpeüui Hifloric. Burgund. p. ^o. mais que je crois perdue. 

On ne voit riai d’imprimé dcLacurne, li-non vingt-cinq Epigram- 
mes Grecques fur lefquelles il avoir envoyé fes conjectures au doCte Sau- 
maife. Elles font inférées dans les Œuvres des frétés Cuijons , donnés 
au Public en i6j8. par M. de la Mare. 

Le même M. delà Mare a fait mention dans la Vie de Jacques Guijo» y 
d’un Mf de Lacurne , qui cfl à prelênt chez M. de Lacurne , parent de 
l’Auteur. Cet Ouvrage a pour Titre : Antlyologte CJ Conférence des 
Proverbes François , Italiens , Brocards , Métaphores Françoifes , çy 
Proverbiales , Formules de Droit François , avec brièves Annotations 
d^ Exemples , d' Adages , d* Apophtegmes 0 “ autres bons mots Grecs CX 
Latins, &c. 

A Dijon , dans la Bibliothèque de M. l’Avocat de Chevanes , il y 
avoit deux Dillèrtations Mlf de Lacurne. La première , étoit intitu- 
lée : Jugement fur le Roman Manuferit de Robert de Blaves. Lacur- 
ne donne joo. ans d’antiquité à ce Roman , qui cfl: en Profe , & qui 
étoit anciennement dans l’Abbaye de S. Etienne de Dijon. L’autre 
Diflèrtation de notre Auteur , avoit pour Titre : Jugement fur la Chro- 
nologie d'Hérodote O" de Thucydide, par David Chytræus. 

Benigne Saumaife a fait l’Eloge de Lacurne , dans fes Annotations 
for Denys d’Alexandrie, imprimées en IJ97. folio 12 1. verfo , où il 
dit que Lacurne étoit autant bien verfé en toute forte de. doürine CX 
de bonnes Lettres, qt! autre qtéon puijfe rencontrer ; en fomme y les 
Délices cC Apollon (X de toutes les MuJ'es. 




ETIENNE LADONNE. 


L a D O N N E , ( Etienne ) fameux Avocat d’ Autun & bon Poè- 
te , félon Edme Thomas. [3] Ladonne a compoll* l’Ouvrage fui- 
vant : Auguftoduni , amplijjîmx Civitatis , CX GalUarum quondam facilè 


[i] Colomi(fs l’apcllc mal , L4(onr'n4jf , dans Ca Bibliodèque Choipe. Cette faute n'eR poloc 
corrigiîc dans l’Edition des Oj-nfcules de Colomirs en 170p. par Fabricius. 

[x] M. de la Monnoye s’eft trompé , en difant que Lacurne étoit Bailly d’Arnay-le- 
Duc. Voy. Mcnagiajia , Tom. 1 . pag, itf. Edit, de 171 J. 

Fragment de fon Hifloire £ Autun , pag. jo. • 
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Principis Antiquitates. Autun , Blaife Simonnot, 1640. in 8®. L’Ou- 
vrage ert en Vers Alexandrins ; il eft divifé en plufieurs Titres , & 
l’Auteur y a joint des Remarques afïèz amples en rroiè. Ladonne mou- 
rut avant l’impreflion de cct Ouvrage. 

Il a mis dix Vers Latins Alexandrins à la page yi. de la Dcffenft 
du Délit Commun y par Milletot, imprimée en 1611. 


JEAN LADONNE. 

L adonne, ( jean ) chanoine de l’Eglife Cathédrale d’Au- 
tun , & fiere du précédent , fut l’Editeur des Antiquités d* Autun, 
par Etienne Ladonne. Il eft Auteur de l’Epitre Dédicatoire de ce Li- 
vre , au Préfident Jeannin , & de la Préface Latine qui eft à la tête^ 




LOUIS LAGUILLE. 

L AGU I LL E , ( Louis ) né à Autun , le i. Oiftobre 1658. en- 
tra parmi les Jéfuites, le i. Septembre 1675. & lit la Profefïîon 
folemneUe des quatre Vœux, le a. Février 169a. Après avoir enfêi- 
gné avec honneur , la Philofophie & les Mathématiques , il fut deftiné 
à la Prédication. Apliqué de bonne heure au gouvernement , il a été 
Reéleur des principaux Collèges , deux fois Provincial dans la Provin- 
ce de Champagne , ôc une ibis dans celle de France ou de Paris. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Des Vers Latins ^ François fur P arrivée de Léopold IL Duc de 
Lorraine, dans fes Etats, Pont-à-Mouflbn , 1699. in 4®. 

a. Oraifon Funèbre du Roi Louis XIV, Strasbourg , chez la veu- 
ve de Michel Storck , 172J. in 4®. L’Auteur avoir prononcé cette 
Oraifon dans la Cathédrale de Strasbourg. 

Hifioire d* A/face Ancienne & Modemâ , depuis Céfar juf qu'en 
lyay. Strasbourg, Douliècxer , lyaj* in folio, 3. vol. ît, 1727. 
8. vol. in 8”. avec des Cartes & des Figures. M. l’Abbé Lenglet a 
obfèrvé à la page 302. du III'. volume de ià Méthode pour étudier 
tHi/loire , Edit, de 1729. in 4°. que les Preuves de l’Hiftoire d’Alfa- 
ce , ne le trouvent que dans les exemplaires in folio , & qu’elles man- 
quent dans l’Edition in 8®. ce qui rend cette dernière , moins précieufe. 
Voy. l’extrait de \ Hifioire dl Al face dans les Mémoires de Trévoux de 
1727. Avril, p. 630. Juin, p. 1037. Août, p. 1373. Novembre, 
p. 1971. & dans \t Journal des S^avans de 1727. pag. 1003. 

4. Expoftion des Sentimens Catholiques fur la fourni ffion due à la 
Conflitution Unigenitus , où les Difficultés des Opofans font réfutées pat 
les principes Cl les textes tirés des Ouvrages de feu M. Boffuet , Eve- 
que de Meaux , contre les Prétendus Réformés, 1735. r«4''. pagg- 43 1 
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5. Préfervatif pour un jeune homme de Qualité contre Cirréligiott' 
Cÿ* le libertinage. On lui expofe : i®. Les raifons qui doivent P affer- 
mir dam la Religion Catholique ; 2°. On lui fuggére les motifs qui doi~ ' 
vent régler fés mœurs , O" l'engager à vivre en véritable honnête homme. < 
Nancy *, Pierre Antoine , 1739. grand in 12. de 313. pages. 



JEAN LALAMANT. 

L ALA MA NT, ( Jèan ) ou Lallemant , comme Tapelle Munier, 
[i] Médecin fameux du XVI®. Siècle, étoit d’une bonne famille 
d’ Aucun , où il mourut vers la fin du même Siècle. On trouve dans 
les Ecrits , une grande connoiflànce de la Médecine , de l’Albonomie 
& des Langues Grecque & Latine. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . TraduBion des quatre Philippiques de Démo/lhénes en François fur 
le Grec. Paris, Michel Fezandat, 1749. in 8°. Voy. du Verdier, 
Bibliothèque Françoife, pag. 636. & Fabricius, Bibliotheca Graca^ 
Tom. I. p. 9 ^ 5 * 

2. Sophoclis Tragadia feptemè Graco. Paris, Frédéric Morel , 1777. 
in 8°. Gelher cite cette Edition , aulfi bien que Draudius , en fa Bi- 
bliothèque Claffique , p. 1601. où il dit : Omnes Sophoclis Trag&dias _ 
Latinas fecit. Fabricius auroit dû parler de cette Traduction , dans fa 
Bibliothèque Grecque , Tom. I. p. 634. Maittaire [2] la cite fous ce Ti- 
tre ; SophoclisTrag.idi& nunc primtim Latinx ( Latinis Verfibus ) faBx, CP 
in lucem emifjx per Jo. Lalamantium apud- Auguflodunum Heduorum 
Medicnm. Apud Mich. Vafeofanum , vel ( nam exemplaria variant ) 
apud Freder. Morel, in 8 "^. Paris, 1777. It. Paxïs, i C77. c efl: peut-^ 
être la même. Bayle [3] range Lalamant parmi les Plagiaires , parce 
qu’il a empmnté plulieurs Vers de George Kataller, fans le nommer. 

3. Cl. Galcni Pergameni, de die bus decretoriis Libri III. recens La- 
tinè faBi , Û" Commentariis illuflrati , quibus menjîum Lunarium , So- 
lariumque anni , item Ægyptiaci , Arabici, Perjici , Hebrxi , Attici, 
neenon etiam ^ Romani ratio ita ponitur ob oculos , utjam demum CP 
de mora partus in utero , Cf de menfum Grxcoram , exterarumque Cf 
Principum Nationum cum Latinis Collatione , certi quid & haberi pof- 
fit CP ftatui. Lyon, Guillaume Rouille, I5’79. 4“. félon Vander- 

Lindin &du Verdier, ion Suplément à la Bibliothèque Gainer. 
Fabricius, qui à la pag. 540. du IVc. Tome de fa Bibliothèque Grec- 
que , article Galien , a fait mention de la Verfion de Dtebus Decreto- 


[1] Hommes illuf.res tr^^uiun , p. ?$• *** de Es Mémoires pour rHifloin àt 

cette Ville. 

w Atmal. Typogr.ipk. Tom. III. pag. 700. 

Cî 3 DiChonnaire Critiqne , article , RjtalUr. 
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rih , par Gtttnteriui Andernacus , a oublie celle de Lalamant. 

4. E'^terarum ferè omnium & pr&cipuarum Gentium anni ratio , ^ 
cmn Romano CoUatio. 1671. ( Genève ^ Jean Crifpin ") in 8°. Voy. 
Bibliotheca Sacra P. le Long, p. 818. 

y. Hippocrates de homtnis atate , ex extremo fne Libri de camibm^ 
De Septimefiri , itefn de Oblomeflri partu Ubelli Latinè faùli ^ feho- 
lits adornati. Accejfere Problemata aliquot ab hac Trabî.itione non ita 
aliéna. Genève , ^m. Crifpin, 1571. *n 8". & chez Commelin , fé- 
lon Draudius. [i] La Traduflion d« Lalamant était inconnue à Fabri-. 
cius [2] qui prétend qu’Hippocrate n’cR pas Auteur de ces Traites. 

6 . De Pîifana fui temporis Libcllus : Aiditus e(l ad Galent. 1 . De 
optima corporis noftri conflitutione. IL De pleniore habitu. lll. De in.i~ 
quali temperie. IV. Q/comodo Jimnlantes morbum fnt deprehendendi. 
V. De Ptifana , O pu feula à fe emendata in finit is loch. Verfone La- 
tinâ , & ad hac Litera Graca ad Lihrorrim calcem refituta. Lyon , 
IJ78. in 8®. Autun, félon Vander-Linden. Ccfllamcme Edition. 
Fabricius [3] parle de ces Traduétions , fans les attribuer à notre Au- 
teur. 

7. A la page 46. du Tumulus Pomponii , Senatorh Divionenfs , im- 
primé en ij8o. il y a quatre Difliques Latins de Lalemant. 

8. Dans le VIII. volume des Antiquités Romaines , recueillies par 
Grævius, on a inféré , p. 2J2. le Traité de Lalamant, de Anno iio- 
mano. 

9. Gronovius inféra aufTî, p. 104. defon IXe. volume des Antiqui- 
tés Grecques, les Traités fuivans ; Differtationes très de tempore 
ejus partibus. De Anno Miacedonico , de Menjibus Macedonum feu 
Gracorum. De Anno Attico. Ces DifTertations font tirées du Livre de 
Lalamant , intitulé : Exterarum gentium anni ratio. 

10. Edme Thomas, dans fon Hi foire Mf. d* Autun, chap. VIII. 
fait mention d’un Ouvrage de Lalamant, qui a pour Titre ; Operum 
Cl. Galeni , tam Gracorum , quam latinè verforum accurata emendatio 
& difpundiio. M. Durand , Maréchal des Logis de M. le Duc d’An- 
jou , en avoir le Mf. Jacques Guijon , dans une Lettre Latine , que 
j’ai vue manuferite, loüe l’éloquence & la beauté de cette Traduction. 

Voy. outre les Auteurs cités en cet article , Konig , Bibliotheca vê- 
tus CT nova, pag. 4^3. Manget, Bibliot. Medic. III. vol. pag. 8. 
Ces deux Auteurs ne font pas exaéils fur Lalamant , non plus que Mu- 
nier dans fès Hommes lllufires d* Autun. 


[i] ’ Bibliotlique Clajfîqne , pag. ÇtJ. 
BiblioihcqHe Grecque , Tom. I. pag. 8^i. 

[j] Ibid. Tom. IV. pag. 5J*. 
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JE AN - FR AN cpiS DE LA LOGE. 

L a LO g E Jean~Françoh de ) Seigneur de Chatellenot , Ecuyer, 
eft né à Dijon de Pierre de la Loge , Secrétaire en la Chancellerie 
près le Parlement de Bourgogne , & de Jeanne Foreftier. Il a com- 
pole : 

Mémoire en forme de Réponf t au projet de M. de la Jonchere , con-~ 
cernant le Canal qu'on vouloit faire à Sombernon. Dijon , Antoine 
de Fay, 1718. in iz. pagg. zo. M. de la Loge n’avoit aucun deflèiti 
de rendre publique cette Lettre qu’il avoir écrite à un de lès Amis, 
& qui fut remife, fans fa participation, à l'Imprimeur. On y fit mal- 
à-propos des additions & des retranchemens , contre l’intention de 
l’Auteur. 



LAMBERT. 


L a M B E RT ^ a été un des premiers Profez de la Maifon des Do- 
minicains d’Auxerre. On conferve dans cette Communauté , une 
Somme manuferite fur Ariftote , apellée la Somme de Lambert. D. Geor- 
ge Viole , & le P. Echard en ont fait mention fous ce Titre : Summa 
Logicalis quA etiam dicitur Sumrna Lamberti. L’Auteur vivoit vers le 
milieu du XIIP. Siècle. 

Voy. Vie de S. Germain d'Auxerre ^ par D. Viole , pag. zjo. & 
Echard, Scriptor. Ordin. Pradicat. pag. 906. 



JACQUES LAMBERT. 

L a M B E RTj ( Jacques ) Jéfuite, naquit à Maçon en 1603. en- 
tra dans la Compagnie de Jefus en 1620. U a été Reéfeur du Col- 
lege de Carpentras & de Vienne en Dauphiné. Après avoir exercé le 
miniftére de la Prédication pendant l’efpace de 18. années, il mourut 
le 31. Décembre 1670. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. La Philofophie de la Cour Sainte , augmentée & divifée en vo~ 
lûmes. Lyon, Guillaume Barbier, 16^6. in 4°. //.Paris, i6y8. /« 
4®. Je ne connois pas la première Edition. 

Z. La Science Morale des Saints. Lyon, Benoît Coral, i66z. in 
8®. 4. vol. 

J. La Science d’une Ame confervée en t honneur de la B. Vierge, 
Lyon, Antoine Boiflàt , 166 y. in 4®. 

4. La Science de la Raifon Chrétienne^ ou Logique Chrétienne. Lyon, 
Antoine Molin, 1669. in 8®. 
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’ J. Dff U MAternitê Divine y ou de fes Prérogatives. Vienne , CI. 
Baudran , 1670. /» 8“. 

Voy. Sotvvel , Biblioth. Scriptor. Societ. Jefu , p. 375. 


JEAN LAMBERT. 


L a M B E RT y ( Jean ) Religieux de Cluni, a traduit une partie JEAN 
de V Horloge des Princes , Ibus ce Titre : Tradtillion du Cafiilian LAMBERT* 
en François de la fécondé partie de r Horloge des Princes , contenant lu 
Vie , Mœurs & graves Dijcours de Marc-Aurele-Antonin , recueillie 
de divers Auteurs. Paris, J. Bord, ij8o. in 4°. 

Voy. la Croix-du-Maine , Bibliothèque Françoife , pag. 235. & 
cclle de du Verdier, pag. 713. 


PHILIBERT LAMBERT. 

L a Al B E RT y ( Philibert ) Controlleur au Grenier à Sel d’Arnay- philib, 
le- Duc, c'toit né à Mimeurc , Village proche de cette Ville, le 
4. Août 1664. Il mourut le 3. Mars 1731» H ell Auteur de l’Ouvra- 
ge lliivant : 

L Amour intérejp , ou J Amour d'aujourd'hui : Dialogue fur les maxi- 
mes d aimer d'à prefent y (^c. Autun , Jean Guillemin , fans date, 
mais vers 1690. in 12. pagg. 188. L’Ouvrage ell mêlé de Proie 6c 
de Vers. 


CLAUDE LANGUET. 

L an GU ET y ( Claude') Seigneur de Saint-Cofme , étoit né à CLAUDE 
Châlon , de Jean Languct ôc de Jeanne de Loily. Il étoit petit LANguet 
neveu du célèbre Hubert Languet dont je vais parler. Le P. Jacob 
nous aprend qu’il étoit très verle dans la leélure de l’Ecriture Sainte 6c 
des Pères ; d’où il puifà un zèle ardent pour la Religion Catholique. 

C’cfl ce zèle OjUi l’engagea à entreprendre le Voyage de Rome , avec 
Françoife Languet fa foeur , veuve de Robert ue Pontoux , latjuelle a 
laille beaucoup de Monumens de là piété, [i] Languet mourut a Cbà-^ 

Jon , le 6 . Septembre 1620. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

. 1. Mijfive Catholique au Sr. Cajfegrain y Miniftre auPont-de-Veyle ÿ 
de la vraye préfence du Corps de Notre Sauveur en PEucharifiie , par 


[13 C’eft elle qui a fondë les Minimes de Châlon, 

Part. I. 


À aaaa 


DIgHizeü üy Google 


370 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

CLAUDE C. Languety Sr. de SaitU-Cofme. Lyon, Jehan Plllehottc , \6o\. ht 
ANO. pages. Le P. Jacob a mal indiqué le Titre de ce Livre, 

qu’il n'avüit , lans doute pas vû. 

2. Je trouve encore un autre Ouvrage fous le nom de Langues , à 
la pag. 213. du Catalogue de l'Avocat Bluet , imprime à Paris, chez 
Pierre le Petit, en 1667. Ce Livre a pour Titre : De la Viriti de 
r Euckarifiie. A Châlon-fur Sône en lôtq. Je ne fçais fi c’cll; le même 
Ouvrage que le précédent , ni même s’il efl; de Claude La?jg»et. 

Le P. Jacob dit qu’il a vu des Vers Latins de Languet , contre Ber- 
nard Durand. 

Voy. Jacob, de chris Scriptor. Cabilon. pag. 66. Bcrnîcr, Epitre 
Dédicatüire de fon Plaidoyé lûr un Mariage ClandcAin , impr. en 1612. 


: HUBERT LANGUE T. 

HUBERT f A N G U ET y ( linhert ) Miniftrc d’Etat d’AuguAc de Saxe, 

,.ANG. JL^ naquit à Vitcau.x, [i] petite Ville d’Auxois, en iji8. Il étoit fils 
de Germain Languet , Gouverneur de cette Place , & de Jeanne Dé- 
voyot. Jacques Pcrellc , de Châtillon , connu par fbn élégante Tra- 
duélion du Traité de Gaza [2] des Mois Attitpes , donna pcnd.mt trois 
ans les premiers principes de la Langue Latine au jeune Languet , qui 
alla enluitc continuer les Etudes à Poitiers. [3] On peut voir fâ \'^ie 
compofee par M. delà Mare, & imprimée en 1700. je me contente 
d’en raporter quelques cirvOnAances , d’autant plus qu’on trouve un long 
article d'Hubert Languet dans le DiUionnaire de Alorcri. Languet le 
ièntant beaucoup d'inclination peur les V'^oyages , parcourut l’Alltma- 
gne.‘ Un Sçavant de cette Nation lui ayant lait prefent en >^47. dés 
Lieux Communs de Mclanchton , Languet y prit tant de goût , t]ue 
les ayant lus quatre ou cinq lois de fuite , [4] il y puilà les Dogmes 
de la Religion ProteAante , qu’il lûivit julcp’à la mort. Il étoit li en- 
têté de Mclanchton , qu’il aAuroit hautement que tous les autres Doc- 
teurs étoient des aveugles , en comparaifon de fon nouveau Maître. Les 
Théologiens de Leiplic [5] achevèrent de faire perdre la Foi à Lan- 
guety que les troubles furvenus au fujet de la Religion en Allemagne, 
obligèrent de le retirer en Italie. Il y prit à Padouë , à l’âge de 3c. ans. 


[^i] D’AuKigné s’eft trompé , en croyant qu’il étoit né dans la Franche-Comté. Voy» 
R$ Alémoirts , pag. 114. Edit, de 1616. 

[a] Traduit du Grec en Latin. Perelle devint dans la fuite habile Médecin. 

[î] Voy. pag. lit. du I. vol. de fes Lftiicf Latir.et , in 4®. 

C 4 ] I.an^Hrt lui-meme raconte ce fait mot-à-mot, dans «ne Lettre écrite en 1Ç(Î4. Voy. 
pag. j6. Epifl, ad Camerarios. \oy. aufii Philibert de la Mare , yiu Layigitrti, pag. 9, 

[5] Voy. Lettres de Languet parmi celles de Buchanan.- Lettre du 10 Février 1580. Il 
étoit de fl bonne foi , qu'il dit à la pag. 57. de fes Lettres , in 4°. I. vol. Granai aoo 
Deo (fund ejut eaufa Pairiam 6" parentes rcliquerim. j’aprends de la Préface de fes Lettres 
Latines aux Camérarius , qu’on difôit de lui ; Optimui Hubtrtus , melior quo nemo repirtut. 


N 
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le Bonnet de Dotleiir en Droit. Je ne parlerai point de {es diffe'rtn- 
tes ne'gociations & de la confiance qu’eurent en lui plufieurs Princes, 
linguliérement Augulle , Duc de Saxe , qui l’honora d’une ellime in- 
finie , & dont il fut Miniftre d’Etat. Larjguct aimoit beaucoup à voya- 
ger. U lui arriva un jour à Vienne-, un accident qui manqua à le faire 
périr. S’étant mis au lit un jour d’Hyver, immédiatement apres avoir 
loupe , & s’étant mis à lire, félon la coutume', le fommeil le faHît 
fi fort , qu’il ne lui laifTa pas la liberté d’éteindre la chandelle. Le feu 
prit au lit avec une rapidité extrême. ’Heureufement pour Langaet , 
lorfquc cet accident l’éveilla , il eut èncore la facilité de traverlèr la 
flamme, fans danger, quoiqu’avec bcaucoûp de peine. .M. de laAlarè 
afliire qu’il ne voulut point le marier , de peur qu’une femme ne fût 
un obltacle à fes étucies. Bernard [i] alTure que Languet n’ayant ja- 
mais longé à acquérir des richefles, fes héritiers ne trouvèrent après là 
mort, que des Médailles, quelque vaiflèlle d’argent, fa Bibliothèque 
& un peu plus de mille livres. Languet , après une langueur de quel- 
c]ucs années, mourut à Anvers, le 30. Septembre iy8i. & fut enterré 
aux Cordeliers, [2] avec une magnifique pompe funèbre. Guillaume^ 
Prince d’Orange, & plufieurs Seigneurs de dilunélion, avec le Sénat 
de la Ville , affilièrent à les funérailles. 

MONUMENTUM LÀNGUETO ÀB AMICIS 

Antuerpiæ pofitum. 

"Deo P a tri & Domino Jefa-ChriJio , Sacr. Hubert 0 Langue to , f^iro 
Nobi/i ac diferto , nato Vitelli , Heduor. Oppido , egregiajn laudem ih 
Omni DoUrtna généré^ J urif que Qivilh Scientia^ propter excellem inge- 
7 îinm , promptamqus memoriam CJT* peracre iudicium confecuto j pruden^ 
tia vero quam ex Hijloriarum diligenti perfcrutàtione plurhnorum ce-^ 
iebrium hominum fediilo qu&fith undecumque amicitih ac variii , ad 
quaflibet Europa Nationes^ Gentes , Urbes & Principes mijfus, etiam 
ad prxcipuos nonnullas peregrinationh [3] atque longo rer. ^ annor, 
ttfu natnr& quaiam vi non tnediocrem efi adeptus. V aide prxflanti A7- 
to , conditione Ccelibi , mortim elegantiâ , cornitate , gravitateque perin- 
de infgni fide porro , animique magnitudine , fapientia virtuté , qui 
cas virtute , non folùm in vit à, verum ètiam ^ quoi caput efl^ moriens 
intefiatus [4] ipfe t fujts adDeum^ toto rnorbi quo decubuit tempore ge~ 
miùbus , O* ardentij^mis in extremafque vita / pirittim precibus habitis , 
infuper ad famiitares , ultro citroque de Divinis , humanh , publicis , 
privatifque rébus ^ de noflri S&cuii perfidia , variis fermonibus ex* 

\ 

— ■ • • - • ■ • ' ■ ^ ■ 

£13 République des Lettres. Mars , 1701. pag. 199. 

[23 Laneitet., cependant étoit Proteftant. , On ne fçaoroit attribuer cette grâce qu’au 
crédit des Amis du défunt. M. de la Mare n’a fait aucune réflexion fur cette circonRance. 

[j 3 Dans l’Edition de cette Epitaphe, qui eft à la tctc des Lettres de Languet à Si- 
dney, on lit : Ab peregrinationibui’. 

£43 Al. TeflatHS, ■ 
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prcJffîL Ob qu& fciltcet rmiverfui Civitath AdnaticA ScnAtm funèbres ho^ 
notes legithnè decrevit , reque tpfâ exhibuit. Longe c/ariffimo Amici Su- 
perfites memoftA cattfû bene merenti. Vixit Amiis LXIIl. Obiit pri- 
die KaL [i] Oaob. MDLXXXI. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES, 

1 . Quelques-uns attribuent ^ Languet le Livre de Furoribus Gdlli- 
tis. Bayle n’cft pas de ce l'cntiment , non plus que M. de la Mare qui 
aflùre que TAuteur de cet Ouvrage ne paroit pas auffi inftruit que Lan- 
gfiet ^ des aflàires de France. Ce Traité regarde la journée de la Saine 
Barthélémy. 

2. Difeurfas de Synodo. Il l’écrivit en i y6o. Il efl: adreffé à Mar- 
di fus, U fe trouve, pag. 71 - 72. des Lettres que Languet lui a 
écrites. 

Méntotrés de f Etat d'Allemagne. Cod. 99. MIT Dupiiy, Languet 
fît cet . Ouvrage pendant qu’il prenoit les eaux de Bade en Suiflè , où 
Jacques-Augulle de Thou fut exprès pour le voir. 

4. Hi/larica Deferiptio fnfeeptA à Catfarea Majeft. executionh Au- 
gufo SaxoniA feptem Viro Duce comra S. R. Imperii Rebellent eorum- 
qtte Receptatorem Cb captA Urbis Gotha , Soloque Æquati Caflri Gri- 
inenflenn 15. April. ij6i. in 4®. Cette Relation dt inférée dans le 
IV*. Volume de Schardius, qui comprend ce qui s’eft pafic fous Fer- 
dinand I. Cet Allemand a profité du travail de Languet , fans lui en 
faire honneur, comme on l’a obier vé , Lib. 23. Hi(l- Genuenfs , où Ton 
fait l’Eloge de Languet. Voy. aullî Tcilfier , Eloges des S^avansy pag. 
a 18. Tom. III. Édit, de 1 71 y. 

y. VindictA contra Tirannos , fve de Principts in Populunt , Popu- 
lique in Principem légitima potejlaie , Stephano Junio Bruio Celta. Autore. 
Ediiüburgi anno 1579. in 8’. pp. 236. fans compter une Préface de cinq 
feuillets Ibus le nom de Cent juperantius V afco , & quelques Vers La- 
tins qui font au commencement & à la fin du Livre , fans nom d’im- 
primeur. [2] Ce Livre a été réimprimé pluficurs fois. On en a une 
Traduétion, intimlée : Delà Puijfanceh.’gitime du Prince fur le Peu- 
ple , Û‘ du Peuple fur le Prince : Traité très utile fyi digne de leUure 
en ce tems , écrit en Latin par Et. Junius Brutus , & nouvellement 
traduit en François. iy8i. fans nom de Ville, ni d’imprimeur, in 
8®. pp. 264. It. i6iy. in 8°. Les Vers Latins ont été fuprimés dans 
cette Traduélion , qui n’eft pas toujours fidèle. Voy. fur-tout la pag. 
121. M. de la Monnoye étoit perlüadé que l’Edition Latine de 1779. 
& la Françoife de ij8i. font antidatées. ,Mais M. l’Abbé Leclerc a 
tâché de réfuter ce fentiment auquel il ne trouve nulle vraye-femblance. 


[t] On lit aufTi pridie dant la Vie de Lanonrt. Mais dans l’Edition de* Lettres à Si- 
dney , que je viens de citer, & dans Bayle, on lit rimplement C<i/. 

£*3 Ces Vert ne fe trouvent que dans quelques Editions. • 
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On attribue cette Tradudlion à François Etienne. Je connois deux 
Critiques des Vindieix contra Tyrannoi. La première , eft du JurHcon- 
lulte Guillaume Barclay : elle fc trouve dans Ion Traité , intitulé : D& 
Regno Regalf poteji aïe advenus Monarchomacos ^ Û’c. Paris, Chau- 
dière , 1 600. in 4®. L’Auteur a employé deux Livres entiers de cet 
Ouvrage à réfuter junius Brutus. La féconde Critique a pour Titre : 
Deÿenfe de la Monarchie Franfoife autres Monarchies contre les 
exécrables Maximes d'Etat d'Etienne Junius Brutus. Touloufè , Bolc, 
1614. Jean Baricave , Official de Touloufè, eft Auteur de ce Livre. 
Au refte , l’on peut confulter les Diflènations de Bayle & de M. l’Ab- 
bé Leclerc, fur l’Auteur des Findieix. Elles fc trouvent à la fin du 
dernier volume du DiSfionnaire de Bayle. Je dirai feulement que M. 
de la Monnoye ayant lu avec attention , à ma prière , les Lettres La* 
tines de Languet & les Findieix , trouva une fi grande conformité de 
dlyle dans ces Ouvrages , qu’il s’étonnât qu’on pût les attribuer à deux 
Auteurs Ecrivains. 

6 . Apologie ou Dejfenfe de Guillaume Prince J Orange, contre te Bâti 

l' Edit publié par le Roi d' Ef pagne. Anvers, 1581. in pagg. 

132. & en Latin, ibid. 15:81. in 8". Grotius eft le premier qui ait 
attribué cette Pièce à François de Villicrs. Voy. fon Hiiloire Belgi- 
que. M. de la Mare , à la page 121. de la Fit d'Hubert Lan- 
guet , prétend que celui-ci en eft le véritable Auteur. Il ajoute que 
ics Héritiers n’en ont jamais douté , parce que Languet en avoit en* 
voyé un exemplaire à chacun de les parens. Voy. le II. vol. de l'Hif- 
toire de la Cour de Madrid, impr. en 1719. p. 241. Cette Apolo- 
gie eft fort rare & fort eftimée. 

7. Epijlolx ad Joach. Camerarium O* Jo. Camerarium FF. Medicunt 
fuMptx^ editx h Lud. Joach. F. Joach. N. Camerario , Gonjiliario Re^ 
gio, &c. Groningue, 1646. /« 12. 

8. Exdem au^iores cum Langueti ad Auguftum Saxonix Ducetti 
XXIÎ. Epiflolis. Leipfic , lôSy* in 12. Ces vingt-deux Lettres ont 
été réimprimées dans le i. vol. in 4". de fes Lettres à ce Prince. 

9. Epiftolx Politiex Hi/loricx ad Philip. Sidnxunt. Francfort* 
1663. in 12. It. Lugd. Batav. Elzévir , 1646. Sarrau donna cette 
Edition, qui eft plus correéle, fur un Manuferit qu’il envoj'a à l’Impri* 
meur. 

I O. Arcana Sxculi XFII. Hub. Langueti Legati dum viveret , & 
Conjiliarii Saxonici Epifiolx fecretx ad Principem fuum Auguflum Saxo^ 
nix Ducetn CJ S. R. I. feptem Firum ex APXEIAI Saxonico deferip^ 
tas, pritnus ex Mufxo edit. Jo.Petrus Ludovicus. Halæ , 1699. 4”* 

1 1 . Harangue au Roi Charles IX. de la part des Princes Protcflans^ 
par les Ambaÿadeurs d'Allemagne, le Décembre Cette Pièce 

eft imprimée dans le i. Tom. des Mémoires de P Etat de la France fous 
Charles IX. Edit, de folio 17. verfo Colomiès doutoit du véri-* 
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HUBERT table Auteur de ces Mélanges. Voy. p. 812. de fes Opufcules,’ Edit. 
LANUUET 1709. in i}^. 

Vov. Sa Vie écrite en Latin par M. de la Marc , & imprimée h 
Halle, en 1700. par les loins de Jean Ludovic. ‘Voy. auMi la Préfa- 
ce de l’Editeur, Bayle, Diéliionnaire. Sa Diflertatioa fur l’Auteur des 
Vindicisi^ & la Réponle de M. l’Abbé Leclerc à la iin du dernier vo- 
lume du Diélionnairc de Bayle. 

€IE<«it&«SÎS^€l[» e.! 18 * 

JEAN-B AI’TISTE-JOSEPH LANG U ET. 

L a NGU ET ^ ( Jean-Baptifle Jofeph ) Doéicur en T héologie de 
la Maifen & Société de Sorbonne , Curé de la j-*aroillè Saine Sul- 
pice de Paris ; l’un , des Membres honoraires de la Société Académi- 
que des beaux Arts, cil né à Dijon le 6. Mal 167 y. de Denys Lan- 
guct, Procureur Général au Parlement de Bourgogne , & de Marie 


,T. n. jos. 

LANGUET 


Robelin. Dans le Alcrenre de L^ovembre 1728. pag. 2742. on trouve 
le Difeours qu’il prononça le 29. Novembre 1728. lorfque M. le Car- 
dinal de Noailles , Archevêque de Paris, fit la cérémonie de la Béné- 
dicHon d’une première pierre polée dans les fondemens de la troifiéme 
Chapelle de la Nef de la nouvelle Eglilê de S. Sulpice. 

Difeours à S. A, S. Aloufeigneur le Comte de ClcimonT ^ Profeücv/r 
de la Sociéti Académique des beaux Arts. Pag. 2893. du lAercure de 
Décembre 1728. 

S’il n’a pas fiilt de Livres , les foins qu’il s’cfl donnés pour l’Eglifo 
magnifique de S. Sulpice qu’il a bâtie & décorée avec la dépenlc de 
plulicurs millions, méritent d’être tranfmis à la poflérité. 

JEAN-JOSEPH LANGUET. 

J. JOSEPH T AN GU ET ^ ( Jean-Jofeph ) frere du précédent, reçu Doélcur 
I.ANGUET Lj Sorbonne , de la Mailôn & Société de Navarre en 1702. nom- 
mé à i’Evcché de Soiffons en 1715. &à l’Archevêché de Sens en 1750. 
Supérieur de la Maifon & Société de Navarre , en furvivance de M. le 
Cardinal de Fleuri , du Conléil Eccléfialliquc du Roi , Abbé de Saint 
Jud de de Coetmaloën , l’un des quarante de l'Académie Françoilè , 
efl né à Dijon le 25. Août 1677. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Lettre de Al. T Abbé Languet Aumônier de Aladame la Dmhef 
fe de Bourgogne au P. Tourn?m/ne , Jéfuite. Mémoires de Trévoux, 
Novembre 1703. pag. 1840 - 1857. Réponfc du P. Tournemi- 
ne efl à la fuite cie cette Lettre. 

2. Cathéchifme pour préparer les en fans à la Sainte Communion , & 
ù la Confrmation tiré du Cathéchifme du Diocèfe d'Autun, Mou- 
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lins, 1714. ï 6 . M. Languet fit ce Cathéchi 

Vicaire General du Diocclc de Moulins. 


M. han^uet fit ce Cathéchilme , tandis qu’il c toit 

. . . .. .0 - - ^ TAi 


J. .îosrî’^î 

LANliUL'l' 


Traité d-j la confance en la Mifiricorde de DieUj pour la Confo- 
lation des Ames que la crainte jette dans le dérangement. Paris , Mai- 
zicrcs , 1715. in 12. It. Paris, veuve Maizicres, 1720. in 12. aug- 
menté du Traité du faux bonheur des Gens du Âlonde , O" du vrai bon- 
heur de la Vie détienne. Voy. \c^ Mémoires de Trévoux ^ Mai 1715» 
pag. 878. & le Journal des Sçavans de 1720. pag. 409. Edit, in 12. 

4. Du véritable efprit de T Eglife dans Cufage de fes Cérémonies , ou 
Réfutation du Traité de D. Claude de Vert ^ intitulé : Explication fin- 
pie 0 littérale Cfc» Paris, veuve Raym. Maiziércs , 1715- in 
12. Voy. les Mémoires de Trévoux 17 ij. pag. 2270. Nous fouhai- 
tons , dilent les Journaliftes , & tous ceux qui aiment l’Eglilè , le 1 :'U- 
haiteront avec nous , que l’Auteur employé l’eVuduion fi)lide , le juge- 
ment exquis, rcfprit pénétrant, les grandes vues fiir la Religion, le 
rtylc noble , ingénieux & élevé , ces rares talens qu’il pofîcde , à mettre 
dans tout leur jour , les admirables Myfiéres renfermés dans les Cérémo- 
nies de la Meflè. M. Languct dit ep’il n’avoit lait qu’cbaucl-.er Ibn Ou- 
vrage, qu’il a pcrfèélionné dans fon Inftruélion Pallorale du 8. Septem- 
bre 1720. Voy. la page 17. de Ion Mandement au fiijet du nouveau 
Mifiel de Troyes. Paris, 1737* in 4^. 

5. Mandement pour une Confrairie érigée en t honneur de la Vier-^ 
ge, le 7. Janvier 1716. pag. 681. des Mémoires de Trévoux de cette 
année. 


nai 

In folio , in ûf. CT in 8°. En deux ans , il y a eu au moins quarante 
Editions de cet Ouvrage. 

7. Seconde Infiruélion P af orale de M. T Evêque de Soijfons , conte-* 
nant un fécond Averti ffement aux Apellans de fon Diocefe y ij. Juin 
1718. in folio y in 4”. CJ in 8“. 

8. Troiféme înflruïiion Paflorale , &c. contenant un troijîéme Aver-* 
tijfement y CTc. du ly. Août 1718. & 17*9. in folio y in 4°. & 8®. 

9. Lettre ù M. , . . contenant des Re?n arques fur un Ecrit inti- 
tulé ; Obfèrvations fur le premier Avertificment. 1718. pap.g. 26. 

• 10. Lettre ii M- T Abbé Delfaut y au fu jet d' un Mandement du Cha- 
pitre de Tours, ii. Novembre 1718. 

1 1. In f ru fl ion où P on montre quel efl le party le plus feur dans la con- 
teflation prefente y au fujet de la Bulle Unigenitus. 1719. in folio y 
in 4**. & in 12. 

12. Mandement y pour la condamnation de P Apel au futur Concile y de 
la Bulle Unigenitus, du 8. Décembre 1718. 

13 . Lettre à S. A. R. Monfeigneur le Due d^QrléanSy Régent y an 
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J. JOSEPH fujet de P Arrêt reridn an Parlement de P-aris, le 7. Juin 1719. contre 
LANGüET Ecrits de cet Evêque. 1719. in folio, in 4“. & in 12. 

14. Première Lettre Paftorale , avec une Lettre à M. P Evêque cPAn- 
goulême, du 2. Février 1719. 

- 1 7. Seconde Lettre Pa(lorale , avec une Lettre à M. P Archevêque de 

Reims , an Jnjet de PlnflrnUion Paflorale de M. le Cardinal de Noailles, 

25. Mars 1719. 

1 6. Lettre à M. P Evêque de MontpelPier. 1719. in 12. 

17. Lettre à M. l'Evêque de Verdun. 1719. in 12. 

T 8. Extrait des Avis du petit Synode tenu à Soijfons , le Mars 

1719. 

19. Déclaration de M. P Evêque de Soijfons , fur Plnterpellation du 
Parlement., donnée le 17. Août 1719. 

20. Troifiéme Lettre Paflorale., contenant «V.v.r Lettres furie partyle 
plus fenr dans le cas du doute. 

21. Première Lettre à une Dame, du 28. Décembre 1718. 

22. Seconde Lettre en rèponfe aux difficultés propofées par une Dame , 
du mois de Mai 1719. 

23. Lettre à M. de Lamoignon de Blanc-Mefnil , Avocat Général , du 
21. Novembre 17 >9. 

24. Extrait des Avis du petit Synode tenu à Soijfcns , le 21. Mars 

1720. 

27. Lettre à M. P Evêque de F ez , Suffraganî de Strasbourg, du 17. 
Août 1720. au fujet de P Acceptation de A'L le Cardinal de i\oaillcs. 

26. Difeours prononcé à P Académie Françoife , au mois de Juillet 

1721. Paris, J. B. Coignard, 1721. in 4^ Ôc dans le Recueil /V/ 12. 
des Pièces de Poëfie , imprimé la même arince. 

27. Quatrième Lettre Paflorale , donnée en Février 1724. contenant'. 

Première Lettre à M. P Evêque de Boulogne , du 8. Décembre 
1720. 

Seconde Lettre à M. P Evêque de Boulogne , du 27. Décembre 
1720. 

28. Cinquième Lettre Paflorale, contenant une Réfutation, i®. Du 
Mémoire des quatre Evêques Apellans. 2°. De P Examen Théologique. 
3*’. De la Rèponfe aux Averti ffemens. 4®. De la Lettre au Pape , des 
fept Evêques Apellans, & d'autres Ecrits & Libelles. 

29. Première Partie, du 27. Mars 1722. avec la Cenfure détaillée 
des 10 1. Propof lions , par M. P Evêque de Verdun , un des Evêques 
Apellans. 

30. Seconde Partie , du 8. Septembre 1722. avec le Mandement donné 

en 
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cri 16^0. par Simon le Gras , Evêque de Soijfons y pour publier la Bulle X J'^SFPH 
d^Urbain FUI contrit Baîus. LANcycT 

31. Troijiéme Partie y du 15. Mars 1723. 

32. Quatrième Partie, du 2j. Décembre 1723. aveclet Jugement 
dei Concilet de Sens & tCAix, pour la condamnation du Livre de Ri-^ 
cher. Lettres des Cardinaux Borghefe , du Perron de Sourdis fur 
ledit Richer. Une Déclaration du Sieur Seneufe , Imprimeur , touchant 
la première Edition du Livre du P. Quênel. La Sentence d*Excom^ 
munication portée contre ledit Quênel, pat Mr. f Archevêque de Ala- 
Unes. 

33. VP. Lettre Paflorale y du ii. Novembre 1722. contenant troi-^ 

Jiéme. 

Lettre à M. l'Evêque de Boulogne , du 2 y. Mai 1721. 

Lettre à M. P Evêque iP Auxerre, du ly. Septembre 1722. 

34. VIP. Lettre Paflorale du Samedy Saint tj-16. contenant une r/* 
futation de deux Lettres Paf orales de M. l Evêque de Montpellier. De 
fa Lettre Circulaire aux Evêques de France. De fes Remontrances au 
Roi, CP d’une autre Lettre Paflorale du même Prélat fur le Formu^ 
laire. Comme auffi d’une Lettre Paflorale de M. P Evêque de Bayeuxy 
CP de quelques Lettres publiées fous le nom d’un Eccléfiajlique de Flan-- 
dres , contre M. P Evêque de Soijfons. 

3 y. Harangue faite au Roi, lorfquil fut le recevoir h la tète de f on 
Chapitre, le 20. OHobre 1722. Cette Pièce eft imprimée, pag. 9, 

& fuiv. des Mémoires Hifloriques CP, Critiques du mois de Décembre 
1722. où Ton fait l'éloge de cet Ecrit & de l'Auteur. 

36. Harangue faite à M. le Cardinal Dubois , au nom de P Acad/- ’ 
mie Franfoi/e. Dans le Mercure d' 0 (Stobre 1722. pag. yo. & pag. 

141.. du Recueil de plufteurs Pièces dP Eloquence , préfentêes à P Acadé- 
mie Franfoife en 1722. 

37. Lettre à M. P Evêque de Montpellier, du 2 y. Mars T727. en 
réponfe à deux Lettres de ce Prélat à M. P Evêque de Soijfons. 

38. Mandement du ly. Septembre 1727. portant condamnation du Li- 
vre, intitulé : Dijfertation J'ur la validité des Ordinations des Anglais, 
avec la Cenfure des Cardinaux , Archevêques CP Evêques ajfemblés i 
Paris pour P examen dudit Livre. 

39. Mandement du Juillet portant condamnation d’un Ecrit, 

intitulé ; Confultation des Aiwats fur le Jugement rendu à Embrun 
contre M. P Evêque de Senez , avec 

La Lettre des Cardinaux , Archevêques CP Evêques ajfemblés 'à Pa-i 
ris, pour donner leur Jugement fur ladite Confultation, CP P Arrêt du 
Confeil d’Etat pour la Juprejfion dudit Libelle. 

40. Vie de la Vénérable Mere Marguerite- Marie Alacoque , RelU 

P art, l. C ç c c c 
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J. JOSEPH gieufc de U Vifitâtion de Sainte Marie du Monafiére de Paray-h~Mo- 
LANGUET fjnQYie en odeur de Sainteté en 1690» Paris, in 4”* 

On lit à la tête de cette Vie , un fort bon difeours fur les Vies 
Miraculeufes des Saints, & particulièrement fur celle de la Vénérable 
' Mere Marguerite. 

' 41. Nouvel Office de la Semaine Sainte en Latin Û* en François à 

rufage de Rome Û" de Paris ^ avec des Réflexions & Méditations ^ 
Prières & InflruUions pour la Confeffion & Communion. Paris , in 
8 ®. & /» 12. It. nouvelle Edition, revue & corrigée en 1740. 

41. Catéchifme à l*u/dge du Diocèfe de Soijfons , in 12. U y en 
a eû j^uüeurs Editions. 

45. Catéchifme pour la Confrmation & la presniére Communion. 
In 12. 

44. Catéchifme pour les Gens mariés. In 12. 

47. Catéchifme pour la Tonfure. In 12. 

46. Hifloire abrégée de F Ancien & du NouveauTefiamentpourfer- 

vir aux petites Ecoles. In 8®. ‘ 

47. Premier Mémoire au fujet des Privilèges prétendus par les Re- 
ligteux de P Abbaye de S. Corneille de Compiegne , O* des Titres dont 
ils les apuyent, In folio & in 4®. 

48. Second Mémoire fur le meme fujet. In folio & in 4°. 

49. Ville. Lettre P aflorale de M. F Evêque de Soijfons nommé ü P Ar* 
thevêchè de Sens., en date du Mars ly^i. CT adreffée au Clergé 
du Diocèfe de Soijfons , en le quittant. 

■ Contenant une Réfutation : i®. D<r FlnflruFlion P a florale de M. de 
Senez fur P infaillibilité de PEglife ; 2®. De quelques Lettres de M. 
de Montpellier h M. P Evêque de Soijfons . 3®. De la Lettre du rne^ 
me Prélat au Roi : 4°. U une Inftruüion Pajlorale du meme Prélat., 
contre rAffernhUe du Oergi : f. De quelejuet autre! Ecriu & Dtel- 
let contre ta Conffiitution; & contre le! Ecrit! de M. E Evoque de Sotj- 
fons. 

CO. Rèponfe au Difeours de M. P Abbé Terrajfon , lof ^u'il fut reçu 
à P Academie 'Françoije y le 29. Mai 1732. Paris, J. B. Coignard, 
1732. in 4®. 

CI. Lettre Paflorale de M- P Archevêque de Sens , du 15. Août 1731. 
fur la Charité y à Foccaflon d’une Lettre adrefée à ce Prélat par queU 
ques Curés du Diocèfe de Sens. 

IP. Lettre Paflorale y du 17. Août 1732. fur la Charité , b Foccaflon 
dé une Lettre Paflorale de M. P Evêque d Auxerre y Cé d’une fécondé Let- 
tre de quelques Curés du Diocèfe de Sens. 

72. Première Lettre à M. P Evêque d Auxerre , au fujet de ladite 
Lettre Paflorale. 
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y J. //«. Lettre à M. VEveque d Auxerre y du 25. Dccemùre 1732. en J* JOSEPH 
/ui communiquant fOuvrage Jfüivant. 

Lettre de plufieun Chanoines , Curés CF autres Eccléjiafiiques du 
Diocèfe d* Auxerre aux Curés du Diocàfe de Sens ^ fur la Charité y 
première Partie. 

5^4. Seconde Partie de ladite Lettre des Chanoines , Curés CF autres 
Eccléjiafiiques du Diocèfe d* Auxerre fur h Charité, 

y y. IIP. Lettre à M. P Evêque d Auxerre y en lui envoyant P Ecrit 
fuivant. 

Lettre ^ M. P Evêque de Troyes , du 2. Février 1733. au fujet 
de fon InflruUion Pajlorale y CF de fa Lettre à M. P Evêque d Auxerre 
fur la Charité. Paralelle de fa doürine avec celle de feu M. Bojfuet 
fur la Charité. 

y6. Lettre dun Curé du Diocèfe de Sens , contenant une réfutation 
des remontrances de quelques Curés , fur le Catéchifme donné far M.. 

P Archevêque de Sens, ' 

y 7. Mandement du premier Mai 1734* portant condamnation dun 
làhelte y intitulé : Mémoire juflificatif des Remontrances fur le Caté-^ 
chifme de M. P Archevêque de Sens. 

y 8. Mandement CF InflruUion Pajlorale , du premier Mai 172 y. 
four la condamnation de deux IJbelles , intitulés , l’un ; Lettres ù un Ec-^ 
cléfiaflique Jur la Juflice Chrétienne', l’autre,' mùm\é : Confultation fur 
la JurijdiBion CF Aprobation nécejfaire pour conjeffer, avec la Cenfure 
foriêe par la Faculté de Théologie de Paris. 

y 9. InflruBion Pajlorale , du 2 y. Décembre 1734* du fujet des pré^ 
tendus Miracles du Diacre de Saint Médard , CF des Convulfions arri^ 
vées à fon Tombeau. 

Première Partie ; Les Miracles allégués par les Apellans ne font pas 
certains. 


60. Seconde Partie : Il n’y a rien qui prouve que ces prétendus Mi- 
racles foient de Dieu , & non du Démon. 

61. Troifiéme Partie : Les Miracles ne doivent point être écoutés au 
préjudice de l’autorité. 

62. Journal des Convulfions. 

63. Confultation des XXX. DoUeurs contre les Convuljîoml 

64. Remarques de M. P Archevêque de Sens fur la Confultation des 
XXX, Doreurs , pour fervir d addition à la fécondé Partie de PlnfruC’- 
tion P amorale fur les Miracles. 

I 

6 y. Mandement CF InJlruHion Pajlorale y du 2 y. Mai 1736. pour 
publier une Ordonnance de M. P Archevêque de Paris, au fujet des pré- 
tendus Miracles 'y comme auffi contre une Inflruüion Pajlorale de M.PE- 
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J. JOSEPH vêque d" Auxerre j contre un Mandement de Ml. t Evêque de Troyes^ CT 
LANGU£T , intitulé : Requête de plujîeun Curéi de Paris , &c. 

66. Remontrances d un Vicaire du Diocèfe de Sens aux Curés de 
Paris , qui ont J/gné la Requête fur les prétendus Miracles, 

67. Réponfe aux Difcours de M, f Evêque de Mirepoix Ct de M. de 
la Chaafée , lorf qu'ils purent Séance à C Académie Françoise , & qtéils 
y furent reçus ^ le Lundi 2Ç. Juin 1756. M. I* Archevêque de Seni 
étoit pour lors Diredleur de rAcadcmic. Cette Réponfe eft à la fuite 
des Difcours de ces Meflîeurs, imprimés en 1736. in 4®. chez J. B. 
Coignard. M. l’Abbé des Fontaines a fait un Extrait de la Réponfe 
de M. de Sens, dans fes Obfervations fur les Ecrits des Modernes^ 
Tom. V. p. 27 J. & fûiv. où il loüe le bon goût & la délicateflè de 
cette Pièce. 


68. Mandement CT In{lruSlion Paflorale , du 20. Avril 1757. au fu- 
' jet du nouveau Mijfel de Troyes , avec les Lettres de fx Archevêques 

CT Evêques., qui aprouvent ledit Mandement. 

69. Lettre à M. le Curé de S. Sulpice , du 2 y. Juillet s.’jyf , au 
fujet du Mandement de M. T Evêque de Troyes, du 14. Juin 1737. 

70. //'. Mandement CT InfruHion Paflorale , au fujet du nouveau 
Mijfel de Troyes. 

Première Partie , du 8. Décembre 1737. 

71. Seconde Partie, du y. Avril 1738. 




BENIGNE LANTIN. 

BENroNE T ANTI N , ( Benigne ) fils de Jean-Baptifte Lantin , Confeiller 
LANTIN. JLi au Parlement de Bourgogne , & d’Anne Ocquidem , étoit né à 
Dijon. Il mourut fort jeune en cette Ville vers 1640. M. Lantin 
avoit du talent pour la Poëfie Françoifè. Il remporta le prix des Jeux 
Floraux à Touloufe. C’cft une Eglantine d’or qu’on voit encore au- ' 
jourd’hui dans le Cabinet de M. Lantin , Doyen du Parlement de Bour- 
gogne, auflî bien que les Vers qui méritèrent cet honneur. Je ne 
Içais s’ils ont été imprimés. 




JEAN-BAPTISTE LANTIN. 

J. BAPT. T Tï IdTîfd , ( Jean~Bapti/le ) pere du précédent , naquit à Châ- 
LANTiN. * lon-fiir-Sône , le 13. Décembre 1371. Il époufà Anne Ocquidem, 
fille de Benigne Ocquidem , Confeiller au Parlement , qui lui réfigna 
ià Charge. M. Lantin en fut pourvu le 13. Février 1608. U avoit 
exercé auparavant pendant quelques années , la Profeffion d’Avocat ; 
avec beaucoup de îùccès. 11 réfigna enfuite fà Charge à Philippe Lan- 

tin 
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tin [i] fon fils aînc qui y fut reçu le 16. Janvier 1641. & en fut re- 
vêtu julqu’à là mort, arrivée en 1652. 

Cet habile Magillrat fut de'puté en 1635’. à Aix pour faire une pro- 
cédure criminelle fort importante. Il y acquit l’amitic du célébré Pci- 
refe, Confeiller au Parlement de Provence. A Ibn retour , il entre- 
tint avec^ lui un commerce de Lettres. Il y a un bon nombre de Let- 
tres de M. de Peirefc à M. Lantin , entre les mains de M. le Confeiller 
Lantin , petit fils de cet Auteur. M. de la Mare a obf'ervé qu’il y avoic 
entre Jean-Baptille Lantin & M. de Peirefc, une parfaite rdTtmblance 
de vifàge. Ôufffn felici cafu , dit-il , non minus niorum , quùm oris Ji~ 
militudinc referebat. [2] 

M. Lantin mourut à Dijon , le ij. Décembre 1652. âgé de 80. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Epigramme Latine de cinq Difiiques , à la tête des Privilèges de 
la Ville de Chalon , par Bernarci Durand , 1 604. Le nom de M. Lan- 
tin n’ell dcfigné que par ces Lettres initiales ; J. B. L. A. ( Joannes- 
Baptifla Lantin Advocatus. ) 

а. Epiflola Latina ad Ponium Thiard&um. Elle le trouve à k pag. 
122. du Traité de ce Prélat, intitulé : De reSa nominum impofitione, 
Lyon, 1607. //r 8®. Epigramme de 30. Vers Latins, ibid. 

3. Pfalmi P anitentiales ^ Carminé, Mf chez fes héritiers. C’elHàns 
doute, à ces Pfeaumes que le P. Perry jefuite fait allufion dans fà 
Poëjis Pindarica y imprimée en 16J3. pag. 294011 il adrefïè une Ode 
afîèz longue D. Lantino,, cum Pfalrnos David ko s Verjibus Latinis ex^ 
prtmeret. Voy. Bibliotheca Sacra P. le Long pag. 821. Quelques 
perfonnes ont cru voir dans le fÜle de M. Lantin beaucoup de confor- 
mité avec celui d’Aufbnne. 

4. Un Recueil de quelques Arrêts du Parlement de Dijon qu’il avoir 
vu rendre , depuis qu’il y avoit été reçu Confeiller. L’original Mf. eft 
confeivé chez M. le Confeiller Lantin. 

J. Traité des Bailliages de Bourgogne. Mf ibid. M. Pierre Legouz 
en a parlé au numéro 47. de Ibn Lantiniana Mf ’ . 

б. Le Pi Jacob dit que M. Lantin a laiffé encore quelques autres MfT 

Voy. Jacob , de Claris Scripcor. Cabilon. pag. loj. Guijoniorum Opé- 
ra ^ pag. 122. & ailleurs. Préface de Mufnier à la tête de fes Anti- 
quités d'Autun, pag. XV. 


[1] M. le Confeiller de la Marc a ^crir en Latin la Vie de Philippe Lantin, Cette Pièce, 
qui fe trouve chez M. le Confeiller Lantin , meriteroit d'ètic imprimée. 

[i] In yita Pbilippi Lantin, 


Part. I. D d d d d 


J. B A PT. 
LANTIN. 
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JEAN-BAPTISTE LANTIN. 

J. RAPT. T ANTIN, ( Jean-Bapt}(te ) fils du précédent, naquit à Dijon, 
LANTNI. JL/ le 9. Novembre 1620. & non en 1619. comme on le dit dans le 
DiSiionnairc dff' Aloréri. Son ocre lui donna lui-même les teintures de 
la Langue Latine. Lorfque le jeune Lantin eut pris des Degrés en 
Droit, il parcourut prel^e toute la France & une partie de Tltalie. 
Dès là plus tendre jeuneue , il fit paroîtreune mémoire, une vivacité, 
un difeernement & un goût pour les Sciences, dont lès Maîtres furent 
étonnés. Son pere , qui ne pouvoit fè lafièr d admircr de fi hcureulès 
difpofitions , fe fit un plaifir de les cultiver & de les augmenter. M. Lan- 
tin répondant parfaitement aux foins qu’on prenoit de fon éducation, 
fit de grands progrès dans les Langues Latine , Grecque & Hébraïque. 
Il aprit auffi l’Italienne & l’Angloife. Il Içut cette dernière dans iefi 
pace d’un Carême , encore n’y employa-t-il que le tems de la matinée 
qui lui reftoit après fon retour du Palais. Il s’inftruilit à fond de l’an- 
cienne Philofopnie , fans négliger la moderne , parcourut toutes les Par- 
ties des Mathématiques , & sarrêta principalement à la Mufique des 
Anciens , & à l’Algèbre. Quoiqu’incertain de l’emploi qu’il prendroit, 
il étudia le Droit Civil qui fembloit héréditaire à la famille, & dans 
lequel fon pere & les freres s’etoient extrêmement diftingués. Avant 
que de prendre aucune Charge , il voyagea en France & en Italie , com- 
me nous avons dit. Il fe fit connoître à Rome du Cardinal Ricci & 
de plufieurs autres pcrlbnnes de mérite , & y acquit de rares connoiL 
fances. Les bons Auteurs qu’il avoit lus , lui fervirent à expliquer les 
plus beaux Monumens, comme ces mêmes Monumens lui fervirent à 
mieux entendre les Auteurs. Il contraéla une amitié particulière à Pa- 
ris avec M"- de Vallois , Boüillau , Roberval , Mariote , Auzout , JuÇ- 
tel , Fremont d’Ablancourt , Gomberville , Pellillbn , Ménagé , M>*e* de 
Scudery , & entretint toujours commerce de Lettres avec eux. Etant de 
retour à Dijon , il y fut reçu Confcillcr aux Requêtes du Palais en i6jo. 
puis en lôya. Confeiller au Parlement , en la place de Philippe Lan- 
tin fon frere aîné. Dans ces deux Charges qu’il exerça quarante ans , 
il fit paroître beaucoup d équité , de zèle & de défintérefièment. Quoi- 
qu’il s’acquittât de fâ Charge avec une aprobation générale , il la réfigna 
en 1692. à M. fon fils qui l’exerce avec une grande dillinélion. Dans 
le repos d’une vie privée , il continua fes études , & en fit les délices. 
Ce fut au milieu de cette agréable occupation que les rigueurs de l’Hy- 
ver jointes aux ardeurs d’une fièvre maligne l’emportèrent , le 4. Mars 
1695. à 74. ans & 4. mois , & non à 76. ans comme on le dit dans 
le Diihonnalre de Alorcri. On a inféré dans le Journal des Sçavans[iJ 
plufieurs Epitaphes de M. Lantin , compofées par M«’ de la Mon- 


£1] Pag. 300. Edit, in ii. 
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noyc, Moreau [i] & autres Beaux - Efprits de la Province. On lit 
aufli dans le meme Journal Ibn Eloge par M. le Conlèillcr Legouz. 
Balhage a donné [2] l’extrait d’un autre Eloge de M. Lantin par l’Ab- 
bé Nicaife. Bernard a copié ces deux Eloges & toutes les Epitapnes. [3] 

Quoique la Vie de M. Lanîin ait été aflèz longue , il n’a prelque 
rien fait imprimer. Il fit l’cfl'ai de fà plume fur le - 1. volume des Elé- 
mens d’Euclides qu’il réduillt en Vers Techniques , afin qu’il pût mieux 
les graver dans fon efprit. Il le rendit fi profond dans les Mathémati- 
ques que M. Auzout l’avoir choifi pour revoir fes Ouvrages concer- 
nant cette Science. Mais comme il mourut à Rome , là volonté 
demeura fans exécution. M. Huet [4] l’eftimoit auffi très paniculié- 
rement , & le regardoit comme un homme très fçavant dans les Bel- 
les-Lettres. Il étoit lié d’une amitié intime avec Claude Saumaifè qui 
le vit tous les jours pendant l’elpacc de quatre années confécjjtives 
que ce grand Critique pafla à Dijon. Saumaifè failbit tant de cas de 
fes lumières qu’il lui avoit confié X Anthologie copiée de là main lùr un 
Mf. d’Heidelberg , afin que M. Lantin l’éclairât par un fçavant Com- 
mentaire. Ce Mf. après la mort de Saumaifè, fut remis une fécondé 
fbis à M. Lantin , avec quantité d’autres écrits de cet Ami. L’Abbé 
Nicaifè dit dans F Eloge de Al. Lantin que ce fçavant Magiflrat avoit 
lû les Auteurs des Plantes & les Médecins ; ce qui le fit inviter par 
M. Dodart à lè faire aggréger à l’Académie Royale des Sciences, & 
à entreprendre l’Hiftoire naturelle de Bourgogne. On ne voit pas que 
M. Lantin répondit à cette invitation. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

1. A la tête du Commentaire de Saumaifè , de Alanna O* Sac-* 
charo , imprimé en 1664. in 8'’. Mfs« Lantin & de la Mare mirent 
une Préface & un Avis au Leéleur fous le nom de l’Imprimeur. C’ell 
mal-à-propos que ces deux petites Pièces lurent retranchées dans l’Edi- 
tion du même Traité de 1689. 

2. Les mêmes mirent un Avertilîement de quatre pages au-devant du 
Traité de Saumaifè , intitulé : Cl. Salmafii Prafatio in Librum de Ho-* 
nonymii lia latrie a : Ejnfdem de PlinioJudiciuM. Dijon , veuve Cha- 
vance , 1668. folio, pagg. no. C'eft auffi fàns raifbn, quel’Aver- 
tifîèment cfl fuprimé dans l’Edition du Livre de Hononymit , faite en 
2. .vol. in folio. Utrccheél, 1689. à laquelle M. Lantin joignit de Iça- 
vans Prolégomènes. 

3. Dam les AFles Philofophiques de la Société de Londres , on trou- 


ai 3 L’Epitaphe, que compofa M. Moreau, eft pag. du Merewre de /«<n 
[i] Onvrage des Sfavans. Février idpd. pag. aSj. 

Cj] 73 - ion Ile* vol. du SupUment de Moréri. 

C4] Bonarum jirstHm feientiffimus , dit M. Huet, en parlant de M, Lantin. Voy. Hnesif 
Cemmer.tarÎHs 4 * P*g* *74., 8t 334. 
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vc [i] un extrait Je ccs ProL'gomencs , & une partie de la Lettre que 
M. Lanthi écrivit à cette Société , en les lui envoyant MIT. 

4. Lettre à Al. foucherj où P on proitve quEpicure Ù’ Carneadei 
n'étoïent pas contemporains. Cette Lettre ell imprimée dans le Journal 
des Sçavans de 169a. pag. 206. in 12. Bayle parle de cette Difputc 
& de la Dilicrtation cle M. Laniin à la page 580. du II. vol. de lès 
Lettres. Voy. aulîî l’article Faucher dans cette Bibliothèque. 

y. On lit à la page 33. ànAlercure Galant de Juin 16^^. une Pièce 
en Vers Latins, adrefîee à Jacques- Augufte de Chevanes , célèbre Avo- 
cat de Dijon , qui avoit perdu Ibn époulè. 

6. Dans le lleciieil des Lettres des Sçavans , publiées en 1727. pat 
M. Burman, il y en a trois de M. Lantin à Nicolas Heinlius. Ce 
font les 584. jBj. & 586. du I. volume. 

OUVRAGES MANUSCRITS DE M. LANTIN. 

7. Le I. Livre des Elemens (PEuclides en Vers Techniques. 

8. Une Tradudion Latine fur le Grec de Pappns dl Alexandrie de 
Numéris , de Arithwetica cum Notis. 

9. Dijfcrtation fur la Plante , nommée Géranium Noélu-olens. 

10. Epigrarnmes Latines O" Grecques fur différens fujets, 

11. Pcëjies Italiennes, 

12. Remarques fur P origine des Arts. 

13. Notes fur Diogene Laerce. Ménage devoit les infc'rer dans Ct. 
belle Edition de 1692. mais elle le trouva trop avancée, lorlqu’il les 
reçut. Voy. Aienagiana , Tom. III. pag. Edit, de 1715. 

• 14. Traité de la joye & de la douleur, 

IJ. 11 a mis en Mufique plus de 30. Odes d’Horace , l*Atys de Ca- 
tulle Ôc quelques autres Pièces i entr’autres , cette belle Ode de M. Huet 
qui commence aind ; Tili grates Zephyris , Hofpita Tellus. 

1 6'. Il a. traduit un Ouvrage de Leonard Arctin , dont M. de la Mare 
a luit mention dans fon Confpelius Operum Leonardi Aretini, M. le 
Prélident Bouhier a une copie de cette Traduélion. 

17. Le P. Perry , pag. 286. de fes Poëfies , lui adreflè une Ode par 
laquelle il paroît que M. Lantin traduilbit alors en Vers Latins les Plcau- 
mes de David. 

Voy. outre les Auteurs cités en cet article , le Lantiniana qui eft un 
Rtcücil Alf des bons mots , penfées ingénieufes , de M. Lantin , 
compile par M. Legoux , Conlciller au Parlement de Dijon , le Dic- 
tionnaire de Aloreri & le Suplémcnt de ly y y. 


[1] AB.\ Philofoptica , pag. ij(5. Edit, de Rouen, in it. 
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JEAN - BAPTISTE LANTIN. 

L a NT I N y ( Jean-Baptifte ) fécond fils du precedent , naquît à ^ J- BAPT. 

Dijon, le 13. Janvier 1674. & mourut d’une ficvre pourprée, le 
10. Décembre 1709. n’ayant pas encore 36. ans accomplis. Il avoir 
une mémoire hcurculè, un génie aifé & naturel , ôc il rcufiifibit particuliére- 
ment dans la Pocfie Françoife & dans la Latine. Quelque tcms après 
fa mort , il parut dans le Mercure Galant des Pièces fugitives t)u’il 
avoir compofées ; mais elles font défigurées. On lui en attribue quelques- 
unes dont il n’efi: pas l’Auteur, telles qu’une Epigramme qui fê trouve à la 
pag. 248. du II*. vol. intitulé ; Nouveatt Choix de Poejîes , imprimé 
en 1715* à la Haye, chez Buldercn. Voy. aufîi la page 2 1 2. du meme 
volume , où quelques autres Pièces font faulïemcnt inlcrces fous Ibn nom. 

Je doute encore fi quelques autres petits Ouvrages imprimés aux pages ii. 

& |2. du Ile. Tome du Je ne fçah quoi ^ font véritablement de lui , com- 
me on le dit en cet Ouvrage. Il a laifle en manuferit des Contes en Vers 
François, des Epigrammes Ôc des Chanfons , plufieuis Ballades & autres 
Poëlies dans le goût de Marot. Il a traduit quelques Pleaumes & deux 
Choeurs de Senèqueen Vers François. Il avoir auffi com pôle des Vers 
Latins fort délicats , & ^rochant de ceux de Phèdre , outre une Tra- 
duélion en Proie de l’Ame d’or d’Apulée. 




JEAN - BAPTISTE LANTIN DE DAMEREY. 

L ANTIN DE DAMEREY , { Jean-Bapti/le. ) Académl- J- b.apt, 
cien Honoraire de l’Académie nouvellement établie dans la Ville de 
Dijon , ell fils de Claude Lantin , frere du précédent , & Doyen du 
Parlement de Bourgogne. 

M. Lantin de Damerey a fait voir dans l’Ouvrage fuivant , qu’il ell 
digne petit-fils du Içavant Jcan-Baptille Lantin , dont j’ai parlé ci-delfusî 
Suplèmenl au Glojfaire du Roman de la Rofe , contenant dei Notes Cri- 
tiques , îiifloriquss CT* Grammaticales. Une Dijfertation fur les Auteurs 
de ce Roman. LAnalyfe de ce Poème. Un Dif cours fur P utilité des 
Glojfaires. Les Variantes reflituêes fur un Alf de M. le Pr^fdent Bou- ' 
hier de Savigny , CP une Table des Auteurs cités dans cet Ouvrage. Di- 
jon, Jofeph Sirot, 1737. in 12. pagg. 344. fans la Table. On trouve 
un Extrait de ce Livre dans le Journal Hiflorique de Verdun., du mois 
de Mars 1737. pag. 17. & fuiv. L’Auteur de ce Journal aflùre que 
le Suplément au Glojfaire. du Roman de la Rofe , étoit nécefiaire après 
les Editions qui ont pam de ce Roman. L’Analyleque M. de Dame- 
rey en a faite, fuivant le Joumalille que je viens de citer, ell courte , 
mais exaéle. On y donne même le précis de plufieurs Dilcours , pour 
mieux déveloper le génie & le goût des deux Auteurs ; ce qui n’elb 
pas un petit avantage. Enfin , eut le même Auteur, fi on veut lire ce 
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Romsn ) il ne fîiuc psis s*en tenir à la dernictc Edition faite a^Paris en 
î. vol. in 12. mais fa corriger en y inférant les Variantes qu’em a ti- 
rées d un Mf. du Roman de la Rofe très cxaél , & confervé dans la 
Bibliothccjue de M. le Préfidcnt Bouhien 



PIERRE LANTlN. 

L a N T I N y ( Pierre ) fils de Jcan-Baptifle Lantin , & d’Anne 
Ocquidem , & frere du docle Lantin , étudia en Droit à Orléans 
fous le célèbre François Florent , & s’y rendit fi habile que Florent vou- 
loir l’engager à foUicitet une Chaire de ProfefTeurv Pierre Lantin mou- 
rut afTez jeune, vers i6yo. Il a laifle plufieurs Traites Mff fur diffe- 
rentes matières de Droit ; entr’autres , un excellent Commentaire fur les 
Inftitutes de JufUnien , & un autre en François lùr la Coutume de Bour- 
gogne, [i] dont l’Avocat de Chevancs à qui on le communiqua, fçut 
fiien profiter dans ce qu’il fit imprimer fur notre Coutume* * Ces iVlin 
font entre les mains de M. Lantin, Doyen de la 

M. le Confciller de la Mare, à la pag. yi. de fon Confpe^ui Hsf- 
toric, Purgund. a parle d’un autre F raite de M. Lantin , fous ce Titre î 
Traité pour faire voir le droit que les Evêques de Chdlon-fur-SCne ont 
de prendre la qualité de Comtes de Châlon : Ex Bibliothcca Jo. B. Lan- 
tini Fratris Senatoris. 






CLAUDE DE LAUNAY. 

CL. DE T AU N AY ^ c Claude de ) naquit à Dijon , le i. Août i6y6. & 
.UNAY. Ljnourut en cette Ville, le 16. Avril 1729. On a de loi les deux 
petits Ouvrages qui fliivent. 

Entretien en forme de Dialogue François & Bourguignon entre un Vig- 
neron de Dijon & un Soldat , pendant le féjour qu'il fait en fa mai- 
fon. Par C. D. LL. Dijon, Palliot, 1671. in 8^ 

Réflexions fur le Pater C l’Ave , CT l’ Angélus. Enfemble , les mo- 
tifs Cié pratiques dtune Société Spirituelle. Dijon, Cl. Michard , 1697* 
in 12. & 1718. ibid. in 12. 

LAUNAY. { Jean de j Voy. P 10 CHO N. 


JEAVDE 

LAUSSER. 



JEAN DE LAUSSEROIS. 

L AUSS E ROIS, C Jean de ) Procureur du Roi à Bar-fur-Seine, 
viv'oit au commencement du XVIP. Siecle. Il a fait un Ou\ rage 
Mf. intitule : Recherches de la Faille Comté de Bar-fur-Seine. Cecte 


A 


[ij Philippe Lantin fon frere a fait des notes & des additions fur cci deux Commentaires. 
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Hiftoire étou entre les mains de fbn petit-fils , ancien Prévôt de Bar- 
fur-Seine , mort depuis peu. Elle étoit aufiî dans la Bibliothèque de 
M. de la Mare qui en a parlé à la pag. 63. de (on Confpeüui 
rtc. Eurgund. 

LE PERE LEANDRE. 

L EANDRE, (/ff Pere ) Capucin , Prédicateur , étoit né à Di- 
jon , & il mourut en 1667. 

CATALOGUE DE SES OUFRÀGES. 


1. Ora'ifon funèbre de Jacques de Nuchèfes , Eveque de Chalon (mort 
le r. Mai i6j8. ) Chalon, Philippe Tan, 1658. /« 4°. Le P. Perry, 
Jéfiiite , a loiié cette Pièce dans fon Ht foire de Chalon , où il dit quV//^ 
ejl digne de la haute réputation de C Auteur. M. Dupin & l’Ecrivain 
de la Bibliothèque des Capucins , ont oublie cet Ouvrage dans la Lifté 
des Ecrits du P. Léandré. 

2. Méritâtes EvangelicA quihus continentur Cf comprehenduntur Myf~ 
tersa Vita Jefu-Ch. Paris, Denys Thierry , 1659. 

3. Les Vérités de T Evangile., bu ITdée parfaite de T Amour Divm 
exprimée dans Cinielligence du Cantique des Cantiques. Ibid. 2. vol. 
in folio allez épais : Le I. en 1661. & le II. en 1662. Le P. le Long 
cite une Edition 8**. en 1661. iiid. 

4. Commentatia in Epifiolas D. Pauli. Ibid. 1663. 2. \o\. in folid 

J. Difeurfus pradicabiles. Ibid. 1667. 2. vol. in folio. 

M. Dupin fait itiention d’un P. François Uandre qui a fait impri- 
mer à Lyon en 1664. huit volumes de Qu 'èflions Morales fur le S. Sa- 
crement , Cf autres (SLuvres Théologiques. Je ne Içais fi c’eft le mémi 
Auteur que celui ci. 

Voy. Perry, Hifloire de Châl'on ., pag* 497* Le Long, Bibliothscà 
Sacra, pag. 824. Dupin, Tom. II. de les Tables des Auteurs Ecclé- 
fiafiques , col. 2472. & le III®, Tome du même Ouvrage, col. 331. 
Cet Auteur na pas diftingué les Ouvrages François d’avec les Latins 
du P. Léandre. Dionyfti Genuenjîs Bibliot. Capucin. In folio, 1691; 
pag. 219. ' 



JACQUES LEAUTE’. 


. • . « ■ « 

L EAUTE', ( Jacques ) Médecin d’Autun, eft mort fur la fin du JACQUES 
XV^’I®. Siècle. 11 eft Auteur du Livre qui a pour Titre : De Anti- LEAUTE*. 
quis Bibracle , feu Augnfloduni Alonumentis , Libellus extraïius è Mu^ 

J AO V enerab. Magifri Edmundi Thomas , Cantoris , Camnici Cf Officia- 
lis EccleJtA AugUj'lodttnenJîs. Lyon, Guillaume Barbier, i6jo. in 4®. 
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pagg. 44. On y a joint onze planches qui reprcfentent les Antiquités 
de cette Ville. Cet Ouvrage dt peut-être ^Edme Thomas. Voy. Ion . 
article. 



PIERRE - FRANÇOIS LEAUTE’. ' 

I EAUTE\ ( Vierre-François ) Trcforier de l’Eglife Cathédrale, 
-a & Curé de S. Médard de Dijon , ci-devant Chanoine de Notre-' 
Dame de la même Ville , Bachelier de Sorbonne , nac]uit à Dijon , le 
I. Janvier 1674. Il ell fils de Jean Leautc , Secrétaire en la Chan- 
cellerie près le Parlement de Bourgogne , & d’Anne Dürând. M. Leautè 
crt très verfé dans les Langues Orientales. Il fçait parfaitement l’Hc- 
breu , le Grec & l’Arabe. Quoiqu’il ait acquis un grand nombre de 
rares connoillànccs , & que fon amour pour le travail l’ait engage à com- 
polèr beaucoup d’Ouvrages , cependant fa modeflie l’a empêché d’en 
faire imprimer aucuns. Voici ceux dont a fait mention le feu P. le Long, 
dans fa Bibliothèque Sacrée , lur l’avis que .je lui en donnai, 

Lihronnn Flehraïcornm Vet. Tefl. O* Cr&corum Vet. Novi Tef- 
tamemi Verfio Laùna à Petro-Francifeo Leauté Presbytero , Theol. L 't^ 
centiato Sorbontco , cnm Not/s eruditijfimh. Mfc. Pênes Audorcm Di- 
vione. 


Franc} fais Leauté , dit le même P. le Long , Gallus Presbyter\ S. Th. 
Licentiatus Sorboniais , Linguarum Latinx , Grxcx Hebra'tcarum pe- 
. ritus. I. Nota in Tranfationem fuara Latinam Librorum Vet. Te//a- 
menti , tam Hehraïcurtim , quàm Grxcoriim. IL Idotx in utrafque Epif- 
tolas Divi Pauli ad Corinthios CT ad Thejfalonicenfes. Mfc. Pênes Auc- 
torem , qui in illullrandis Sacris Scripturis indddsè laborat. 

Voy. Bibliotheca Sacra P. le Long, pag. 1207. & 1216. 




JEAN LEBEUF. 

L EBEUF, ( Jean ) Chanoine & fous-Chantre de l’Eglife Cathé- 
drale d’Auxerre, eft né en cette Ville, le 6. Mars 1687. de Pierre 
Lebeuf , Bourgeois , & de Marie Marie. Cette famille eft l’une des 
meilleures & des plus anciennes d’Auxerre, [i] M. Lebeuf a cultivé 
les Belles- Lettres avec beaucoup de luccès. M. l’Abbé des Fontaines 
[2] .l’apel'e le Paufanias, le Suidas du Siècle , prefque aujjî exatlOb- 
J èrvaîeur en ce genre , que Galilée , Malpighi , Newton , T ont été en 
Phyfique. La reconnoifiance m’oblige de dire ici que M. Lebeuf m’a 
donné la connoifiàncc de la plupart des Ecrivains d’Auxerre , dont je 
parle dans cette Bibliothèque. 


[1] Voy. p.-ig. 47. de la Préface de VHifloire de la Prife tT Auxerre. 

Obfervations fur les Ecrits des Modernes. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Vie de S. Pe/erin , premier Evêque d! Auxerre. Auxerre, Jean- 
Antoine Troche , ijiS.in la. 

2. Hifioire de la Vie de Vigile y Evêque (T Auxerre. 172a. Bro- 

chure de 1 6 pages iu 8". 

3. Relation autentique de la Gonverfton de S. Mamert, Abhià Auxerre y 
décrite par lui-même , ou Fondement de PHifloire Eccléjîaftique du Did- 
cèfe d* Auxerre. Dijon, Augé, 171a. ( 1722. ) Brochure/» 8®. de 
17. pages. 

4. Hifioire de la Prife d* Auxerre par let Huguenots , & de l4 Dèli-^ 
vrancf delà même Ville y les années 1567. O* 1568. avec un récit de ce 
qui a précédé & de ce qui a fuivi ces deux fameux événemens, les 
ravages commis à la Charité y Gien% Domiy Entrains y Crevans y Iran- 
cy y Coulanges-les-Vineufes y CP autres Lieux du Diocèfe d'Auxerre; le 
tout précédé et une ample Préface fur les Antiquités d'Auxerre , & enri- 
chi de Notes Hifloriques fur les Villes , Bourgs CP Villages , CP fur les 
perfonnes principales qui font nommées dans cette Hifioire : par un Cha- 
noine de la Cathédrale et Auxerre. Auxerre , J. B. Troche, in 8". pagg. 
288. fans les Preuves, les Tables & un Suplcment de Pièces juihficati- 
ves. Cet Ouvrage parut en 1723. ainli qu’on le lit fur quelques exem- 
plaires. L’année de l’Edition eft omilè dans le plus grand nombre. L’Au- 
teur & l’Hiftoire font loüés dans les Nouvelles Littéraires de 1723. p. 
I. & dans la Bibliothèque FrançoifCy Tom. IV. pag. 170. où l’on fait 
l’extrait de ce Livre. Le P. le Long l’avoit annoncé dans (à Biblio- 
thèque Hifiorique de France y pag. 71. Il avoir aufli annoncé, page 
1 94. ibid. les Vies des Evêques et Auxerre , par M. Lebeuf. 

y. Eloges des Vins d'Auxerre , CP Lettres fur leur bonté. Mercure 
de Novembre 1723, pag. 87a. & Mercure de Décembre de la même 
année, pag. 1096. 

6. Defeription des aproches de la Vendange , avec un Eloge du Vin. 
Mercure de Septembre 1724. pag. 1934. 

7. Lettre fur la Lumière Septentrionale. Merc. Nov. 1724. pijg. 
2346. Les Remarques de M. Maraldi , au {ùjet de cette Lettre , font 
d^s le Journal des Sqavans 1725. pag. a y y. 

8. Lettre à M. de la R**** ( delà Roque ) furies Chajfes d'Auxer''' 
te y CP en particulier fur celle de S. Hubert , où il e/l traité de l'An- 
tiquité de la Chajfe aux Lièvres y CP P origine de la dévotion des Chaf- 
feurs envers S. Hubert. Mercure de Janvier 172 y. p. 67. 

9. Lettre touchant P Evêché de Bethléem y fitué dans le Diocèfe d'Auxer- 
re. Merc. de Janvier 1727. pag. lor. 

10. Lettre au fu jet d'une nouvelle découverte de Médailles Romaine f 
faite dans le Comté d’Auxerre. Merc. Janvier , 172 y. pag. 184. 
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11. Lettre fur l'annonce faite d'un projet de Catalogne gênerai des 
MJf. de France. Mercure de Juin 172 pag. 1148. 

12. Lettre au fujet de ^Explication donnée depuis peu, d'un terme de 
la Bajfe-Latinité , où il efl parlé d'Ahhas Conardorum, de l'Abbé des 
Foux Û" de leur Fête. Mercure de Juillet 172 p. 15:93. 

13. Remarques fur le Chant Eccléfiafiique. Merc. Septembre 172J. 

p. 1987. ■' 

14. Lettre fur l’origine du nom d'Armand. Merc. Nov. 1725. pag. 
2590. 

1 5:, Dijfertation fur un Tombeau trouvé à Barfac en Qaf cogne. Merc. 
Décembre 1725;. i.vol. p. 2813. 

1 6. Seconde Lettre au fujet d'un Tombeau trouvé à Barfac en Gafeo- 
gne. Merc. de Décembre I725". 2. vol. p. 2973. 

17. Lettre à M. de la R^*^^ fur les Médailles trouvées au mois de Jan- 
vier dernier à Lui-fur-Cure , proche d'Auxerre. Merc. de Décembre 
1725. II. vol. p. 3049. 

18. Lettre fur un Calendrier Eccléfiafiique pour un nouveau Bréviai- 
re, où Ion propofe des règles fur cette matière. Dans la Continuation 
des Mémoires de Littérature , recüeillis par le P. Dcfmoletz , Tora. I. 
Part. I. impr.cn 1726. pag. 320. 

1 9. Cas de confcience propofé à MM. les DoUeurs de Sorbonne : S^a- 
voir, s'il efi permis à un Chanoine , étant au Chœur, de réciter en fon 
particulier un autre Office que celui que Ion chante publiquement. Dans 
le meme volume , pag. 405;. 

20. Lettre à l Abbé D. . . . écrite en faveur du fentiment de M. Boc- 
quillot. Chanoine d'Avalon , fur les Tombeaux du Village de Quarrée 
en Bourgogne , où Ion prouve que de(l un refte de magazin d'anciens 
Tombeaux. Ibid. Tom. III. Part. I. 1727. pag. 216. 

21. Differtation touchant le véritable Auteur de la Somme Théologi- 
que apellée de Guillaume d’Auxerre , avec des Remarques fur quelques 
endroits des Ouvrages de l'Ecrivain connu fous ce nom. Ibid. Tom. III. 
Part. II. 1727. pag. 317. 

22. Lettre fur le véritable Auteur de la Chronique de Saint Mari en 
d'Auxerre. Ibid. Tom. VIII. Part. II. 1729. pag. 412. 

23. Lettre fur la forme des Bâtons des Chantres , Û" autres ufages de 
TEglife , qui paroi fient empruntés du Paganifme. Sur les Diptyques des 
Payens. L'Ofirande des Vafes ornés de figures du Paganifme. Sur les 
Tréforiers de l'argenterie des Eglifes , & les ufages des anciens Tréfo- 
riers. Mercure de Janvier 1726. p. 17. 

24. Remarques fur les anciennes Réjoüifiances Eccléfiafliques devant 
les Fêtes de Noël , ù l'occafion du mot Defruélus , & fur les Abus de 
la Fête des Foux. Mercure de Février 1726. pag. 218. 
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ip Uefcription du Pilote ^ ancienne Danfe EccUjia^ique u/iteedans JEAN 
FEglife d'Auxerre, le jour de Pâques, abolie par Arrêt du Parlement. 
Mercure de Mai 1726. p. 911. 

26. Lettre fur la nouvelle Edition du Bréviaire de Sens & (T Auxerrei 
Merc. Juin 1726. i. vol. p. 1163. 

. 27 . Dejfein d'un Ràcüeil d' Hymnes nouvelles avec les plus beaux chants^ 
félon la mefure des Vers , où l'on prend la deffenfe de P Antiphonier dé 
Paris. Merc. d'Août 172^. p. 

28. Lettre fur la] Lumière Boréale , à Poccafion de celle qui a parti 
au mois d'OBobre 1726. Merc. Novembre 1726. pag. 2420. 

29. Particularités d'un Mf. de Toul , & d'un de Sens fur P enterre^ 
ment de /* Alléluia , & autres ufages de ce moU Sur la manière de cê^ 
lébrer anciennement à Sens la Fête des Foux. Merc< de De'eembre 

1726. I. vol. p. 2656. 

30. Lettre fur les Miïïbrium des Anciens, fur tes anciens Ouvra-- 
ges de POrterrerie à Puf âge Eccléfîaflique ; fur Puf âge des Mais, delà 
Ramée Û" des Jonchées pour orner les Èglifes : fur les divertijfemens dé 
Vienne O* de Nevers aux Fêtes de Plignes ; Ufage du Ballon connu 
chez les Payons tX chez les anciens Gaulois Chrétiens. Merc. Mars 

1727. p. 483. 

31. Lettre fur les Fêtages d'Angers, les Defru<f\u ; Sur un Tombeaü 
qui fe remplit d’eau félon le cours de la hune. Superfiition de (tguret 
de pieds attachés aux arbres. Merc^ de Mai 1727'. pag. 921. 

32. Remarques fur P Amphithéâtre de Montbourg en Gatinois , CT au-i 
très Arènes du Royaume. Merc. de Juillet 1727. pag: 2498. 

33. Lettre fur la découverte faite au mois dê Juin 1727. à Autun dti 
Corps de S. Lazare. Merc. Décembre 1727. vol. pag. 2578. 

34. Lettre contre la nouvelle manière de noter le Plain-Chant ^ in^ 
ventée par M. de Moz, Merc. Février 1728. pag. 217. 

3 J. Obfervations fur les Lunaifons : Si elles doivent porter le nom 
des mois : Sur V Embolifne , le faut de la Lune , P annonce de la Fête 
de Pâques , les Cycles , Tables Pafcales. Vers des anciens Calendriers* 

Merc. Février 1728. pag. 269. 

36. Remarques fur les Gèans CT fur la dmte dun Solitaire. JVierc. 

Mars 1728. p. 44^- 

37. Règles pour la compojttion du Plain-Chant. Merc. Juin 1728. 

X. vol. pag. 1162. II. vol. pag. 1300. 

38. Réfutation d’un Mémoire au fujet de la Ville de Saint-Pdulien 
en Vellai ; Méprifes occafîonnèes par la rejfemblance des Lettres H. CT V* 

Merc. Juillet 1728. pag. IJ19. 

39. Réflexions fur la nottvelle manière de noter le Plain-Chant , 
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ventée par M. de Moz. Mcrc. Novembre 1728. p. -2230. & Décem- 
bre, I. vol. p. 2271. 

40. Lettre fur des Médailles découvertes proche Brienon-P Archevêque. 
Notice de cette petite Ville du Diocè/e de Sens. Merc.de Janvier 1729. 
pag. yi. 

41. Lettre fur f exprejfion uftèe en France : Se marier en face d’E- 
glifc. Merc. Février 1729. pag. 226. 

42. Obfervation fur P Jnfeription des Reliques de S. Clément y dont il 
e(i parlé dans les Mémoires de Trévoux du mois d'Aout 1728. Merc. 
Mars 1729. pag. 433. 

43. Réponfe aux Que (lions propofées dans le Mercure de Novembre 
1728. ù l'occafion de quelques conte/lations mujîcales , formées à Troyes 
en Chaînpagne. Merc. Mai 1729. pag. 844. 

44. Obfervations fur deux Antiquités j P une , de Normandie j P autres 
de Lorraine. Merc. Juin 1729. i. vol. pag. 1112. 

47. Examen de quelques Mjf. fur Sainte Marie Madeleine y où après 
avoir avoué quarte partie ' des Traditions Provençales e(l plus ancienne 
que M. de Launoy ne Pavoit crû , on revient à fon fentiment , Û" 
l'on prouve cjue P étendue du culte de cette Sainte dans les Eglifes de 
France , a dit venir direciement de POrient , ou de Vezelay en Niver- 
nois y Ô“ non pas de la Provence. Merc. de Juin 1729. i. vol. pag. 
1126. & 2. vol. pag. 1268. 

46. Defeription de la Cérémonie du Batéme <P un Sauvage de P Amé. 
rique , adminiflré folemnellement dans P Eglife Cathédrale d'Auxerre , 
la veille de la Pentecôte 1729. Merc. de Juin 1729. II. vol. pag. 1307. 

47. Mémoire fur la Mejfe Grecque de P Abbaye de S. Denys , CT 
fur Pufage de la Communion générale du Vendredi Saint dans P Abbaye 
de Saint VHIor de Marf exile. Merc. de Juillet 1729. pag. 1533. 

48. Remarques fur les fpeüacles qxie les Eccléfiafliques & les Religieux 
donnaient anciennement au Public hors le tems de POffîce y CP en parti- 
culier fur une Tragédie de S. Nicolas y telle qu'on la repréfentoit au 
treiziéme Siècle. Merc, de De'cembrc 1729. II. vol. pag. 2981. 

49. Que (lion fur le rhume CP fur certains régimes de famé , recom- 
mandés par les Anciens. Merc. de Février 1730. pag. 285. 

50. Réponfe à la queflion propofée par un Chanoine de Beauvais fur 
S. Otidard. .Merc. de Mars 1730. pag. 439. 

71. ConjeSure fur les Pleureufes des funérailles des Anciens. Merc. 
d’Avril 1730. pag. 709. 

72. Mémoire fur les Antiquités de Northumberland en Angleterre , & 
en particulier fur les Evêques d' Augul/lad. Merc. de Juin *730- i. 
vol. pag. .1065. 

53. Procès Eccléfaflique ù juger entre les Normans CP les Bourgui- 
gnons y 
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gnons y far S. F/oceUo, Martyr. Même vol. pag. 1122. 

j4. Lettre far quelques reftes de la Fête de Baccns. Mercure d’Oc- 
tobre 1730. pag. 2185. 

J5. Remarques far le Journal de Paris., fous les Règnes de Charles 
VI. CJ Charles FIL nouvellement imprimé. Merc. de Décembre 1730. 
I. vol. pag. 2616. 

^ j6. Lettre au fujet des anciens Règlemens far les habits & far la 
depenfe de bouche dont il eft fait mention dans le Mercure de Septem- 
bre 1730. Merc. Décembre 1730. i. vol. pag. 2624. 

57. Reflexion touchant la correïîion d'un endroit des Tradullions (TFIo- 
race. Merc de Janvier 1731. pag. 87. 

y 8. Lettre fur le bruit mil urne entendu à Arfac au Uiocèfe de Beau- 
vais. Merc. de Février 1731. pag. 333. 

y 9. Obfervations far deux colonnes milliaires ; une , fl tuée entre Lan- 
gresCé Dijon 'y t autre , entre Lyon O" Vienne. Merc. de Mars 1731. 
pag. 481. • 

60. Lettre fur une Infcription Romaine , découverte nouvellement à 

Auxerre. Mercure de Mai 1721. pag. 104J. Cette Lettre a été com- 
battue par M. Polluche, d’Orléans. Merc, de Juillet 1687. 

61. Lettre J'ur une Urne CJ des Médailles nouvellement trouvées à 
une lieue d'Auxerre. Merc. de Juin 173t. L vol. pag. 120. 

62. V Apparition de POmbre de M. Thiers à un Chanoine Régulier 
de la Réforme de S. Quentin de Beauvais. Merc. de Juin 1731. IL 
vol. pag, 1429. 

63. Lettre fur le Courrear de Senlis. Merc. d’Août 1731. pag. 
1912. 

64. Lettre fur les Villes d'Auxerre Ct de Joigny. Meme volume , 
pag. 1930. 

6j. Lettre far la Sécherejfe de Pannée 1731. & fur la maladie des 
èe/liaux en certains Pays. Merc. de Septembre 1731. pag. 21 53. 

66 , Voyage dans les Etats de Bacchus. Merc. de Septembre 1731. 
pag. 2106. 

6 j. Réponfe aux Remarques de M. Polluche , fur PInfeription trou- 
vée Auxerre , ou P on établit P autorité de PHiflorien Lampride. Merc. 
d’Oélobre 1731. pag. 2334. Cette Réponfe eft adieftee à M. le Pré- 
fident Bouhier , de l’Académie Françoifè. 

68. Plaintes de la Rivière d'Yonne : Lettre écrite au nom d'un Se- 
nonois. Merc. Décembre 1731. L vol. pag. 2791. 

69. Lettre au fujet du Provençal qui a combattu le Livre du P. Le 
Brun fur la Comédie y avec quelques Remarques far un des Difeours de 
M. P Abbé Fleury y nouvellement imprimé y touchant P antiquité des Poëjies 
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pietifes en Langue vulgaire, Mcrc. de Décembre 1731. IL vol. pag, 
2969. 

70. Lettre ù M. Herluyfon , Chanoine de Troyes , fur le choix que 
les Alujîciens ont fût de Sainte Cécile pour leur Pairone. Merc. de 
Janvier 1732. p. 21. 

71. Lettre à M. Droüillere , Chanoine de N. D. de la Cité d'Auxerre^ 

fur C antiquité la durée de l'ufage employer le terme ^i’adorer , enven 

d'autres, qii envers Dieu. Merc. Février 1732. p. 251. 

72. Réponfe à la Lettre écrite de Soi fons fur S. Front, premier Evê^ 
que de Périgueux , inférée dans le Mercure dé Avril 1731. dans laquelle 
on réfute les faujfes Traditions des Périgourdins. Merc. de Mars 1732. 
p. 46(5. 

73. Remarque fur un endroit de PTUfloire de P Eglife de Meaux, don- 
née par D. du Pie fis. Mcrc. d’Avril 1732. p. 687. M. Polluche, 
d’Orléans , fît paroître fa Répliqué à l’occafion de l’Infcription d’Auxerre 
dans le Mercure d’ Avril 1732. pag. 674. 

74. Lettre fur les préfervatifs contre le Tonnerre , CP contre les mala- 
dies du corps humain. Merc. de Mai 1732. p. 903. 

7 J. Confrmation de la Lettre au fujet du mauvais choix que les Mué 
ftc 'tens ont fait de Sainte Cécile pour leur Patrone , avec quelques Re- 
marques fur les abus qdon peut faire de la Mufique. Merc. de Juin 
1732. I. vol. p. 1081. 

76. Récit de la Cérémonie fingulitre de la Réception de M. le Comte 
de Chafiellux à une Prébende de P Eglife d'Auxerre. Même vol. pag. 
1248. 

' 77. Lettre au P. duSollier, Jé fuite d’Anvers, Continuateur de Bol- 

landtts , touchant le B. Nicolas Appleine , Chanoine de Prémery au Dio- 
cèfe de Nevers, fous le Règne de Loiiis XL Merc. de Juillet 1732. 
p. 1471; 

78. Deffenfe d’un Trait Hiforique de Lampride /ârOvidius Camll- 
lus , adrejfée à M. Bouhier , Pnfdent au Parlement de Dijon. Merc. 
d’Août 1732* p- ^709. 

79. Lettre Apologétique en faveur de POrdonnance de Bacchus , qui 
donne aux vins d’Auxerre la préférence fur ceux de Joigny. Merc. de 
Septembre 1732. p. 19 19* 

80. Remarque fter la nouvelle publication de PInfeription qu’on voyait ci- 
devant au Portail de Sainte Croix d'Orléans, touchant un ajfranehijfe- 
ment. Mcrc. d’Oéiobre 1732. pag. 2ioy. 

81. Lettre fur le fiècle où a vécu Pierre de Natatibus , fur la fitua- 
rion de fon Évéché , O* fur la pngularitè de fon Ouvrage de la Vie des 
Saints. Mcrc. de Novembre 1732. p. 2316. 

82. Remarques curieufes furie Pays de Beauvoif s , faites dans un 
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Voyage de Van 1732. Merc. de Janvier 1733. p. 36* 

83. Remarqua fur quelques endroits de la neuvième Lettre du Voya-^ 
ge de Normandie de M. de la Roque , & particuliérement fur S. Re- 
nobert , Evêque de Bayeux. Merc. de Mars 1759. p. 442* 

84. Lettre fur C ufage des Habits Canoniaux Militaires réunis dam 
la même perfonne , ù I occafion de la Réception de M. de Chaflellux à 
une Prébende d'Auxerre. Même vol. p. 472. 

8 y. Addition h cette Lettre. Mercure d’ Avril 1733. p. -730. 

86 . Réponfe a M. de la Roque , Auteur du Mercure , fur un Mé.* 
moire venu d'Amiens , touchant la Cérémonie de la première Entrée des 
Evêques de cette Ville. Merc. de Juillet 1733. pag. 16 1 y. 

87. Lettre fur la Cérémonie du Depofuit, & fur I ancien ufage des 
Bâtons des Confrairies. Merc. d‘ Août 1733. p. 2764. 

88. Lettre fur une ColleHion de Qualifscations données à plu peurs 
Villes de France. Merc. de Septembre 1733. p. ï97y« 

89. Examen des Conjeéïures de M. Clarot , Avocat Rouen ^ fur la 
ptuation de l ancien Palais Royal de Votera Domus. Merc. (COclobre 
1733. p. 2136. 

90. Lettre fur les Bains de Toul fur les Valentines de Mets. Merc.' 
Décembre 1733. H. vol. p. 2333. 

91. Lettre ü M. Fenel y Chanoine de Sens , touchant V origine du 
Proverbe : Li-Chanter de Sens. Merc. Février 1734. p* 216. 

92. Mémoire touchant les Traditions populaires au fujet de P occurrence 
de la Fête de Pâques au 2 y. Avril. Merc. de Mars 1734- p. 487. 

93. Idée de la nouvelle Hi foire de S. Filibert de Tournas ^ avec quel» 
ques Obfervations. Merc. Août 1734. p. 670. 

94. Dijfertation touchant le lieu de la Sépulture de S. Agnan , Eve., 
que (POrléans. Merc. Mai 1734. p. 838. 

9 y. Lettre^ M. Cheret y Chanoine de Chartres y au fujet de la Lé., 
gende d'une Sainte Héleine , déclarée faujfe par plufteurs Doïleurs de 
Sorbonne. Merc. de Juin 1734. I. vol. p. 1681. 

96. Remarques fur P origine du Jubilé de Lyon de P année 1734. Merc.' 
de Juin II. vol. p. 1324. 

97. Lettre h M. Juenin , Chanoine de Tournas , Auteur de la non., 
velle Htfioire de P Abbaye de Tournas y au fujet de S. Valérien y Mar^ 
tyr du même Pays. Merc. de Juillet 1734. p. iy33* 

98. Obfervation touchant les anciennes ManumiJJons , adrejfée à M. 
Maillart y Avocat au Parlement. Merc. Septembre 1734. p. 1973* 

99. Lettre au même pour foutenir la vérité du fond de PFiifioire du 
Chien de Momargis. Merc. Novembre 1734* p. 234a. 
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1 00. Di/cot:rs pir Pétât des Sciences dam V étendue de la Monarchie 
francoife , fous Charlemagne. Cette Pièce efl la première qui ait rem- 
porte le prix de rAcadérnic des Belles-Lettres. Elle {e trouve toute 
entière dajis les Mcrcurcs de Juin & de Juillet de 1734. It. Paris , Loiiis 
Guérin, 1734* in i2* On en lit rextrait dans le Journal des Sçavans 
de Décembre 1734. p. 2178. Edit, in 12. On y lotie les recherches 
6c la foliditè des Remarques dont cette Dilfertation ell remplie. 

10 1. Remarques fur certaines Dénominations particulières des Villes 
& fur la caufe pour laquelle les noms de le Roy iféJ de le Prince font 
fi communs en France. Mcrc. Février 17 3 J. p. 260. 

102. Lettre écrite à Al. Fenel , Chanoine de Sens., Jurle lieu dP une 
Bataille donnée en Bourgogne l'an 926. Mcrc. Février 173 y. p. 268. 

103. Lettre à un Curieux de la Ville de Bourges fur les Jeux & Cau- 
fes ufitèes dans quelques Villages , Jur-tout le Jeu de la Sole ufité dans 
le Berry , Ct In caufe de la Futaine, Merc. Mars 1735. p. ^24. 

104. Lettre ù Al. Dunod , Profejfeur en PUniverfté de Befançon., 
fur fa nouvelle Hi/loire des Séquanois CJ en particulier fur la Ville au- 
trefois dite Portus Bticini. Alerc. Atars »73y. p. 491. 

loy. Lettre à Ai. P Allé Poney de Neuville , àPoccafion de fon Tef- 
tament du Sanglier , dans lequel on rapotte celui de Grunnius Porcellus, 
Mcrc. d’Avril 1735. p. 626. 

106. Lettre au fujet des nouveaux Livres qui paroi ffent fur les ancien^ 
nés repréfentations de Théâtre , avec une fuite de P extrait du Aîf. de Saint 
Benoit-fur-Loire , ou font les Tragédies Latines de S. Nicolas du XlIIe, 
Siècle. Mcrc. d’Avril 173 y. p. 698. 

107. Explication du terme Prifio , Ct de quelques ttfages burlefqttes 
du treizicme Siècle 0 “ depuis. Mcrc. Mai 173 y. p. 890. 

108. Remarques envoyées à Al. Fenef Chanoine de Sens fur d*an- 
ctens Aljf. de Sens, d'Auxerre du Pays Boulenois, ou il efl traité de 
Guillaume de Champagne, Archevêque de Sens. Merc. Juin I73y*pag. 
1124. 

109. Ohfervations fur la nouvelle Vie de Saint Exupère & de Saint 
Loup, Evêque de Bayeux. Mcrc. Décembre I. vol. p. 2 y 67. 

1 1 0. Lettre fur une infeription de la Déeffe V efla , trouvée nouvellement 
ù Sens. Même vol. p. 2y72. 

111. Dijfertaticn fur P état des anciens Habitans du Pays Soiffonnois, 
avant la conquête des Gaules par les François. Paris, J. B. Delefpine, 
173 y. in 12. pp. 706. Cette Pièce a renmorté le prix de l’Académie 
de Soldons. Voy. l’extrait de cette Diflertation , p. 2436. & fuiv. 
du Aiercure de Novembre 173 y. au Journal des Sçavans 1736. Janvier, 
p. 162. Edit, in 12. & p. 90. des Obfervations fur les Ecrits des Ado~ 
dernes, Tom. III. Lettre XXXIV. où l’on fait un éloge de l’Auteur. 
D. Touflaint du Pleflîs a attaqué M. Lebeuf au lùjet de rcxplicaiion 

qu’il 
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qu’il a donnée du mot celtique Dun ; & lès premières Obfcrvatiors , 
font dans le Mercure de Décembre de la meme année j les l'uivantcs , 
dans ceux de 173 < 5 . qui feront indiques ci-après. 

H2. Réponfe au» Obfervatiom de D. du P/eJJis , inférées dans le 
Mercure de Décembre 173 j. /. vol. touchant la fignif cation du mot de 
Dun ou Doun, chez les Celtes. Merc. Janvier 1736. p. 18. 

11 3. Lettre fur deux inferiptions nouvellement déeotevertes à Sens. 
Merc. Février 1736. p. 

114. Réponfe aux Obfervations de D. du Pleffls imprimées dans le 
Mercure de Mars 1736. touchant le mot celtique Dunum, & lùr le Pays 
de Tellau, fttuè dans la Neuftrie. Merc. Mai 1736. p. 619. 

1 1 y. Additions à la Dijfertation fur le Pays So/Jfonnois , adrcjfées à 
M. Maillart.^ avec quelques réflexions fur la nouvelle Réponfe de D- du 
PlefiS y inférée dans le Mercure de Juin. Merc. Juin 1736. II. vol. p. 
1289. 

Les trois Lettres de D. du Plelîîs ont c'té imprimées la même année , 
avec les Réponfes de l'Auteur, à Paris, chez J. B. dcTElpine , in tz. 

116. Lettre à D. Sébaflien Marie., Religieux de T Abbaye de Chaal/s^ 
zouefsant quelques circon(lances de la Vie de S. Louis , qui ont relation 
avec celte Abbaye. Merc. Septembre 1736. p. 19^3. 

117. Dijfertation où l*on fixe P époque de P Etabli jfemem des Francs 
dans les Gaules ; où l'on prouve la vérité de l'Hi/loire de la Dépofition 
de Childéric., & de l'Eleüion d'Egydius en fa place y où P on traite de 
la nature & de P étendue de P autorité <P Egydius Cf de Siagrius dans 

’ leurs Etats y Cf où P on avance ce qui paroU de plus vrai femblable furie 
Lieu de la Bataille de Soijfons. Paris, J. B. de rEfpine , ij^ 6 . in 12. 

11 8. Extrait de la Vie de Gajjendiy nouvellement publiée par le P. 
Bougerel y avec quelques Obfervations. Merc. Décembre 1736. p, 2913. 

119. “L^«r^ à M. Bailly , Curé des Invalides , au fujet de la Fie 
de S. Louis , en lui envoyant les F»*' Vêpres du nouvel Office de ce Saint. 
Merc. de Février 1737. p. 238. * • 

120. Apologie du femiment de ceux qui doutent que S. Louis foi t né 
à Poiffis y Cf qfA le croyent né à la Neuville en liez au Diocèfe de 
Beauvais. Merc. Mars 1737. p. 412. Cet Ecrit, entrepris pour apuyet 
le femiment de deux Sçavans de Paris , a été attaqué par le R. P. Ma- 
thieu Texte , Souprieur des Dominicains du Faubourg de S. Germain , 
dans plufieurs Ecrits inférés dans les Mercures de la même année , & 
imprimés féparément. On trouve dans le Mercure de Novembre y pag. 
2320. une partie des Réponfes faites au P. Texte, fous le Titre d’O^- 
fervations fur les Ouvrages de Bernard Guidonis , ou Mémoires pour 
fervir à P Hifloire Littéraire de la France du XI V‘. Siècle. i 

1 2 1 . Suplément au Mémoire inféré dans le Mercure , fur le Village 
de Bretigny proche Paris. Merc. Mars 1737. p. 472. 
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122. Lettre à D. Antoine Rivet , EénédiBin ^ fur un Mf de Saint 
ViBricey Eveque de Rouen. Mcrc. Mars 1737. p. 547. 

123. Lettre à M. Qléroty Avocat à Rouen, fur le même Ouvrage 
de S. Vïclrice , CÜT* fur le mot celtique Dunum. Merc. Mai iJlJ. p. 
916. 

1 24. Rêponfe au doute propofé touchant F Auteur des Annales dites de 
S. Bertin. Meme vol. p. 837. 

12 J. Lettre fur les Orgues, à Foccaftonde cequiefi dit de celles delà 
Cathédrale d' Alby dans le Mercure de Juillet 1737. Merc. Août 1737» 
p. 175-0. 

126. Dijfertation fur F époque de F EtabliJJement de la Religion Chré- 
tienne dans le Soijfonnois , (J fes progrès jufqu'à la fn du quatrième 
Siècle : Les noms des premiers Evêques de Soijfons , & la durée de 
leur hpifeopat jufqu'à la fin du même Siècle. Paris , J. B. de rEfpine , 

1737. in 12. 

127. Lettre fur un Mf. Liturgique du Mont-Cajfm, faujfement at^ 
tribuè à S. Mamert , Evêque de tienne. Merc. de Décembre 1737. 
II. vol. p. 2777. 

128. Extrait du Livre de .Lituraa Romani Pontifîds , imprimé â 
Rome en 1731. avec quelques Objervations. Merc. Décembre 1737. 
II, vol. pag. 2843. ^ Janvier 1738. pag. 26. 

129. Le Réveil de Roger Bon-Tems , ou Ohfervations fur Maître 

Roger de Collerye, Poète peu connu , qui vivoit fous François I. & 
qui peut avoir donné occafion au Proverbe de Roger Bon-Tems. Merc. 
Décembre II. vol. pag. 2815-. 

1 30. Recueil de divers Ecrits pour fervir d'êclaircijfemens à FHifloire 
de France, de Suplément à la Notice des Gaules. Paris, Jacques 
Barois fils, 1738. in 12. 2. vol. 

1 3 1 . Lettre fur un ancien Edifice Romain , nouvellement reconnu à 
Mont-Martre proche Paris. Merc. Janvier 1738. pag. 47. 

132. Lettre adrejfée aux Auteurs du Mercure, par un Voyageur 
Littéraire , contenant quelques Remarques fur le Voifinage de Paris ; 
entr autres , fur FEglife de Poijfy. Merc. Mars 1738. p. 428. 

135. Lettre fur F Ordre Religieux , dont a été S, Edme de Cantor- 
béry. Même vol. p. 456. 

134. Lettre fur F annonce de la mort des perfonnes centenaires. Merc* 
d’ Avril 1738. p. 677. 

135-. Réponfe à F Anonyme de Lyon , touchant F explication d'un nom 
ufité parmi le V ulgaire de Mont - Martre proche Paris. Merc. Mai 

1738. p. 907. 

• 1 36. Suite de F extrait des Poëfies de Maître Roger de Collerye. Merc. 
Juin 1738. I. vol. p. 1043. 
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\yj. Lettre touchant un endroit confidérable de Grégoire de Tours , 
qut concerne la VtUe de Lyon , tiré dé un très ancien MJ, du DiocèJ'e de 
Mâcon. Merc. Juillet 1738. p. 1577* 

138. Lettre au P. Texte 'Dominicain^ au fujet de fes derniers 'Ecrits 
fur le lieu de la Natjfance de S. Louis , avec deux Infcriptions remar- 
quables en lEgliJe de Guerches proche Paris, Mcrc. Août 1738. pag. 
1746. 

139. Extrait de la Lettre au fujet des pierres de foudre , tombées en 
Artois au mois de Juin 1738. Merc. Septembre 1738. p. 1986. 

140. Lettre fur le Titre de Mercure de France , O" fur T antiquité 
des Fenêtres de verre dans le Royaume. Merc. Od^obre 1738. pag. 
2114. 

441. Lettre au fujet du doute propofé dans le Journal de Verdun., Sep-> 
tembre 1738. touchant la fituation du Monmiraif où il fut parlé de re- 
conciliaiion entre S. Thomas de Cantorbéry & Henri II. Roi d* Angle-- 
terre. Même vol. p. 2120. 

142. Mémoire adrejfé au P. Niceron touchant Annibal Gantez y Au- 
teur de Bourgogne peu connu. Merc. de Décembre 1738. 1 . vol. pag« 
2J48. 

143. Dijfertations fur THifloire Ecclèfiaftique 0 ‘ Civile de Paris y 
fuivie de plufieurs éclaircijfemens fur THÏJloire de France. Paris , Lam- 
bert & Durand , 1739. in 12. 

144. Mémoire fur Pierre Grognet y Poè'te François du Diocèfe <T Auxer- 
re y qui fut célèbre fous François I. fX qui ejl fort peu connu de nos 
jours, Merc. Mars 1739. p. 467. 

145'. Second Mémoire fur le même fujet y avec un Catalogue de plu- 
fieurs anciens Poètes François , tiré de Pierre Grognet O* dé un Mf. Merc« 
juin 1739. L vol. p. 1094. 

146. Réponfe aux difficultés formées par M. Joly y Chanoine de la 
Chapelle-au-Riche à Dijon , touchant la Patrie O" le nosn de Pierre 
Grognet. Merc. Juillet 1739. p. ijil* 

147. Lettre à M. Fenel y Chanoine de PEglife Métropolitaine de 
Sens y au fujet de T Etablijfement de la Société Littéraire d^ Arras. Merc. 
Juin «739- L vol. p. iij6. Cette Lettre attira à l’Auteur deux Rc- 
ponfes écrites d’Arras, imprimées dans les Mercures d’Odlobre 1739. 
p. 2374. & de Décembre II. vol. p. 3002. 

148. Ancien Mémoire adrejfé à D. Nicolas Toufidin , Bênédi&in 
Continuateur du Glojfaire de du Cange , touchant les lieux nommés mal- 
ù-propos Villeneuve aux Aulnes , la Villette aux Aulnes, au lieu de 
Villeneuve aux Alhes , la Villette aux ACies. Merc, Juin 1739. L vol. 

p. i^i. 

149. Extrait du VP. Tome des Annales BénédiUines. Cet Extrait , 
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dont le commencement ell; dans le Mercure de Janvier 1739. cft conti- 
nué & accompagné de Notes dans le Mercure de Juin 1739. II. vol. 
pag. 129. 

ijo- Lettre an fnjet des Obfervations de D. de Lannes fur le Salve, 
Rcgina , oh F on prouve P antiquité de cette Antienne, Merc. de Sep- 
tembre 1739. p. 1923* 

171. Lettre écrite au fujet d'une pngularité concernant P ancien Office 
de S. PI kolas, Merc. Novembre 1739. p. 2J33* 

IJ2. Lettre au fujet de P Edition des Mémoires Hiftoriqnes fur les 
Evêques (y les Comtes d* Auxerre , que P Auteur fe difpofe de donner au 
Public. Merc. Décembre >739. I. vol. p. 2828. 

153. Projet d'une Defeription des Paroijfes de la Campagne , voifihei 
de Paris , fituées dans le Ùiocèfe de cette Capitale, Merc. Décembre 
1739. II. vol. p. 3106. 

1 74. Lettre écrite au R, P, Dom Jacques Duval de P Abbaye de Saint 
Germain des Prez , au fujet de P antiquité prétendue de la Ville de Nevers. 
Merc. Mai 1740. p. 867. 

177. Lettre aux Auteurs du Mercure pour déterminer P Anonyme qui 
leur a écrit à fon fujet ^ à fe faire connût tre ^ ou d'envoyer fes Mémoires 
fur le projet de la Defeription Hiforique du Diocèfe de Paris, Merc. 
de Mai 1740. pag. 917. 

1 76. Obfervations fur la mort d'un frere CP d'une fxur , plus qui 
centenaires, Merc. Juin 1740. II. vol. p. 1376. 

177. Lettre avec d'anciens Vers qui contiennent la Fondation de PAb^ 
baye de Chaalis. Merc. Juillet 1740. p. 1702. 

178. Rem.rrques fur une infeription nouvellement découverte à Lyon. 
Merc. de Juillet 1740. p. 1716. 

1 79. Traité Hifloriqtie CP pratique fur le Chant Eccléfialîique , avec 
le DircSloire qui en contient les principes CP les règles , fuivant Puf âge 
prefent du Diocèfe de Paris CP autres , précédé dé une nouvelle méthode 
pour l'enfeigner O" Paprendre facilement. A Paris , chez J. B. Hérif- 
Tant, & J. Th. Hérilïànt, 1741. iu 8®. 

160. Dijfertations fur PHi/loire Eccléflaflique CP Civile de Paris ^ 
fuivies de plufteurs éclaircijfemens fur PHi/loire de France , Tome IL 
in 12. 1741. A Paris , chez Lambert & Durand. La Dijfertation fur 
P état des Sciences en France depuis la mort du Roi Robert jufqtPà celle 
de Philippe Le Bel y e/l contenue dans ce volume. 

M. l’Abbé des Thuilleries dit dans l’Avertiflcment qui efl; à la tête 
du Diétionnaire Univerlll de la France, de l’an 1727. que M. Lebeuf 
préparoit dès lors une Notice de tout le Diocèfe d’Auxerre , & qu’il 
en avoit vu pour cela toutes les Archives. 

Les premiers Auteurs du nouveau Gallia Chri/liana , Dom Martenne 
dans les différentes collcdlions , difènt qu’il leur a fourni plulieurs Pièces 

ôc 


Digitizeü by GoogI 


DE BOURGOGNE. 401 

' & Obfcrvations ; ce que font auffi les Sçavans qui redonnent les Hiilo- 
riens de France. 

Il a fourni plufeurs articles pour la nouvelle Edition du DtBïonnaire 
Géographique de Al. de la Alartinière , entrcprilè à Dijon en 1 740. à 
commencer à la lettre B , jufqu’à la lettre V exclufivcmcnt. 

Dans la Pre'fîice de la nouvelle Edition du Glo/Kûre de du Can^e , 
imprime par les foins des Benédidlins en 1733. il eil parle de AI. Le- 
l>euf, comme d’une perfonne à qui ces Editeurs font oblijgés de plulieurs 
decouvertes , & ils l’apcllent : Reriim minimè tritarutn inda^aîor Jdga- 
cijf.mus. 


JE A N- B ER NARD LEBLANC. 


L eblanc, ( Jean-Bemard ) de la Société Académique des Arts , 
eft né à Dijon , le 3. Décembre 1707. Dès fa plus tendre jeunefTè, 
M. l’Abbé Leblanc s’eft dillingué par fbn talent pour la Pocfie. Il a 
donné différentes Pièces de Vers qui fè trouvent dans les Journaux pu- 
blics, & dans les Mémoires de Littérature du P. Delmoletz, ou qui 
ont été imprimées à Dijon en 1^26. & 1727. 

Nous ne pouvons nous empêcher de remarquer qu’un des premiers 
Ouvrages de M. l’Abbé Leblanc n’a pas peu contribué à faire délirer 
par le Public celui que nous publions aujourd’hui. Il a pour Titre : Loeme 
par AE. L*** C. fur f Hi/loire des Gens de Lettres de Bourgogne ; ou 
invitation à Al. Papillon , Chanoine de la ColAgiale de la Chapelle- 
aux- Riches , à mettre au jour fon Hi/loire des Gens de Lettres de Bour- 
gogne. Dijon, Augé, 1726. in 8'’. pagg. 13. 

Voici les autres Ouvrages de cet Auteur, qui l’ont le plus fait con- 
noître. 


Elégies de Mr. L. B. C. avec un Di [cours fur ce genre de Poëfe, 
quelques autres Pièces du même Auteur. Paris, Chaubert, 1731./// 8“. 
Voy. l’éloge de cet Ouvrage dans les Alémoires de Trévoux , Juin 1731. 
pag. iioj. & dans le Tom. III. de la Bibliothèque Françoife de M. 
l’iU)bé Goujet. 

Aben-Saïd , Empereur des Mogols , Tragédie. Paris , Prault fils, 
1737. in 8“. Voy. l’Eloge de cette Pièce dans le Alercure de Juin 
1735:. pag. 1195. & dans celui de Septembre de la même année, pag. 
1943. Elle efl: louée auflî dans les Obferuations fur les Ecrits moder- 
nes , Lettre XXIII. pag. 309. où l’Auteur de ce Journal dit qu’elle a eu 
un fùccès qui fait en quelque forte autant d’honneur aux Aplaudifièurs 
qu’à l’Auteur meme; que tous les caraéféres font foûtenus, jullcs & bien 
contrafiés j les R'ntimcns vifs & naturels ; les coups de théâtre ména- 
gés avec art ; l’intrigue nouée avec génie ; la catallrophc judicieufement 
préparée & imprévue jufqu’à la fin, CTc. Il ajoute que l’Auteur a fait 
éclater d’heureux talens pour le Théâtre , & que ce coup d’eflài eft glo- 
rieux pour lui. L'Auteur du Pour O" Contre , nombre C V. Tom. VII* 


liiii 


JF/VM' 

LEûLUF; 


J. I?ER\% 
LEBLANC. 


Part. L 


40Z BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

J. BERN. pag. 3 57. dit que , foit pour l’cxprcnion ôc les fentimens , Toit pour la 
LEBLANC, {jgautc de la conduite du fujet , les caractères , les fituations , c. cette 
Pièce eft une des meilleures qui ayent paru depuis long-tcms fur le 
Théâtre François. 11 en annonce dans cette lèiiille une Traduction An- 
gloife. Cette Pièce a cCi beaucoup de fuccès , & on a la fatisfàCtion 
d’y voir régner une bonne morale. Elle a e'té parodiée fous ce Titre : 
he Droit du Seigneur. La Tragédie d’Aben-Saïd a occafionné une Pièce 
de Vers Latins , qui n a pas encore été imprimée , & qui fait trop d’hon- 
neur, & au Poëte François, & au Poëte Latin , pour que nous ne 
nous faflîons pas un plailir de l’inférer ici. 


Alhio. 

CalendA MartiA. 

Martis Romani Fc(Ia vencre Calenda ; 

Exoriens nofirU hic fuit armus avis. 

Alhius hAC olim lenerA cantabat AmicA ; 

Qu A îihi nunc, Aibi, dulcis amice , cano. 

Tecit ut hoc dulcis pona?n tibi nomen Amici , 

Scripta tua venit quA mihi charta ?nanu. 

Debueram citius referibere. Caufa morandi 

Jufta decenfque fuit ; languidus , Agcr eram. 

* Convalui., cy carh cœpi me reddere Libris^ 

Primaque , quod feribo , feribere cura fuit. 

Parca quidem ?nanant arenti Carmina vend j 

Lentus adbuc 7 ? 7 orbi frigore fanguis hebet. 

At non ilia tepent , Superh quA rite vocatis , 

Pro te , proque tua , vota falute fero. 

Vive Sophocleum , Sophoclh non degener , Avurn j 
Et lauros brttmâ collige qudque novas. 

Tarn Ixti pergant tibi foies furgere j quàm , citm 
Volvet Aben-Saîdem , Utus Odinus erit. 

MARCEL LEBLANC. 

MARCEL T' E B LAN C, ( Marcel ) naquit à Dijon, le 12. Août léo. en- 
LEüLANC. dans la Compagnie de Jcliis, le 6. Octobre 1669. & fitla Pro- 

fclîion des quatre Vœux, le ly. Août 1686. à Dijon où il profeflbit 
alors la Rhétorique. Le P. Leblanc fut l’un des quatorze Mathémati- 
ciens , que Loüis XIV. envoya au Roi de Siara. Ils s’embarquèrent à 
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Brefl, le i. Mars 1687. & arrivèrent à Siam , le 27. de la même an- 
ne'e. Le Roi de Siam, fouhaitant que quelques Je'fliitcs apriflènt la Lan- 
gue du Pays , afin de pouvoir librement converlcr avec eux fur plufieurs 
affaires importantes , voulut qu’ils logeaffent chez les Talapoins , [i] 
tant pour aprendre la Langue Siamoile , que pour travailler à leur con- 
verfion. Le P. Leblanc y naffà quatre mois , lorfque la Révolution , qui 
a fait tant de bruit , priva le Roi de fa Couronne & de la vie , détrui- 
fit le Chriftianifme à Siam, &: obligea les François à quitter ce Royau- 
me. Ce Pere étoit chargé d’aller en France annoncer ce trifte événe- 
ment, lorlqu’il tomba dans un autre malheur. Le Vaillcau, liir lequel 
il étoit , fut pris , vers le Cap de Bonnc-Efpérance , par les Hollandois , 
qui le conduifirent à Meidelbourg en Zélande , où il relia en prifon 
julqu’après le mois de Mars de l’année 1690. Ayant recouvré fa liber- 
té , il fe rendit à Paris. Il fut enfuite nommé Préfet des bafics Clallcs 
du Collège de Dijon , & Profeffeur de Mathématiques. Six mois après , 
en 1691. il fe joignit au P. Couplet, qui conduiloit des Aliffionnaircs 
à la Chine. Il s’étoit embarqué à Lisbonne. Mais le Vaiffèau ayant 
été battu delà tourmente, le P. Leblanc reçut un coupa la tête, dont 
il mourut peu de tems après à Mozambie , au mois de M;<i 1693. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Lettre du R. P. Marcel Leblanc , de la Compagnie de Jefr/c^ Mif- 
ftonnaire au Royaume de Siam , écrite dam la prifon de Meidelbourg en 
Zélande , aux Dames fes favm , Religieufes de la VifUation de Saintè 
Marie de Dijon , le 13. Mars 1690. In 4®. pagg. 4. fans nom de Ville 
ni d’imprimeur , mais à Dijon , chez Rcirayre. 

2. Hi/loire de la Révolution du Royaume de Siam , arrivée en Pam 
née 1688. & de P état prefent des Indes. Lyon , Horace Molin , 1692. 
in 1 2. 2. vol. L’Auteur fait une peinture fidèle & exacte de cette Ré- 
volution. Il ne dit que ce qu'il a vu lui-même , ou qu’il a apris de 
ceux qui ont eu part à ce grand événement. On trouve dans le H. To- 
me, pag. 396. plufieurs remarques utiles aux Navigateurs. 

3. Etant à Dijon en 169t. il avoit commencé des Mémoires fur les 
Miffîons d’Orient. On conferve dans la Bibliothèque du Collège de cette 
Ville , une partie de cet Ouvrage , fous ce Titre ; Extrait des Mémoi- 
res du R. P. Leblanc , fur le dejfein qüil avoit de faire une Hi/loire 
générale des Miffions de P Orient. 



PHILIBERT LEBLANC- 


L eblanc., ( Phmbert ) né à Bcaune , & mort en cette Ville , 

l’an 1681. J’ai vCi de fa façon des Harangues faites à Mejfeigneurs ^anc. 
les Ducs d'Efpemon CP de Caudale , Gouverneurs CP Lieutenans de Roi 

1 : ^ 

fi] C’eft ainfi qu’on apelle les Prêtres de ce Pays-Ià, 
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en BoL-r^ogne & BrejJ'e ^ à leur Rkept'ion en la Ville de Bcaime. Di- 
jon, Pjcrrc Palliot, i 6 p. in 4*’. pagg. ij. Leblanc ctoit pour lors 
Maire de Beaune. 




GEORGE-LOUIS LECLERC. 

L eclerc, ( George-LoiUs ) Seigneur de BufTon & de la Mai- 
rie , de l’Académie Royale des Sciences , de la Société Royale de 
Londres, & Intendant du Jardin du Roi à Paris , eit né à Montbard, 
le 7. Septembre 1707. de Benjamin-François Leclerc , Confciller au Par-, 
lement , Comminàirc aux Requêtes du Palais à Dijon , de d’ Anne-Clirilli- 
nc Marlin. 

M. de Bnffon fcmble être né pour les Sciences abftraircs. Il a fait 
en un âge peu avancé des progrès f'urprenans dans les Mathématiques; 
de ayant encore augmenté les connoiiTmces dans les Voyages cp’il a 
faits en Italie , en I rance , il lut reçu à l'Académie d^s Sciences 
en 1755. Et pour jullificr le choix que cette célèbre Compagnie a fait 
de lui, il a compolé plulieurs morceaux de Géométrie, de Mécanique, 
de Botanique & d’Agriculture , dont quelques-uns Ibnt imprimes en en- 
tier dans les Alknoires de P Académie , & les autres par extrait dans 
THilloire de cette Académie, laite par M. de Fontenelîe. 

Il a aullî donné au Public la Traauélion Françoile d’un Ouvrage in-' 
titillé : La Sraii'jne des Végétaux, O" rAnalyf'e de C Air : Expérience 
nouvelles , lues à la Société Royale de Londres , par Ai. Haies, DD. 
Aiembre de cttîe Société. Paris, de Bure l’aîné , 173 J. /'«4°. Le Tra- 
ducteur nous aprend dans fa judicieufe Prélace , que là Vciiion ell litté- 
rale , fur-tout celle des endioits où l’Auteur lait le détail de les expérien- 
ces ; mais qu’il s’cil: donné un peu plus de liberté dans ceux qui font 
moins importans ; Et en général , qu’il s’cll attaché à bien rendre le 
Icns, & à éclaircir ce c]ui lui a pam obfcur. Il a même ajouté aux figu- 
res, pour mieux làire entendre quelques endroits, qui ne lui ont pas paru 
allez dévelopés dans l’Original. Il efl; parlé avec éloge de cet Ouvrage 
clans le Journal des Sçavans du mois dé Août 1735. pag. 1363. Edit, in 12. 
où l'on en lait l’extrait'; ôc dans le Journal de Novembre de la même 
année j pag. i88i. de même que dans le A/iercure âé Avril 1735. pag. 

729* 

Au mois de Juillet 1739. M. de Buffon a été nommé parle Roi , In- 
tendant du Jardin Royal des Plantes; & la même année, il a fait im- 
primer la Traduclion Françoilè de la Aiéthode des E luxions de Aî. 
P.ewton. Paris, de Bure l’aîné, 1740. 4**. Cet Ouvrage, qui cft 

d’une Géométrie tranfeendante , cR précédé d’un Difeours préliminaire 
fur la Géométrie de l Infni , CJ EHifoire de la découverte des infni- 
'luent petits. 
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GERMAIN LECLERC 

L eclerc, ( Germain ) né à Auxerre , a fait une LRJloire Sa- 
crée depuis Adam jnfqn' à l'an du Monde /^ooo. 0 “ de Jefus.ChriJi 
Paris, Thomas Blaife , 1641. in 8“. Le P. le Long s’tft trompé, en 
croyant que l’Ouvrage cft en Latin , & qu’il va jufqu’au XYII®. Siècle. 

Voy. le Long, Bibliotheca Sacra, pag. 678. 


FRANC.OIS LEGOUX. 

L egoux, ( François ) Cordelier , DcxSlcur & Prédicateur , étoit FiiA^^ç?. 

né à Auxerre. On conlèrve dans les Archives des Cordeliers d’Auxeire ^EGüUx< 
un Ouvrage Mf. du P. Legoux , qui contient toute la Bible en Rimes 
Latines , Ibus ce Titre : Toca Biblia compendiojiffmè per Rithmos def- 
cripna. Le P. le Long croit que l’Auteur compolâ cet Ouvrage en i J14. 

Voy. le Long, Bibliotheca Sacra, pag. 749. Vie de S. Germain 
d'Auxerre, par D. Viole, p. 272. 

JEAN LEGOUZ. 

L e G O U Z , ( Jean ) DovfVeur de Sorbonne , Confeiller-Clerc au lègquz. 
Parlement de Dijon, Doyen de l’Eglilè Cathédrale de Châlon, étoit 
né à Dij on de Benigne Legouz , Conieiller au meme Parlement , & de 
Madeleine Bouhier. Il a été nommé en 1709. Elu du Clergé, parles 
Etats Généraux de Bourgogne. M. Legouz eft mort le 26. Novembre 
1732. âgé de plus de 83. ans. II eft Auteur de huit ou dix Epita- 
phes Latines de Santeüil , inférées dans le Funus Sanîolinum , & dans 
le Recueil des Œuvres de Santeüil , données au Public par M. de la 
Martelière. A la tête du meme Recueil , on Ut encore des Epigram- 
mes Latines de M. Legoux^ 


PIERRE LEGOUZ. 

L egouz, ( Pierre ) Confeiller au Parlement de Bourgogne, frere PIERRS 
du précédent, naquit à Dijon, le 29. Octobre 1640. & mourut 
le 19. Août 1702. M. Legouz avoit une érudition profonde ,& exceU 
loit dans la Poëfie Latine. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Une longue Pièce Latine en Vers fur la mort de F Abbé Boifot,- 
Ces Vers font à la page 1 3. & fuiv. du Recueil qu’Etienne Moreau ,• 
Avocat Général de la Chambre des Comptes à Dijon , fit à la louan- 
ge de l’Abbé Boifot fbn ami. It, avec l’Eloge de M. Boifot dans Ic^ 

Part. L K K K K K 
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PIERRE Mémoires de Littérature Ô* (CHifloire , Tom. IV. Part. I. paj;. 22. & 
LEGOUZ. 

2. Elo^e de Jean-Baptifle Lantin , Confeiller au Parlement de Dijon* 
Dans le Journal des S^avans de l’année 1695. p. 300. Edit, in 12. 

3. Recueil de Poëfies Latines & Fran^oifes , & d' Epitaphes qui ont 
été faites pour Santeüil, Dijon, 1698. /« 4®. Le Dilcours , qui eft à 
la tête de ce Reciieil, & toutes les Pièces qui s’y trouvent julqu’à la 
p. 39. font de M. Legouz. Ce Recueil cft réimprimé dans les Œuvres 
de Santeüil , par M. de la Martelièrc. 

4. Extrait de la Lettre qu'il écrivit à .. . fur la mort de l' Abhê Pii- 
caije. Mémoires de Trévoux , Décembre 1701. p. 251. 

y. Suplément au Menagiana. Mf. Comme il alîîftoit aux Confé- 
rences de Ménage , fa mémoire lui avoit fait retenir beaucoup de cho- 
fes curieufes , qui avoient échapé aux Editeurs du Menagiana , & dont 
il eut été à founaiter que M. de la Monnoye eût profité dans fa nou* 
Velle Edition du Menagiana* Cet Ouvrage , ainîi que le fuivant , fè 
trouve en original chez M. le Préfident L/Cgouz, fils de l’Auteur. M. le 
Préfident Bouhier en a une copie. 

6. Lantiniana , ou Recueil de plufteurs bons mots., particularités & au- 
tres chofes recueillies des Conversations de M. Jean-Baptifte Lantin ^ 
Confeiller au Parlement. M. Legoux ne raporte dans cet Ouvrage que 
ce qu’il a oui dire à Ibn doéle & illuftre Ami. J’olè dire que cet Ecrit 
mériteroit de voir le jour , & qu’il tiendroit une place diftinguée parnai 
les Livres , dont les Titres Ibnt terminés en Ana. 

7. Defcription en Vers François des Amours de Léandre & cTHéro^ 
Mf. ibid. 


BENIGNE LEGRAND. 


BENIGNE T E G R A N D , ( Benigne ) Seigneur de Marnay, Premier Préfi- 
LEG AND ^ ^ Chambre des Comptes de Bourgogne, où il fut reçu, le 

2. Novembre i64y. ctoit fils de jean Legrand , Seigneur de Mamay. 
Il mourut vers 1653. ^ Xmunt Harangue à M. le Prince Louis 

de Condéy lorfqu'il prit pojfejjion du Gouvernement de la Province, le 
6. Mars 1648. Cette Pièce ell inlerée dans la Defcription de T Entrée 
de ce Prince à Dijon , par Brecliillet. Elle fe trouve aufii à la p. 193. 
du Théâtre de P Eloquence Fran^oife. Lyon & Châlon, Cuflèt, 166 
in 4”. 

Il y a encore de M. Legrand un autre Dilcours fait au même Prince 
à Ibn Entrée dans la Chambre des Comptes de Dijon , le 14. Mars 
1648. Il eft p. 19 J, du Théâtre dé Eloquence, 
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ETIENNE LEGRAND. 

L egrand, c Eiienné ) nacjuit à Châtillon-fur-Scirie ; l’an 1600. 

entra dans la Compagnie de Jclus en i6i8; lia profeiré & prêche 
pendant plus de 27. ans , & a été fuceefllvement Recteur des- Collèges 
de Metz , d’Autun & de Langres. Le P. Legrand fut député à Rome 
en qualité de Procureur de fa Province^ Il mourut à Dijon , le 26. 
Février 1681. Il a compofé X'Hi/ioire Sainte de la Ville de Chdtillon- 
fur Seine au Duché de Bourgogne , contenant la Vie O’ la Miracles de 
S. Vorle , Patron du Lieu , f Enfance 0 ‘ ^ Education de S. Bernard aù 
même Lieu , les Miracles de r Image de la Sainte Vierge j qui s'y con- 
ferve de tems immémorial , ^ plujiêurs autres Remarques curieuses. Au- 
lun^ Blaifc Simonnot, 1681. in 8°. pagg. 279. pour THilloire , fans 
compter l Epitre Dédicatoire & une longue Préface. 


PIERRE LEMULIER. 

L EMU LI ER, ( Pierre ) Avocat, né à Semeur , où il eft mort, 
le 29. Août 1710. à 69. ans. Voici les Ouvrages qu’il a fait im- 
primer. 

I. Harangue à Meffire Florent du Châtelet , Comte de Lomont , Com- 
mandeur de la Commanderie de S. Florentin , Gouverneur de la Ville 
^ Château de Semeur , &c. prononcée le jour de fon in/lallation dans 
la Charge de Bailly du Pays d'Auxois ^ le 29'. Mars 1686. au Bailliage 
de Semeur, In 4*’. fans nom de Ville , ni d’imprimeur. 

2. Harangue pour la Prèféance & Rang que doit tenir la Ville de 
Semeur , Capitale d'Auxois , aux Etats Généraux du Duché de Bour- 
gogne , le 20. Mars 1688. In 4°. làns date, Céc, 

Dif cours prononcé à P Audience du Préfdial de Semeur , le 26. Sep- 
tembre 1698. /'/rr P/Vrr<? Lemulicr , ancien Maire de Semeur , pour là 
préfentation de Charles Lemuliet , Sieur de Beauvais , fon fis, le jour 
de fon in/lallation dans la Charge de Préfdem de ce Préfidial. In 4°. 

4. Remarques par ordre alphabétique fur les neuf premiers Dvfes du 
Code. Mf. in 4”. 


I 

I 




LE PERE VALENTIN LEMULIER. 

L EMU HER, {le Pere Valentin j Carme , frere du précédent', 
moumt à Paris au mois de Décembre 1687. à l’âge de 41. ans , apres 
avoir palfé par les principales Charges de l’Ordre. 

Il a lait imprimer YOraifon Funèbre d'Erràrd du Châtelet , Marquis 
de' Trichateau , Maréchal dé Lorraine Cf du Barois , par le P. V alcn- 
tin Lemulicr , Carme Réformé de la Province de Bourgogne , Cf Bache- 
. lier de la F acuité de Paris. Paris, J. Couterot ,& Loüis Guérin , 168 
in 4°.- 
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PHILIBERT - BERNARD LENET. 

L £N jET, ( Philibert-Bemard ) Chanoine Régulier, & ancien Pro- 
fèlTcur en Théologie dans l’Abbaye de S. Jacques de Provins, & 
ancien Abbé du Val des Ecoliers, dl hé à Dijon, le 24. Août 1677. 
de Philibert Lenet, Confeiller au Parlement de Bourgogne. M. Lenet 
a fait YOra 'ifon Funèbre de Fr. d'Aligre , Abbé de S. Jacqua-les-Provins , 
mort à 92. ans. Paris, Etienne, 1712. 4”. pagg. 41. Le P. Lenet 
ell Auteur de l’Avertillèment qui eft au-devant du I. vol. du Traité des 
Principes de la Foi Chrétienne., par feu M. Duguet. Paris, 1736./» 
1 2, Cet Avertilfemcnt eft de 1 5. pagg. Témoignage an Jujet de Al. 
Duguet. Dans le Recueil des Lettres fur le même fujet., que Madame 
Mole a fait imprimer en 1734- in 12. & dont elle a adrdlcTe Rccücil 
au P. Lenet. 







PIERRE LENET. 

L e N ET, ( Pierre ) d’une famille originaire de Châlon, naquit à 
Dijon. Il étoit fils de Claude Lenet , Confeiller au Parlement de 
Bourgogne, & d’Anne Fyot. Claude Lenet , quoiqu’encore jeune , ré- 
figna fil Charge à fbn fils, qui y fut reçu, le 22. Septembre 1637. U 
fut pourvu dans la fuite de fa Charge de Procureur Général au même 
Parlement, par la rélignation d’Hugues Picardet , le 3. Avril 1641. 
& 4. mois après, c’eft-à-dire , le 3. Août fuivant, il remit fa Charge 
de Confeiller à Palamédcs Baudinot de Sclorre. M. Lenet , félon Pa- 
liot , [i] pour donner plus de relief à fà Charge de Procureur Général , &• 
la rendre plus confidérable , y joignit celle de Procureur Général à la 
Table de Marbre, que poffiidoit Michel Labye. La Réception de M. 
Lenet en cette dernière Charge, cfl du 19. Novembre 1646. Son mé- 
rite fut connu à la Cour , qui lui confia pluficurs négociations impor- 
tantes. Il fut envoyé Réfldent pour le Roi en Suiflè. La Reine Régente, 
lui fit donner un Brevet de Confeiller d’Etat. Il devint l’un des Intcn- 
dans de JufHcc , Police & Finances, au Siège de Paris. Il mourut en- 
fin , dans cette grande Ville , le 3. Juillet 1671. & fut enterré à Saint 
Sulpice. Madame de Sevigné parle deux fois de lui dans fès Lettres. 
A la p. 189. du Tom. VI. Lettre elle dit qu’il étoit attaché à 
AA. le Prince, & qn'il avait de Pefprit comme douze. Pag. 288. du 
même volume, elle ajoute qu’il avoit bien de Tefprit, un peu greffier , 
mais vif O* plaifant. On a fait imprimer depuis quelques années ces 
Mémoires , fous ce Titre : 

Aîémoires de M. L*** Confeiller d'Etat, contenant P Hi foire des Guer^ 
res Civiles, des années 1649. & fuiv. principalement celle de Guyenne 


£13 Varlrmctit de S3n>'£0"»e , pag. J JO. 
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Cy autrei Provinces. 1720 . 2 .. vol. in 12. fans nom de Ville , ni d’Im- PIERRE 
primeur. Il eft dit dans le Mercure d* Avril de cette anne'c, p- 736. 

S u’il a été imprimé à Paris , chez Gabriel Martin , & les freres Guérin. 

Y en a cû deux Editions la meme année. M. Lenei, Conlcillcr au 
Parlement de Dijon , & parent de l’Auteur , m’a dit ou’il y avoit une 
copie Mf. de cet Ouvrage plus ample que l’Imprimé , laquelle on don- 
neroit bientôt au Public. ^ 

Voy.' Palliot , Parlement de Bourgogne ^ p. 3J0. & le Suplêment de 
Aloréri de 173 J. 


BENIGNE LEROI. 

L eroi, ( Bemgne ) Bourgeois de Paris, étoitné àDijon, com- 
me il nous l’apicnd dans (bn Livre, intitulé : Le Plantage des Meu- 
rien ; O" du gouvernement des Vers à Soye , avec les figures pour apren~ 
dre a nourrir, loger les vers , faire la femence des vers , en tirer la foye: 
par Ben. Leroi , Entrepreneur dudit Plan. Dédié au Clergé de France. 
160 J. in 4®. pagg. yj. 


CLAUDE LEROY. 

L eroy, ( Claude ) Dljonnois , vivoit fur la fin du dernier Siècle* CLAUDE 
U étoit Poète François & Latin. Il a fait des Vers Erançois , im- ^EROI. 
primés à la tête de VHifloire de la Maifon de Chantilly en 1671. par 
Pierre Palliot , & un Poème Latin , intitulé ; Claudii Leroy Tumulus 
Alexandri , Ducis Macedonis ,Fleroïcum Carmen. Dijon, Philibert Cha- 
vance , 1678. »» 4®. 

JEAN DE LERI. 

L ER I, ( Jean de ) étoit né à la Margelle, Village du Duché de JEAN DE 
Bourgogne, alors dans le Diocèle deLangres, aujourd’hui dans ce- ^^^** 
lui de Dijon. Jean de Lcri étoit Proteftant. U étudioit à Genève , 
félon Bayle , lorlqu on y aprit que Villegagnon lôuhaitoit qu’on lui en- 
voyât quelques Pailcurs dans le Brefil. Leri fît ce voyage avec les deux 
Miniftrcs que l’Eglilè de Genève y envoya l’an Leri partit de 

ce Pays-là avec tjuelques autres, le 4. Janvier iyj8. & arriva au Port 
de Blavet au mois de Mai de la même année. Il fut reçu Miniilre 
après fon retour de l’Amérique. Bayle dit qu’il ne Içait pas bien où 
il exerça le Miniftére. Il elt certain que ce fut à la Charité , füivant 
M. de Thou qui nous l’aprend en ces termes ; Charitai Oppidi , dit cet 
Hiftorien , ante a in Callia Pafior ( Lerius ) navigatione America, quam 


Tau. 
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jarm. [l] Ce qui e(l furrrenant , çcft que Bayle 
devoit avoir lû ce paffagc , puilqu’rl du que la Kebuon de Lm a été 
louée pat M. de Ihou. Or, je ne connois que ce p-fage de lliabile 
Hiftorlen, où cette Relation loit louee. C ell donc a la Chante que 
f rri étoit Palleur , & lui-meme nous aprend te hut dans Ion Htjiotre 

detniete Ville, quand elle fut alfiégec lan 1577.' Le Maréchal de la 
Châuc lui donna un fauf-conduit pour aller ou d vtiudrou , av^t rne- 
me que la Capitulation fut conclue. Il fe réfugia a Berne , & V fut 
très iien reçu de M. de Coligny , frère de 1 Amiral, de quoi ille re- 
mercie , en 'lui dédiant la tclacion de fon voyage du Brelil. On ignore 
le tems de la mort de cct jouteur. , 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I Hifloire r,ié?mrabls dri Siège de la Ville de Sancerre. Jri 8 . 1 574. 
fans* nom d’imprimeur. Cette Hilloire a etc abrégée en Latin fous 
ce Titre ; De Sacro C<xfarei , q:.'od Sancerram vacant , Obfidtone , famé y 
ditiane ylrLifloria. Heidclberga apud Joannem Marc/challnfny ^ S**' 

D iîTLT ço Voy la Bibliothèque des Hifiortem de France du P. le Long, 
n 78dQ.* La Ctoix-du-Maine s’ell troinpé,. en croy^t que \HiJiosre 
du Siège de Sancerre avoit été impriince en 1575. Gefncr cil tombe 
auflî dans l’erreur, en difint que cct Ouvrage eft Latin, & qu il a etc 

publié en 1547* 

a Hi/Mre <tfm Voyage fait en la Terre de Brefil , due Amen^ue , 
contenant la navigation & chofes remarjuailes vues fur Mer far f Au- 
teur ; le comportement de ViUegagmn en ce Pays-la , lesmuur & fa- 
çons de vivre étranges des Sauvages Brafiliens avec un Colloque de 
leur langage : Enfemble , la Defeription de plufeurs ansmaux , posffons 
• difformel, arbres herbes, fruits, racines & autres chofes f.r^ulrcres 
a du tout inconnues far deçà, dont on verra les Somma, res des Chaft- 
très an commencement du Uvre , avec letligures. i jyS^n 8 . pp. 424. 
pat Antoine Chappin, ( Imprimeur de la Rochelle.) Cet Ouvrage ell 
loiié par M. de I hou & pat Bayle , qiu convient qu il s en ell letvi 
utilement en divets endroits de fon Dtlhonnasre Critique. 11 eft mu- 
tile de citer les autres Editions de ce Voyage. 11 me luffira de ire 
ou’il y en a eû un grand nombre du vivant de 1 Auteur. Ler, ttadm- 
it liin Ouvrage en Latin par Ordre du Prince Guillaume Landgrave de 
Helfe auquel il dédie (i Traduaion qui fut imprimée lous ce Titre : 
Navlgatio inBrafiliam America qud Autoris navigauo, qua memor, a fro- 
denda in Mari viderit , Brafilienfum vtilus & mores a noflrtsvalde ahp- 
ni, animalia etiam, arbores , herba, & relique fsngulana noflrts prorfut 
ignota defcriiuntur. AijeAus infuper Dialogus eorum Isngua confersf- 


r -1 -ri • nni). iS??. M. de Thou s’eft trompé , en avançant que Lw étoit 

tlu^îLSivTd’AmL/ La Margelle étoLt du Dioccle de Langees avant l'creCkion de celui de 
1)^11, donc ce Village fait aujourd’hui parue. 
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tns. In 8°. IJ 86. & dans la IIK Partie de l'Amérique de Théodore de 
Bry. 

Vov. le ’D’tclionnaire de Moreri , celui de Bayle , la Bibliothèque Fran- 
foife de la Croix-du-Maine , & la Bibliothèque des Hi/loriens de France 
du P. le Long , N". 7849. 

CLAUDE LEZAND. 

L e Z A N D , ( Claude ) né à Tournus , Curé de Seurey dans le CLAUDE 
Diocèfê de Châlon , mourut en 1668. On a de lui les deux pe- 
tits Ouvrages fuivans ; ' f- 

I. Illu/Irijf. Lud. Châlon Dublé y Marchioni déÜxelles O" Cormathy 
Urbis (y Arcis Cabilon.' Gubernatori y CT in Burgundia Proregi, &c. 
in mortem Patria Polemarchi meritiffimi fomnü veritas. Poëme Latin 
de 20. pages 4®. imprimé en i6j8. à Châlon, chez Philippe Tan. 

2. Panegyris Elegiaca Beatijf. Pat ris P. Cl. Bernard , Prefbyteri Di-- 
vionenfis y Lutet. vitâ funcli an. 1641. 23. Mart. Ibid. 1679. in 4®. 
pagg. 24. 






JEAN LIEBAUT. 

L I E B AUT y ( Jean ) né à Dijon , Médecin de la Faculté de Pa- JEAN 
ris. Liébaut avoit fait là Rhétorique au Collège de la Marche , & LIEBAUT, 
là Philofophie dans celui de Beauvais. Charles Etienne lui trouva allez 
de mérite pour lui donner en mariage Nicole Etienne , là fille , dillin- 
guée par la Icience, & qui prélera Liébaut à. Jacques Grevin ^ belcf^ 
prit de ce tcms-là. On ignore 11 Liébaut en eut des enlàns. Bayle 
s’cll trompé après Patin [i] en croyant tpe Liébaut quitta Paris , & 
s’en retourna à Dijon , la Patrie , où il mourut. On a découvert depuis 
peu la date de cette mort. Pierre de l’Eftoille , dans fon Journal de 
Henri IF. [2] dit que Liébaut , homme doéle , mourut ( à la fin du 
mois de Juin «596. ) fur une pierre où il fut contraint de s'affeoiren 
la rué Gervais- Laurent , à Paris. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

i. Quatre Livres, des Secrets de Médecine CT de la Philofophie Chy- 
mique y faits François par J. Liébaut. Paris, Jacques Dupuis , IJ73. 

& I J79. 8**. Jf. Lyon, 1582. & 1J93* //.Paris, 1600. Roüeny < 

1606. 1647. Toutes ces Editions font 8“. 

2. Thefaurus fanitatis paraîti facilisy feleïîus exvariis Autoribusy &c. 


[1] Pag. 572. du II. vol. de fes Lettres „ Lettre ap6. 
Journal du Règne de Henri IV. Tom. I. pag, IJÇ. 
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Paris, Jacques Dupuis , i 6 . It. Francfort, ex Gui//. AJo/^hi 

Scfibonii Marpurg. Med. recognitione , - 1 jyS. m 8°. 

5. Jacobi Ho//erii in Aphorifmoi Hippocratis , per Joannem JJebau~ 
tium Divion. recens editi cnm ejufdem Scho/iis dotJiJf, Paris , Jacques 
Dupuis, in 8®. 1579- It. ibid. 1583. & plulicurs Ibis depuis. Fabri- 
cius a oublié le Commentaire de Liébaut j en fâilàiit le détail des Au- 
teurs qui ont travaille fur les Aphorifmcs d’Hippocrate. 

4. Les irais Livres de /a fantê & fécondité O" tna/adies des femmes, 
empruntés du Latin, & faits François. Paris, Jacques Dupuis, 1582. 
in 8®. pagg. 923. Ce Livre cft traduit en partie de Marincllo , Mé- 
decin Italien. Voy. Bayle , Dictionnaire Criticjue , art. Usbaut & 
Marine//o. 

y. Trois Livres de rembé/iffement & ornemettî du corps humain, prit 
du Latin de A 4 . Jean Liébaut, & fans François. Paris Dupuis, 1582. 
in 8®. 

6. V Agricu/ture & Maifon Ruftique de MM. Char/es Etienne & 
Jean Liébaut , DoUeurs en Médecine, i J72. in 4®. Charles Etienne 
eft le premier Auteur de ce Livre , que Liébaut augmenta confidérable- 
ment aans la fuite. La Maifon Ru/iique a été traduite en Allemand , 
en Anglois & en Flamand. 

Voy. le DiSitonnaire de Bay/e. 


GUILLAUME LE LIEVRE. 


GUILL. T I E F' R E y Gui/Zaione /? ) né à Avalon , efl Auteur du Livre 
li LIEVRE qyj JJ pQjjj Titre : Ars memorativa Gui//. Leporei Avn//onenfts , Pon^ 

tif/cio & Coefareo Juribus comprobata. Pans , Jodocus Afcenfius , 1520. . 
in 8°. de 39. feuillets. 




LOUIS LIGER. 

LOUIS ¥ /G £ R , ( Louis ) étoit né à Auxerre au mois de Février i6y8. de 
[GER. François Liger , & de Jeanne Froment. Il mourut à Guerchi , à 

trois lieiies d’Auxene , le 6. Novembre 1717. Il faifoit fa rélidcnce à 
Paris. 


CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

I. L'C&conomie généra/e de la Campagne , ou nouve//e Maifon Ru fi., 
que. Paris, Charles de Sercy, 1700. ift 4®. 2. vol. //. Amfterdam , 
Henri Desbordes , 1701. /« 4®. //. ibid. 1708. i» 4®. 2. vol. £. Pa- 
ris, Prudhomme, 1721. /« 4®. 2. vol. & ibid. 1732. auiïî en 2. vol. 
M. Joly, Chanoine de la Chapelle-au-Riche de Dijon , a une Critique 
Ml. fort vive des Ouvrages de Liger fur l’Agriculture. Elle cft intitu- 
lée : Critique des Livres du 5 /V«r Liger, d'Auxerre , contenant un nou-. 

f ve.iu 
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veau Traité de f Agriculture ^ & une nouvelle économie de la Campagne ^ 
petit in 4°. L’Auteur de cette Critique ^ qui me paroît judicicuiè & 
digne de voir le jour , dit qu’il a cultivé l’Agriculture pendant 30. an- 
nées. Cet Ouvrage eft terminé par une courte Critique du Jardinier 
Solitaire. On voit , au refte, à la fin de ce Mf. que l’Auteur , qui m’eft 
inconnu , avoir deflèin de le faire imprimer. 

а. La Culture parfaite des Jardins fruitiers & potagers , avec des Dif- 
fertations fur de faujfes maximes , que plujieurs Auteurs ont établies juf- 
qiiici fur la taille des arbres. Paris, Gollè, 1702. in 12. It. ibid*. 
1703. & 1714. Voy. \t Journal des S^avans du mois de Décembre 
1714. 

3. Traité facile pour aprendre a élever des figuiers. îbid. 1702. & 
1703. in 12. pagg. 81. C’efl une fuite de l’Ouvrage précédent. 

4. DiUionnaire général des termes propres à r Agriculture , avec leur 
définition CT étimologies. Ibid. Beugnié, \joi. in 12. Voy. les Aie- 
moires de Trévoux du mois de Décembre 1703. p. 2228. 

y. Ménage des Champs CT de la VUls- Paris , David & Beugnié , 
3. vol. in 12. & 1713* in 4*^. It. Bruxelles, 1720. in 8°. & Paris 
1721. 2. vol. in 4**. Voy. le Journal des S^avans du mois de Mars 
1716. Edit, in 12. p. 241. 

б . Le nouveau Cuijînier François accommode au goût du tems , con^ 
tenant tout ce qtlun Chef de Cuifine doit fçavoir pour fervir toutes for-* 
tes de tables , depuis celle des plus grands Seigneurs , jufqu'à celle des, 
bons Bourgeois : Avec un , Traité pour toutes fortes de confitures , tan^ 
feches que liquides , patifferies , CJ toutes les différentes liqueurs qui font 
aujourdéhui en ufage. Ibid, in 12. imprimé plufieurs fois. ' 

7. Le nouveau Jardinier François ^ en feignant tout ce qui fè doit met* 
îre en pratique pour cultiver parfaitement toutes fortes de Jardins fruitiers 
potagers CT fleuri fi es : Avec un Traité des Orangers le tout fuivi dé un 
Traité de la Chaffe CT de la Pêche. 

8 . Le nouveau Théâtre T Agriculture & ménage des Champs , conte*' 
nant la manière de cultiver CT faire valoir toutes fortes de biens à la 
Campagne : Avec une infiriiBion générale fur les Jardins fruitiers , po- 
tagers Jardins d! ornement Botanique , CT fur le commerce de toutes 
les marchandifes qui proviennent de T Agriculture ; le tout fuivi dé un Traité 
de la Pêche CT de la Chaffe , extraite de Foüilloux > CT des meilleurs 
Auteurs , avec un grand nombre de figures. Paris , 1722. in 4“. & 
1723. ibid. 

9. Les Jeux. Je ne fçais 11 cet Ouvrage efl en Table, ou fi c’eft ce- 
lui qui a été imprimé fous le Titre d* Amu/émens de la Campagne. Paris j 
1709. 2. vol. in 8®. & Amllcrdam, 1719. auffi 2. vol. in 8®. 

10. Le Jardinier Fleunfie CT Hi/ioriographe , ou la Culture univer-* 
felle des fleurs., arbres, arbufies CT arbriffeaux , fervant à Tembèlliffe-* 
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ment des Jardins : Avec la manière de drejfer toutes fortes de parterres , 
berceaux de verdure, bofqnets boulingrins , portiques , pattes d'oyes, 
colonnes & autres pièces , qui pour l' ordinaire accompagnent les maifons 
de Ca?npagne. Paris, Beugnié ,*1704. 12. 2. vol. /f. AmfterUam , 
1706. 2. vol. & 1708. ibid. 1716. avec des figures. It. Paris, Pnidr 
homme, 1717. & Amftcrdam , 1726. Voy. l’extrait de ce Livre dans 
les Nouvelles de la République des Lettres du mois de Mars 1 jo 6 . 

1 1 . Moyens faciles pour rétablir en peu de teins r abondance de toutes 
fortes de grains & de fruits dans le Royaume , CJ 7 * de l’y maintenir tou- 
jours par le fecours de C Agriculture. Paris, Huguier , 1709. in 4®. 
Voyez-en l’extrait dans le Journal des Sçavans de 1709. p. 339. Edit. 
in 12. 


12. Diîlionnaire pratique du bon Ménager de Campagne & de Ville, 
qui aprend généralement l^ manière de nourrir , élever & gouverner, 
tant en fanté , que malades , toutes fortes de befliaux , chevaux O" vo- 
lailles ; de ff avoir mettre à fon profit tout ce qui provient de C Agricul- 
ture , de faire valoir toutes fortes de terres , prés , vignes & bois , de 
cultiver les Jardins , tant fruitiers , potagers , que Jardins fleuri fies , de 
conduire les eaux, fyt faire généralement tout ce qui concerne la Cuiflne , 
les confitures , la pat ijf crie , les liqueurs de toute forte , les Chajfes dif- 
férentes , la pèche O" autres divertijfemens de la Campagne j les mots 
Latins de tout ce qtion traite dans ce Livre , & quelques Remarques cu- 
rieufes fur la plupart : le tout , en faveur des étrangers , de tous 
ceux qui fe plaifent à ces fortes de leHures. Paris, Pierre R ibou, 1717. 
in 4°. 2. vol. Jt. 1716. 1721. & 1722. ibid. Voy. les Mémoires de 
Trévoux 1716. au mois de Septembre, p. 1^74. & le Journal des S fa- 
vans de la même année. Mars 1716. p. 241. Edit, in 12. 

13. ]’ai connu des parens de l’Auteur qui lui attribuent l’Ouvrage fui- 
vant , quoiqu’im primé fous le nom de Jean-Baptifle Liger : Le Voya- 
geur fidèle , ou la Guide des Etrangers , dans la Ville de Paris , avec 
une Relation des plus nobles Maifons qui font aux environs de cette Ville. 
Paris, Ribou, 1717. in 12. 


HILAIRE- BERNARD DE REQUELEYNE, 

Sieur de Longepierre. ^ 

HlLAiREr ONGEPIERRE,{ Hilaire-Bernard Derequeleyne , Sieur de ) 
GEPIERHE -L naquit à Dijon, le 18. Odlobre 1679. de Pierre Derequeleyne, 
Maître des Comptes , & d’Oudette de Mouy. II a été fiiccellivemcnt 
Précepteur de M. le Comte de Touloule , & de M. le Duc de Char- 
tres , depuis Duc d’Orléans & Régent du Royaume ; enfuite Secrétaire 
des Commandemens de M. le Duc de Berry , & enfin Gentil’homme 
Ordinaire de M.flc Duc d’Orléans. Après la mort de M. le Duc de 
Berry , la Cour le gratifia d’une penfion de lix mille livres. Il avoir 
epoufé en 1705. Marie-Elizabeth Raincc , qui lui aporta en mariage 
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plus de deux cent mile livres, & dont il n’eut point d’enfans. KîLAiRr. 

Ce ne fut que par complaifânce pour fon pere , que M. de Lo?7ge~ 
pierre devint Poëte , & fit des Vers François. Bailler , fbn Ami , nous 
aprend [i] que dès l’âge de 14. ans, lA.de Longepierre s’etoit enfoncé 
de lui-même dans le Cabinet , fans écouter les fôllicitations du plaifir 
& des pafTîons , que la volupté fait fans cefTe à la jeunefîè dans tous 
les quartiers de la Vaille de Paris. Qu’après avoir lû & digéré les meil- 
leurs Auteurs de l’Antiquité Grecque & Romaine , il commença des 
l’âge de 18. ans à recüeillir les fruits de leurs travaux , & à les faire 
goûter au Public. M. de Longe pierre cft mort à Paris , le 30. Mars 
1721. Il légua fes Livres en mourant à M. le Cardinal de Noaillcs, 
qui l’honoroit de fon amitié. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. ParalUlt de Corneille Cf de Racine. Dans le IX®. Tome des /rr- 
gemem des Sçavans P* 379 * ^ Edit, in 12. C’eft à la prière 
de Bailler , qu’il fit cet Ouvrage. Selon le feu P. Tournemine , [2] le 
froid Traduiienr de Bion Alofcbns , manquait des qualités ncceJfaL 
res pour juger de Corneille. Les glaces de fon efprit n avoient jamais 
été f râpées du beau feu qui échaujf oit toujours V Auteur d Horace Cf de 
Cinna. Sa comparaifon de Corneille Cf de Racine , diffufe , langui f. 
fante énnuye Cf n'inflruit pas. 

2. Idylles de Bion Cf de Mofehus , traduites du Grec en Vers Fran^ 
fois , avec des Remarques Cf quelques Idylles Françoifes du Tradu fleur. 

Paris, Auboüin, i686. in 12. & Amftcrdam, Desbordes, 1687. in 
12. It. Lyon, 1697. Cette Traduéfiôn a été louée par Bail- 

ler, dans fes Jugemens des Sçavans , III. vol. p. 446. & 57 3. Edit. 
in 1 2. par Bafnage , dans fbn Hi/loire des Ouvrages des Sçavans du 
mois d’Oélobre 1687. ^ Bayle , dans fès Nouvelles de la Républi^ 
que des Lettres de l’année 1686. p. 985'. Plufieurs autres perfbnnes n’en 
ont pas porté le même jugement. Voy. entr’autres le P. Tournemine 
à l’endroit cité. 

3. Les Odes d' Anacréon Cf de Sapho en Vers François , avec des Re^ 

marques. Paris , Clouficr , 1684. 12. It. Amfterdam, 16^2. in 12, 

Bernard [3] & Fabricius [4] dilènt que les Notes, qui accompagnent la 
Traduéfion d’Anacréon & de Sapho , font fort fçavantes. Dans les Jour- 
naux de Leipfic , [y] on loue notre Auteur en ces termes : Virunt 
doSlum , Cf elegantioris Uteratura , apprime périt um. Voy. auflî Bail- 
ler , Jugemens des Sçavans , Bayle , R publique des Lettres , Novembre 


fi] Kvfanf cclibrts , p. 

[*1 tyfffenfe du Grand CorneiUe ^ à la tere de fes oeuvres diverfes t publiées en 1718. i» ij",' 
pag. XXVI. 

[O NoiivrlUs de la R< publique des Lettres, Août I7I<Î. p. 577, ^ 

[43 Eiblioiheca Crxea , Tom. I. pag. 56p. 

[y] Tom. II. p. ij. de la féconde Partie. 
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IHLMRE 1684. p. 392. & Maflbn , dans Ton II. vol. de VHiJloire Critîcjue de 
GEFiE^lR^ '^■^P^tbliqne dei Lettres, p. 282. où il dit que la Traduction d’Ana- 
crdon par M. de Longepierre, ne perdra rien de fon prix par celle de 
Gacon , qui devoir donner à la nenne le Titre d'Odes AnAcréontiques. 
Gacon a taché de le tourner en ridicule en (a Préface des Odes d’Ana- 
créon , p. 7J4. & dans le corps de fbn Ouvrage , où il l’apcUe Lito- 
macros, 

4. D'ifcorirs fr^r les Anciens. Paris, Pierre Auboiiin , 1687. in 12. 
L^Auteur fit cet Ouvrage pour réfuter M. Perrault , de l’Académie Fran- 
çoife , Auteur du Parallèle des Anciens & des Modernes. Voy. l’extrait 
de ce Difeours dans VHi(loire des Ouvrages des S^avans du mois de 
Novembre 1687. p. 322. & Mai 1638. p. 140. 

y. Idylles deThêoerite en Vers François, avec des Remarques. Ibid.' 
1688. in 12. Voy. VHiftohe des Ouvrages des Sçavans, Mai , 1689. 
p. 2 j 8. & le Journal desSçavans de 1688. p. yoo. Edit, 12. La Bi- 
bliothèque Univerfelle de Jean Leclerc , Tom. X. p. 509. La Bibliothè- 
que Grecque de Fabricius, Tom. III. p. 439. & 702. Colomiés, Bi- 
bliothèque Choijie , p. 449. Edit, in 4". de 1709. & p. 351. du XI. 
▼ol. de Vhli/loire Critique de la République des Lettres , par J. Mallbn 
qui cite une nouvelle Edition du Théocrite à Amltcrdam , chez la veu- 
ve de Paul Mârret. Au refie , M. de Longepierre n’a traduit tjue les 
quinze premières Idylles de Théocrite. 

6. Idylles nouvelles. Paris, Auboiiin, 1690. in 12. p. 179. Mc- 
jiage , dans fes Obfervations far les Poejies de Malherbe , les a traitées 
d’admirables. 

7. Med de , Tragédie. Paris, Aubouin , 1694. in 12. It. dans le 
nouveau Théâtre François, Tom. I. imprimé à Délit en 1723. Voy. 
\x Bibliothèque Françoife , Tom. I. p. 192. It. dans le VU'. Tom. du 
Théâtre François , imprimé à Paris, chez Ribou, en 1737. in 12. L’Au- 
teur du Mercure de France , Janvier 1729. p. 1731. ne porte pas un ju- 
gement avantageux de Medée. Il prétend que les Vers en font mau- 
vais en général , & que toutes les fcénes en préfentent abondamment 
de cette Ibrtc. Les Connoifièurs avoiient qu’il y a de très beaux en- 
droits dans cette Pièce j & M. de la Monnoye , à la page 180. de 
ion Edition des Enfans célèbres de Eaillet , dit que les Tragédies de M. 
de Longepierre font dans le goût de celles d’Euripide & de Sophocle. 
Jugement qui a été confirmé par M. Titon du Tillet , qui allure qu’on 
trouve dans les Tragédies de notre Auteur quelcjue chofè qui tient encore 
un peu de cette noble Antiquité , & du goût des Euripides & des 
Sophoclcs , dont il étoit grand Admirateur, [i] 

‘ 8. EleBre , Tragédie. Paris, 1730. It> dans le VII*. Tome du 
Théâtre François, imprimé à Paris en 1737» Bernard [2] a fait men- 


[13 Parnaje Franfoh , pag. Ç79. 'Edix. in folio. 

Nouvelles de la RrpuLliqne des Lettres. Mai 1709. p. Ç7p. 

don 
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tion de cette Pièce dès 1709. & il dit qu elle n’avoit été jouée qu’à la 
Cour , par des perfonnes du premier Rang. 

Au relie , j’ai oui dire à un des Amis de M. de Longepierre , que 
cet Auteur auroit voulu retirer tous les exemplaires de fes Traduélions 
pour les fu primer , & en effacer à jamais le louvenir. On portera quel 
jugement on voudra de cette modcltie. 

Voy. les Jugemem da Sçavam , par Baillet , les Enfans célèbres du 
même, \Antibaillet , le Mjercure (POUobre 1728. p. 228 1. & le Pamajfe 
François de M. Titon du Tillet. 


BENIGNE LORDELOT. 


L O R D E LOT, ( Bénigne ) Avocat au Grand Confèil, naquit à 
Dijon, le 12. Oélobre 1639. de Thomas Lordelot, & de Marie 
Jocquet. A peine avoit-il 16. ans, lorfque fon pere mourut. M. Bru- 
lard , Premier Préfident du Parlement de Bourgogne, ayant entendu par- 
ler de lui, dans le tems qu’il s’étoit fait recevoir Avocat au Parlement, 
le mena avec lui à Paris pour plaider fa Caufè dans un Procès impor- 
tant contre Roger Brulard , Religieux de Sainte Geneviève , fbn frere , 
qui cherchoit à rompre les vœux , & à panager la füccelïîon de fa fa- 
mille. Lordelot gagna cette Caufè dont il fut amplement recompenfé 
par M. Brulard , qui le conduifit chez M. de la Moignon , Premier Pré- 
lident du Parlement de Paris. Ce dernier retint en cette grande Ville , 
le jeune Avocat ■, qui époufa dans la fuite une femme riche & vertueufè , 
dont il eut plufieurs enfans. Il mourut à Paris, le 1. Mai 1720. dans 
fa 8 le. année, après avoir exercé la Profeffion d’ Avocat pendant plus 
de yo. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Noëls pour P entretien des Ames dévotes. Dijon , Antoine Fargeof,' 
1660. in 12. 

2. Plaidoyé pour Jacques de Baudry , prétendu Religieux Cordelier , 
qui contient l’Hifloire de fa Vie , CP un Traité touchant la validité des 
Vœux des Religieux. Paris, Bienfait, 1681. in 12. 

3. Plaidoyé touchant un Enfant fupofé. Ibid. Jerome Bobin, i 6 % 6 . 
in 8®. M. le Chancelier avoir accordé à Lordelot un Privilège pour 
faire imprimer fes Plaidoyés. Le Recüeil auroit formé un in 4®. 

4. Devoirs de la Vie Domeflique , par un Pere de famille. Ibid^ 
François Lemery , 1706. in 12. 

y. Prières Chrétiennes tirées des Pfeaumes , avec une prière particu- 
lière pour le Roi , CT pour demander à Dieu la paix. Ibid. Bienfait , 
1706. in 12. & ibid. Pierre Giflèy , 1708. in 16. 

6. Traité de la charité qu'on doit exercer envers les Enfans trottvés, 
Paris , veuve Thiboufl, 1706. in 24. 

Part. I. N n n n n 
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7. Lettre fur les devoirs à' un véritable Religieux , écrite par un pere 
à (on fis , nouvellement Religieux Profès dans la Congrégation de Saint 
Aiigufin. Paris, Joflc, 1708. in 12. 

8. Entretiens du Jufle Oé du Pécheur, fur la pfo^ofition : L’homme 
IbufFre beaucoup plus de maux & de peines pour le damner que pour 
fe fauver. Ibid. 1709. in 12. N Nouvelles de la République des 
Lettres , par Bernard. Juin, 1709. pag. 683. 

9. Nc/reelle Traduflion de POffice de la Vierge , avec des explications 
fur chaque Verfet, & des réflexions furies mœurs. Paris , Louis Guérin, 
171 1. & 1712. in 12. 

10. Lettres importantes pour arrêter les irrévérences qui fe commet- 
tent dans les Eglifes. Paris , veuve Pierre Bienfait , in 1 2. fans date. 

11. Lettre écrite par un Séculier à fon Ami ( l’Abbc de Vallemont) 
fur les défordres qui fe commettent à Paris touchant la Comédie , tfp fur 
les repréfentations qui d en font dans les maifons particulières, tdéPe. Pa- 
ris, Jacques Joflè , 1710. in 12. 

1 2. Lettre écrite par un Séculier à fon Ami , fur les défordres du Car- 
naval. Ibid, veuve de Pierre Bienfait, 1711. in 12. 

13. Il m’écrivit en 1719. qu’il travailloit avec aplication à la Verfion 
des Pfeaumes & des Cantiques , Ôc que cet Ouvrage devoir être accom- 
pagne d’explications & de réflexions , & formeroit un in folio qui fè- 
roit précédé par une Vie de David. Cet Ouvrage n’a point été im- 
primé. 

14. Lordelot a fait plufieurs autres Ouvrages MIT comme une Lettre 
pour une de fes files , Religieuf es dans le Monafére de la Vif talion de 
Parts , plufieurs Pièces fur différens fujets de piété & de morale ; en- 
tr’autres , les qualités O" devoirs des Curés de Campagne. 



ANDRE’ - JOSEPH LORIN. 


L O R l N , ( André -^Jofeph ) efl né à Dijon , le 30. Novembre 1687. 

d’Emilicn Lorin. Il fut reçu Docfleur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier, le 24. Août 1716. & Aggrégé au Collège des Méde- 
cins de Dijon, au mois de Juillet 1718. Il a fait imprimer les Ou- 
vrages fuivans. 

I . Dijfertat/on fur la nature Cf la caufe de la pefle , avec un Traité 
de fa curation , dans lequel on trouvera tous les moyens de précaution , 
les remèdes pour den préferver , la méthode la plus fure pour guérir les 
bubons , charbons Cf pu fuies malignes , Cf la manière de compofer les 
remèdes. Dijon , Arnauld-Jean-Baptifte Augé , 1721. in ia»pagg. 124. 

2. Lettre d'avis pour la guérifon dePhemie ou de fc ente. 1727. in 12. 
pagg. 12. fans nom de Ville, ni d’imprimeur. On trouve une Ana- 
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lyfc & un cJogc de cette brochure dans le A/lcTCure de Février 1722. 
pag. 82. 

3. Les Pre/wes de PaBion du poifon dans la maladie & la mort du 
Sr. Raùoüin , Curé de Saint Cratien , acquiÇesCP établies ^ Cf la fan f- 
fêté du raifonnement de certains Contraditïeurs , rendue f en fible. Lettre 
à M***" ( Clemencet , Médecin. ) Dijon , Philippe Marteret (1737. ) 


y\KDRE'- 

JOSM'H 

LÜiUN. 


tn 4' 


pags- 


J? 


JEAN LOURDELOT. 

OU R D ELOTf ( Jean ) grand-oncle de Benigne Lordelot, dont JEAN 
» on a lu Tarticle ci-deflùs , étoit né à Dijon. Après avoir exercé 
dans fa Patrie les fbnélions de Vicaire Perpétuel de l’Eglifê Notre-Dame 
de Dijon , il fe retira à Lyon , accablé de gouttes. Il y mourut fort 
âgé, vers 1630. 

Il a compofé la Courtifane Solitaire où font exprimées les dherfes 
payions , évunemens Cf cata/irophés de F amour , les triomphes du vrai Cf 
parfait amour , les combats , rofes CP épines de la Solitude , Cf les moyens 
de fe prévaloir contre les tentations qui s y rencontrent. Lyon , Vincent 
de Cœurfilly , 1622. in 8®. pagg. 563. fans compter l’Epitre Dédica- 
toire & la Préface. L’Auteur de la Bibliothèque des Romans s’ell; trom- 
pé , pag. 46. en plaçant cette Edition à Paris. 

JEAN LOURDEREAU. 

L OURDEREAU, ( Jean ) Auxerrois , félon M. Lebeuf, qui JEAN 
conjeélure que cet Auteur efl le même que Jean Lourdereau , de E0URD£R< 
Gurgy proche d’Auxerre , qui fut Aumônier d’Henri III. Abbé de Saint 
Manen de cette Ville , & pofleda plufieurs autres Dignités , jufqu’à fa 
mort arrivée en 1598. Quoi(|u’il en foit, du Verdier attribue à Jean 
Lourdereau , l’Ouvrage fuivant : 

Hifloire de P origine de toutes les Religions , qui jufquù prefent ont 
été au monde , avec les Auteurs d'icelles ; en quelle Province , fous quels 
Empereurs Cf Papes Cf en quels tems elles ont été inflituées. Traduit 
de P Italien de Paul Morijfe , Milannois , de P Ordre des Jéfuates de Saint 
HierCme. Autre ^ de plufieurs Dames illtiftres , le f quelles ont méprifé 
les grandeurs pour vivre en Solitude Cf Religion ; Avec Porigine des 
Ordres Militaires. Imprimé à Paris , in 8°. par Robert Colombet , en 

* 579 - 

Voy. la Bibliothèque Françoife de du Verdier, pag. 717, 
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LE PERE 
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LOUVET. 



LE P. PIERRE LOUVET. 


L O U V ET , ( le P- Pierre ) Dominicain , étoit né à Saint -Sey ne. 
Bourg d’Auxois à y. lieues de Dijon. Il mourut en 1642. lelon le 
P. Echird, & non en 1599- comme l’a dit Altamura dans là Bibliothè- 
que Djwinicaine. Le P. Louvet étoit du Conlcil de Confcience de 
Gallon de France , Frere du Roi Loüis XIII. On m’a raconté ce trait 
de la fermeté du P. Louvet. On avoit perfuadé à Gallon de bâtir un 
Hôpital, & le plan en étoit déjà pris. Le P. Louvet s’opofa vigou- 
reulement à l’exécution de ce projet. Monfeigneur , dit-il à ce Prince, 
il faut commencer par payer vos Domejliques. SU vous refie quelque 
chofe après cela , vous bâtir és , O* vous ferès ce que la piété vous infpL 
rera envers les Pauvres. Gallon fuivit ce conlcil. Scs Domelliques 
furent payés , & l’Hôpital ne fut point conllruit. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

r. Folia patentia ^ feu Tabula novem ^ forma rnaximâ ^ inquibusor- 
dine chronologico exhibentur Viri illufires , feu Dignitate , feu Vita Sanc- 
iitate , feu Eruditione , Scriptifve , vel prxclarè < 3 e/lis infignes. Sorores 
etiam Ordinis confpicua , cum Iconibus are c&latis. Paris, 1630. Voy. 
le P. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabiîonenfibus , pag. 24. 

2. Thefaurus Gratiarum (y Privilegiorum Confratemitatum Rofarii 
B. Virginis & SS. Nominis Jefu. Paris, /'» 4®. It. Doüay , 

in 8®. Voy. Bibliot. Baluze., p. 265. 

3. Synopfs nonnullarum Prarogatharum Fratemitatis Rofarii, & 
Compendium Fratertjitatis Nominis Dei. Paris, Sf oy . Catalogue delà 
Bibliothèque Hyde , Angl. Je ne fçais 11 c’cll le même Ouvrage que 
le précédent. 

4. De la manière de s'unir à Dieu , tirée d'Albert le Grand. Lyon , 
1639. in 12. 

y. Index geminus Operum omnium B. Alberti Epife. Ratijb. ex Fa- 
milia PradicatorUM. Paris , Jean Remy , 1 642. in 4®. Le P. Louvet 
avoit une prédileélion marquée pour Albert le Grand. 

Il ne faut pas confondre cet Auteur avec un Ecrivain de même nom , 
qui a compoié VHi/loire de Beauvais , & qui étoit Avocat au Parle- 
ment de Paris. 11 en ell fait mention à la page LUI. de la Vie d'An- 
toine Loyfel, parmi les Opu feules de Loyfel. 

Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 24. Bibliot. Bi- 
hliothec. Labbe , p. 138. & celle de Teilîîer, p. 260. Btbliotheca Cu- 
riofa Hallervordii , p. 322. Altamura, Bibliothè^e Dominicaine , & 
le P. Echard, Scrip tores Ordints Pradieatorum , Tom. II. pag. y 30. 
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CLAUDE LOYSET. 

L OY S ET, ( Claude ) fils de Laurent Loyfet, Avocat à Auxerre j CLAUDE 
vivant au milieu du Siècle dernier , exerça d’abord en cette Ville , LOYSET. . 
la meme Profellîon que fon pere. Il la quitta dans la fuite pour exer- 
cer une Charge de Conlèiller au Prèfidial de Montargis. II etoit fi ha-* 
bile dans la Langue Grecque , qu’on lui offrit une penfion à Paris , 
s’il vouloir s’apliquer à quelc^ues TradudHons du Grec en François, jfe 
ne fçais s’il accepta cette offre. 

Quoiqu’il en foit , il a mis en Vers Elègiaques Latins , les Inftittt- 
tes de Ju/linien , & les fit imprimer à Auxerre , chez Bouquet , iniz. 

Je trouve dans le Catalogue de la Bibliothèque Mazarine , le Titre 
d’un Ouvrage fingulier, compofé par Claude Loyfet. Il a pour Titre : 

/^dam , fervatis in Satro Codice Juris Fomtulis , condemnatus. Hcden , 

1(542. in 8”. Il eft aifé de voir que le Lieu de l’impreffion , eft un 
de'guifement de l'Auteur. 

Loyfet avoir compilé un Recüeil de Proverbes, auquel il avoit joint 
des Remarques ; mais je ne crois pas qu’il {bit imprime. 

N. BEUVERAND DE LA LOYERE. 

L O Y ER E , (N. Beuverand de la ) vivant au milieu du Siècle n.ôeuV*- 
dernier, étoit né à Châlon. Dans Mllluftre Orbandale du P. Ber- 
taud , Tom. I. pag. 770. on trouve une Harangue que la Loyèrè pro- * 

nonça en 1634. devant M. d’Uxelles, Gouverneur de Châlon. 

Voy. l’Eloge de la famille de cet Auteur àansXHi/loire de Chdlondu 
P. Perry, Jéfuite , pag. 383. & 384. 





JEAN-BENIGNE LUCOTTE. 

L U COTTE, ( jean-Benigne ) Seigneür du Tilliot, [i] Gentil- j. BEN. 

homme ordinaire de feu S. A. R. Mk^* le Duc de Berry, eft né 
Dijon, le 8. Septembre 166S, M. du Tilliot a une paffion extraor- 
dinaire pour la Littérature t^u’il cultive avec fuccès. C’eft cette incli- 
nation qui l'a porté à enrichir de bonne heure , Ibn Cabinet , de plu- 
fieurs rares morceaux d’Antiquité. On y trouve un grand nombre de 
Tableaux , d’Eftampes , de Médailles & de Livres qui marquent un goût 
fin & délicat j de lotte que ce Cabinet peut paflèr pour fun des omc- 
mens de la Capitale de Bourgogne. M. du Tilliot pofféde le rare PoiL 
fbn , nommé Kocois 9 ou Etoilé de Mer , que Rondelet a fait graver 


[i] Cette Terre çft Ctoéc proebe â'Araay-le-Dpc, 
Vêtt. 1. 
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J. BEN. dans Ion Hiftoire des Poiflôns, [i] rancien Calice de bois , qui étoit, 
LUCOTTE. chez M. le Confeiller de la Mare, & dont M. Bocquilloc a parlé dans 
Ion Traite de la Liturgie , [2] le célèbre Dyptique qui a apartenu au 
même Magillrat , dont M. Moreau de Mautour a donné une explica- 
tion adreflee à M. du Ti//iot, & dont il ell parlé dans l Hif/oire de /"A- 
eadémie det Infcriptiom. [5] Le P. de Montfàucon, qui l’a fait graver, 
[4] en a au/fi donné une explication, [y] Il cft encore fait mention de 
cette Pièce dans le Traité de T utilité des Voyages ^ [6] par Baudelot de 
Dairvat. Le même P. de Montfàucon a fait auflî graver [7] deux au- 
tres Monuraens d’antiquité du Cabinet de M. du Tilliot. Le Public n’a 
vu aucun Ouvrage de M. du Tilliot , fi ce n’eft une Lettre , fous ce 
Titre : 

Lettre d'un Gentilhomme de Bourgogne , écrite à M. Moreau de 
Mautour J de r Académie des inferiptions & Belles-Lettres , concernant 
une ancienne F été Comique^ pratiquée tous les ans en Bourgogne juf- 
qtéen 1630. à laquelle on donnoit le nom de Mere-Folle. Cette Lettre 
fut imprimée, pag. 60 - 66. du Alerrwrr </f/<r/rü/Vri 7 24. fans la parti- 
cipation de l’Auteur. Elle renferme en peu de mots les principales da- 
tes, & les cérémonies burlefques de cette Fête, dont il a compoféune 
Hiftoire , qui eft aéluellemcnt fous prdïè , in 4". avec des figures , à 
Lauzanne , chez Bolquet , & qui fera précédée de YHi/loire de la Fêta 
des Foitx , qui fe pratiquoit autrefois dans la plupart des Eglifès. Voy. 
le Suplément de Moréri de 173 y. art. Mere-Folle. 

M. du Tilliot a compofe pliifieurs autres Ouvrages : voici ceux que 
jai vus. 

.Dijfertation fur les Bains des Romains. Mf. 

Dijfertation fur P Auteur du Roman de la Rofe. Mf. 

Vies des Poètes Latins , depuis Livius Andronicus jufquH Michel 
Marulle. ( En François. ) Mf. 

Dijfertation fur le Dieu des Jardins. Mf. 

Un Portefeüille de 6 y. morceaux d’ Antiquité , deffinés à la plume, 
accompagné de Remarques , fous ce Titre ; Mifcellanea Antiqtùtath 
Notis illujlrata. Mf 

Mémoires pour fetvir à PHifioire des Ducs de Bourgogne de la /. < 2 ?* 
IL Race Royale. Mf 


£13 Rondelet , Hilloire des Poiflôns « pa^. 8j. 

£i] Bocquillot , Traiit de la Liiurgie > pag. *79* 

£j] Hijloire de l'Académie des Inferiptions , Toni. V. pag. joo. Edit, in 4®. 

[4] Montfàucon , pag. X}2. du III. roi. du Suplément à fon Antiquité expliquée^ Bu. 

£5] Montfàucon, ibid. 

£5] Utilité des Voyages, Tom. I. pag. ï$>. dans les Additions, dernicre Ediüaa. 

£7] Voy. Montfàucon, pag. 81. fie i6i.ibid. Voy. aufli Préface de fon 1. «oL pigexV- 


